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DICTIONNAIRE 


DES 


THEATRES 
DE PARIS, 


Contenant toutes les Piéces qui ont été repréfentées . 
jufqu'à préfent fur les différens Théâires François , 
& fur celui de l’Académie Royale de Mufique : les 
Extraits de celles qui ont été jouées par Jes 
Comédiens Italiens , depuis leur rétabliffement en 
1716 , ainfi que des Opéra Comiques, & principaux 
Spectacles des Foires Saint Germain © Sam 
Lauren. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Théâtres , & fur 
les principaux Aéteurs, Actrices , Danfeurs, : 
Danfeufes,Compofiteursde Ballets, Deffinateurs 
Peintres de ces Speétacles , &c. ? 


TOME SECOND. 


AE m 
A PARIS, Pe 


Chez LAMBERT, Libraire , rue de la Come 
Françoife , au Parnañfe. 


M. DCC. LVI. 
Avec Approbation, € Priviléve du Roy. 
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DICTIONNAIRE 


THÉATRES. 


ROMAIN AONAN: NE 
C A i 


RS ABINET,(le) Canevas Italien en 

| MH crois actes, fuivi d’un divertiffement , 
Sile Lundi r Oétobre 1742. Sans Ex- 
—(rait. 

« Le 1. Octobre , les Comédiens Italiens 
»donnérentune Comedie nouvelle Italienne , 
» entroisactes, intitulée Le Cabinet , laquelle 
» a été fort applaudie. L'Arlequin ; Scapin & 

. » les autres Acteurs de la Troupe, y font pa- 
» roître leurs talens par un continuel Jeu de 
» Théatre, qui occafionne desfcénes tout-à-fait 
#comiques, lefquelles ont fait beaucoup de 
» plaifir. Cette piéce , qui eft dans le vrai goût 
»Italien | eft terminée par un. joli divertifle- 
» ment três-bien exécuté ». Merc. de France, 
Ottobre 1742. p. 2281. 

CADENATS, (les)ou LE | jte 

Tome II. 


2 C A 


ENDORMI, Comédie en un acte & en vers, de 
M. Bourfaulr , vepréfentéeau Théatre de Gué- 
négaud , en 1663. imp. la même année, Paris, 
Pépingué , in-r2.. & dans leRecueil des Œuvres 
de l'Auteur. Hfl. du Th. Fr. année 1663. 

. CADET, fils du. Machinifte de l’ancienne 
Comédie Italienne „joua. d’abord en Province 
avec fon pere, pour lors aflocié de Dolet & de 
Belloni , enfuite il vint à Paris, dans le tems que 
la Dame de Baune pofédoit le privilége de 
l'Opéra Comique , & remplit le role d'Arle- 
quin En 1721. Cadet entra dans la Société de 
Lalauze , Reftier , &c. & repréfenta le perfon- 
tape de Scaramouche, où il réuflifloit le plus 
pallablement, Il a fuivi encore les Spectacles 
Forains pendant quelques années, & enfuite eft 
retourné en campagne où il eft mort. Mém. 
fur les Spettacles de la Foire , tome I. p. 224. 

Caper (le) de Gafcogne, Comédie en cinq 
actes d'un Auteur Ænésyme , repréfentée le 
Lundi 21 Août 1690. non imprimée. Hift. du 
Th. Franç. année 1690, 

CADET (le) de Gafcogne, Comédie en un 
acte d’un Auteur Anonyme; non imprimée, 
repréfentée le Vendredi 11 Octobre 1715.à la 
faite de la Tragédie d'AHéraclius. Hift, du 
Théatre François, année 1715. 

CADETTE ,( Mile la) Comédienne Fran- 
çoife ,morte avant l’'année1673. Hift. du Th. 
Franç année 1634. 

CADMUS & HERMIONE, Tragédie ly- 
rique en cinq aétes , avec un Prologue , de 
M. Quinault , Mufique de M. Lully , repréfen- 
téc par l’Académie Royale de Mufique, à Belair, 
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près le Luxembourg, au mois d'Avril 1673. 
in-4°. Paris, Ballard; & tome IL. du Recueil 
général des Opéra. Extrait, Mercure de Fran- 
ce, Septembre 1737.p. 120$ Cfuiv. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Palès, Mlle Cartilly. 
L'Envie. Le Sieur Clédiere. 
Le Soleil. LeSieur Miracle. 
ÁCTEURS DE LA TRAGÉDIE. 

Cadmus. Le Sicur Beaumavielle. 
Hermicne. Mile Brigogne. 
Churit: Confidente d’ Her- 

mione. Mlle Cartilly, 
La Nourrice. Le Sieur Clédiere. 
Draco. Le Sieur Roffignols 

BALLET. 


Les Sieurs Beauchamp , S.'André , Favier Là 
La Pierre , Faure, Leftang L.'8&.Le Bafque. 


IT Reprise de l'Opéra de Cadmus & Her- 
mione pà Paris, au Théatre du Palais Royal , en 
1674. 

ACTEURS 

Lesmémesque ci-deflus.;en ajoûtant:au Bal- 
lerle Sieur Pécourt, qui parut alors pour la pre- 
miére fois. 

MI: Reprise de Cadmus & Hermione, à 
S. Germain en Laye , en 1678. 2%éditionäin-42, 


Paris , Baudry. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 

Palës. Mlle La Garde, 
Méliffe, Mile Bony. 

Pan. Lé Sieur Morel. 
Arcas. Le Sieur Langeais. 
L Envie, Le Sieur Le Roy. 
Le Soleil, Le Sieur Clédiere. 
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BALLET. 


Ar 


`~ | Bergers & Bergéres, 
Les Sieurs Faure & Magny , Arnal & Bonard, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE 


Cadmus. Le Sieur Gaye. 
Princes Tyriens, Les Sieurs Ciédiere & 
Gingan C. 

Arbas. Le Sieur Morel. 
Hermione. Mlle La Garde. 
Charite. Mlle Ferdinand C. 
Aglante. Mile Piefche, 
La Nourrice: Le Sieur Le Roy. 
Draco. Le Sieur Godonefche, 
Junon. Mlle Desfronteaux, 
Pallas. Mile Bony. 
Le Grand Sacrificateur 

de Mars, Le Sieur Godonefche. 
L'Amour. Le Seigneur Antonio, 
Mars, Le Sieur Pluvigny. 
Vénus. Mile Piefche. 


ACTEURS DU BALLET. 


Actus I. Afriquains. Le Sieur Beauchamp féul. 
Les Sieurs Favier L, Leftang , Faure , 
Magny , Favier C. &c. 
Aste II, Sratues. Les Sieurs Dolivet , 
Foignard L. Mayeux , Bonard , Chi- 
, canneau , Favier C. Arna] & Pezan, 
AcE III, Sacrificateurs. Les Sieurs Magny, 
Foiïgnard L. Favier L. Bonard; 
Chicanneau & Arnal. 
AcTe IV. Soldats, Les Sieurs Favier L. : 
Leftang , Joubert, Favier C. Foi- 
gnard C. Mayeux , Noblet & Arnal, 


AcTEe V. Comus, Le Sieur Beauchamp. 
Suite de Comus, Les Sicurs Favier L. 

Faure , Leftang & Magny. 

Hamadryades. Les Sieurs„Bonard , 


Arnal , Noblet , Favier C. 


IVe Reprise de l'Opéra de Cadmus & Her- 
mione , à Paris au mois d'Octobre 1679. 


V. Rernise de l'Opéra de Cadmus & Her- 


mione , à Partis au mois de Décembre 1690. 
3° édition in-4° Ballard. 
ACTEURS DU PrRoiocve. 


Palés. Mile Defmatins. 

. Méiife. Mile Barbereau, 
Pan. Le Sieur Dun. 
L’Envie. Le Sicur Chopeler. 
Le Soleil, Le Sieur Defvoyes. 

ACTEURS DE LA TRAGEDIE. 

Cadmus. Le Sieur Hardoüin, 
Arbas. Le Sieur Moreau, 
Hermione. Mlle Rochois. 
Charite. Mile Moreau. 
La Nourrice, Le Sieur Boutelou. 
Draco. Le Sieur Dun. i 
Pallas. Mile Maupin débutante, 
L'Amour. Le Sieur Bourgeois. 


ACTEURS DU BALLET. 


Les Sieurs Pécourt , Leftang , Magny, Balon s 
Renaud , Blondy, Pifftot , Labbé , Defnoyers, 
Diot , Guidon , Prevoft , Defhayes. 
Mlles De Seve, La Fontaine , Subligny s * 
Pefan L, & C. Carré, Breard & Le Sueur. 
VIS REPRISE du même Opéra, au mois d'A- 
vril 1691. mêmes Acteurs que ci devant, 


VIIS Reprise de la Tragédie lyrique de 
Cadmus & Hermione , le Vendredi 21 Septem- 
bre 1703. 4° édition in-4°. Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


Palés. Mlle Sallé. 

Mélfe. Mile Loignon. 

Pan. Le Sieur Dun. 

L'Envie. Le Sieur Chopeler. 

Le Soleil. Le Sieur Defvoyes, 
BALLET. 


Bergers & Bergéres, 


Les Sieurs Boutteville , Germain y 
Dumoulin 2, & Du Mirail. 
Mlles Dangeville , Role , Quiliet & La Ferriere, 
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ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Cadmus. Le Sieur Thévenard, 
Princes Tyriens, Les Sieurs Plein & 
Labbé. 
Arbas. Le Sieur Dun. 
Hermione. Mlle Defmatins. 
Charite, Mlle Armand. 
Aglante. Mlle Dupeyré. 
La Nourrice d’Hermione.Le Sieur Boutelous 
Draco , Géant, © Le Sieur Hardouin» 
Pallas. Mlie Loignon. 
ACTEURS DV BALLET. 
ACTE I. Afriquain, Le-Sieur Balon. 
ACTE Il. Statues, Les Sieurs Dangeville, 
Du Mirail , Marcel , Javillier , &c. 
Acre JIJ, Guerriers, Les Sieurs Germain , 
Dumoulin L, Blondy & Ferrand, 
Acre V, Comus. Le-Sieur Blondy. 
Suite, Les Sieurs Dangeville L, 


Levefque, Du Mirait& Javillier. 
Mlles La Ferriére , Guillet , Prevoft & Saligny. 


VIII Reprise de Cadmus & Hermione, le 
Vendredi 28 Août 1711. s° édit, in-4°, Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Palès. Mad. Peftel, 
Mélife. Mlle Pouffin.' 

Pan. Le Sieur Dun. 

L’ Envie. Le Sieur Cochereau, 
Le Soleil, Le Sieur Mantienne. 


BALLET. 


Bergers & Bergéres. 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L., 
F, & P. Dumoulin. 
Mlles Menès , Maugis , Mangot & Harang. 


ACTEURS DE LA TRAGEDIE, 


Cadmus. Le Sieur Thevenard, 
Hermione, Mlle Journet. 
Charite; Mile Poufin. 
Aglante. Mlle Dun, 

La Nourrice, Le Sieur Chopeler, 


Draco, Le Sieur Hardouin, 
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Pallas, | Mlle Loignon, 
Le Grand Sacrificateur. Le Sieur Hardouin, 


ACTEURS DU BALLET. 


AcrtE I. Un Afriquain. Le Sieur Blondy» 
AcTE Il. Une Statue d'or. Le Sieur Dangeville 
Ac TE HI, Guerriers, Les Sieurs Javillier, 
Gaudrau , Pierret & Favier. 
AcTE V. Comus. Le Sieur D, Dumoulin, 
Suite de Comus, Mile Prevofit. 


Mlles Chaillou , Le Maire, Dufrefne & Ifecq. 
Bergers & Bergéres. Les Sieurs F. & P, Du- 
moulin , Miles Menès & Maugis. 
IX° Reprise de la Tragédie lyrique de Czd- 
mus & Hermione, le Jeudi 22 Août 1737. 
6° édition in-4°. Ballard. 
ACTEURS DV PROLOGUE. 


Palès, Mlle Eremans. 
Mélife, Mlle Monville. 
an Le Sicur Le Page. 
L’Envie, Le Sieur Tribou, 
Le Soleil, Le Sieur Cuvillier, 
BALLET. 
Bergéres. MlleLe Breton, 


Miles Dallemand C, Le Duc, Le Febvre „ 
Courcelle , S, Germain , S. Huray. 


ACTEURS DE LA TRAGE’DIE, 


Cadmus. Le Sieur Chafé, 
Arbas. Le Sieur Dun., 
Hermione. Mile Pélifier. 
Charite, Mlle Peritpas. 
La Nourrice d’ Hermione. Le Sieur Tribou. 
Draco, Le Sicur Perfon. 
Pallas. Mlie Monville, 
L'Amour, Mile Fel, 


Le Grand Sacrificateur. Le Sieur Albert, 
ACTEURS bU BALLET. 


Acte I. Un Afriquain. Le Sieur Javillier. 

AcTe II. Statues d’or, Le Sieur D, Dumoulim 
et & Mile Sallé. 

ACTE JIL Guerriers. Les Sieurs Dunay ; 


Le Febvre , Dangeville & P. Dumoulinte 
A iv 
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AcTs V, Comis. p Le Sieur Maltaire 3; 
Bergers & Bergéres. Mile Mariette, 
` Les Sieurs Hamoche & Malraire L. 
Mlles Dalmand C, $. Germain, 
Le Duc & Le Febvre, 


CAFFE , (le ) Comédie en un ate & en 
profe, de M. Rozffeau , repréfentée à la fuite 
de la Tragédie du Cid, le Lundi 2 Août 1694. 
Paris, Barbin, 1695. & dans le Recueil des 
Œuvres de lAuteur. Hif. du Th. Fr. année 
1694. = 

CAHOS , (le ) ambigu comique, en profe, en 
quatre actes & un prologue,& quatre divertiffe- 
ments, Parodie du Ballet héroïque des Elémens, 
paroles de M. Roy, Mufique de Meffieurs De la 
Lande & Deflouches , par Mefñieurs Le Grand 
& Dominique, repréfenté pour la premiére fois 
le Mercredi 23 Juillet 1725.nonimprimé. 

«Le 23 Juillet( 1725.) les Comédiens Ita- 
» liens donnérent la premiére repréfentation 
» d’une piéce qui a pour titre: Le Cahos,ambigu 
» comique. Cette piéce qui èft une parodie du 
» Ballet des Elémens; eft compofée de même que 
» cet Opéra, d'un prologue; & de quatre peti- 
» tes piéces, dans lefquelles le Sieur Le Grand , 
» qui en eft Auteur, (il eft vrai que Dominique 
» y avoit une très-petite part ) a fuivi pied à 
» pied lesquatre entrées de l'Opéra; qui font 
» PAir, Eau , le Feu & la Terre. 


PROLOGUE: 


» Ce Prologue eft très-court.,La fcéne eft 
» dans une ville de Province. Un Vicomte a 
» chargé un Avocat nouvellement arrivé de 


» Paris, de lui compofer une-fête dans le goût 
» du Ballét des Ælémens. L'Avocat tâche, au- 
» tant qu'il lui eft poffible , de lui faire entendre 
# le plan de cette fêre; mais le Vicomte le trouve 
» fi embrouillé , qu’il lui confeille d’appeller ce 
» divertiffement du nom de Cahos, ambigu to- 
» mique. L'Auteur prétend infinuér par-là que 
» le Ballet des Elëmens eft une efpécede cahos. 


L'AIR: ATE L 


» Un Commis dun Financier , après Phon- 
» neur que fon Maitre lui a fait de Padmettre à 
» fa table, nouvel Ixion , a la témérité de deve- 


» nir amoureux de fa Maitréfle. Il lui fait fa, 


» déclaration d'amour , à peu près dans la mê- 


» me conjoncture ou Ixion la fait à Junon, La 


» femme du Financier charge le Commis de dé- 
» couvrir les Maîtreffes à qui fon mari en conte; 
» le Commis l'exhorte à rendre à ce perfide, in- 
» fidélité pour infidélité, & s'offre à la venger. 
» Elle eft furprife de fa témérité , & lë menace 
» de l'en faire punir. Le Financier entre dans 
» le tems que le Commis s'abandonne tout en- 
» tier à fa pafon; il fait appeller un Comimif- 
» faire , à qui il dit de faire fa charge, après lui 
» avoir donné de l'argent. Ourre cet attentat fur 
» fon honneur, il lui en impute un autre fur fon 
» coffre fort. Le Commis ne doutant point qu’il 
» ne foit convaincu du dernier, dit en pouffant 
» un grañd foupir , que fon horofcope portoit 
» wil mourroit en air", & qu'elle ne fera que 
» trop bien vérifiée. Cette premiére piéce, ( qui 
» n'a point de divertiffement , ) a paru la moins 
» bonne, 
AY 
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L'EAU AcTez Il 


» Un Muficien de l'Opéra de Rouen , venant 
» à Paris fur un bateau chargé de vin, de Bor- 
» deaux , fait naufrage , il fe fauve fur un ton- 
» neau de vin. Une Bateliére qui l'a déja vüavanc 
» fon naufrage , & qui la entendu chanter, le 
» reconnoît fur le rivage; ils deviennent fubite- 
» ment amoureux lande l'autre. Un Batelier 
» de la Grenouilliere , appellé Maitre Nicolas , 
» le reconnoït pour fon fils , & le marie à la Ba- 
» teliere qu'il a aimé aufi promptement qu’elle 
» Ja aimé, L'Auteur prétend par cet amour 
» brufque & réciproque , critiquer celui d 4- 
» rion & de la Syrére. Nous laïiflons au lecteur 
» à juger fi la critique eft bonne. Un divertif- 
» fement de Bateliers @ de Batclieres termine 
acet atte. 


LE FEU AC E 


» Une jeune fille qui eft fortie du Couvent, 
» & qui doit y retourner le lendemain, pour 
».fe faire Religieufe , aime un jeune homme 
» dont elle eft tendrement aimée; fa mere va, 
+ courir le bal , & la charge d’avoir foin qu’elle 
»trouve de la lumiére à fon retour. La petite 
» fille lui promet de tenir une chandelle allu- 
» mée, À peine la mere elt- elle fortie, que 
» PAmant qui n’attendoit que ce favorable in- 
» ftant , arrive avec fon laquais Arlequin. La 
» fille eft d'abord fort allarmée de voir fon 
» Amant chez elle à heure indue: elle le veut 
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» chaffer , elle lui reproche le peu de foin qu'il 
» prend de fa gloire; mais il s’excufe d’une ma- 
» niére fi tendre , qu'il obtient le pardon qu'il 
»#demande, La converfation eft paflionnée de 
» part & d'autre , Arlequin s’endort fur une 
» table ; la mere revient, on éveille Arlequin 
»-en furfaut, il tombe de deffus la table , & fait 
» tomber la chandelle avec lui ; la chandelle eft 
» éteinte, la filleeft fort embarraffée à caufe de 
» Pordre que fa mere lui a donné d’avoir de la 
» lumiére à fon retour. Arlequin fe fouvient 
» heureufement qu’il a dans fa poche un petit 
» fufil, dont PAmour, dit il, lui a fait préfent 
» par les mains de Violette. Cette derniére 
» circonftance eft mife pour critiquer l'expé- 
» dient de PAuteur du Ballet des Elémens , qui 
» fait defcendre PAmour pour allumer le feu 
» facré avec fon flambeau. La chandelle rallu- 
» mée par Arlequin , produit d’abord un mau- 
» vais effet , puifqu'elle fert à découvrir à la 
» mere P Amant de fa fille; mais tout le mal eft 
» bientôt réparé, & par la nouvelle qu'il lui 
» donne d’une riche fucceffion qui vient de lui 
» écheoir en partage , & par la propofñition 
» qu'il lui fait de prendre fa fille fans dot. ( L’ac- 
»te eft terminé par un divertifflement & une 
» danfe de quatre perfonnes habillées en Ma- 
» rionnettes , & qui en imitent les attitudes. } 


LA TERRE Acte IV. 


» Un jeune Jardinier , appellé Floreftan > ef 

» amoureux ‘d'une belle Jardiniére nommée 

» Pouponne , & pour fçavoir s'il en eft aimé, 
A vj 
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»il prend les habits & la figure de Jacqueline ; 
» confidente de fa Maïrrefe. Ceit fous ce dé- 
» guifement qu'il parle à fa chere Pouponne. 
» Leur converfation eft interrompue par un 
» bruit de cors. Le Seigneur du Village , à la 
» tête d’une troupe de Chaffeurs, & tenant un 
» bois decerf dans la main , vient faire une dé- 
» claration d'amour à Pouponne , à qui il don- 
» ne une efpéce de bal , pour fe délaffer, dit-il, 
» des fatigues de la chafe. La fête finie, Pou- 
» ponne congédie le Seigneur, fous prétexte 
» qu’elle a befoin d'un peu de folitude ou d'un 
» peu de repos. Le Seigneur fe retire, Floreftan: 
» renoue fa premiére converfation avec Pou- 
» ponne , & fondant adroitement fon cœur fur 
» l'objet de fon amour , il apprendqu'il eft 
»l'heureux Amant qu’elle préfére à tous les 
»autres. La piéce finit par le mariage de ces 
» deux Amans , ce qui occafionne une nouvelle 
» fête. 

» On n'a pas trouvé que ces quatre petites 
» piéces fuffent les meilleures que le Sieur Le- 
» Grand ait miles au Théatre ; mais tout le 
» monde eft convenu qu’il les a ornées de très- 
» jolies fêtes, pour lefquelles le Muficien , qui 
»eft M. Mouret , a fait une Mufique toute des 
» plus aimables & des mieux caractérifées ». 
Mercure de Frañce, Août 1725- p. 1861-1866. 

Canos, (le) fujet du Prologue du Ballet 
des Elémens, de M. Roy, Mufique de Meflieurs 
Lalande & Diflouches , 17215. Voyez Elémens. 
(les) 

CAHUSAC,(N.....) Auteur vivant, a 
donné au Théatre François, 
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PHArAMoND, Tragédie, 1736. 
Le Comte DE WARWICK, Tragédie , 1742. 
ZÉNÉIDE , Comédie en un acte & en vers 
libres, 1743. 
L'ALGÉRIEN , Comédie en trois actes , en 
vers libres, avec un Prologue , 1744. 


Au Théatre de l'Académie Royale 
de Mufique. 


Les Fêres DE Pory Mie, Ballet héroïque 
en trois actes , avec un Prologue , Mufique de 
M. Rameau , 1745. 

Zaïs , Ballet héroïque en 4 actes , avec un 
Prologue, Mufique du même , 1748. 

Les FÊTES DE L'HYMEN , ou les Dieux 
D'Écvpre, Ballet héroïque en trois actes javec 
un prologue, Mufique du même , 1748. 

Naïs, Opéra en trois actes , aveo un Pro- 
logue, Mufique du même , 1749. 

ZOROASTRE, Tragédie en cinq:aétes, fans 
Prologue , Mufique du même , 1749. š 

CALISTE , o# la BELLE PENITENTE , 
Tragédie de M. l'Abbé de la Tour , repréfentée 
le Lundi 27 Avril 1750. fuivie du Mariage for- 
cé, & imprimée la même année, in-12. Paris. 
Hift. du Th. Fr. année 1750. 

CALLIRHOË:,. Tragédie lyrique en -cing 
actes, avec un Prologue de M. Roy, Mufique 
de M. Déffouches, repréfentéele Mardi 27 Dé- 
cembre 1712.i1-4°. Paris, Ballard, & Tome 
X. du Recueil.général des Opéra». Extrait, 
Mercure de Francs, Janvier 1732.p. 138. € 
Juivantes, 4 
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f ACTEURS DY PROLOGUE, 
La Vitloire. Mile Pouffin. 
Afirée, Mlle Heuzé. 
BALLET. 


Suivant de la Viéloire, Le Sieur Blondy. 
Suite d’Aftrée. Le Sieur Dumoulin L, 
à Mlle Menès, 


ACTEURS DE. LA TRAGE DIS, 


Callirhoë , fille de la 

Reine de Calydon, Mlle Journet. 
La Reine de Calydon. Mad. Peftel. 
Corifus , Grand Prêtre 


= de Bacchus. Le Sieur Thévenard. 
Agenor , Prince Calydo- 
nien. Le Sieur Cochereau. 
Une Calydonienne. Mile Mignier. 
Une Bergére. Mlle Heufé. 


ACTEURS DU BALLET. 
&crx I. Calydorien & Calydo- Le Sieur F. Dumoulin 


mienne, & Mile Guyor. 
Acte III, Faune & Dryade. Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Prevoft. 
AcTE IV, Bergéres. Miles Prevoft & Guyot. 
Miles Le Maire , Haran , Ramau & Fleury. 
Paftourelles, Miles Menès & Ifecq. 


I. Reprise de la Tragédie de Callirhoé, 
avec des changemens, fur-rout au cinquiéme 
acte , le Jeudi 16 Mars 1713. mêmes Acteurs 
qu'en 1712, 

IH: Reprise de l'Opéra de Callirhoé , le 
Jeudi ‘3° Janvier 1732. 2° édition in 4°. Paris, 
Ballard. .* poz | 

AETIORS DY PROLOGUE. 


La Viäoire. Mile Eremans, 
Afirée. Mile Peritpas. 


BA4ELRT. 
Suivant de la Viéloire, Le Sieur JaviHier 3e 
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Suivante d’Aftré. Mlle Ferret 
ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 


Callirhoé. e Mlle Péliffier. 
La Reine. Mlle Eremans. 
Coréfus. Ee Sieur Chaffé, 
Agenor. Le Sicur Tribou, 


Une Calydonienne. Mlle Petitpas. 
BaLExT. 


Deux Bergéres. Miles Petitpas & Mi- 
nier. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Calydoniens, Le Sieur Laval , La 
Dlle Sallé. 

Acte Il. UnSacrificateur, Le Sieur Javillier. 

Acre MI. Faune 6 Dryade. Le Sieur D. Dumoulin., 
Mile Camargo. 

AcTe IV. Bergéres, Miles Camargo & Sallé. 


Paftres © Paftourelles. Le Sieur. D. Dumoulin 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin. 
Miles Ferret & Richalet. 


IV Reprise de la Tragédie lyrique de Cal- 
lirhoé , le Mardi 22 Octobre 1743. 3° édition 
in-4°, Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


La Viüloire, Mile Chevalier. 
Afirée. Mlle Bourbonnois, 
Suivants de la Vidloire. Le Sieur Monfervin, 
Suivante d’Aftrée. Mile Le Breton. 
ACTEURS DE LA FTRAGE£E DIE. 
Callirhoé. Mila Le Maure: 
La Reine. Mile Chevalier. 
Coréfuss Le Sieur Chaffé. 
Agenor. Le Sieur Jelyortes 


Une Calydonienne. Mlle Fel, 
ACTEURS DU BALLET. 


ACTE I. Calydonens. Mile Camargos 
Le Sieur Javillier C, & Mlle Carville, 
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Acre Ill. Faune & Dryade. Le Sicor D. Dumoulin, 
Mlle Dalmand L. 
ACTE IV. Berger & Bergére. Le Sieur D. Dumoulin 
s & Mlle Camargo. 
Paftres & Paflourelles, Les Sieurs Hamoche & 
Levoir : Mlles Courcelle & S. Germain, 
Le fujet de cette Tragédie lyrique avoit déja 
été employé par M. de La Foffe , au Théatre 
François dans fa Tragédie, de Coréfus. 
CALLISTHENE, Tragédie de M. Piron , 
repréfentée le Samedi 18 Février 1730, fuivie 
de l Avocat Patelin ,in-8°. Paris , Veuve Mer- 
gé, 1730. Hift du Th. Fr. année 1730. 
CALPRENEDE, ( Gautier de Cotte, Che- 
valier , Seigneur de la) Toulgou , Valéminy : 
fils de Pierre de Cofte, & de Catherine -du 
Verdier Genouillac , né au Château de Toul- 
gou , Diocèfe de Cahors, vint à Paris; en 1632. 
entra dans le Régiment des Gardes Françoifes 
en qualité de Cadet, & enfuire d'Officier, fut 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roi, 
. & mourut au mois d'Octobre 1663. Il eft Au- 
teur des Romans de Cuffandre, de- Cléopatre 
& de Pharamond , & des piéces fuivantes qu'il 
a donné au Théatre François. 
LA Mort DE MITHRIDATE , Tragédie, 
163$. 
BRADAMANTE , Tragi-Comédie, 1636. 
JEANNE D ANGLETERRE, Tragédie, 1637. 
Le CLARIONTE, ou le SACRIFICE sAN- 
GLANT, Lragi-Comédie, 1637. 
Evouarp, ROI D'ANGLETERRE, Tragédie 
1638. 
La MoRT DES ENFANS D'HÉRODE, ou la 
Surre DE MARIAMNE , Tragédie, 1639, 
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Le Comte D'Essex, Tragédie, 1639. 

PHALANTE , Tragédie, 1641. 

HERMÉNEGILDE , Tragédieen profe „1643. 

BELLISSAIRE, Tragédie, 1659. non imp. 
Fifi. du Th. LR 1635. 

CAMBERT, (N...) Organifte de l’Eglife 
Collégiale de S. Monge à Paris ,1& Sutinten- 
dant de la Mufique de la Reine mere , Anne 
d'Autriche , a l'avantage d’être le premier qui 
a compofé des Opéra en France, & eft Au- 
teur de la Mufique des Ouvrages Yuivans. 

PREMIERE Coménie Françoise en Mufi- 
que, repréfentée en France, paroles de M. Per- 
rin , repréfentée à Iffy dans la mäifon de M. de 
la Haye „au mois d'Avril 1659. 

ARIANE, ou le MARIAGE DE BACCHUS , 
deuxiéme Comédie Françoife du même Auteur, 
1661. 

Pomoxes, Paftorale en cinq actes avec un 
Prologue , paroles de M. Perrin, c'eft le pre- 
mier Opéra repréfenté par l'Académie Royale 
de Mufique , (en Mars 1671.) 

Les PEINES ET LES PLAISIRS DE L'AMOUR, 
Paftorale en cinq actes avec un Prologue, paro- 
les de M. Gilbert ; repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufique, 1671. 

En 1672. le Privilege de l’Académie Royale 
de Mufique ayant été accordé à à M. Lully, le 
Sieur Cambert en conçut un tel dépit, qu’il 
paffa en Angleterre. Le Roi Charles II. qui avoit 
entendu parler de fes talens , réfolut de fe l’at= 
tacher , & luni donna la Surintendance de fa 
Mufique ; il eft mort à Londres au commence- 
ment de l'année 1677. M. Devizé, Auteur du 
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Mercure galant, n’a pas oublié d'y inférer cet 
événement, & fait ainfi fon éloge, que nous 
tranfcrivons , fans prétendre l’adopter. 

« Vous connoifliez le Sieur Cambert, Mai- 
» tre de la Mufique de la feue Reine d’Angle- 
» terre, ileft mort à Londres, où il a reçû force 
» bienfaits du Roi d'Angleterre , & des plus 
» grands Seigneurs de fa Cour, qui eftimoient 
» fort fon génie. Tout ce qu’ils ont vů de fes 
» Ouvrages n'a point démenti ce qu'il a fair en 
» France. C’eft à lui que nous devons l’érabliffe: 
» ment des Opéra que nous voyonsaujourd'hui. 
» La Mufique de ceux de Pomone, & des Peines 
» © Plaifirs de l'Amour , étoit de lui, & de- 
» puis ce temps-là, on n’a point vû de récitatif 
» en France qui ait paru nouveau. C'eft ce mê- 
» me Cambert qui a fait chanter le premier les 
» belles voix que nous admirons tous les jours , 
» & que la Gafcogne lui avoit fournies. C'eft 
» dans fes airs que la DIle Brigogne a paru avec 
» le plus d'éclat , & c’eft par eux qu'elle a tel- 
» lement charmé tous fes Auditeurs , que le 
» nom de la petite Climéne lui en eft demeuré. 
» Toutes ces chofes font connoître le mérite & 
» le malheur du Sieur Cambert , mais fi le mé- 
» rite de tous ceux quien ont, étoit reconnu , la 
» fortune ne feroit plus adorée, ou pour mieux 
» dire, on ne croiroit plus qu’il y en eut: ce- 
» pendant nous fommes toûjours convaincus du 
» contraire , par des exemples trop éclatans », 
Mercure galant , mois œ Avril 1677. p. 16-19. 

CAMBYSE , (le mariage de ) Tragi-Comé- 
die de M. Quinault , repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1657. Paris, 
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Courbé , 1659. in-12. & dans le Recueil des 
Œuvres de l'Auteur. Hif. du Th. Fr. année 
1657. 

CAMILLE , (Reine des Volfques , Tragédie 
lyrique en cinq actes , avec un Prologue , par 
M; Danchet, mife en Mufique par M. Campra, 
repréfentée le Mardi 9 Novembre 1717. in-4°. 
Ribou, & tome XII. du Recueil général des 
Opéra, 

ACTEURS DU PROLOGUE. 
T Nymphe de la Seine Mlle Antier. 


lore. Mlle Pouffin. 
Zéphyre. Le Sieur Murayre, 
Mars. Le Sieur Le Myre. 
BALLET, 
Suivante de Flore. Mlle La Ferriere. 
ACTEURS DE LA TRAGE DIE, 
Camille, Mile Journet. 
Almon , Prince Volfque, 


cru pere de Camille. Le Sieur Thevenard, 
Rutile , fier fidéle de 


Metabas: Le Sieur Mantiennee 
Aufide , Tyran des Volf- 
ques, Le Sieur Hardouin, 
Corite, fils d’Aufide , 
Amant de Camille Le Sieur Cochereau. 
Berpéres. Miles Pouflin & Antiere 
Un Volfque. Le Sieur Murayre, 
ACTEURS DU BALLET. 
ACTE I, Berger, Bergére, Le Sieur D. "Dumoulin 
& Mile Guyot. 
Acre I. Un Volfque. Le Sieur Blondy. 
Acre IV, Une Prerreffe. Mlle Guyot. 
AcTE V. Volfquæ. Le Sieur D. Dumoulin. 


Les Sieurs Blondy & Marcel. 
Les Sieurs Pécourt , Dangeville , 
Pierret & Dupré. 
Miles La Ferriére , Haran , Dupré & Duval. 
r » D . Là 
Cet Opéra n'a jamais reparu au Théatre. 


CAMMA, Tragédie de M. Corneille del'Ifle, 
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repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne , le Vendredi 28 Janvier 1661, in-12. la 
même année , Paris, Courbé , & dans le Re- 
cueil des Œuvres Dramatiques de! l’Aureur. 
Hifi. du Th. Fr. année 166 x. 

CAMMASSE , ( Charlotte ) Danfeufe , a 
paru pour la premiére fois, au” Théatre de la 
Comédie. Françoife , le Lundi 14 Avril 1738. 
& les années fuivantes, jufques & comprife 
l'année 1740. aujourd’hui vivante , Comédien- 
ne dans la Troupe du Roi de Pologne , Duc de 
Lorraine, Hifi. du Th. Fr. annéex 738. 

CAMMATTE , Tragédie en fept actes avec 
des Chœurs, de Jean: Hays , 1597. in- 12. 
Rouen, 1598. avec Amarotte, Paftorale du 
même Auteur, Mif. du Th. Franç. année 1597. 

CAMP ( le) des Amours , piéce en profe & 
enun acte, de M. Fufelier , non imp. repré- 
fentée à la Foire S. Germain 1720. par la Trou- 
pe de Lalauze & Reftier, fuivie du Chartier du 
Diable, &'du Lourdaut d'Inca, piéces en un 
acte du même Auteur. 

Junon irritée contre PAmour volage, qui lui 
dérobe continuellement le cœur de fon mari , 
par quelque nouvelle pafon , fait d’abord tom- 
ber fa vengeance fur fa Rivale, qui eft une 
Couturiere , pour l'amour de laquelle Jupiter 
seft traveftie en garçon Barbier , & la change 
en aiguille. Arlequin plaifante un peu groffié- 
rement fur cette métamorphofe; Junon appelle 
Vulcain à fon fecours. Ce Dieu arrive avec un 
détachement de Maris mécontens , prêt à livrer 
le combat. A certe formidable armée, l'Amour 
n’oppofe que le corps des Vivandieres de la 
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fienne , qui fuffit pour mettre en fuite les Maris 
mécontens. Arlequin fe joint aux vainqueurs, 
& décoëffe Junon , qui fe retire au plûtôt avec 
Vulcain. Après cette victoire, l'Amour paffe fes 
troupes en revüe, & cette cérémonie termine 
la piece. Après aveir donné une idée de la mar- 
che de l'ouvrage, il eft néceffaire de le faire 
connoître du côté du ftyle, par un extrait de 
fcéne. 

VE NUS à PAmour. 


« Allons, voyons un peu comment vous diftribuez vos 
a poftes : & quels Sergens les occupent? 


L'AMOUR VOLAGE. 


» J'enverraila Verdure à une des portes du Bois de Bous 
» logne. 


VENUS. 


ARLEQUIN. 


» Oprimt, ma foi.: la Verdure convient fort au Bois de 
» Boulogne, 


» Fort bien, 


VENUS. 
» Et qui mettez-vous en faction à l'Opéra ? 


L'AMOUR VOLAGE. 
æ Jolicœur. 
ARLEQUIN. 
» Jolicœur à l'Opéra: vous n’y penfez pas ; l'Opéra n'eft 


# pas un pofte qui convienne à Jolicœur, Il faut y envoyer 
w Pillebagage. 


VENUS. 
» Ila raifon , cela fera mieux, 


L'AMOUR VOL AGE voyant entrer 
un Amour Romanefque. 
» pe c'eft-là quelque transfuge : je ne connois pas 
œ cela. 
VENUS, 


» C’eft un Amour Romanefque ; voyez comme il a lair 


» timide & dèconcerté. Ce drole-cy a fait fa premiére cams 
» pagne du tems de Cyrus, 
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L'AMOUR ROMANESQUE. 
a Oùi j'ai été douze ans à foumettre le cœur de Mandanes 
ARLEQUIN. 


» Comment , ventrebleu ? le blocus de cette fille a plus 
v duré que le fiége de Troye, 


L'AMOUR VOLAGE. 


» Cet Amour-là combartoit du tems que l'artillerie de 
# Paphos n'étoit pas encore inventée. Nous n'avions ni les 
s» çanons dorés delafinance , niles bombes foudroyantes 


» de Champagne. 
ARLEQUIN. 


» La pefte! depuis que Pon s'en fert, on a bien -bom+ 
w bardé des‘belies, 
VENUS. 


» Ah‘ ah! voici le Doyen des Amours, 
ARLEQUIN. 


n Quoi des cheveux blancs ! cet ‘Amour-là devroit portes 


# la perruque. : 
VENUS. 


» Allons , vieux drille „caffé , caffé. 
ARLEQUIN le chaffant. 
» Oŭi , caffé , concasÈ. 

Extrait manufcrit. 

CAMPAGNARD, (le ) Comédie en cing 
actes & en vers, de M. Gillet de la Teffonnerie, 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de, Bourgo- 
gneen 1657. imp.la même année ;in-12. Paris, 
de Luynes. Aft. du Th. Franç. année 1657. 

CAMPISTRON , ( Jean - Gilbert) fils de 
Louis Campiftron, naquit à Touloufe en 1656. 
vint à Paris en 1682, & devint Secrétaire des 
commandemens de M. le Duc de Vendôme, & 
enfuire Secrétaire général des Galeres , Marquis 
de Penange , dans le Montferrat , Chevalier de 
FOrdre de S. Jacques.en Efpagne , -&-Com- 
imandeur de Chimenes, Reçû à l'Académie 
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Françoife le 16 Juin 1701. mort le Mardi r1 
Mai 1723. Il eft Auteur des piéces fuivantes. 

VirGINIE , Tragédie, 1683. 

ARMINIUS , Tragédie, 1684. f 

L'AMANTE AMANT, Comédie en cinq actes 
&en profe , 1684. 

ANDRONIC , Tragédie , 1685. 

ALCIBIADE , Tragédie, 1685. 

PHRAATE , Tragédie, 1686. non imprimée: 

PHocion, Tragédie, 1688. 

ADRIEN , Tragédie tirée de l’Hiftoire de lE- 
glife, 1690. 

TiripaTe , Tragédie , 1691. 

Airius, Tragédie, 1693: non imprimée, 

Le JALOUX DÉSABUSÉ , Comédie en cinq 
actes & en vers, 1709. 

Toutes les piéces imprimées de.cet Auteur , 
fe trouvent raffemblées en 2 vol.inr2. Paris, 
Ribou , & Amfterdam , in-12.un vol. 1721. & 
depuis par la Compagnie des Libraires, Paris, 
App. 

Dans’ la derniére édition des Œuvres Dra- 
matiques de M. Campiftron; Paris , 3 volumes 
in-12. 1750, on y a joint: 

Pomreta , Tragédie , non repréfentée. 
Hift. du Th. Froanné 1691. 

M. Campiftron a donné au Théatre de J’Aca- 
démie Royale de Mufique : 

Acis ET GALATÉE, Paftorale héroïque en 
trois actes, avec un Prologue, Mufique de 
M. Lully , 1686. 

ACHILLE ET PoLYXENE , Tragédie en cinq 
actes avec un Prologue, Muyfique de Meflieurs 
Lully & Collaÿfe , 1637, 
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ALcipe, Tragédie en cinq actes, avec ug 
Prologue , Mufique de Meffieurs Louis Lally & 
Marais , 1693 

CANENTE Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue , de M. de La Motte, Mufi- 
que de M. Colaffe , repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufque , le Jeudi 4 Novembre 
1700, in-4°, Paris, Ballard; & tome NII du 
Recueil général des Opéra. 


ACTEURS DU Prorocuz. 


D’ Aurore. Mlle Maupin, 

Le Tibre. Le Sieur Hardouin’ 

Vertumne. Le Sicur Dun, 

BALLET, 

Diane, Mile Subligny; 

Flore. Mile Dufort. 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 

Picus. Le'Sicur Thevenard, 

Canente, Mlle Moreau: 

Circé. Mlle Defmacins, 

Le Tibre; Le Sieur Hardouin; 

Saturne. Le Sieur Dun. 

Nérine, Confidente de 

Ciřcé. Mlle Maupin. 

La Nuit. La même: 

Un Fleuve, Le Sieur Boutelou. 

L'Amour, Mile Loignon. 

Les trois Furies, Les Sieurs Arnaud , 


Defvoyes & Fournier, 
ACTEURS DV BALLET, 


AcTz I, L'Age d'argent, Miles Defplaces , Dans 
geville, Viétoire , Rofe , Freville & Chapelle, 

Acre Il. Dieu d’un Ruiffeau. Le Sieur Balon. 
Nymphes de Fontaines, Mlles Subligny & 


Dufort. 
Acre IV. Un Magicien, Le Sieur Blondy. 
Acte V. Un Faune. Le Sieur Pécourt. 


Mlies Subligny , Dufort , Defplaces y 
Dangeville , Vié&toire & Rofe. 


Cet Opéra n'a jamais été repris. 
CANOPE 
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CANOPÉ, c'eft le ticre de la feconde Entrée 
du Ballet héroïque des Fêres de l Hymen © de 
L Amour , ou les Dieux d'Egypte, de M. Ca- 
bufac, Mufique de M. Rameau , 1748. Voyez 
Fêtes (les) de l Hymen. 
. CAPITAN, (le) Acteur de l'Hôtel de Bour- 
gogne, Voyez Maramores 
CAPITAN , (le) ou le Mires GLoriosus de 
Plaute, Comédie d’un Auteur Anonyme , in-4°. 
Paris, 1636. Hift. du Th. Fr. année 1637. 
CAPRICE (le Mariage du) ET DE LA FoLtE, 
Opéra Comique en un acte, de M. Piron, 
repréfenté le Mercredi 16 Août 1724. précé- 
dé de Ane d’or , piéce en un acte du même 
Auteur, L'Ane d'or fut foiblement reçû. La 
piéce qui fait le fujer de cet article'eutiun grand 
fuccès ,c'eftune des meilleures que l'Auteur ait 
compofe pour ce fpectacle ; l'idée eft neuve , & 
légérement traitées Elle a étéreprife à la Foire 
S. Laurent 1730. & fe trouve imprimée Tome 
VIII. du Théatre de la Foire, Paris, Gandouin, 
17310 ; 
Caprice (le) d'Erato, Divertiffement de 
M. Fufelier, mis en Mufique par M. Colin de 
Blamont, & donné à l’occafion de la naiffance 
de Monfeigneur le Dauphin , ajoûté à la fin de 
FOpéra d'Alcyone, ( dont on avoit fupprimé le 
Prologue, ) par l'Académie Royale de Mufi: 
que , le Dimanche 8 Octobre 1730: in-4°. 
Paris, Ballard. Extrait, Mercure-de France, 
Oltobre 1730.p. 2173. © fuiv. 


ACTEURS DY PRorocux. 


Apollon, Le Sieur Chaffé. 
Minerve. Mile Antier. 


Tome IL 
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Erato. Mile Le Maure, 
Une Eléve d’Erato, Mlle Eremans, 
Une Bergére, Mlle Petitpas, 


ACTEURS DU BALLET. 


Terpfchore. Mile Camargos 
Suite des Bacchantes.. -Mlle Camargo. 
Mlles Richalet:, Thibert , Du Rocher ; 
Binet & la Martiniere. 
Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs Matignon , Maltaire L, Has 
moche , Dupré & Dumay 
Suite de Diane. Mile Camargo. 
Mlles Duval , Petit , Thibert, 
Du Rocher & Ferrer. 
Le Sieur Laval. 
Les Sieurs Savar , Dumayÿ.; 
Javillier & Tabary. 


Caprices (les) du cœur @ de Pefprit, Co- 
médie Françoife en profe &c en trois actes , & 
un divertiffement au Théatreltalien | par M. de 
Lifle , repréfentée pour la premiére fois le Jeudi 
2$ Juin 1739.non imprimée. 


ACTEURS. 


Dormon , pere d’ Angélique.. 

DORANTE , Amant d Angélique, 
VALÉRE, Amant d Angélique. 
ANGÉLIQUE „promife à Dorante. 
IsABeLzE, miéce de Dorimon , promile à 


Valkere. 


+ Liste, /uivante d’ Angélique. 
Fróir Valet de Dorante. 


La fcéne eff à la Campagne , Chez Dorimon. 


« Dôrimon ouvre la fcéne, & demande à 
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» Lifette ce qu'elle dit de Dorante „qu'il deftine 
» à fa fille, & de Valére promis à fa niéce? 
» Lifette répond : qu'ils font aimables Fun & 
» Pautre, que M. Valére eff vif © brillant, 
» mais que M. Dorante lui plait infiniment, 
n parce qu'on remarque en lui un homme fenfé 
» d'une douceur qui charme, malgré Jon air fé- 
» rieux. Dorimon fe flatte d avoir réuffi dans le 
» choix de ces époux, pour fa fille & pour fa 
» niéce , attendu qu’Angélique , à qui il deftine 
» Dorante , «eit Philofophe , comme lui, & 
» qu'Ifabelle eft vive & enjouée comme Valére. 
» Elles arrivent, & Dorimon leur dit qu'il vient 
» leur parler d'uneaffaire férieufe. Il leur ap- 
» prend que c’eft le mariage; Ifabelle ne trouve 
» point cela fi férieux , mais Angélique penfe 
» différemment. Dorimon fort pour aller join- 
» dre les deux Amans , & les amener enfuite à 
» fes filles, lfabelle témoigne fa joie à facoufinc 
» de ce qu'on va les marier ; Angélique en eft 
»toute trifte, au contraire , parce que, dit-elle, 
» le mariage nous lie unhomme, dont on ne 
» connoît Jouvent ni lefprit, ni le carallere. Là- 
» deflus elle fait le portrait desamans , qui mé- 
» tamorphofent leurs défauts en des qualités ai- 
» mables, & qui, pour paroître aux yeux de leurs 
» Maïrrefles , fe peignent-tout différens de ce 
» qu'ils font. Ifabelle répond qu’elle croit que les 
» femmesine doivent rien.aux hommes du côté 
» de ladiffimulation. La converfationeit:inter- 
» rampue-pat larrivée de Dorimon & des deux 
» Amans + cette entrevüe fe paffe en politeffe., 
» & Dorimonlaiffe les quatre Amans enfemble, 
» pour aller donner quelques ordres. C’eft ici 
Bij 
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» qu'Angélique & lfabelle découvrent leur pen- 
» chant ; Angélique trouve Dorante trop cauf- 
»tique, & Ifabelle ne voit en Valére qu'un 
» étourdi; elles en jugent par les traits fatyriques 
» que lâche Dorante , & par le ton folâtre de 
» Valére , qui dit que Dorante fe fâche de tout 
» ce quilechoque, © que pour lutil rit de tout ce 
» qui le fâche. Dorimon vient les rejoindre; Ifa- 
» belle exagére à fon oncle le caractere & lef- 
» prit de Dorante ; Angélique loue aufi beau- 
» coup celui de Valére, ce qui fait dire à Dori- 
» mon, cela eff plaifanr, chasune vante | Amant 
» de fa coufine, © nofe , par pudeur , faire 
» l'éloge du fien. Lifette annonce que lon a 
» fervi; la Compagnie fe retire, Lifette retient 
s Dorimon pour lui demander fi ces Amans 
» prernent du goût les uns pour les autres, Do- 
» rimon tranfporté de joie , lui apprend que le 
» fort juftifie fon choix, & qu’on ne fçauroit 
» voir d'efprits plus fimpathiques , ni d' Amans 
» mieux aflortis ; il fe retire en recommandant 
» à Lifette de fonger à ce qu'il luia dit tantôt; 
» qui edt de fonder Le cœur de ces Demoifelles 
» pour leurs Amans. Frontin arrive, qui eft 
» frappé de la beauté de Lifette, qu'il prend 
» poux lune des Maîtreffes de la maifon, Après 
» que Lifette l’a détrompé, il s'enhardit , & lui 
» dit : Tune perdras rien au refpeët que Fron- 
» tin commence à perdre pour toi. Lifette lui 
» demandecequ'ilcherche; Frontin lui répond: 
» Un Maître, © j'y trouve une Maîtrejje. Ils 
» s’entretiennent après de leurs Maîtres , & 
» chacun les peint au naturel avec des traits fi 
#çcomiques,que cette fcéne a été fort applaudie, 
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» Angélique & Liferre commencent le mr: 

» aéte. Certe fille fage & éclairée, dit, que plus 
» elle examine Dorante , moins elle le goûte, 
» &-qu'elle ne veut abfolüument point de lui; 
» elle lui trouve trop é’efprit, & elle craint 
» qu'il ne foit trop prévénu de fes lumiéres. Elle 
» avoue qu'elle a précifément les mêmes défauts 
» qu’elle reproche à Dorante. Cette conformité, 
» dit-elle , dans notre façon de penfer , rendroie 
» néceffairement notre commerce dangéreux. Il 
» faut , ajoûte-t-elle , à Dorante une femme 
» docile, © à moi un Epoux qui ait plus de flé- 
» xibilité d’efpri. Elle charge Lifette d'aller 
» trouver Dorimon, & de l’inftruire des difpo- 
» fitions de fon cœur. Valére arrive plongé 
» dans la rêverie , ce qui l'empéche de voir An- 
» gélique , & cef juftement cette jeune perfone 
» ne qui loccupe. Elle fe montre à lui, ce qui 
» le déconcerte un peu, mais il prend le deflus, 
» & lui avoue que étoit à elle qu'il rêvoir. 
» Angélique eft fort furprife de cette nouvelle, 
» & lui fait entendre qu'il eft deftiné pour fa 
» coufine ; mais Valére perfifte à l'affurer qu'il 
» connoît tout le mérite d’Ifabelle, mais qu An- 
» gélique a triomphé de fon cœur. Enfin Angé- 
» lique lui avoue qu’elle weft pas plus raifon- 
» nable que lui, & qu’elle n’a nul penchant 
» pour Dorante. Valére , charmé, fe jette à fes 
» genoux , & lui demande la permiffion d’efpé- 
» rer , puifqu'il peut l'aimer fans trahir l'amitié 
» qu'il a pour Dorante. Angélique le reléve, & 
» lui dit : Donnez-moi la main, je veux vous 
fn revenir de votre erreur , @ vous rendre 
» a ma coufine. Dorante entre, & voyant fuir 

B iij 


3 


30 CA 


» Angélique, il ne doute point qu’elle mait de 
» éloignement pour lui , & il en eft fort aife. 
»Il] convient que c’eft une fille d'efprit , & 
»ajoûte : Une femme ef} naturellement impé- 
» rieufe, mais [on orgueil na point de bornes , 
» lorfqwelle Je croit des talens fupérieurs à fon 
» fexe : il appelle Frontin , & lui ordonne d'aller 
» feller fes chevaux , pour partir fur le champ. 
» Frontin weft point de ce goût-là, & fait tout 
ə» ce qu'il peut pour perfuader fon Maître , qu'il 
wne peut fe difpenfer d’époufer Angélique, que 
» tout eft difpofé pour cela, & que de plus, il 
» eft devenu amoureux de Lifette; Frontin fe 
» retire très-fâché. Dorante refte un moment 
» feul , & Ifabelle arrive en révant , ce qui 
»oblige Dorante de lui demander ce qui la rend 
» trite; elle lui avoue que eeft qu’elle n’aime 
» point Valére , qu'il eft trop jeune & trop 
» diffipé pour elle. Dorante prend le parti de 
» Valére, & prouve à Ifabelle qu'on ne peut 
» avoir plus de mérite qu'ilena. Tout cela ne 
» diminue point les craintes d’Ifabelle fur la 
» jeuneffe de Valére , qui, dit elle, fera rude à 
» pafler. Faites-moi donc le plaifir , continue- 
“telle, de lui infinuer adroitement qu'il ne 
» doit plus penfer à moi. Dorante fe charge à 
» regret de la commifion , & promet de lui en 
» rendre compte. Labelle s'en va, foulagée d’un 
» grand fardeau. Dorante qui croyoit partir 
» feul , fe félicite de ce que Valére fera du voya- 
» ge. Valére arrive fans voir Dorante, fort 
» embarraffé de la maniere dont il sy prendra 
» pour l'inftruire de ce qui fe paffe ; s'il aime 
» Angélique , dit-il, © qw'il fache que je l'aime 
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» auffi, cela luiparoïtra très-mauvais. Le voici, 
» exécutons les ordres qu Angélique ma donnés. 
» Ils s’apprennent réciproquement qu'ils ne 
» font point aimés des perfonnes auxquelles ils 
» font deftinés ; quand Dorante propoñe à Va- 
» lére de partir , il eft fort étonné de ce qu'il lui 
» répond , je ne puis. IH lui avoue enfin qu'il 
» adore Angélique, qu'ilen eft aimé, & que 
» fa Philofophie lui plait plus que la fienne. 
» Dorante l'embraffe & le félicite de fon bon- 
» heur. Adieu mon ami, lui dit-il, je vais voir 
» Ifabelle , lui rendre compte de ma négociation, 
» © prendre congé d'elle, : 

» Ifabelle ouvre le troifiéme acte par un mo- 
» nologue où elle exprime l'agitation de fon 
» cœur ; elle craint d’affliger fon pere , en refu- 
» fant le parti qu'il lui offre , elle eft aufi en 
» peine de ce qu'aura fait Dorante, elle Pap- 
» perçoit fort à propos. Il lui apprend que Va- 
» lére eft charmé de n'être point aimé d'elle, 
» qu'il aime fa coufine & qu’il en eft aimé. Ifa- 
» belle eft très furprife que fa coufine faffe tort 
» à fa raifon, jufqu’à ne pas aimer Dorante, 
» qui le mérite fi bien ; elle paroït trèspiquée 
» du procédé d'Angélique. L'amour de Dorante 
» commence ici à fe déclarer. Il ne peur s'em- 
» pêcher de lui avouer fa défaite. Elle reçoit fa 
» déclaration avec un étonnement mêlé de joie, 
» & néanmoins elle perfifte à croire que Doran- 
» te la trompe , il la raflure, & elle fe laiffe en- 
» fin perfuader, Frontin qui a entendu la fin de 
» la fcéne , conçoit que le départ eft différé, & 
» qu'il pourra revoir Lifette. 1l projette cepen- 
» dant de fe divertir aux dépens de fon Maitre, 
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» & lui dit que les chevaux font prêts. Doranse 
» lui répond qu'il ne part point, parce qu'il eft 
» amoureux. Frontin prend le change , & croit 
» que ceft Angélique qu’il aime. Dorante fe 
» retire , & Frontin voyant venir Dorimon , fe 
» prépare à lui faire confidence de ce qui fe 
» pafle, Dorimon entre en difant : Je crains que 
» mes précautions ne foyent inutiles , & fi j'ai le 
» coup d'œil bon , cesjeunes gens que je croyois fe 
» convenir fi bien, n'ont pas grand penchant 
» les uns pour les autres. Frontin le détrompe. 
» Dorimon joyeux le récompenfe d’une fi bonne 
» nouvelle, Lifette vient &dit tout le contraire 
» de Frontin, Angélique, dit elle , ne peut fouf- 
»frir Dorante il eft trop Philofophe pour elles 
» Dorante de fon côté weft pas plus tendre : 
» quant à Ifabelle, elle trouve Valére trop jeune 
» @ trop vif pour elle; enfin la fimpathie a tout 
» gâté, Dorimon cite Frontin pour garant de 
» Famour réciproque qui vient de naître, Lifet- 
».te foûtient fon fyftême. Dorimon fert pour 
» s’éclaircir de la vérité, Lifetre eft fâchée con- 
» tre Frontin , de ce qu'il a trompé Dorimon ; 
» Frontin aflure que ce qu'il a dit eft fi vrai qu’il 
» en a reçu de largent , & qu’il a trop de pro- 
» bité pour l'avoir pris, fi ce qu’il lui a dit n’étoit 
» pas fincére. Pour lui prouver, il lui fait un 
» conte extravagant, Voyant, dit-il, que mon 
» Maître, Valére, Angélique, I[abelle, vous, 
» Mlle Lifette, étiez. rebelles à l'Amour , je lai 
» été chercher en pofte , pour vous mettre tous à 
» la raifon; je l'ai apporté en croupe ; ce petit 
» fripon d'Amour wa pas plñtôt mis pied à 
s terre , qu'il a fait des fiennes , € nos amans 
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» s'aiment à préfent à la folie. Lifette ne veut 
» tien croire de tout cela; il la laifle avec Angé- 
» lique pour s'en éclaircir ; 3 elle veut lui perfua- 
» der qu’elle aime Dorante, & Angélique l'af- 
» fure qu'il n’en eft rien, qu'il lui eft infuppor- 
» table, & qu’en voulant ramener Valére à fa 
* coufine , elle a découvert en lui des fentimens 
» & des façons fi aimables , qu’elle a été forcée 
» de l'aimer lui-même ; Lifette dit à cela qu’elle 
» commence à n’y rien comprendre, Ifabelle , 
» qu'Angélique a fait avertir , arrive; elles s'ex- 
» pliquent enfemble fur leurs fentimens avec 
» fineffe. Dorimon , qui a entendu qu’elles fe 
» difoient amoureufes , croit qu’elles. aiment 
» ceux qu’il leur deftine, & fe félicite d’avoir 
» fait un choix deleur goût. Lifette dit à part : 
» Une fe féliciera pas longtems. Angélique & 
» Ifabelle le défabufent, & lui avouent qu’elles 
» n'ont aucun penchant , ni Angélique pour 
» Dorante, ni Ifabelle pour Valére, ce qui 
» jette Dorimon dans une grande furprife, Les 
» Amans viennent, & Dorimon les fait expli- 
» quer, Dorante avoue qu'il aime Ifabelle , & 
» Valére, que tout fon amour eft pour Angéli- 
» que. Comme Dorimon leseftime également, 
» il lui eft indifférent qui des deux foit fon gen- 
» dre ou fon neveu. Il promet de faire confen- 
» tir leurs parens à ces mariages, auxquels il 
» donne les mains. Ces Amans en témoignent 
» leur joie. Frontin qui étoit chargé d'une fête, _ 
» la fait éxécuter , après avoir eu Paven de Li- 
» fette de devenir fon é époux. Le divertiffement 
» et fort brillant; Ja Mufique eft du Sieur Blai- 
» fe, Baflon de la Comédie Italienne , & Le Ballet 
Bv 


44 C A 

» de la compoñition des Sieurs Riccoboni le fils 
» & de Hefe. On a exécuté une Entrée de deux 
» Sabotiers & de deux Sabotiéres , qui a fait 
» beaucoup de plaifir. Cette Entrée eft danfée 
» par les Sieurs de Hefe & Thomaffin, & par 
» les deux Demoifelles Thomañffin ». ( Merc. 
de “ati 1739. Septembre , II. vol. p. 2227- 
223 

ÉAPRICIEUSE ; (la) Comédie Françoife 
en vers & en trois actes , au Théarre Italien, 
par M. Jolly, repréfentée pour la premiére fois 
le Lundi 11 Mai 1726. Paris, Briaflon , in-12. 
Extrait, Mercure de France , Juin 11. volume 
1726. p. 1436 - 1445. Voici le début de cet 
Extrait. 

« Quoique cette piéce n'ait pas eu beaucoup 
» de fuccès, on n'a pas laiffé de rendre juftice 
» à la plume dont elle eft partie. On l'a trouvée 
» bien verfifiée , & s'il y, avoit eu un peu plus 
» d'action, elle auroit été du gré de tour le 
» monde ; mais il a paru que la fimplicité qui 
» fait le prix des Comédies des Anciens , eft 
» pouflée un peu trop loin dans celleci. Le 
» public a trouvé que Amante Capricieufe que 
» l’on y joue , ne dément jamais fon caractere , 
» mais que fes caprices ne font pas affez variés, 
» & ne fortent point du petit cercle où PAuteur 
» les a tenfermés », &c. 

Carricieuse (la) raifonnable , Opéra Co- 
mique en un acte, avec un divertifflement & 
un vaudeville, par, M. Roufelet , repréfenté le 
Jeudi 6 Septembre 1742. précédé de la Fauffe 
Duegne , non imprimé. 

Lucile & Lucinde filles de Pirante , Bourgeois 
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de Paris, fe font formées des idées bien difté- 
rentes du mariage- La premiére a conçu une 
averfion des plus marquées pour ce lien, & 
Lucinde, fuivant fon penchant, fouffre fans ré- 
pugnance la recherche de Valére, L’indifférente 
Lucile, que l’Auteur qualifie de Capricieufe 
raifonnable, ne manque cependant pasd’Amans, 
M. Général, homme qui fçait tout ce qu'on 
peut fcavoir , & M. d'Ombreclair , Peintre, lui 
font réguliérement leur cour. Nérine, fuivante 
de Lucile, fe déguife aufi en homme , pour, 
fousce traveftiflement, infpirer à fa Maïtreffe le 
goût du Mariage. Enfin Lucile, preffée par fon 
pere même de prendre un parti, déclare qu’elle 
va obéir, en préfence de tous les prétendans ; 
& lorfqu'ils font affemblés , elle préfente la 
main à Pirante ; en lui difant qu’elle a réfolu de 
paffer le refte de fes jours avec lui, ne voulant 
point s’affujertir à d’autres devoirs que ceux que 
le fang & la nature lui ont impofé. Les Amans 
font fort furpris de cette réfolution, fur- tout 
M. d'Ombreclair , qui ne peut s'empêcher den 
témoigner fon étonnement. 


M: D'OMBRECLAIR à Lucile. 


« Maïs qu'il foit permis. de vous marquer ma furprife par 
» l’épichalame que voici. 


Air. ( Iris pour bien peindra les fleurs. ) 


Rendant hommage à vos attraits, 
Je viens déplorer ma diigrace. 

J'ai donc fait des vœux imparfaits, 
Je vois qu’un autre me déplace. 

De votre hymen, voici l’efquifle , 
Enrichi par l’art précieux . 

Je repréenteun jeune Ulyfe , 

Les yeux fixés au merveilleux , 

Un peu penchés fur l'aventure. 
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Lespréjugé forme un ruiffeau 7 
Qui ferpentant fur la nature, 
Produit un fpeétacle nouveau, 

Valére obtient la main de Lucinde , & fon 
mariage eft célébré par un divertiflement & 
un vaudeville , dont voici un couplet. 

Quand vous rencontrez un Epoux 
En rendez-vous, 
Prérendez-vous 

Que fa moitié fair fon délice ? 
Non il détruit la fleur 
De fon honneur 


Si fon volage cœur 
L’emporte par caprice. 


Extrait Manufcrit. 


CAPRICIEUX , ( le ) Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Rouffeau , repréfentée le 
Vendredi 17 Décembre 1700. Paris, Brunet, 
1701.in12. Hif. du Th. Fr. année 1700. 

CAPTIFS, (les ox les Escr aves , Comédie 
en cinq actes & en vers de M. Rotrou , repré- 
fentée en 1638. in 4°. Paris, Sommaville , 
1640. & in-12. Hift. du Th. Fr.année 1638. 

Carrirs , (les) Comédic en trois actes & 
en vers, de M. Roy, avec un Prologue de M. De 
da Font , non imprimée , & repréfentée le Ven- 
dredi 28 Septembre 1716. Hif. du Th. Fr. 
année 1716. 

Carrirs (les) d Alger, Prologue en profe 
de la Conquête de la Toifon d'or , & de Oracle 
muet, piéces en un acte , aufli en profe, par 
Meffieurs Le Sage & d'Orneval, non imp. 
repréfenté par la Troupe de Dolet & la Place, 
à l'ouverture de la Foire S. Laurent 1724. & 
peu de jours après repréfenté par écriteaux, 
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Pour être au fait de l'idée de ce Prologue , il 
eft néceffaire de fçavoir que le Sieur Honoré; 
Maître Chandelier à Paris, & alors nouvelle- 
ment pofleffeur du Bail du privilege de l'Opéra 
Comique , ayant donné la préférence aux piéces 
de M. Fufelier , & du Sieur Piron , les Sieurs 
Le Sage & d'Orneval, par dépit travaillérent 
pour un autre Spectacle forain , tenu par Dolet 
& la Place affociés , qui ayant obtenu.un efpéce 
de privilége pour parler „avoient; ramaffé des 
Acteurs qu'Honoré fembloit avoir méprifé. Ce 
Prologue eft donc une critique de la conduite 
de cet Entrepreneur, & les Auteurs y ont infé- 
ré le Conte du Calendrier des Vicillards, de 
M. de la Fontaine. 

M. Jeannin , Huifier à verge , seft tranfpor- 
té à Alger , pour y traiter de la rançon de fa 
femme, qui eft Efclave du Corfaire Pagamin. 
Madame Jeannin contente de fa fituation , re- 
çoit ce cher Epoux affez froidement , & le dif- 
{uade du deffein qu'il a de payer trois mille écus 
que le Corfaire-lui demande, Jeannin fe retire 
bien faché, & peftant contre l’infidélité de fa 
femme. Arrive enfuite une Gafconne , qui fe 
plaint d'un jeune Barbier , pour lequel elle s'in- 
térefle, & qui par fa fotte vanité, voulant pañler 
pour Gentilhomme, a déterminé le Patron à 
demander une fomme exorbitante pour fa ran- 
çon. Lorfqu'elle eft fortie, Arlequin , Scara- 
mouche , Gille , & le Docteur , viennent pour 
racheter la Foire: on leur enfeigne la maifon du 
Corfaire Operario , qui la tient en efclavage. 
Ils conviennent de lui payer huit mille francs 
pour fa rançon, & lorfqu'ils font prêts de lui 
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0 cette fomme, deux Bourgeois de Paris, 
fe préfentent pour le même fujer, & offrent 
dix mille livres, avec mille écus de pot de vin. 
Le Corfaire guidé par fon feul intérêt, rompt le 
marché qu’il vient de conclure avec les Acteurs 
Forains, & accepte celui des deux Bourgeois, 
Vous vla bien Honoré , dit Gille en pleurant , &c 
faifant allufion au nom de l'Entrepreneur. Le 
fecond Bourgeois tirant de fa poche une poi- 
gnée de Louis , laiffe tomber un bout de chan- 
delle , que le Corfaire ramafñle & lui rend. Te- 
nez, l’ami, ajoûte-t H , reprenez votre marchan- 
dife. Les deux Bourgeois emménent la Foire 
malgré fes cris, & les pleurs des Acteurs Fo- 
rains ; Scaramouche les fuit; Arlequin, Gille & 
le Docteur reftent fur le Théatre , & déplorent 
leur malheur, 
GILLE, 
« Il ne refte plus qu’à fe pendre après cela, 
LE DOCTEUR. 


» Armons-nous piütot de courage. Au défaut de l'Opéra 
# Comique! nous! donnerons de petits divertiffiemens qui 
» pourront nous tirer d'affaire, 

GILLE, 

» Nous n’aurons pas un chat. 

LE DOCTEUR. 


» Oh! que fi, nous n’avons, par exemple, qu'à représ 
» fenter les batailles d'Alexandre , les Exploits de Thélée s 
» de Jafon , & d’autres grands Capitaines , cela nous ef 
æ permis. 

ARLEQUIN. 


» Sans doute : Er puis ce qu’il y a de bon pour nons; 
» eelt que le public a coutume d’avoir de l'indulgence poux 
» les fpeétacles perfécutés. 


LE DOCTEUR. 
» Commençons par la conquête de la Foifon d'or, 
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ARLEQUIN. 
» Cela eft bon ; il y aura la-dedans bien du tapage, 
GILLE, 
» C'eft ce que Paris cherche aux Foires, 
ARLEQUIN. 
» Ila raifon: Quelquefois une piéce préparée à grands 
» frais , n’y jette pas un trop beau coton. 

Aprés ce trait de critique fur les Nœuds , le 
Quadrille des Théatres , & autres piéces que 
le Sieur Honoré donna à l'ouverture de fon 
Théatre, & qui effeétivement meurent aucun 
fuccès , on entend des cris confus , qui annon- 
cent un naufrage, Scaramouche entre tout effou- 
flé , & raconte que la Felouque fur laquelle les 
deux Bourgeois s'étoient embarqués avec la Foi- 
re ,a donné contre un écueil, & seft enfoncée: 
Il ajoûte que la Foire a péri, & que les deux 
Bourgeois font actuellement fur le bord du ri- 
vage, où lon tâche à leur faire rendre gorge, 
mais qu’il croit que cette précaution ne pourra 
pas les fauver. Dans le moment deux Sauteurs 
viennent avec une civiére fur laquelle eft éten- 
due la Foire motte, & qu'ils portent à la mor- 
gue. Les Acteurs Forains la fuivent en pleurant. 


ARLEQUIN. 


» Au Diable les maladioits qui n’ont pas fçu gouverner 
a la barque ». 


Extrait Manufcrit. 


Voyez à leur rang , Toi/on d'or ,( la conquête 
de la) & Oracle (l) muet. 

CARACTERES (les) de l'Amour , Ballet 
héroïque en trois aétes , avec un Prologue, pa- 
roles de divers Auteurs, Mufique de M. Colin de 
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Blamont , exécuté au Concert de la Reine, les 
Mercredi 12 & Lundi 17 Décembre 1736. Les 
principaux roles étoient chantés par lės Demoi- 
felles Eremans , Lenner , Matthieu, Duhamel 
& Defchamps, & les Sieurs Chaflé, Danger- 
ville , Petillot , le Clerc & le Begue , & repré- 
fenté par l’Académie Royale de Mufique, le 
Mardi 15 Avril 1733. in-4°. Ballard. Extrait, 
Mercure de France, Mai 1738. p. 978. © 
Juivantes \ 

ACTEURS DU PROLOGUE. 
Vénus. Mlle Julie. 


Habisanses de Cythére, Mlles Bourbonnois & 
Dun, 
BALLET 
Graces, 

Miles Le Duc, Le Breton & Dallemand C. 
Pas de Cing. Les Des Sallé & Ma- 

riette , & les Sieurs D. Dumoulin. p 

Javillier & Malter 3. 


I, ENTREE. L'Amour volage. 
Léandre , Amant de 


Céliméne. Le Sieur Chaffé. 
Valere , Amoureux de 

Doris. Le Sieur Jelyote. 
Céliméne, Mlle Eremans, 
Doris. Mhe Fel, 

BALLET. 
Fillageois & Villageoifes, 
Mlle Salé. 
Mile Dallemand L. 
Les Sieurs F., & P. Dumoulin , Dumay & Dupré; 
Mlles Carville & Du Rocher, 


Dans la fuite des repréfentations, cette En- 
trée fut tranfpofée & jouée la derniére, 
IL EnTR£"E, D'Amour jaloux, 
Arfame , Prince Afri- 


guain , Amant d'El- 
mire, Le Sieur Tribou. 
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Almanzor, Prince Sar- 

rafin , Magicien, Ri- 

val d’Arfame. Le Sieur Dun, 
Elmire , Princeffe Afri- 

guaine , Amante d’ Ar- 

Jame. Mile Antier. 
Zaide » Confidente d'El- 

mire, Mlle Julie. 
La Jaloufie, Le Sicur Cuvillier, 


BALLET. 
Démons transformés, 


Le Sieur Dupré. 
Mile Dallemand L, 


II., ENTREE. L'Amour conflant, 


Alfonfe , Prince Souve- 

rain d’ Avignon, Le Sieur Dun. 
Pétrarque, Amant de 

Laure. Le Sieur Chaffé. 
Laure, Amante de Pé- 

trarque. Mlle Péliffier, 
Oflave , ami de Pétrar- 

que. Le Sieur Cuvillier, 
Le Rhône. Le Sieur Chañé, 
Un Ruiffeau. Mile Bourbonnoif, 
Une Nayade. Le Sieur Dun, 


BALLET. 


Provençaux, 
Le Sieur Maltaire 3. & Mile Mariette. 


Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Maltaire Lý 


Theffier & Matignon. 


Milles Frémicourt, Le Duc , Dallemand Li 


Courcelle & Thibere, 


IIe Reprise du Ballet des Caraëteres de 
l'Amour , le Jeudi 13 Novembre 1738. pour les 


Jeudis feulement, 


HI? Reprise du Ballet des Caratleres de 
l'Amour , le Mardi 15 Juillet 1749. 2° édition, 


De Lormel, in 4°. 


ACTEURS QU PROLOGUE, 
Vénus, Mlle Romainville, 
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L'Amour. Mlle Coupé. 
BALLET. 


Grates. 
Mlles $. Germain , Carville & Courcelle. 
Pas de cing. Amans conf- Le Sieur D. Dumoulin 
tans, & Mile Mimi, 
Amans volages. Le Sieur Aubry & 
Mile Lany. 
Amans jaloux, Le Sieur Deviffe, 


IL ENTRÉE. L'Amour conflant, 


Aifonfe. Le Sieur Le Page. 
Pétrarque. Le Sieur Chañé, 
Laure, Mle Fel, 

Odave, Le Sieur La Mare. 
Un Ruiffeau, Mile Coupée, 


BALLET. 


Fleuves , Nayade. Le Sieur Lany. , 
Le Sieur Laval & Mile Catville. 


Une Provençale. Mlle Camargo. 

I. ENTRE £ L’Amour jaloux. 
Arfame. Le Sieur La Tour. 
Almanfor, Le Sieur Le Page. 
Elmire. Mile Chevalier. 

La Jaloufie, Le Sieur Albert. 
Un Plaifir, Mlle Coupée, 
BALLET, 
Démons. Les Sieurs Deviffe & 
Lyonnois, 


Démonsen Plaifirs. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Lany & Mlle Dallemand, 


A, ENTREE, L'Amour volage. 


ZLéandre, Le Sieur Chañé, 

Valere. Le Sieur Jélyote. 

Céliméne. Mlle Romainville, 

Doris. Mlle Fel. 
BALLET. 

Bergtres. Mlle Lyonnois. 


Mile Carville. 
Payfan , Payfenne,  LeSieur Lany & la Dile 
Lany. 2 


CARACTERES (les ) de la Folie, Ballet en 
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trois actes , avec un Prologue, de M. Duclos , 
Mufique de M. Bir » repréfenté le Mardi 
20 Août 1743. in 4°. Ballard. Extrait, Merc. 
de France ; Septembre 1743. p. 2066-2079. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


L'Amour. Mlle Coupée. 

La Folie, Mile Bourbonnoïis, 
Vénus, Milie Chevalier, 
Jupiter. Le Sieur Chaflé, 


BALLET. 


Suite del Amour & de La Folie. Mlle Le Breton, 
Le Sicur D. Dumoulin & Mile Camargo. 
IL ENTREE, L’Afrologie. 
Florife , Bergere. Mile Fel, 
Licas , Berger. Le Sieur Jélyote. 
Hermès , Mage, Le Sieur Chañé. 


BALLET., 
Une Bergére. Mlle Dallemand L, 
IT, ENTRE’E, L’Ambirion. 


Palmire , Reine de Lef- 
bos Mlle Chevalier, 
Aifame. at ? Princes Lef- Łe Sieur Albert. 
S biens, Le Sieur Jélyore, 
aje + > Confidente de 
Palmire. Mlle Bourbonnois, 


BALLET. 


Les Biens. Mlle Carville. : 
Le Sieur Matignon & Mlle Le Breton, 


III. ENTREE, Les caprices de P Amour. 


Agenor, Le Sicur Jélyote. 
Eucharis, Mile Le Maure. 
Céphife. Mlle Julie. 

Une Grecque, Mlie Bourbonnois 


BALLET. 
Haljtante de Cythére, Mlle Camargo. 


Ce Ballet n'a point reparu depuis fa nou- 
veauté : il a été parodié au Théatre de l'Opéra 


44 . JO 
Comique , par M. Favart , fous le tre de 
l'Affrologue de Village. 

CARACTERES ( les ) de Thalie, Divertifie- 
ment compofé de trois piéces > chacune en un 
acte, fçavoir, 

L'INQUET , If acte. 

L'ÉrourpeniE, Ile a@e, 

Les OricINaux, HI: acte. 

Le tout précédé d'un Prologue, & terminé 
par un divertiffement à la fin du 3° acte , par 
M. Fagan , repréfenté le Jeudi 18 Juillet 1737. 
Paris , Prault fils, Hift. du Th. Fr.année 1737. 

CARCAVI, (l'Abbé) fils de M. Carcavi, 
Sous-Bibliothéquaire du Roi , eft Auteur de 

LA COMTESSE DE FOLLENVILLE, Comédie 
en un acte & en profe, 1720. non imprimée, 

LE PARNASSE BOUFFON , piéce en un acte 
& en profe, non imp. ni repréfentée. 

Il eft mort la nuit du Mercredi au Jeudi 25 
Février 1723. agé d'environ 58 ans. Hifl, du 
Th. Fr. année 1720. 

CARDÉNIO, (les Folies de ) Tragi-Comc- 
die de M. Pichon , repréfentée en 1629. in 8°. 
Paris, Targa, 1634. Hift. du Th. Fr. ann. 1629. 

… CarDÉNIo, ( les Folies de ) Ballet héroiï- 
comique, en trois actes & en profe, avec un 
Prologue & des divertiffemens , par M. Coypel, 
Mufique de M. Lalande , exécuté devant le 
Roi, fur le Théatre du Palais des Thuilleries, 
par les Comédiens François, & les Acteurs & 
Danfeurs de l’Académie Royale de Mufique, 
le Lundi 30 Décembre 1720. in-4°* Paris, Bal- 
lard, 1721. Hif. du Th. Fr. année 1710. 

CARISÉLLI , Divertiffement mis en Mufi- 
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que pat M. Lully , repréfenté de fon vivant à 
la Cour, & fur Le Théatre de l’Académie Roya- 
le de Mufque, le Dimanche 10 Septembre 
1702. à la fuite des Fragmens de M. Lully. 

2° Reprife le Lundi 8 Février 1717. précédé 
de la Grotte de Verfailles , de la Sérenade Véni- 
tienne , de l'Amour Médecin , & du Bal inter- 
rompu. 

3° Reprife le Lundi 28 Février 1729. à la 
fuite-de la Princeffe d Elide. 

4° Reprife les Lundi 28. & Mercredi 3a 
Mars de la même année, à la fuite de la Tragé- 
die d’Alreffe. 

5° Le Lundi 20 Février 1730. précédé du 
Prologue des Amours. de Mars € de Vénus , 
de Pourceaugnac, de la Paflorale héroïque, 
chantée à la Fête des Ambafñfadeurs d'Efpagne, 
au fujer de la naiffance de Monfeigneur: le 
Dauphin, P! 

6° Rep. le Lundi şș Février 173 1. précédé du 
Ballet du Carnaval & la Folie, & fuivi de 
Pourceaugnac. 

7° Le Vendredi 10 Oétobre 1738. précédé 
du même Baller. dont on vient de parler. 

8° Le Jeudi $ Février 1739. encore à la fuite 
du Ballet du Carnaval @ la Folie , & terminé 
par Pourceaugnac. 

9° Le Dimanche 28 Février 1740. précédé 
du Ballet héroïque de Zaëïde & de Pourceau- 
gnac. 

Ce Divertifement eft:imp. in-4°. & tome 
VIL. du Recueil général des Opéra. 

Voyez les Fragmens de Lully 1702. ceux. de 
1717. & la Princefle d'Elide, 
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CARISTE , ou les CHARMES DE LA BEAUTÉ, 
Poëme Dramatique en cing actes de M. Baro, 
repréfenté en 1649. & imp. in-4°. Paris, Som- 
maville, 1651. Hift. du Th. Fr. année 1649. 

CARNAVAL ( le } Mafcarade, en neuf 
Entrées, paroles de différens Auteurs, Mufi- 
que de M. Lully. 

Récit du Carnaval, tiré du Carnaval Maf- 
carade yde M, Benfer ade, repréfenté à la Cour 
le 18 Janvier 1668. 

I° Enrrée. Efpagnols. C'eft la 3° Entrée du 
3° acte du Bourgeois Gentilbomme , de M. Mo- 
liere , repréfentée à Chambord en 1670. 

IIS ENTRÉE. Barbacola fes Ecoliers. 

IHI Enrrée. Pourceaugnac-de M. Moliere ; 
sepréfentée à Chambord en 1669. 

IV° EnTRée. lraliens. C'eft la IV° Entrée 
du 3° acte du Bourgeois Gentilhomme, 1670. 

V° ENTRÉE, Cérémonie Turque , du Bourgeois 
Gentilhomme. 

VIS Entrée. Sérénade pour les nouveaux 
Mariés, paroles de M. Benferade. 

VII Exrrés. Egyptiens, C’eft la XV° fcéne 
de la PaftoraleComique, qui formela II: En- 
trée du Ballet des Mufes, paroles de M. Ben- 
ferade, repréfentée à S. Germain en Laye, le 
2 Décembre 1666. 

VIHIS. Entrée. Maximes de Galanterie, 
cetla VIS Entrée du-Carnaval Mafcarade, 
de M. Benferade , 1668. 

IX° ENTRÉE, Le Carnaval, cet la +18 
derniére Entrée du Carnaval Mafcarade , de 
M. Benferade. 

C'eft en cet ordre que ce divertiffement a été 
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éxécuté à la Cour en 1675. & la méme année à 
Paris fur le Théatre du Palais Royal , in 4°. 
Paris, Baudry , & tome I. du Recueil général 
des Opéra. 

Repris au mois d'Oétobre 1692. précédé du 
Ballet danfé à Villeneuve S. George devant 
Monfeigneur , le 1 Septembre précédent. 

IIS Reprise du Carnaval. Mafcarade ; 
précédé de la Grotte de Verfailles,, le Dimanche 
41 Juillet 1700. 


ACTEURS DE LA GROTTE DE VERSAILLES; 


Silvandre, Le Sieur Dun, 
Coridon. Le Sieur Thévenard, 
Licas, LeSieur Pithon. 
L'Echo. Mlle Cener, 
Menalgue: Ee Sieur Chopeler, 
Deux Bergéres chantan- Mlles Moreau & 
tes, Maupin, 
BALLET. 
Bergéres danfantes, 


Mlles Subligny, Dufort, Freville & Le Maire} 
Le Carnaval Maftarade, 


I. Entrs'e. Le Carnaval, 


Le Carnaval, Le Sieur Hardouind 
II. ENTRE'E, Barbacola. 
Barbacola. Le Sieur Dun. 


La Mañreffe d'Ecle. -Le Sieur Boutelou, 
IH, Ewrac'e. Biféeyens &"Bifcayennes. 


Tircis. Le Sieur Thévenards 
Philene. Le Sieur ‘Hardouin, 
Licas. Le Sieur Boutelou, 
B ærina 7. 
Un Bafque. - Le Sieur Balon, 
-Biftayennts. Miles Dufort, Le Mairé 
& Freville, 


IV. Entre’! Efpagnols. 


Efpagnols chantans, Les Sieurs Bontelou 4 
a -Dun & Chopeler, ` 
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BALLET. 
Efpagnol danfant, Le Sieur Pécourt, 
Ejpagnolettes. Miles Subligny , Def- 


places , Dangeville , Viétuire & Rofe, 
V. ENTREE, Egyptiens. 


L'Egyptienne, Mile Defmatins. 
L’Egyptien. Le Sieur Thévenarde 
BALLET. . 
Egyptien danfant. Le Sieur Leftang. 
ÆEgyptiennes, Miles Freville, Le 
Maire , Definatins & Chapelles 
… -Sérénade. 
Ia Muficienne. Mile Maupin. 
Deux Muficiens, Les Sieurs Thévenard 


& Boutelou. 


VI, ENTRE’E. La Sérénade du Marié & de la Mariée 


La Galanterie. Mlle Clement. 
Une Muficienne; Mile Defmatins, 
Un Muficien. Le Sieur Labé, 


BALLET. 
Le Marié & la Mariée. Le Sieur Balon & 


Mile Sublignye 
VII. ENTRE'E. Éraliens. 
La Muficienne, Mlle Moreau. 
Le Muficien. Le Sieur Thévenard, 


BALLET, 
Arlequin danfant. Le Sieur Fr. Dumoulin: 
VIII, ENTREE. Pourceaugnac. 


L’ Avocat bredouilleur. _ Le Sieur Gaudechot, 
L'Avocat traïnant fes 
aroles. Le Sieur Hardouin, 
édecins, Les Sieurs Thévenard 


& Defvoyes, 
Mataffins. 


Les Sieurs Blondy , Ferrand , Dumoulin Li 
Barazé , Renoult , Du May, 
IX, Entrer. La Cérémonie Turque, 


Le Mufti. 1] Le Sieur Dun. 
Le Bourgeois, Le Sieur David, 


BALLET: 
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BALLET. 


Dervis danfans. Les Sieurs Germain & 
Fr. Dumoulin. 
Turcs danfans, n 
‘Les Sieurs Boutteville, Barazé, Blondy , Fer« 
rand , Renoulr & Dumay. 


CARNAVAL( le) dans Venife , c'eft le titre 
du Prologue des Fêtes Vénitiennes , retouché & 
donné fous ce nom le 14 Oétobre 1710. à la 
premiére repréfentation deice Baller, qui parut 
le 17 Juin précédent, ce Prologue étoit intitu- 
lé, Le Triomphe de la Folie [ur la Raifon , dans 
le temps du Carnaval, Voyez Fêtes ( les ) Véni= 
TENNES. 

CARNAVAL (le )de Venife , Comédie héroï- 
que en cinq actes de M. Dancourt , repréfentée 
le,V'endredi 29 Décembre 1690, non imprimée. 
Hifi. du Th. Fr année 1690. 

CARNAVAL ( le ) de Venife, Ballet en trois 
aétes avec un Prologue , de M. Regnard, Mufi- 
que de M. Campra , repréfenté au mois de Fé- 
vrier de l'année 1699. in-4°. Ballard, & tome 
VI. du Recueil général des Opéra. 

A la fin du troifiéme acte , eft un Opéra en 
un acte & en Italien , intitulé Orfeo ne'll jnferi, 
Orphée aux Enfers , qui eft terminé par le Bal, 
dernier divertiffement. 

Cet Opéra n’a point reparu au Théatre. 

CARNAVAL (le ) du Parnaffe , Ballet hérol- 
que en trois.aétes, avec un Prologue, par M. Fur- 
Jelier, Mufiquede M. Mondonville , repréfenté 
le Mardi 23 Septembre 1749. in-4°. De Lormel, 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


Clarice Mlie Romainville, 
Florine, | Mile Fel, 


Tome IL 
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Dorante. Le Sieur Albert. 
Un Berger. Le Sieur Jélyotte, 
BALLET. 
F Jardinier & Jardiniéres, Le Sieur Tefier & Mlle 
r Lany. Mlle Lyonnois, 
ÁCTEURS DU BALLET, 
Momus. Le Sieur Chaffé. 
Apollon déiguifž en Ber- 
ger. Le Sieur Jélyote. 
Thalie, Mile Fel. 
Licoris, Bergere. Mile Chevalier. 
Euterpe. Mlle Romainville, 
Suivans d'Euterpe. Les Sieurs La Tour & 
Le Page. 


Suivante de Terpfichore. Mlle Coupée. 
Suivant de Terpfichore. Le Sieur Perfon. 


Une Vieille, Mile Viétoire. 
BALLET. 
AcTE I, Suivans de Momus & de Thalie, 
Comédie \ Crifpin. Le Sieur Mion, 
Françoife, ( afin. Le Sieur Le Liévre, 
Thomas Diafoirus, Le Sieur Beat, 
Le Baron de la 
Crafe. Le Sieur Aubry, 
Mad. de Sotten- 
ville. Mile Sauvage: 
Une Soubrette. Mlle Himblot. 
Comédi: \ Arlequin. Le Sieur Laurent, 
Zraliennc. ( Pantalon. Le Sicur Cayez. 
Scapin. Le Sieur Laval. 
Le Doëteur, Le Sieur Feuillade, 
Colombine, Mile Beaufort, 
Une Perrette. Mile Viétoire, 
Pantomi- Les Sieurs Lany & Sody. 
mes, Miles. Lyonnois & Lany, 
Acre AI. Les Graces, Mlles Dallemand , 
5, Germain & Courcelle, 
Amours, \ zesSieurs Dupré fils & 
Haran. 
Céphale & l’Aurore, Le Sieur Deviffe & 
Mile Carville. 
Zéphyre & Flore, Le Sieur Hamoche & 


Mlle Dazenonçourt, 
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Endymion & Diane, 

Adonis & Vénus. 

Bacchus & Erigone. 

Vertumne & Pomone, 
NÉ x 111. Terpfichore. 

Un Chaffeur. 


Mafque galant. 
Vicillards & Vieilles. 


st 

Le Sieur Dumay& ` 
Mlle Defiré. 

Le Sieur Le Lievre & 
Mile Devaux. 

Le Sieur Dupré & 
Mlle-Beaufort. 

Le Sieur Laurent & 
Mlle Thierry. 

Mlle Çamargo, 

Le Sieur Lany, 

Le Sieur Dupré. 

Les Sieurs Mion & Bear 


Miles: Viétoire & Dazenoncourts 
Enfans. Hamoche fils & Feuillade fils. 
Miles Maflon & Huerte. 


Ce Ballet a été repris le Dimanche 25 Oéto: 


bre 1750. 2° édition in-4°, 


CARNAVAL (le) ET LA Forre , Comédie 
Ballet en 4 actes avec un Prologue, de M. Dela 
Motte , Mufique de M. Deffouches , repréfenté 
pour la premiére foisle Jeudi 3 Janvier 1704. 
in-4°, Ballard, & Tome VML du Recueil gé- 
néral des Opéra. Extrait , Mercure de France, 


Juillet 1730.p. 1622-1633. 


ACTEURS Du PROLOGUE. 


Jupiter. 
Vénus. 
Momus, 
Mercure, 


Le Sieur Hardouin. 
Mile Armand. 
Le Sieur Dun, 
Le Sieur Boutelou. 


BALLET. 


Neptune & Thetis, 
Apollon &-Diane. 
Mars & Pallas. 

Bacchus & Cérès, 


Le Sieur Blondy & 
Mlle Dangeville, 

Le Sieur Du Mirail & 
Mlle Guillet. 

Le Sieur Ferrand & 
Mile La Ferriére, 

Le Sieur Dumoulin L. 
& Mile Rofe, 


ACTEURS DE LA COMÉDIE BALLET. 


Plutus, 


Le Sieur Cochereau, 
Ci 


e 
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La Jeuneffe. Mile Armand, 

La Folie, Mlle Maupin. 

Le Carnaval. Le Sieur Thévenard, 
Momus. Le Sieur Dun. 

Un Profeffeur de Folie, Le Sieur Boutelou. 
Un Muficien. Le Sieur Pouffin. 

Un Poete. Le Sieur Mantienn 

Le Chef des Matelots, Le Sieur Deivoyes. 
Jupiter. Le Sieur Hardouin, 
Venus. Mlle Bataille. 


Une femme déguifée. Mlle Clément C. 
BALLET. 


ACTE I, Suivante de Plutus Mile Subligny. 
Suivante de La Jeunefle. Mille Rochecourt. 
ACTE Il. Chefde lafére Marine. Le Sieur Balon. 


Acte HI, La Dane. Le Sieur Balon & 
Mile Subligny. 
Fol & Folle, . Le Sieur Fr. Dumoulin 
: ` ` & Mile La Ferriere, 
Acre IV. Mafques, Le Sieur Balon & 


Mlie Subligny. 


Cet Opéra fut exécuté à Fontainebleau 
devant le Roi , le Dimana 14 Oċtobre 1703. 


Le Profeffleur de Folie; Divertifflement extrait 
de l'acte III. du Carnaval & la Folie , ajoûté à 
la fin des Fêtes del Amour © de Bacchus , le 
Vendredi 17 Septembre 1706. édition in-4°, 
Ballard. 


» 


ACTEURS, 


La Folie. Mlle Pouffin, 
Le Profeffeur de Folie, Le Sieur Boutelou, 
Un Potte, Le Sieur Mantienne, 


BALLET. 


La Danfe. Le Sieur Balon & 
Mlle Prevoft. 
Arlequin & Scaramou- Le Sieur Fr. Dumoulin 
chette, & Mile Guyot, 
Allemand & Allemande, Le Sieur Du Mirail, & 
Mile Le Comte. 
François & Françoife, Le Sieur Dangeville C, 
& Mile Baflecour. 
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Ce Fragment fut encore repris le Jeudi 3 
Décembre 1711. & forma le I° acte des Nou- 
veaux Fragmens , repréfentés cette année. 
Voyez Fragmens ( les Nouveaux) 1711. 

Ile Rerrise de la Comédie Ballet du Car- 
naval ©. la Folie, le Mardi 16 Mai 1719. 
2° édition in-4°. Ribou. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


Jupiter, Le Sieur Le Mire. 

Vénus, Mlle Tulou, 

Momus. Le Sieur Du Bourg. 

Mercure. Le Sieur Dautrep. 
BALLET. 

Les Graces, Miles La Ferriére ÿ 


Dupré ; Brunel. 
ACTEURS DE LA COMÉDIE BALLET, 
Plutus , & Le Profefeur 


de Folie, Le Sieur Murayre. 
Le Jeuneffe & Vénus. Mlle Tulou. 
La Folie, Mile Antier. 
Le Carnaval. Le Sieur Thevenard. 
Momus. Le Sieur Du Bourg. 
Le Chef des Matelots, Le Sieur Mantienne. 
Le Muficien , Baschus'& 

Mercure. Le Sieur Dautrep. 
Jupiter & le Fleuve 

Léthé, Le Sieur Le Mires 


BALLET. 


Acte I. Suivant de Plutus, Le Sieur Blondy, 
Suivants de la Jeuneffe, Le Sieur Marcel & 


Mlle Menès. 
AcTE II Chef des Matelors, Le Sieur D. Dumoulin, 
Une Marelotte. Mile Guyot. 
Acre Il. La Danfe. Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Prevuit. 
AcTE IV. Mafques. Le Sieur D. Dumoulin 


& Mlle Guyot. 
Miles Menès , La Ferriere , Corail , Lizarde, &c. 


Le Profefleur de Folie fut donné encore au 
mois d'Octobre 1722. parmi. les différens 
C ij 
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Fragmens que l’Académie Royale de Mufique 
fit éxécuter, Voyez Fragmens de 1722. 

HIS Reprise du Carnaval & la Folie, 
Comédie Ballet , le Jeudi 13 Juillet 1730. 
3° édition in-4°, Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


Jupiter, Le Sieur Fontenay. 
Pinus. Mile Eremans, 
Momus. Le Sieur Dun. 
Mercure. Le Sieur Dumaft, 
m 
Bri Liz E Tai 
Graces, Miłe Mariette. 


Miles Thibert, Ferret & Du Rocher, 
ACTEURS DE LA COMÉDIE BALLET, 


Plutus. Le Sieur Tribou, 
La Jeunefe. Mlle Mignier. 
La Folie. Mlle Pélifier. 
Le Carnaval, Le Sieur Chafté, 
Momus. Le Sieur Dun, 
Le Chef des Masclots & 
le Poëte. „ „ Le Sieur Cuvillier, 
Ze Muficien , Bacchus & 
Mercure. Le Sieur Dumaft. 
Jupiter. Le Sieur Fontenay. 
O RE LEIT. 
Acre 1: Suivant de Plutus. Le Sieur Maltaire C, 
Suivante de la Jeuneffe. Mie Sallé. 
Acte II. Matelots. Le Sieur D. Dumoulin 
: & Mlle Camargo. 
Acte Ill, La Danfe. Les mêmes. 
ACTE IV. Mafques. Le Sieur Maltaire C. 


& Mile Sallé. 
Milles Mariette, Petit, &c, 
Le Ballet du Carnaval € la Folie, fut encore 
repris le Lundi 15 Février 1731. fuivi du Cari- 
Jelli & du Pourccaugnac,. 
IV° Reprise de la Comédie Ballet du Car- 
naval & la Folie, le Jeudi 7 Août 1738. 4° éd. 
in-4°, Ballard. 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 


Jupiter. 

Vénus, 

Momus. 

Mercure, 
BALLE 

Graces. 


ACTEURS DE LA COM 


Plutus. 
La Jeuneffe. 
La Folie. 
Le Carnaval, 
Momus. 
Le Chef des Matelots & 
le Poëte. 
Le Muficien Ecolier, 
Le Profeffeur de Folie, 
as 
enus, 
Bacchus & Mercure. 
BALLE 


AcTe I, Suivant de Plutus, 
Suivante de la Jeunefe. 

AcrTte II, Matelot. 

AcTE HI, Ecoliers de Danfe, 


Arlequin , Arlequine. 
AcTelV.Mafques. 


Le Sieur Le Page, 

Mile Eremans. 

Le Sieur Dun. 

Le Sieur Berard, 

T 

Mlles Thieriy , Fremid 
court & Courcelle. 


ÉDIE BALLET. 


Le Sieur Jélyote, 
Mlle Peritpas. 
Mlle Péliffer. 

Le Sicur Chaffé, 
Le Sieur Dun, 


Le Sieur Cuvillier, 
Le Sieur Cuvillier fis, 
Le S:eur Tribou. 

Le Sieur Le Page. 
Mile Eremans. 

Le Sieur Bérard. 


T. 


Le Sieur Javillier L. 
Mlle Mariette, 


Le Sieur D. Dumoulin, ` 


Le Sieur D. Dumoulin 
Mlle Dallemand L. 
Le Sieur Fr. Dumoulin 
& Mille Mariette. 
Les Sieurs Teffer , 


Javillier 3. Dumay , Matignon , Dangeville, 
Mlles Dallemand C, Petit , Du Rocher, 
Frémicourt , & Le Duc. 

Le Vendredi 10 Oétobre 1738. on ajoûta à 
ce Ballet le divertiffement de Carifelli. 

Le Jeudi $ Février 1739. l’Académie Royale 
de Mufique reprit encore le Baller du Carnaval 
& la Folie, auquel on ajoûta le Carifelh & 
Pourceaugnac. 

V° Reprise du Carnaval & la Folie , le 
Mardi 11 Juin 1748. 5° édit. in-4°. e Lormel. 

iv 
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ACTEURS DU PR 


OIOCUE. 


Jupiter. Le Sieur Perfon, 
enus. Mile Romainville, 

Momus, Le Sieur Le Page. 

Mercure. Le Sieur Ea Tour. 
Hébé. Mile Puvigné. 
Graces, Miles Lyonnois , 

Courcelle & Thierry. 

Un Plaifir, Le Sieur Levoir, 


MASTEVRS DE LA COMÉDIE BALLET., 


Plutus. Łe Sieur Poirier, 
La Jeuneffe. Mlle Coupée, 
La Folie, Mlle Chevalier. 
Le Carnaval, Le Sieur Chaffé. 
Le Chef des Matelots & 

le Poëte. Le Sieur Cuvillier, 
Le Profeffeur de Folie & 

ercure. Le Sieur La Tour, 

Jupiter. Le Sieur Perion, 

énus, Mlle Romainville, 
Bacchus. Le Sieur Orban, 

B4A1LLEzÆT. 
Acre I, Suivant de Plutus. Le Sieur Eyonnois, 

Suivante de la Jeuneffe, Mlle Le Breton. 


Acre II, Matclots. 
Le Sieur 
ÂcTE III, Suivans de la Folie, 


Mlle Camargo. 
Veftris & Mlle Veftris, 
Mile Dallemand. 

Le Sieur Dupré, 


Le Sieur D. Dumoulin , Miles Le Breton 


Bcre IV. Mafques. 


& Puvigné. 


Le Sieur Monfervin, 


Mile Carville , le Sieur Levoir , Mlle Lyonnois, 
CARNAVAL, (la Mufique du ) ou les Bour- 
FONS, Prologue en vaudevilles, d'un Auteur 
Anonyme , non imprimé, repréfenté le Same- 
di 23 Février 1743. fuivi du Bal Bourgeois , & 
du Vaudeville , piéces d'un aéte chacune. 

La fcéne ouvre par trois Actrices de PO- 
péra Comique: Julie, Céphife & Marinette, 
qui raifonnent enfemble fur lindifpofition fu- 
bite d'un Acteur de leur Troupe, Comme cer 
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accident Pempêche de. jouer fon role, & qu'il 
faut , dit-on , au moins un bon quart d'heure 
pour qu'un autre foit en état de le remplacer, 
il eft queftion de remplir ce tems par un petit 
divertiflement impromptu, éxécuté par un 
Muficien & fa femme. Je tremble, dit Cé- 
phife à Julie, que notre propofition foit mal 
reçue du public. 
MARINETTE. 
a Vous me faites mourir avec vos frayeurs, 
Arr. (C'eff une excufe. ) 
De la liberté des jours gras 
Pourquoi donc n’uferions-nous A , 
Lorfqu'ailleurs on en ufe? 
L'on peur être ici polifon , 
Quand l'Opéra devient bouffon : 
C’eft notre excule, 

Ce couplet fait allufion au Ballet Comique 
de Dom Quichotte chez la Ducheffe , de Ja com- 
poñition de M, Favart, qu'on jouoit alors au 
Théatre de FOpéra. Les Actrices de ce fpecta- 
cle fe confiant fur l'indulgence des Specta- 
teurs, font entrer M. Becare & fa femme, qui 
chantent un Dialogue comique , intitulé La 
Rupture : ce Dialogue eft terminé par le duo 
que voici. 

As-tù pu, volage, 
As-tu pu te dégager ? 
As-tu pu , j’enrage , 
As-tu pu fitôt changer. 


Extrait Manufcrit. 

CARON , ( Mile ) Atrice & Danfeufe de 
FOpéra Comique, a débuté à la Foire S. Lau- 
rent 1738. par le role de Faschonette, dans la 
picce du Fofé du Scrupule, Elle a joué aux Foi: 

Cv 
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res fuivantes dans la Gaudriole , les Recrues de 
l'Opéra Comique, les Jeunes Mariés, & les 
Vendanges d'Argenteuil. Elle remplifloit dans 
cette derniére le role d Angélique, & celui de 
Lucile de la précédente, Mlle Caron ne seft 
pas moins diftinguée par fes talens pour la dan- 
fe, Aujourd'hui vivante. 

CARROSSES (les) d'Orléans , Comédie en 
un acte & en-profe, de M. De la Chapelle, 
repréfentée à la fuire de la Tragédie de Béré- 
nice , par la Troupe de Guénégaud , le Vendre- 
di 9 Août 1680. Paris, Ribou, in-12. 1681, & 
rome X. du Recueil intitulé Théatre François, 
12 vol. in-12. Paris, 1737. Hift. du Th. Franç. 
année 1680. 

CARTEL (le ) de Guillot , ou Le COMBAT 
RIDICULE , Comédie en un acte & en vers de 
huit fyllabes , par M. Chevalier , repréfentée au 
Théatre du {Marais en 1660. La Haye, 1662. 
in 12. Hift. du Th. Fr. année 1660. 

CARTHAGE, (le fac de) Tragédie en pro- 
fe, par M. Puget de la Serre, repréfentée fur 
le Théatre de PHôtel de Bourgogne en 1642. 
imp. la même année, in-4°. Paris , Villery & 
Alliot. 

Cette piéce a été mife en vers par M. Mont- 
fleury, & donnée au Théatre fous le nom d Af- 
drubal. Voyez Afdrubal. (la Mort d ) Hift. 
du Th. Fr, année 1642. 

CARTHAGINOISE , (la )ou LA LIBERTÉ, 
Tragédie. Voyez Sophonisbe de Montchrérien. 

CARTILLY , (Mlle) premiére Adrice de 
l'Académie Royale de Mufique, joua origi- 
nal le role de Pomone, dans l'Opéra de ce 
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nom. Elle étoit grande, & point jolie. On 
ignore fa vie , & le tems de fa mort, qu'on peut 
préfumer être arrivée peu de tems après la 
repréfentation de cette piéce, à moins qu’on 
ne veuille conjeéturer qu'elle s’étoit retirée 
avant l’année 1672. ce qui eft de certain, celt 
que ce fut Mile Brigogne qui fut chargée du 
role de Climene , dans les Peines € Les Plaifirs 
de l'Amour , fecond Poëme lyrique qui ait paru 
au Théatre de l’Académie Royale de Mufique. 

CARTOUCHE , Comédie en trois actes & 
en profe, de M. Le Grand, repréfentée à la 
fuite d’Efope à la Cour , le Mardi 21 Octobre 
1721.in-12. Paris, Thibouft & Pepingué, la 
même année, Hift. du Th. Fr. année 1721. 

Voyez Arlequin Cartouche , Comédie Ita- 
lienne fur le même fujet. i 

CASAQUE , (la) Piéce repréfentée le Di- 
manche 25 Mai 1664. fur le Théatre du Palais 
Royal, non imprimée. On foupçonne que 
M. Moliere peut en être PAuteur. Æiffoire du 
Théatre François, année 1666. 

CASSANDRE , Tragédie lyrique en cinq 
actes , avec un Prologue, de M. Chancel De læ 
Grange, Mufique de Meffieurs, Bouvard & 
Bertin, repréfentée le Mardi 22 Juin 1706. 
in-4°. Ballard, & Tome IX. du Recucil géné- 
ral des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUE 


Scamandre, Le Sieur Hardouin. 

Xanthe. Le Sieur Mantienne. 

Simois. Le Sieur Chopeler. 

Due Le Sieur Bourgeois, 
ne Troyénnes Mlle Poufin. 


C vj 
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BALLET. 


Une Bergére. Mlle Prevoit. 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 
Agamemnon. Le Sieur Thevenard. 
Clytemneftre. Mile Journer. 
Cafandre. Mlle Defmatins. 
Orefte. Le Sieur Cochereau, 
Æ gifthe, Le Sieur Dun. 
Arcas. Le Sieur Bourelou, 
Céphife , Confidente de 
Clytemneftre. Mile Pouffin. 
Hione , Confidente de 
Caffandre. Mile Loignon. 
Le Grand Prêtre. Le Sieur Mantienne, 
Troyennes. Mlles Cochereau & 
Aubert, 
ACTEURS DU BALLET. 
ACTE I, Femmes défolées, Milles Baflecourt , 
La Fargue , Carré & Mangot. 
AoTe I. Mycenien. Le Sieur Balon. 
ACTE III, Un Guerrier. Le Sicur Blondy. 
ACTE V, Grecques. Miles Prevoit , Guyot y 


Saligny , Carré , Le Comte : La Fargue. ~ 

Cet Opéra n’a point été repris. 

CASSANDRE , (la conclufion de ) Tragédie. 
Voyez Oroondate , Tragédie de M. Magnon. 

CASSANDRE , Comtefle de Barcelonne , Tra- 
gi-Comédie de M. PAbbé de Boisrobert , repré- 
fen’ée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , 
le Vendredi 31 Octobre 1653. in-4°. Paris, 
Courbé, 1654 & tome VI. du Recueil intitulé 
Théatre François , in-12. 12 vol. 1737. Paris, 
par la Compagnie des Libraires. Hif. du Th. 
Fr. année 1653. 

CASSETTE, (la) Comédie en cinq actes 
d’un Auteur Anonyme , repréfentée le Samedi 
19 Juin 1683. non imprimée. Hift, du Th. Fr. 
année 1683. 


CASSIUS & VICTORINUS , Tragédie 
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de M. Chancel de la Grange, repréfentée le 
Lundi 6 Octobre 1732. in-12. Paris, Ribou, 
la même année , & dans le Recueil des Ouvra- 
ges Dramatiques de l'Auteur. Aif. du Th. 
Franç, année 1732. 

CASTOR ET POLLUX , Tragédie lyri- 
que en cing actes, avec un Prologue, de M. Ber- 
nard, Mufique de M. Rameau , repréfentée le 
Jeudi 24 Octobre 1737. in-4°. Ballard, & tome 
XVI. du Recueil général des Opéra. Extrait > 
Mercure de France, Décembre 1737. I vol. 
D: 2657-2669. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Minerve. Mile Eremans. 
L’ Amour. Mile Fel, 
Vénus, Mile Rabon. 
Mars, Le Sieur Le Page. 
B ALLET. 
Graces. Miles Dallemand L. 


Le Breton & Dallemand Ce 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Caflor. Le Sieur Tribou, 
Pollax. Le Sieur. Chaffé. 
Telaïre. Mlle Péliffier… r 
Phæbé. Mlle Antier. 
Jupiter. Le Sieur Dun. 
Athlétes, Les Sieurs Albert & 
Berard. 

Le Grand Prêtre de 

Jupiter. Le Sieur Cuvillier: 
Hébé. Mile Sallé, 


Un Plaifir célefte , ae 
Ombre heureufe , 


une Planéte, A h Petitpas, 
ACTEURS DU BALLET. 
AcTtTx I. Un Athléte. Le Sieur Javillier L; 
Une Spartiates Mlle Mariette, 


AoTe I, Hébi, Mlle Salé, 
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Plaïfirs Célefes, Mlles Dallemand L, & C. 
Le Duc , Courcelle , $. Germain & Carville, 


AcrE Ill. Un Démon. Le Sieur Malraire C. 

AcTE IV. Ombres heureufes. Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Sallé. 

Acre V. Planétes. Le Sieur Dupré. 


Le Sieur Hamoche & Mlle Dalmand L, 


Cet Opéra n’a jamais été remis au Théatre, 
on l’a parodié fur celui des Italiens. Voÿez lar- 
ticle qui fuir, 

Castor ET PorLux, Parodie en un acte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
du même nom , au Théatre Italien, par Mef- 
fieurs Riccoboni le fils & Romagneli, repréfentée 
pour la premiére fois le Samedi 14 Décembre 
1737. in-8°, Paris, De la Tour. 

«Le 14 Décembre 1737. les Comédiens 
» Iraliens donnérent la premiére repréfentation 
» de Caffor & Pollux , Parodie nouvelle de 
» l'Opéra du même nom; cette piéce qui eft 
» de la compoñition des Sieurs Romagnefi & 
» Riccoboni le fils , eft en vaudevilles , & a été 
» très-bien reçue du public ; elle eft ornée de 
» différens divertiffemens & de décorations de 
» Théatre trèsbien caraétérifés ». Mercure de 
France, Décembre 1737. I. vol. pag. 2670, 
2671. 

CATASTROPHES (les ) lyri- tragi - comi- 
ques. Voyez Amufemens ( les) à La mode. 

CATHATA , (Mahomet } Turc de Nation, 
parut avec fuccès pour les équilibres, au Spec- 
tacle pantomime, fur le Théatre de l'Opéra 
Comique , à la Foire S. Germain 1747. & à la 
Foire fuivante de S. Germain 1748. dans la 
Troupe étrangere. Affiches de Paris , Boudet. 
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CATHERINE ,{ le Martyre de fainte) Tra- 
gédie facrée de Jean de Boiffin de Gallardon , 
1618. imp. la même année dans le Recueil des 
Œuvres de Auteur. Aif, du Th. Fr. année 
1618. ` 

CATHERINE, (le Martyre de Sainte ) Tragé- 
die en profe de M. Puget de la Serre, 1643. 
in-4°, la même année, Paris, Sommaville & 
Courbé, Hift. du Th. Fr. année 1643. 

CATHERINE, (Sainte ) Tragédie de M. Saint 
Germain , repréfentée en 1644. in-4°. la mê- 
me année , Paris... Hif, du Th. Franç. année 
1644. 

Ce fujet a été encore traité par M, l'Abbé 
d'Aubignac , fa piéce n’a jamais été repréfentée, 
elle fe trouve In-4°. Caën, 1650, & in-12. 
Rouen, 1700. &c. 

CATILINA, Tragédie de M. Crébillon, 
repréfentée le Vendredi 20 Décembre 1748. 
fuivie des Trois Freres Rivaux , & imp. dans 
la derniére édition des Œuvres de l'Auteur. 
Hifloire du Théatre François , année 1748. 

Voyez Rome fauvée, Tragédie de M. de Vol- 
taire , fur le même fujet. 

M. l'Abbé Pélegrin a aufi traité le fujet de 
Catilina , fa piéce eft imprimée , & n’a point 
été repréfentée. 

CATIN , ( Mlle) Actrice de l’Académie 
Royale de Mufique. Voyez Dun.( Mile) 

CATOLINTI , ( Antoine) « le 31 Octobre 
»1736.le Sieur Antoine Catolini , Italien de 
» nation , qui eft venu fort jeune en France, où 
» il a joué la Comédie dans les Provinces, dé- 
» buta par le role d'Arlequin , dans la Comédie 
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n de la Surprife del Amour. Mercure du mois 
d'Ottobre 1736. p. 2347. » Le nouvel Acteur 
» ( Catolini) a joué depuis le même role d'Ar- 
» lequin dans d’autres piéces... Il fit un com- 
» pliment le jour de fon début qui parut fort 
» ingénieux , dans lequel il répondit pour le 
» public & pour lui, aux objections qu'on pout- 
» roit lui faire , & s'exprima en ces termes, 

» Meffieurs , vous ne devez pas douter que 
» je maye grande peur , vous fçavez de refte les 
» raifons qui me les caufent, elles ne font que 
» trop bien fondées , & fi je men trouve d'autres 
» pour mencourager , vous ne verrez en moi 
» qu'un Aéteur craintif, & par conféquent 
» très-ennuyeux ; cela ne vaudroit pas le diable, 
» Je débute aujourd'hui dans un caractere où 
» l’on va me juger par comparaifon; fi cela eft, 
» ce neft pas la peine que je commence, En 
» effet, Mefñeurs, fi vous ne mettez pas à part 
» Ja jufte préventton où vous êtes pour un 
» Acteur , * qui a mérité & qui mérite tous les 
» jours vos applaudiffemens par des graces tou- 
» jours nouvelles, & à un fervice de vingt an- 
» nées, que vais-je devenir? 

» Voici comme je voudrois que l'affaire sac- 
» commodät : plus PAéteur , ( dont j'ai Phon- 
» neur de vous parler ) a de talens, de graces, 
» de gentilleffes , & enfin tout ce qu’on recher- 
» cheroit en vain dans un autre , plus il eft 
» difficile de lui reffembler ; ainfi pour peu 
» qu'un autre ne foit pas abfolument mauvais, 
» jofe dire que vous ne devez pas le rebuter. 
» Mais dira quelqu'un de mauvaife humeus, 


® Thomaffin ; qui étoit alors vivant, 
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» Pai bien affaire , moi d'une pareille difpa- 
» yate? ... Pourquoi jouez vous le role d Ar- 
» lequin? Ah! Meflieurs un peu d’indulgence, 
»je ne joue que pour Fapprendre fous un fi 
» grand Maitre... Je ne veux point être la dupe 
» de votre apprentiffage. .…. :, Eh! ne l'êtes vous 
» pas tous les joursde la plûpart des débutans ? … 
» Pourquoi n'aurois je pas le même avantage 
» que lesautres?..... Cela eff différent , on ne 
» doit jouer P Arlequin „que lorfqu'on ef? bien sûr 
>» de plaire & de faire rire..,..Eh bien! Mef- 
» fieurs, je vous promets de vous faire rire dans 
» une douzaine d'années. Songez, s’il vous plaît, 
» qu'on n’acquiert ce talent qu'avec l'exercice. 
» Encouragez-moi s’il vous plaît... Box, fi je 
» VOUS encourage , VOUS prendrez mes applau= 
» difemens au pitd de la lettre , @* vous croirex 
» les mériter. Non, Mefleurs, je vous promets 
» de ne devenir infolent , que lorfque je ferai 
» bien sûr de mon fait... Eh bien ! voyons donc 
ce que vous fçavez faire» 

Cet Acteur parut médiocre , & fon début 
fini il fut congédié. 1l reparut au même Théas 
tre Italien le 8 Octobre 1739. & joua le role 
g Arlequin dans la piéce intitulée : Arlequin 
Hulla , où il ne fut pas plus goûté qu’en 1736; 
Note Manufcrite. 

CATON D'UTIQUE , Tragédie de M. 
Defchamps , repréfentée le Mercredi 25 Jan- 
vier 171$. imp. la même année, int rz. Paris, 
Ribou, & tome XI. du Recueil intitulé Théa- 
tre François, 12 vol. in-12, Paris, 1737. par la 
Compagnie des Libraires. Mif, du Th. Fr, 
année 17154 
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CAVALIER (le) par Amour , Comédie eff 
cinq actes, non imprimée, d’un Auteur 440- 
nyme , repréfentée fur le Théatre de Guéné- 
gaud , le Vendredi 2 Décembre 1678. Hifl. du 
Th. Fr. année 1678. 

CAUX , ( Gilles de ) né en 1682. en Baffe- 
Normandie, mort à Bayeux en 1733. a donné 
au Théatre François : 

Marius , Tragédie , 1715. 

LysimaAcuus, Tragédie, 1737. (Ce dernier 
Ouvrage eft pofthume , & a été fini par M. fon 
fils. ) Hif. du Th. Fr. année 1715. 

CAZEN otsi de la ) Poete Dramatique 
François , eft Auteur de 

L'Inceste surrosé, Tragi Comédie, 1639. 

On lui attribue encore CoMAXE , Tragédie, 
1641. non repréfentée. Hift. du Th. Fr. année 

“1639. 

CEINTURE (la ) de Vénus, Opéra Comi- 
que en deux actes , avec des divertiffemens, & 
un Vaudeville, par M. Le Sage, Mufique de 
M. Gilliers , repréfenté à la Foire S. Germain, 
1715. au Jeu des Sieur & Dame de S. Edme, fui- 
vi de la Parodie de Télémaque, imprimé tome I. 
du Théatre de la Foire. Cette piéce eut affez de 
fuccès ; elle a été remife au Théatre le Mercre- 
di 6 Août 1727. fuivie de la premiére repré- 
Poe de lAmante retrouvée , piéce en un 
acte. 

CÉLIANE, (la) Tragi- Comédie de M. Ro- 
trou , repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1634. in-4°. Paris, Quinet, 1637. 
Hifi. du Th. Fr, année 1634. 

CELIE , ou le Vice-Rot De Narzes, 
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Comédie de M. Rotrou, repréfentée en 1645. 
in-4°, Paris, Quinet ; 1646, Hift. du Th. Franç, 
année 164 

CÉLIMÈNE » (la) Comédie de M. Roron, 
repréfentée en 1633. in 4°. Paris, Quinet & 
Sommaville, 1637. Hiffoire du Th. Fr. année 
1633: 
CELINDE , Poëme héroïque en cinq actes 
& en profe, dans lequel eft inférée une petite 
Tragédie en trois actes & en vers, intitulée 
Judith © Holopherne , par le Sieur Baro > re- 
préfenté en 1629. imp. la même année, Paris, 
Pomeray, in-8°. Æiffoire du Théatre Franç, 
année 1629. 

CELINE, ou les Freres RivAux, Tragi- 
Comédie de M. Beys , repréfentée en 1636. 
in-4°. Paris, Quinet, 1637. Hif., du Théatre 
Fr. année 1636. 

CENDRE (la ) chaude , Piéce en profe & 
en un acte, avec un divertiffement & un vau- 
deville,par M. Caroler, non imp. & repréfentée 
par les Marionnettes ‘de Bienfait ; à la Foire 
S. Germain 1717. 

Un ancien Seigneut du Village où la fcéne fe 
paffe , a laiffé un fonds pour faire mille é ecus de 
dot aux filles de ce lieu , à condition que celles 
qui l'accepteroient , viendroient offrir fur fon 
tombeau les prémices de leur hymenée. Colette 
jeune Payfanne eft actuellement dans le cas: elle 
doit le jour même époufer M° Pierre qu'elle 
n'aime point, Léandte , amant aimé de Co- 
lette, s'enferme dans le tombeau , & lorfque 
Colette fe préfente pour remplir la condition 
rcquife pour avoir la dot, l'Amant revêtu de 
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Phabillement de la Statue du vieux Gentilhom. 
me, fe leve, & déclare qu’il accepte volontiers 
l'offre de la Belle. Colette effrayée d’abord , fe 
raflure en reconnoiffant Léandre: il fort avec 
elle pour obtenir le confentement de fes parens: 
pendant ce temps-là , Arlequin, valer de Léan- 
dre, imite le lazzi de fon Maître , & s'engage’ 
avec Agathe , amie de Colerre. M° Pierre in- 
quiet & jaloux, revient au tombeau cherchet 
fa future, mais il la trouve mariée à Léandre „ 
& fe retire très - piqué d'être pris pour dupe, 
Le divertiflement préparé pour fes nôces, fert 
à celles de Léandre & de Colette, d'Arlequin 
& d'Agathe. 
LÉANDRE. 
Damon dit qu'il n’ofe prérendre 
De trouver femme à foixante ans : 


Mais fa fervante de vingt ans, 
Trouve encor du feu fous la cendre, 


M“ Pierre pour fe venger , chante au diveg- 
tiffement le couplet fuivant : 
Malgré tout lamour de Léandre , 
Sa flamme bientôt pañèra, 


Colette à peine crouverä 
Dans deux jours du feu fous la cendre, 


Extrait manufcrir. 


CÉNIE, Piéce en cinq actes & en profe , de 
Madame de Grafigny , repréfentée le Jeudi 25 
Juin 1750. fuivie du Florentin , imp. la même 
année, Paris, Du Chêne. Hift. du Th. Fr. année 


1750. 

CÉPHALE & PROCRIS , Comédie en 
trois actes & en vers libres , avec un Prologue, 
& ornée de danfes & de divertifflements, par 
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M. Dancourt, Mufique de M. N..... repré- 
fentée le Mardi 27 Octobre 1711. imp. la mê- 
me année, in-12. Paris, Ribou , & dans le 
Recueil des Œuvres de Auteur. Hifl. du Th. 
Franc. année 1711. y 

CEPHALE ET Procris , Tragédie lyrique en 
cinq actes , avec un Prologue, de M. Duché, 
Mufique de Mlle De la Guerre, repréfentée en 
1694. in-4°. Paris, Ballard, & tome IV. du 
Recueil général des Opéra. 

Certe Tragédie n’a point vå le jour depuis fa 
nouveauté. À 

CERON , (N... ) Auteur vivant , a donné 
au Théatre Italien: 

L'AMANT , AUTEUR ET VALET, Comédie 
Françoife en profe & enun acte , 1739. 

CESAR , ( la Mort de) Tragédie de Jacques 
Grévin , repréfentée à Paris au Collége de Beau- 
vais, le 16 Février 1560. précédée des Jeux 
Satyriques , appellés communément le Veaulx, 
& fuivie de la Comédie des Esbabhis, imp. avec 
les autres Œuvres dramatiques du même Au- 
teur, in-8°, Paris, Sertenas , 1561. Hift, du 
Théatre Franç. année 1560. 

César, ( la Mort de) Tragédie de M. de 
Scudery , repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1636. in-4°. la même année, 
Paris, Courbé. Hifi. du Th. Franc. année 
1636. 

César , (la Mort de) Tragédie de M. l'Abbé 
Pellegrin, fous le nom de Mile Barbier , repré- 
fentée le Mardi 26 Novembre 1709. in-12. 
Paris, Ribou, 1710. & dans le Théatre de 
Mlle Barbier, Aif. du Th. Fr. annig 1709. 
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César, (la Mort de) Tragédie enttoisactess 
de M. de Voltaire , repréfentée le Jeudi 29 
Août 1743. fuivie de PAvocat Patelin , in-8°. 
Paris, Bauche, & dans les Œuvres de l’Auteur 
Hifloire du Théatre François, année 1743. 

César ( Don )d'Avalos, Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Corneille de lIfle , re: 
préfentée fur le Théatre de Guénégaud, le Vene 
dredi 21 Décembre 1674, in-12. Paris, Ribou, 
1676. & dans les Œuvres Dramatiques de l Au- 
teur. Hift. du Th. Fr. année 1674. 

César ( Don) Urfin, Comédie en cinq ac- 
tes & en profe, de M. Le Sage, repréfentée le 
Mardi 15 Mars 1707. fuivie de la premiére re~ 
préfentation de Crifpin Rival de fon Maitre, 
imp. en 1739. dans le Recueil des Œuvres Dra- 
matiques de l'Auteur, Voyez Les Innocens con- 
pables ,de M. Broffe. Hiff, du Th. Franç, année 
1707. - 

CHAILLOT , (N..... ) aide à Mouleur de 
bois , & ami intime du Sieur Remy. C'eft à ces 
deux Auteurs que le Théatre de la Foire eft 
redevable de l’idée des Piéces à la muette, & 
de celles par écriteaux , tant en profe qu’en 
vaudevilles, idée que Meffieurs Le Sage, Fu- 
Jelier & d'Orneval ont perfectionné depuis, 
Voyez la Préface de leur Théatre, où ils en 
rendent compte au Public. Au refte on ignore 
Je tems de la mort des Sieurs Remi & Chaillot: 
ils étoient des Philofophes inconnus , qui font 
morts incognito. Mémoire fur les Spettacles de 
la Foire , tome IL. p. 299. 

On peut ajouter que les titres & le détail 
des piéces de la compeñition desSieurs Chaillot 
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& Remi, ne font pas plus connus que leur vie. 

CHAISE , ( Louife-Chriftine du Sautoy de la) 
Epoufe de Pierre Perron , Avocat en Parle- 
ment, Comédienne Françoife , débuta le Mardi 
2 Mai 1713. pour les roles de Suivantes comi- 
ques, retirée par ordre de la Cour le 18 Juin 
1717. avec une penfion de $oo livres, qui lui 
fut accordée en même temps, À débuté pour la 
feconde fois le Mercredi 3 Mai 1724. par Her- 
nione dans la Tragédie d'Andromaque , & n'a 
point été reçue. Aujourd’hui vivante , veuve, 
& Penfonnaire de la Troupe. Hift. du Th. Fr. 
année 1730. 

CHAMPAGNE le Coéffeur Comédie en un 
acte & en vers de huit fyliabes , par M. Bou- 
cher , repréfentée au Théatre du Marais en 
1662. in-12, Paris , Sercy , 1663. Hift. du Th. 
Fr. année 1662. 

. CHAMPDORÉ , Comédien François , dé- 
buta le Lundi 23 Mai 1712. par le role de Pyr- 
rhus , dans la Tragédie d'Andromaque , & ne 
fut point reçûü. Æiffoire du Th. Franç. année 


1730. , 

CHAMPMESLE, ( Charles Chevillet Sieur 
de) Comédien François dans une Troupe de 
Province, débuta au Théatre du Marais en 
1669. pafa à Pâques 1670. dans la Troupe de 
l'Hôtel de Bourgogne , où il rempliffoit les ro- 
les de Rois. Entra dans celle de Guénégaud à la 
rentrée de Pâques 1679. confervé à la réunion 
des Troupes Françoifes en 1680. mort le Lundi 
22 Août 1701. M. Champmeñlé joignoit à fes 
talens celui d'Auteur Dramatique , & a donné 
les piéces fuivantes 
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Les GRISETTES, Comédie en trois actes & 
envers, 1671. 

Les GRISETTES , ou CRISPIN CHEVALIER, 
Comédie en un acte & envers, 1671. * 

L'HeurE pu Bercer , Paftorale en cinq 
actes & en vers, 1672. 

La Rues. DENIS , Comédie en un acte & 
en profe , 1682. 

Les FRAGMENS DE MOLIERE , Comédie en 
deux actes & en profe, 1684. 

LA Veuve , Comédie enun acte & en profe, 
-1699. non imp. 


Avec M. de la Fontaine. 


Le FLORENTIN, Comédie en un acte & en 
vers, 1685. 

LA Cour ENCHANTÉE , Comédie en un 
acte & en profe, 1688. 

Le VrAu PERDU , Comédie en un aéte & 
en profe , 1689.non imp. 

JE vous PRENDS SANS VERD , Comédie en 
un acte & en vers , 1693. 
- Les piéces de M. Champmeñlé ont été im- 
primées en 2 volumes in-12. Paris, Ribou, & 
en dernier lieu , Paris, 1742. par la Compagnie 
des Libraires. Aift. du Th. Fr. année 1708. 

CHAMPMESLÉ , ( Marie Defmares femme de 
Charles Chevillet , Sieur de } & fœur de Nico- 
las Defmares, naquit à Rouen en 1641. fut 
Comédienne de Province , & débuta au Théa- 
tre du Marais en 1699. paffa à celui de l'Hôtel 
de Bourgogne avec fon mari, à la rentrée de 
Pâques 1670. Elle le fuivit en 1679, au Théatre 

de 
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de Guénégaud ; & für confervée d'la réunion ca 
1680. morte le Jeudi 15 Mai 1698. agée de 
57 ans, Mlle Champmeflé remplifloit les pre- 
miers roles tragiques. Hif. du Th. Fr. année 
1708. 

CHAMPREPUS, { Jacques de) Poëte Dra- 
matique François, a compofé : 

Urvysse, Tragédie, 1600. ift. du Th. Fr. 
année 1600. 

CHAMPVALLON, ( Judith Chabot de la 
Rinville , femme de Jean-Baprifte de Loft, 
* Sieur de) Comédienne Françoife , & qui a ex- 
cellé dans les roles de Vieilles , de Ridicules, 
&c. débuta le Mercredi 7 Décembre 1695. par 
le role de Pauline dans Polyentte ; reçue dans 
la Troupe le 5 Février 1697. obtint lé Jeudi 
26 Mars 1722. la permiffion de fe retirer du 
Théatre avec une penfion de 1000 livres dont 
elle a joui jufqu’à fa mort , arrivée le Samedi 
21 Juillet 1742. Hifl. du Th. Fr. année 1742. 

CHAMPvALLON, (N... de Loft de ) fils 
de la précédente, & Comédien François , dé- 
buta pour la premiére fois le Vendredi 13 Mail 
1718. par le role d'Œdipe, dans la Tragédie de 
M. Corneille qui porte ce nom , & pour la fe- 
conde le Jeudi 16 Avril 1722. il fat reçu par 
ordre de la Cour du 26 Mars précédent , & 
congédié le Mardi 2 Juin de'la même année; 
fans penfion. Hif. die Th, Fr. année 1730. 

CHAMPVONNEAU ; (Jean Godart Sieur 
de) Comédien François de la Troupe du Ma- 
rais , retiré en on Fifi. du Th. Fr. année 
1673. 


CHANTILLI A Mlle) Voyez Favart. ( (Mile) 
D 
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CHAPOTON, Poëte Dramatique ,a.com 
pofé pourla fcéncFrançoife, 

Le VÉRITABLE CORIOLAN, Tragédie , 1638. 

LE MARIAGE D'ORPHÉE ET:D'EURIDICE , 
ou la GRANDE JOURNÉE DES MACHINES, 
Tragédie , 1640. Aiff. du Th. Fr.année 1638. 

CHAPELLE , (Jean de la Seigneur de Saint 
Port, né à Bourges en 16 55. Receveur général 
des Finances de la Rochelle, & enfuite Sécre- 
taire des commandemens de leurs Alreffes féré- 
niffimes le Prince de Conti, & le Prince della 
Roche-fur-Yon fon frere, reçü en 1688. à l’Aca- 
démie Françoife dont il-eft mort Doyen , à 
Paris, le Samedi 29 Mai1723. I a compofé 
pour le Théatre François: 

Les CARROSSES D'ORLÉANS, Comédie en 
un acte & en profe, 1680, 

ZaAïvE, Tragédie , 1681. 

CLÉOPATRE, Tragédie; 1681. 

TéLÉPHONTE , Tragédie, 1682, 

Ayax Tragédie , non imprimée , 1684. 

Les quatre premiéres piéces de M. de la Cha- 
pelle fetrouvent raflembléesdans le.X° volume 
du Recueil'intitulé Théatre François , in-12. 
12 vol. Paris, 1737. par la Compagnie des 
Libraires. Hf}. du Th. Fr. année 1681. 

. CHAFPUZEAU, ( Samuel ) Auteur Dra- 
matique, a compofé pour le Théatre François: 
' DAMON. Er PYTHIAS , ou les PARFAITS 
Amis , ot le TRIOMPHE DE L'AMOUR ET DE 
L'AMITIÉ, Tragi-Comédie, 1656. jé fs 

L'ACADÉMIE DES FEMMES , Comédie en 
trois actes. 

Le Riche MÉCONTENT , ou le NOBLE IMA- 


CH 
&INAIRE, Comédie en cinq actes & en vers, 
1662. 

LA DAME D'INTRIGUE , oit le RICHE vi- 
LAIN , Comédie en trois actes & en vers, 1662, 

LE Corin MaixzarD, Comédie en unaéte 
& envers de huit fyllabes , 1662. 

ARMETZAR , ou les Amis ENNEMIS , Tragi- 
Comédie non repréfentée. 

Les Eaux DE Pirmonr , Comédie en trois 
actes , repréfentée à Pirmont en 1664, 

On aflure que M. Chappuzeau fut Précep= 
teur de Guillaume III. Roi de la Grande Breta- 
gne , & enfuite Gouverneur des Pages de Geor- 
ges Duc de Brunfwick-Lunebourg, & qu’il eft 
mort dans cet emploi à Zellen Allemagne, le 
31 Août 1701. Hif-du Th. Fr. annéexG56. 

CHARIVARI, (le) Comédie enun acte & 
en profe, avec un divertiffement , par M. Dan- 
court , Mufique de M. Gilliers , repréfentée à 
la fuite de la Comédie du Mi ifantrope le Jeudi 
19 Septembre 1697. imp. la même année, in- 
12. Paris , Ribou , & dans le Recueil des Œu- 
vres de l Auteur. Hif. du Th. Fr. année 1697. 

CHARIERE, ( Mlle } Comédienne Fran- 
çoife, débuta le Lundi 6 Mai 1743. par le role 
de Nicole dans le Bourgeois Gentilhomme , & 
n'a point été reçue. Hif. du Th. Fr. année 


1743. 

CHARME (le) de la voix , Comédie "en 
cinq actes & en vers , de M, Corneille de l'Ile, 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo= 
gne en 1653. in-12. Paris, De Luines, 1655, 
& dans le Théatre de l'Auteur. Hifi. du Th. Fre 
année 1653. 
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CHARMES ( les) de la Beauté, Comédie: 
Voyez Carifle de M. Baro. 

CHarMEs(les) de Félicie, Paftorale en cinq 
actes & en vers tirée dela Diane de Monte- 
mayor , par M. de Montauban , repréfentée en 
1651. & in-12. Paris, De Luynes, 1654. Hift. 
du Th. Fraannée 1651. 

CHARPENTIER un des premiers Commis 
de-feu:Ms Hérault , Lieutenant général de Poli- 
ce, & Auteur Forain p mort vers l’année 1730. 
avoit,compofé pour le Théatre de l'Opéra 
Comique. 

Les AVANTURES DE CYTHERE , piéce en 
quatre actes , 171$. non imp. 

Qui DORT DINE, piéceen trois actes , 1718, 
nonimp. 

Jurrren Amoureux D'o, piéce en deux 
actes. 

CHARPENTIER , (N.....) célébre Joueur de 
Muferie, & Acteur Forain , débuta au Théatre 
de l'Opéra-.Comique le 3 Février 1729. par un 
petit role dansla Piéce de la Tante Kivale, de 
Meficurs Panard & Thierry. Mémoires fur les 
Spettacles, de la Foire, tome IL. p. so. 

CHASSE (la) ridicule, Comédie en un aéte 
d'un Auteur Anonyme , repréfentée le Mercredi 
25 Juillet 1691.précédée de la Tragédie d 4- 
gamemnon , non imp. Hift, du Th, Fr. année 
1691. pu 
+ CHASSE ; (la) nouvelle Entrée, ajoûtée le 
Mardi 29 Septembre 1716. au Ballet des Fêtes 
de l'Eté, de, M. l'Abbé Pellegrin , Mufique de 
M. Montéclair. Voyez Fêtes ( les) del Eté, 

CHasse (la ) I Entrée du Ballet des Plaiffrs 
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de la Campagne, de M. l'Abbé Pellegrin, Mu- 
fique de M. Bertin, repréfentée en 1719. Voyez 
Plaifirs ( les) de la Campagne. 

CuassE (la ) du Cerf , Comédie en trois 
actes, avec un Prologue en profe , & un diver- 
tiffement , par M. Le Grand’, Mufique de 
M. Quinault, imp. dans le Recueil des piéces 
de Théatre de cet Auteur, & repréfentée le 
Lundi 14 Octobre 1726. réduite en deux actes, 
& jouée fans Prologue , le Samedi 19 du même 
mois , précédée du Prologue de l’Irrpremptit de 
la Folie, & fuivie de la Françoife Italienne’, fe- 
cond acte de la piéce dont on vient de parler. 

Cette piéce a été parodiée au Théatre de l’O- 
péra Comique , fous le titre du Retowr de la 
Chaffe du Cerf. Voyez Retour (le) de la Chafe 
du Cerf. Hifi. du Th. Franç. année 1726. 

CnaAsse(la) galante , Pantomime fuivie d'un 
divertiflement , repréfentée fur.le Théatre du 
nouveau Spectacle Pantomime , le 3 Juillet 
1746. à la Foire S. Laurent, Affiches de Paris , 
Boudet. à 

CHASSEUR , (le) Tragédie. Voyez Efun 
Tragédie de J. Behourt. 

CHASTETÉ (la) repentie , Paftorale en cinq 
actes & en vers Alexandrins, par le Sieur de la 
Valletrie, 1602. in-1 2. Paris, Valet ,la même 
année, avec les autres Œuvres Poëtiates du 

même Auteur, Hift. du Th. Fr. année 1602. 

CHÂTEAU (le) des Lutins , Piéce en un 
acte , à la muette & par écriteaux, de M. Le 
Sage , précédée d’un Prologue du même Auteur, 
& repréfentée au Jeu des Sieurs & Dame Saint 
Edime, à la Foire S. Germain 1718. non imp. 

iij 
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« Le Public fat d’abord attiré par la promeffe 
» qu'on lui fit qu'il y vesroit un Ane voler. Ce 
» prétendu vol confitoit à faire gliffer ce pauvre 
» animal-fur une corde rendue du haut en bas, 
>» & d’un bout à l’autre de la falle. Le Public 
» étant donc attiré par cette bagatelle, qui fem- 
>bloit devoir dégoûter fur-rout les honnêtes 
ə gens, ne laiffa pas de continuer d'y aller avec 
>» empreflement : non feulement tant que l'âne 
ə» parut, (car il n'a volé qu'environ quinze 
ə jours, ) mais encore pendant tout le cours de 
» la. Foire , & cela parce que les piéces fe font 
» trouvées également amufantes & ingénieufes; 
» enfin fi pleines de variétés & de nouveautés, 
» Jerout mis en action, qu'il étoit difficile de 
#mavoir pas la curiofité de les voir plus d'une 
» fois. 

» On voyoit d’abord une danfe detcorde , 
# compofée de quatre ou cinq'des mcilleurs 
» Danfeurs & Danfeufes, entr'autres d’une Ita- 
»Jiennes qui faifoit en danfant l'exercice du‘ 
» drapeau, mieux que le plus habile Maître 
» n'auroit pů faire fur un terrein bien uni. En- 
» fuite on jouoit un piéce , dont les Acteurs 
# r'étoientautres que des fauteurs, & un Alle- 
»mand , qui faifoit des tours d'équilibre furpre- 
» nans. Avec de tels Acteurs, & fans le fe- 
“coûts de la danfe & du chant, en un mot dé- 
» nué de toutcs les chofes qui fcmblent nécef- 
» faires pour rendre un tel fpectacle agréable , 
» FAuteur des piéces qui ont été jouées fur ce 
» Théatre , a trouvé łe moyen d'amufer infini- 
»nent les Spectateurs. Voici le fujer de fa pre- 
»miére de ces piéces, qui étoit intitulée: Le 
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» Chateau des Lutins , il étroit précédé d’un petit 
» Prologue. 
PROLOGUE 


» Le Théatre repréfentoit tous les perfonna- 
y ges de la Foire fur des piédeitaux , tous dans 
» des attitudes différentes , mais triftes. On 
» voyoit à leurs pieds la Mufe de la Foire cou- 
» chée fur un lit de repos ; elle étoit habillée 
» depuis la ceinture jufqu’en bas en danfeufe de 
» corde , & du refte à laRomaine. Elle avoit 
»un mouchoir à la main, & fe plaignoit par 
» des vaudevilles affez falés , du filence que 
» l'Opéra impofoir à fes Acteurs. Une fympho- 
» nie gaye interrompt fes plaintes, & annonce 
» l'arrivée de Momus. Elle apprend à ce Dieu 
» le fujer de fa tifteile. Momus pour la confo- 
» ler, lui dit qu’elle peut divertir le public, 
» fans le fecours de la parole & du chant: il 
» réveille lesperfonnages qui font fur lespiédef- 
» taux, les infpire, & les engage à faire leurs 
» exercices , ce qu'ils font. Il en paroît fi con- 
» tent , qu'il leur dit : 


A 1R. (Quand je bois de ce jus d'Oltobre. ) 


Vous allez partager l’efpéce 

Avec vos Rivaux , mes enfans, 
Vos fauts, & vos tours de foupleffe 
Valent leurs danfes & leurs chants. 


» Cette prédiction réjouit les Acteurs, & ils 
» vont fe préparer pour la repréfentation de la 
» piéce qui fuit. 


Le Château des Lutins. 


» Un Enchanteur ayant enlevé Ifabelle , la 
D iv 
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» fait garder par fes démons dans'un Châtean. 
» Le pere d'Ifabelle confulte une Fée fur les 
» moyens de retirer fa fille des mains de lEn- 
» chanteur.«ka Fée lui apprend qu'il y a un 
» Talifman, quieft tel, que:fi quelqu'un à la 
» hardiefñe de paffer feulemenrune nuit dans le 
» Château , fans être.effrayé de routes.les for- 
» mes que les Efprits pourront prendre pour 
» J'épouvanter, fa fille fera délivrée. Le pere fait 
» mettre fur la porte du Château, mille piftoles 
» à gagner. Comme le Château eft fitué fur le 
».grand chemin ,rougles paffans lifent l’infcrip- 
“tion, & le pere d'Ifabelle la leur explique. 
» Arlequin & Scaramouche- font les premiers 
» qui tentent l'avanture. Ilsfoûtiennent d’abord 
» quelques apparitions , mais un Lyon & ua 
> Ours leur font peur, & les mettent en fuite. 
» Puis un petit Maitre paroit avec des airs de 
» Rodomond , qui traite tout cela de fadaifes, 
» Cependant, à la premiére apparition, il aban- 
» donne le champ de bataille. Enfuite vient un 
» Docteur , quifait l’efprit fort , & devient foi- 
» ble comme lesautres, Enfin paroît un Officier, 
» qui entreprend à fon tour l’avanture, non pas 
» pour les mille piftolkes , mais dans la feule 
» vuc d'avoir la fille, Comme les Lutins trou- 
» vent à celui-ci plus de courage qu'aux autres, 
» ils redoublent leurs lutineries , prennent dif- 
» férentes formes effrayantes , & l’attaquent à 
» main armée. L'Officier réfifte à tout cela, & 
» ne témoigne aucune peur , de forte qu'il met 
» fin à l’avanture, délivre la fille, & la demande 
»en mariage au pere , qui la lui accorde »», 
I. Lettre fur les Foires de S. Germain <ÿ de 
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S. Laurent 1718. par M. de Charny, Paris, 
Prault pere. 

CHÂTEAUBRUN ,( N... ) Auteur em 
a donné au Théatre François : 

MAHOMET SECOND , Tragédie, 1715. 

CHÂTEAULYON , (Mile } Actrice de 
l'Académie Royale de Mufique. Voyez Peftel. 
( Madame ) 

CHÂTEAUNEUF ( ‘Marie-Anne ) Du 
Clos, Comédienne Françoife. Voyez Da Clos. 
(Mlle) 

CHÂTEAUNEUF , (Mlle) Actrice Foraine, 
joua à la Foire S. Germain 1712. dans la Trou- 
pe d'Octave, qu'elle fuivit en Province, Elle y 
étoit en 1710. dans la Troupe que cet Entre- 
preneur levoit à Marfeille , en fociété avec le 
Sieur Romagnefi. Mile Châteauneuf, glorieufe 
des applaudiffemens qu’elle avoit reçu en Pro- 
vince, fe préfenta au Théatre François à Paris, 
& eur? avantage de débuter le Samedi 20 Dé- 
cembre 1721. par les roles de Dorine &: de 
Lifette, dans les piéces du Tartuffe &rdes Folies 
amoureufes. N'ayant pas,eu le bonheur d'être 
reçue , elle retourna en Province, Mlle de 
Châteauneuf ef fille de A. P. P. de Chà- 
tœauneuf, Comédien François , & Poëte Dra- 
matique , qui eft Auteur d’une Comédie en un 
acte & en vers de huit fyllabes, intitulée Læ 
feinte mort de Pancrace , repréfentée par la 
Troupe des Comédiens de M. le Prince ,&c imp. 
à Maëftrich , in 12. 1663. Hifl., du Th, Franç. 
année 1650. 

CHAULMER , ( Charles ) Poëte Dramati- 
que François, a composé : 

Dy 
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LA Morr DE Pompée , Tragédie, 1638, 
Hift. du Th. Fr. année 1638. 

CHAUSSÉE, (..…..Nivelle de la )a donné 
au Théatre François : 

LA FAUSSE ANTIPATHLE, Comédie en vers, 
en trois actes, précédée d'un Prologue , 1733. 

LA CRITIQUE DE LA FAUSSE ANTIPATHIE , 
Comédie en vers & en un acte, 1734. 

Le PRÉJUGÉ A LA MODE , Comédie en vers 
&'encinqactes, 1735. 

L'Écors pes Amis , Comédie en vers & en 
cinq actes, 1736. 

Maximien , Tragédie , 1738. 

MÉLANIDE , Piéce Dramatique en vers & 
encinq actes, 1741. 

Amour rour AMOUR , Comédie Paftorale 
en vers libres & en trois actes, 1742. 

PAMELA , Comédie en vers libres & en 
cinq actes, non imprimée , 1743. 

L ECOLE DES MERES, Comédie envers & 
en cinq actes , 1744. 

LA FÊTE INTERROMPUE , Comédie en vers 
& en deux actes, 1745. 

LA GOUVERNANTE , Comédie en vers & 
en cinq actes, 1747. 

L'ECOLE DE LA JEUNESSE , Comédie en 
vers & en cinq actes, non imprimée, 1749. 


Au Théatre Italien, 


L'Amour CASTILLAN , Comédie Françoife 
en vers libres & en trois actes, 1747. 


CHEMIN, (Jean - Pierre du ) Comédien 
François, débuta le Lundi 27 Décembre 1717- 
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par le role d Harpagon dans l'Avare , fut reçu 
au mois de Juillet de l'année fuivante 1718. 
pour les roles de Peres, qu'il a rempli fupérieu- 
rement , retiré du Théatre le Dimanche 19 
Mars 1741. avec une penfion de 1000 livres, 
aujourd'hui vivant. Mif. du Th. Franç. année 
1695. 

CHemix , ( Gillette Bouteluier , femme de 
Jean-Pierre du } Comédienne Françoife , débu- 
ta le Vendredi 9 Février 1720. par le role de 
Céphife dansla Tragédie d'Ardromaque , reçue 
par ordre de la Cour du 27 Décembre 1720. 
renvoyée fans penfion, par un autre ordre de la 
Cour le 4 Juin 1722. rentra dans la Troupe des 
Comédiens François le 17 Décembre 1723. 
pour les roles de Confidentes tragiques | rétirée 
du Théatre le 28 Janvier 1726. avec une pen- 
fion de 1000 livres, aujourd’hui vivante. ff. 
du Th. Fr. année 1633. 

CHEMIN, (Pierre - Jacques du ) fils du Co- 
médien & de la Comédienne ci-deflus , & Co- 
médien lui-même , naquit en 1708. débuta au 
Théatre François le Lundi 3 Juillet 1724. par le 
role d'Achille dans la Tragédie d’Iphigénie , 
retiré fans penfion par ordre de la Cour , le 6 
Février 1730. Depuisce tems il a paffé plufieurs 
années Chef de Troupes dans les Provinces. 
Aujourd'hui vivant. 

CHERCHEUSE (la) D'ESPRIT, Opéra 
Comique en un aéte, par M. Favart , repré- 
fenté le Lundi 20 Février 1741. précédé d'un 
Prologue, & de la Joye , piéce d'un acte, & 
imp. Paris, Prault fils. 

Le fuccès marqué qui acçompagna cette piéce, , 
D vj 
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faffit pour en faire l’eloge, elle a été repréfen- 
tée le 28 Juin dela même année, le 6 Mars 
1742. le 25 Juillet fuivant ,»& toutes les Foires 
depuis où ily a eu Opéra Comique. 

CHERCHEUSE ( la) D'Esprir , Pantomime 
repréfentée fur le Théatre du nouveau Specta- 
cle Pantomime , Foire S. Laurent, le 3 Juillet 
1746. | 

CHEVALERIE „(la } feconde Entrée du 
Ballet des Romans; de M. de Bonneval, Mufi- 
quede M. Niel, repréfentée le 23 Août 1736, 
Voyez Romans ( les 

CHEVALIER, (IN...) Comédien François 
de la Troupe du Marais, mort avant l’année 
1673. et aufi Auteur des piéces fuivantes. 

Le -CARTEL DE GUILLOT , ou LE COMBAT 
RIDICULE, Comédie en un'acte & en vers de 
huit fyllabes , 1660. 

LA DésorATion DES FILOUx , SUR LA DÉ- 
FENSE DE PORTER.-LES ARMES , ou Les MALA- 
DES QUI SE PORTENT BIEN, Comédie en un 
acte & en vers de huit fyllabes , 166. 

Les GALANS RIDICULES, 04 LES AMours 
DE GUILLOT ET DE CALOTIN, Comédie en un 
acte & en vers de huit fyllabes, 1662, 

. L’INtTricve DES CARRosszs A CINQ 
sos, Comédie en un acte & en vers 1662. 

LA DISGRACE DES DOMESTIQUES, Comédie 
enunacte &en vers de huit fyllabes ; 1662: 

Les BARBONS AMOUREUX ET: RIVAUX DE 
LEURS FILS „Comédie en trois actes & en vers, 
1662. 

Les Amours DE CALOTIN, Comédie en 
trois aétes & en vers, 1664. 
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Ls PépAcGoGUE Amoureux, Comédie en 
cinq actes & envers, 1665. 

Les ÅVANTURES DE! Nuir , Comédie en 
trois actes & en vers, 1666. 

On lui attribue mal à propos le Soldat pol- 
tron , Comédie en un acte, Hi if. du Th. Franç. 
année 1660. 

CHEVALIER ( le ) dla mode , Comédie en 
cing actes & en profe} de Meffieurs Szr2c/yor 
& Dancourt, repréfentée le Vendredi 24 Octo- 
bre 1687. imp. la même année in-12. Paris, 
Ribou , & dans le Recueil des Œuvres de 
M. Dancourt, Cette piéce eft reftée au Fhéa- 
tre. Æiffoire du Théatre François, année 
1687. 

CHEVALIER ( le) Joueur , Comédie, Voyez 
Joucur , (le Chevalier yde M. Du Frefny. 

CHEVREAU , { Urbain ) né à Loudun , fut 
Sécretaire des Commandemens de la Reine 
Chriftine de Suéde , & depuis Précepreur de 
M. le Duc du Maine, & enfin Sécretaire de fes 
commandemens , mort au lieu de fa naiffance 
le Mardi 15 Février 1701. âgé de quatre-vingt. 
fept ans & quelques mois. Il acompofe entr'au- 
tres Ouvrages les piéces dont voici les titres: 

LA SUITE ET LE MARIAGE pu Ci, Tragi- 
Comédie; 1637. 

L'Avocar puré , Comédie en cinq aétes 
&en.vers, 1637: 

La Lucresse Romaine, Tragédie, 1637. 

CorioLAN, Tragédie, 1638. 

Les Deux Amis , où GÉSIPPE ET TITE» 
Tragi-Comédie, 1638. 
L'INNOCENTEXILÉ,, Tragédie , 1640. 


86 CH 


Les VÉRITABLES FRERES RIVAUX , 1641. 
Hiffoire du Théatre François , année 1637. 

CHEVRIER , (Mlle) Danfeufe fur le Théa- 
tre du nouveau Speétacle Pantomime, Foire 
S. Laurent 1746. & depuis à la Comédie Ita- 
lienne. 

CHIAVARELLI, ( Alexandre ) Acteur vi- 
vant du Théatre Italien , pour le perfonnage 
de Scapin: « Le 2 Septembre les Comédiens Ita- 
» liens remirent au Théatre une Comédie Ita- 
» lienne en trois actes, intitulée La Cameriera , 
» dans laquelle le Sieur Alexandre Ghiavarelli 
» Napolitain , âgé de 33 ans, débuta pour la 
» premiére fois dans le role de Scapin ; il joua 
» avec beaucoup d'intelligence , de vivacité & 
»deprécifionle role de Fozrbe intriguant Cette 
» Pièce, qui eft très-comique par un continuel 
» jeu de Théatre d'Arlequin , de Scapin & d’une 
» Soubrette , avoit été jouée fur le même Théa- 
».tre au mois de Juin 1716. fous le titre d'Arle- 
>» quin mari de la femme de fon Maitre, ou la 
» Cameriera nobile. La Dile Riccoboni la jeune, 
»» & le Sieur Romagnefi ; qui ont rempli dans 
» cette piéce( qui eft toute en Italien) les per- 
» fonnages de la Cameriera & de fon Amant , 
» ont joué leurs roles en François », Mercure 
de France , Septembre 2. partie, p. 2245. 

CHIEN (le) qui fecoe des pierreries, 
Pantomimerepréfentée fur le Théatre du nou- 
veau: Spectacle Pantomime , au mois d’Août 
1746. Foire S.Eaurenr, 

CHILDERIC,, Tragédie de M. Morand , 
repréfentée le Mercredi 19! Décembre 1736. 
fuivie de la Foire $. Laurent, & imp. la même 
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année , Paris , Praulefils, in-8°. & dans lé Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Hif- du Th, Fr. 
année 1736. 

CHIMERES, (les ) ou LE BONHEUR DE 
L'ILLUSION , Opéra Comique en deux actes , 
avec un Prologue & des divertiffements, par 
M: Piron , xepréfentée le Samedi 3 Février 
172$.n0f imp. 

«Le trois de ce mois, (Février 172$.) l'Opé- 
» ra Comique ouvrit fon Théatre dans le Préau 
» de la Foire S. Germain , par unerpiéce intitu- 
» lée Les Chimeres. Cette piéce n'a que deux 
» actes, précédés d’un Prologue. Elle eft ornée 
» de quelques Entrées de Ballet , & Pon ñy a 
» pas épargné la dépenfe pour les décorations. 
» Le fuccès n’en a paru jufqu'ici ni bon ni mau- 
» vais, quoique l’Auteur y ait mis beaucoup 
»d’efprit. C'eft la juice que tout le monde 
» patoit lui rendre. Sa verfification eft afez 
» correcte, & le choix des Vaudevilles aufi 
» varié que ce genre le puifle permettre. 


PROLOGUE. 


» Le Théatre repréfente le Préau de la Foire. 
» Pierrot appelle les Spectateurs, en lcur difant 
» qu’on va commencer, il leur annonce la pić- 
» ce: il leur déclare qu’on leur en donnera pour 
» leur argent. Il ajoûte , qu’en attendant la piéce, 
» on va les payer en gambades: ce premier 
ə Ballet a parü le mieux amené de tous. 


LES CHIMERES. 


» Jupiter commence l’action principale avee 
» Ja Vérité. Il ordonne à cetre Divinité de la 
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» façon de l’Auteur , de ne point flatter les hont 
» mes de quelque rang qu'ils puiffent être, & de 
» leur montrer leurs défauts fans déguifement. 
» Le lieu de l’action weft ni dans les Cieux, ni 
» fur la Terre, ni dans les Enfers, mais*dans 
» les Efpaces imaginaires. Jupiter fe retire, après 
» avoir déclaré à la vérité qu'il veur être obéi. 
» Il a pris la précaution de s’exceprer de la loi 
» générale. La vérité mofe affronter le périt 
» qu'elle envifage dans fon emploi: elle veut 
» le dépofer fur des épaules plus hardies. Arle- 
» quin fe préfente à elle, conduit dans les efpa- 
» ces imaginaires par fa jaloufie. H faut remar- 
» quer que l'Auteur a deja établi que Pefprit 
» entraîne le corps dans le pays des Chimeres , 
» circonftance très-néceffaire à fon fyftême. La 
» Vérité choifit Arlequin pour fon Lieutenant, 
»ou pour fon fubftitut: il fe refufe à la coni- 
» miflion, mais elle l’y fait confentir par l’efpé- 
» rance qu’elle lui donne que fa Maîtreffe dont 
» il eft jaloux, piquée de fon abfence , le vien- 
» dra chercher dans les efpaces imaginaires , & 
» fera contrainte de lui ouvrir fon cœur. Avant 
» que de quitter Arlequin , elle lui remet entre 
» les mains un miroir fidéle , qui ne flatte point 
»ceux qui s'y regardent, & les peint à leurs 
» propres yeux tels qu'ils font aux yeux des au- 
3 tres. Arlequin en fait la premiére épreuve, il 
» 5y mire, & s’y trouve un fort vilain noiraud , 

» quoiqu 5l fe crut un très-joli brunet. Ce 4 
» roir n’a prefque point d'autre ufage ‘dans le 
» refte de la piéce; il ne fert qu’à défabufer une 
» vicille folle, quife croyoit auff belle à foi- 
»xante ans, qu’elle Fayoit été à quinze. Les pre- 
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» miers à qui Arlequin dit des vérités, font un 
s homme entêté de noblefle, un Vifionnaire, 
# qui croit pofléder tous les tréfors du monde 
» dans un feul livre.qu'il tient entre fes mains, 
» & une jeune fille , qui aime éperdiüement fon 
» Singe! & fon Perroquet. Arlequin donne 
à tous les trois des épithétes convenables à 
“leurs genres de folie. I en eft payé fur le 
» champ à coups de bâton , ce qui le détermine 
3 à ne plus exercer un emploi fi fatal à fon dos: 
» mais la vérite le lui fair continuer , dans lef- 
» pérance de voir fa Maïtreffe. Cela arrive com- 
»ime la Vérité ľa promis à Arlequin , & c’eft 
»juftement à la derniére fcéne, pour fervir de 
» dénouement ». Mercure de France , Février 
1725. p. 348. Juiv. 

Les Auteurs du Mercure auroient på ajoûter 
que l'idée qui conflitue le fond du fujet de certe 
piéce , avoit été déja employée par M. l'Abbé 
Pellegrin , dans celle de fon Arlequin à à la Guin- 
guette comme on l'a pů voir à fon article.’ Ils 
n'ont rien dit auf fur la hardieffe de la fiétion de 
PAureur, qui a placé le féjour de la Vérité dans 
le pays des Chimeres. Peut - être ont-ils crû 
qu'on ne doit pas examiner fcrupuleufement 
des ouvrages de ce genre. Voyez Efpaces ( les } 
UNAQIRAIT CS. 

CHINOIS, (le) Feu d'artifice exécuté ax 
Théatre lealien ; le' Dimanche 13 Août ii 

CHOELET , ( N.....) Auteur vivant, 
donné au Théatre Italien: 

L'Art ET LA"NATURE, Comédie en vers 
libres &en unacte, 1728. 


CHRESPHONTE, ou LE RETOUR DES 


CI 
FER ACLIDES DANS LE PÉLOPONNE- 
SE, Tragi- Comédie de M. Gilbert „repréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel. de Bourgogne en 
1657. in 12. Paris, 1659. Hift. du Th. Franc. 
année 1657. 

CHRESTIEN , ( Florent } Potte. Dramati- 
que François, né à Orléans en 1540. fut Pré- 
cepreur du Prince de Béarn , qui devint enfuite 
Roide Navarre, & enfin de France, fous le 
nom d'Henri IV. Il mourut au commencement 
d'Octobre 1 596. à Vendome, où il s’'étoit retiré, 
Ila compofé: 

JépaTÉ , ox Le Vœu, Tragédie traduite du 
Latin de Buchanan , 1567. mA du Th. Fr. 
année 1567, 

CHRISEYDE ET ARIMAND , Tragi- 
Comédie de M. Mayrer , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bowgapns en 1620, in-8°, 
Rouen , Befogne, 1626. & à Paris , in 8°, 
1630. Hifl. du Th. Fr. année = 

CHRISPE, ( la Mort de) ou LES MAL- 
HEURS DOMESTIQUES DU GRAND 
CONSTANTIN , Tragédie de M. Trifan, 
repréfentée en 1645. imp. la même année in-4°. 
Paris, Befogne. Hif. du Th. Fr. année 1645. 

CHRISPE , (la Mort de) Tragédie. Voyez 
Innocent (l ) malheureux , Tragédie de M. Gre- 
naille. 

CID, (le) Tragédie de M. Corneille, repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , 
vers la fin de l’année 1636. in-4°, Paris, Courbé 
& Targa, 1637. &c. & dans lesThéatre de 
l’Auteur. C’eft la plus ancienne piéce quì ‘foit 
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Cib , (la fuite & le Mariage du ) Tragi- Co- 
médie de M. Chevreau , repréfentée en 1637. 
in 4°. Paris , Quinet, 1638. Hif. du Th. Fr. 
année 1637. 

Cip , ( la vraie fuite du } Tragi-Comédie de 
M. Desfontaines , repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1637. Paris , Som- 
maville , in-4°, 1638. Hift. du Th. Fr. année 
1637. 

Ci, (Ombre du Comte de Gormas & la 
Mort du) Tragi Comédie du Sieur Coillac , 
in-12. Paris, Befogne , 1639. Hift. du Th. Fr. 
année 1637. 

CINNA, ou LA CLÉMENCE D'AUGUS- 
TE, Tragédie de M. Corneille , repréfentée fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1639. 
in-4°. Rouen, 1643. & dans les Œuvres Dra- 
matiques de l’Auteur. Certe Tragédie eft reftée 
au Théatre, Hiffoire du Théatre Franc. année 
1639, 

CIRCE , Tragédie ornée de machines , de 
changemens de Théatre , & de Mufique , pré- 
cédée d'un Prologue, par M. Corneille de l'Ifle , 
Mufique de M. Charpentier, repréfentée fur le 
Théatre de Guénégaud , le Dimanche 17 Mars 
1675.im-12. Paris, Promé , 1675. 

Remife au Théatre le Jeudi 6 Août 1705. 
avec un nouveau Prologue & de nouveaux 
divertiflemens, par M. Dancourt , Mufique de 
M. Gilliers , in-4°. Ribou , 1705. Hift. du Th. 
Fr. année 1675. 

CiRCÉ , Tragédie lyrique en cinq actes , avec 
un Prologue , de Madame de Xaintonge, Mu- 
fique de M. Defmareffs , repréfentée au mois de 
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Novembre 1694. in-4°. Paris, Ballard,& tome 
V. du Recueil général des Opéra. 

Cette Tragédie n’a jamais été reprife, 

Circé , (Ulyfle & ) ceft le fujet de la pre- 
miére Entrée du Ballet des Fêtes nouvelles de 
M. Maffip , Mufique de M. Dupleffis le cadet, 
repréfentée en 1734. Voyez Fêtes (les) Nou- 
velles. 

CLAIR, (le) Muficien aujourd'hui vivant, 
a compofé la Mufique de la Tragédie lyrique 
de Scylla & Glaucus, paroles de M. d' Albaret, 
& repréfentée par l’Académie Royale de Muf- 
que en 1746, 

CLAIRON , (la Dlle Claire de la Tude , } 
Actrice Françoife de la Troupe du Roi, dé- 
buta le 8 Janvier 1736. fur le Théatre Italien, 
dans la Comédie de F Me des Efclaves , par le 
role dominant de Soubrerte , qu’elle joua avec 
beaucoup d'intelligence , & elle fut très applau- 
die. Mlle Clairon s'engagea enfuite dans la 
Troupe de Rouen , dont feu Mlle Gaultier & 
le Sieur de la Noue avoient la direction. Elle 
revint à Parisen 1743. & entra à l'Académie 
Royale de Mufique ; où elle chanta plufieurs 
grands roles , & entr'autres Vénus , dans la Tra- 
gédie lyrique d'Æéffone , &c. où elle mérita les 
applaudiffemens du Public. Enfin vers la fin 
de la même année elle débuta au Théatre 
François, où elle fut reçue comme une Actrice 
confommée, &c. Æiffoire du Théatre Franç. 
année 1743. 

CLAPERMAN, ( le ) Opéra Comique en 
deux actes , avec un Prologue , par M. Piron , 
repréfenté au Théatre de Reftier, Dolet & la 
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Place, le Jeudi 3 Février 1724. non imprime. 
PROLOGUE 


L'Amour avec une bourfe à fa main droite ; 
une coignée fur fon épaule gauche , une calote, 
des cheveux blancs & une barbe de même, vient 
trouver Apollon , qui de fon côté eft très mal 
vêtu, & s'occupe à jouer fur une flûte à bec 
l'air du mirliton. 

L'AMOUR, Air, ( Du branle de Mets, ) 
Quelle affreufe chevelure’, 
Eft-ce là le blond Phæbus ? 
APOLLON à part, 


Eft-ce là le fils de Vénus ? 
11 n'en a pas la ceinture, 


L'AMOUR aparr, 


D'un Cuiftre plus que d’un Dieu 
Il a ma foi la figure : 


D'un Cuiftre plus que d’un Dieu. 
APOLLON å part. 
Et lui d'un fefft-Matthieu. ° 
à L'Amour. Ain. ( De Joconde. } 
Qui vous fait venir de fi loin. 
L'AMOUR. 


La fanté de mon frere. ` î 
Le pauvre Hymen.a grand befoin 
De votre miniftere. 
De tout fon corps il eft perclus 
Et comme en léthargie, 
Il ne montre enfin prefque plus 
Aucun figne de vie. 


Attendez , répond Apollon , mettant une 
robe, & un grand chapeau pointu : ceci s’adrefle 
au Dieu dela Médecine. L'Amour lui expofe le 
dommage que le fommeil caufe à lHymen, 
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dont les forces diminuent de jout en jour. Pour 
obvier à ce mal, Apollon fe charge d’infpirer 
les Magiftrats, & leur faire établir par-rout des 
Clapermans. 
{ Sur l'air. Ma mere mariez-mol. ) 

Chaque Ville , chaque Beurg 

Aura bientôt fon tambour , 

Qui du grand matin faifant, 

Pa ta pa ta pan , pa ta pa ta pan, 
Va guérir aflurément, 
L'Hymen en le réveillant. 
Ce Prologue finit par un Ballet que Terpf- 

chore fait éxécuter pour réjouir le Dieu de 
Cythere. 


Le Claperman , ou le Reveil matin. 
ACTE JL 


On appelle Claperman à la Haye, & dans 
quelques Villes & Bourgs de Hollande , un 
Officier fubalrerne de Police , dont l'emploi eft 
de veiller pendant la nuit à la fureté publique , 
&defonner les heures. Il porte à cet effer, un 
infirument nommé Ciap, & c'eft du nom de cet 
intrument , & du mot Maa, qui fignifie en 
Hollmdois un homme , qu’ilreçoit fa dénomi- 
mation, L'Auteur a jugé à propos de changer 
l'emploi du Claperman., & de lui donner une 
origine plus éloignée. 

M. Garguiile, homme aimant fort le plaifir, 
& Madame Garguille fa femme, prude & ja- 
loufe à l'excès, conviennent enfemble de marier 
Olivette leur fervante: Madame Garguille a 
jetté les yeux fur Arlequin, qui lui paroît un 
payfan fimple; onappelle Arlequin & Oliverte 
qui confentent à fe marier, 
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ARLEQUIN. Ain, ( Jardinier ne vois-tu pas. ) 


Je me fens , grace au deftin , 
D'une humeur époufante , 

J'en prendrois de toute main , 
M'en voulut-on donner vingt , 
Quarante, cinquante , foixante, 


OLIVETIE, Air. ( Lon lan la derirette.) 


u'un mari feit bien ou mal fait, 
Que m'importe pourvû qu'il'aic 
Lon lan la derirette, 
Pourvû qu'il ait un bon efprit , 
Lon lan la deriri. 


M. GARGUILLE. 


«Ecoute, Arlequin, je veux en faveur de ce mariage te 
» donner une petite charge , qui accommodera fort bien tes 
» affaires. C'eit la charge de Claperman. 
ARLEQUIN. 
» Claperman ! & qu'eft-ce que cela, s'il vous plaîr ? 
M. GARGUIELE. 


v C'eft une charge créée nouvellement par les Magiftrats 
» de certe ville, à limitation d'un certain Peuple Indien , 
» qui s'en trouve bien. Toure ta fonétion fera de courir les 
» rues fur les quatre ou cinq heures du matin , de battre du 
» tambour à la porie des gens mariés , & d'y chanter enfuite 
» à plein gofier.cetie chanion. 
( Sur Pair: Ramon:y-cy , ramoncy-la. } 

Maris que l'on fe réveille , 

Voici l'Aurore vermeille , 

De la part des Magiftrats, 

Ramonez-ci , ramonez-là , 

Là là à, 
La Cheminée du haur-en-bas. 


MADAME GARGUILLE fuyaw. 


» Ey, fy , fy , fy., Allons Oliverte, rentrez , n’entendez 
w pas des fortifes comme cela. 


Madame Garguille revient lorfqu’Arlequin 
ef feul, & en lüi donnant de Pargent , elle lui 
recommande de ne pas manquer de venir battre 
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à fa porte , promettant qu'il y trouveramune 
bouteille de vin. Pendant qu'il s'apprête à s'ac- 
quitter de fon devoir , M. Garguille s’entretient 
avec M. Gautier, qui fe plaint fort de la coquet- 
terie desfa femme : dans le moment elle entre, 
en riant, badine fort fon mari , & en le raillant 
trouve le moyen de l’appaifer, Enfüuite elle don- 
ne un rendez vous à M, Garguille , &'convient 
de s'habiller en Cavalier, & lui en femme. Après 
qu'ils ont quitté la fcéne, Arlequin paroît avec 
fon tambour , fuivi de Madame Gautier, & 
d'une troupe de femmes, qui à l’envi lui dons 
nent de largent. 


MAD, GAUTIER. Arr. ( Toque mon tambourin, ) 


De ta chanfonnette 
Reflouviens-toi bien. , 
Et que ta baguette 
Sans ménager rien, 


Toque ton tambourin toque 
hœur des femmes, ; g 
a femmes Toque ton tambourinet, 


Rens-nous bon fervice, 
Gentil Claperman ; 
Fais bien ton ofice , 
Pa ta pa ta pan, 
Chœur, Toque, &c. 
Sois infatigable, 
Fais bien du fracas , 
Tambourine en diable, 
Frappe à tour de bras. 
Chœur, Toque , &c. 


Madame Gautier prie Arlequin de ne point 
tambouriner à fa porte. Arlequin fait fa ronde 
avec fon tambour , & finit ainf le premier acte. 

ACTE 
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Scaramoüche , Amant d'Olivette, au défef- 
poir d'apprendre que cette fille va être. ma- 
rice avec Arlequin, prend le parti de fe pendre, 
& pour cet effet , il s'attache une corde au col, 
& s'approche de la porte de Madame Garguille : 
il y trouve une bouteille de vin, 


SCARAMOUCH E. At. ( Quand le péril. ) 
Entre le vin & la potence, 
Le Ciel ici m'offre le choix : 
Encore au vin pour certe fois , 
Donnons la préférence. 

Dans la fcéne fuivante , plufieurs Payfans & 
Payfannes vontenchantant vendre leursdenrées 
au marché. De ce nombre eft Perrette , fems 
me d'Arlequin ; ‘qu'il a époùfé depuis cinq 
jours!,,8 qui cherche fon mari de touscôrés. 
Lorfqu'ils font partis, Arlequin arrive fuivide! 
trois Bourgeois , qui le batonnent , à caufe qu'il 
réveille leurs femmes. Arlequin un peu furptis , 
va fe cacher, pour éviter Mezzetin qui veut 
l'affommer. Sorti de ce danger, il va tambouri- 
herà la porte de M. Gautier , & s'appercevant 
qu'ils’eft crompé , il paffe à celle de Garguille, 
Ce dernier fort vêtu en femme , & Madame 
Gautier de fon côté en Cavalier. M. Gautier 
accourt au, & trompé par l'habit, il emmene 
Garguille , croyant parler à fa femme. Dans le 
moment Madame. Garguille ne trouvant pas 
fon mari court-le chercher; Madame Gautier 
habilléen homme; lui offre fesfervices pour la 
confolers & la fait rentrer chez elle, Arlequin 
refte fur la fcéne avec Olivette, 
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ARLEQUIN. 


» Oùi ma chere, Olivetrte „il ne tiendra quà toi que'de 
» certe journée-cy , nous ne faffions la premiére nuit de 
o nos nôces : je brule d’impatience...... 


PERRETTE l'orrétant, 


» Point d'impatience , point d'impatience , s'il vous 
wplaît. Les impatiens fe caffont le nez bien fouvent, Ah ! 
» ah ! Monfieu le coureux „vla donc lebeau train que vous 
a menez déjà. 


OLIVETTE å Arlequin. 
w Qui eft cette femme-là ? 
ARLEQUIN. 
» C'eft la mienne. 
OLIVETTE. 


» Comment coquin ! tu es marié , 8 tu me voulois épouse 
» fer ? i 
ARLEQUEN. 


» Oh "celt que je 'ne fuis pas deces débauchés qui amua 
a fent les filles , mOi, autant que j'en aime, j'en époufe. 
OLIVETTE. 
œ Tules époufe? Ah pendart, il fautique je 'étrangle. 


ARLEQUIN. 


_ » Abï,ahi, ahile Diable t'emporte , toi, l'office de 
> Claperman, Gautien, Garguille, & tonte la boutique, 
» Allons Perrette, retoyrnops au Village , je ne meunarie= 
» sai plus tantique tu viÿras n. 

Pour confoler Olivette, M. Garguille lui 
promet Scaramouche , à quiil donne l'office de 
* Claperman. Ce garçon donton ignorele deftin, 
tombe desnues pour faire le dénouement , qui 
et terminé par un divertiffement aufi im- 
promptu. Voicideux couplets: du Vaudeville, 
oùchantoient MllesLe Prince , Beauvais & du 
Palais , & les Sieurs Evrard & Le Maire. 
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Troifiéme Couplet chanté par Mlle Beauvais. 


Déficz-vous de lHymenée t 
L'Epoux débute en vrai lutin: 
Mais dès la feconde nuitée, 
Jl lui faut un Réveil matin. 


Quatrième Couplet chanté par Mlle Du Palais, 
Entre Amans c'eft une autre affaire, 
Mais aufi l'Amour eft bien fin. 

A chaque horloge de Cyrhère, 
Il met un bon Réveil marin. 

Extrait Manufcrit. 

CLARICE , Comédie en cinq actes & en 
vers de M. Rotrou » repréfentée en 1641. Paris, 
Quinet, 1643. in-4°. Mif. du Th. Fr. année 
1641. 

CLARIGENE , Tragi-Comédiede M. Du 
Ryer , 1638. in-4 o . Paris, Sommaville, 1639. 
Hift. du Th. Fr. année 1638. 

CLARIMONDE, (la ) Tragi Comédie de 
M. Baro , 1640. in 4°. Paris , Sommaville & 
Courbé, 1641. Hift. du Th. Fr. année 1640. 

CLARIONTE , (le) ou LE SACRIFICE 
SANGLANT , Tiagi- Comédie de M. de la 
C'ilprenede, 1637. imp. la même année, in 4°. 
Paris, Sommaville: Hif. du Th. Franç. année 


1637. 

CLAVAREAU , ( Auguftin ) Comédien 
François , neveu du Sieur Clavareau , Secré- 
taire de M. Boucher d'Orfay , Prevôt des Mar- 
chands, débuta au Théatre François le Mer- 
credi r5 Juin 1712. par le role d'Achille > dans 
la Tragédie d’ Tphigénie, reçü le Mercredi! 
Juillet de la même année, réformé le Diman- 
che 20 Oétobre 1715. débuta pour la feconde 
fois le Lundi 21 Janvier 1726. par le Vieil 
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Horace, dans'la Tragédie de ce nom, & n’ayant 
point été reçû , a obtenu une penfon de fco 
livres dont il jouit. Aujourd'hui vivant, Hifk. 
du Th. Franç année 1730. 

CLAVAREAU ,( Mlle) femme de l’Acteur 
précédent , & @omédienne Françoife , a débuté 
le Lundi 21 Janvier 1726. par le role de Camil- 
le , dansla Tragédie d'Horace , fans être reçue; 
aujourd'hui vivante. Hif. du Théatre Franç. 
année 171$. : 

CLAVEL ; ( N...) Comédien François, 
frere de Mlle Fonpré Comédienne , a débuté 
le Jeudi 15 Mars 1708. par le role de Michri- 
date , dans la Tragédie de ce nom, & ne fur 
point reçû. Hit. du Th. Franç. année 1730. 

CLAVERET , (Jean) né à Orléans, & Avo- 
cat de cette ville, fut aufi Poëte Dramatique , 
& a compofé pour le Théatre François: 

L'Esprit FoRT, Comédie, 1629. 

LE PÉLERIN AMOUREUX , Comédie , non 
imprimée. 

t LA PLace Royazz , Comédie repréfentée 
en 1635. non imp. 

Les EAux pe Forces , Comédie, non imp. 

LE Roman pu Marais, Comédie, non 
imprimée. 

LA Visite DIFFÉRÉE , Comédie , non imp. 

LE RAVISSEMENT DE PROSERPINE , Tragé- 
die $ 1639. TEJ 

LECUYER ; ou Les FAuUxiNOBLES Mis Au 
Bizzon, Cotnédie, 1664. 


Of lui attribue encore , mais fans fondement, 


L'AMANT- DOUILLET ; Comédie, 1666. non 
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repréfentée. Hifloire du Théatre Franç. année 
1629, 

CLÉAGENOR ET DORISTÉE , Tragi- 
Comédie de M. Rotrou , 1630, in go, Paris, 
1634. Sommaville. Hif. ‘an Th. Franç. année 


1630. 

CLÉARQUE, Tyran d Héraclée , Tragé- 
die de Madame de Gomez „repréfentée le Di- 
manche 28 Novembre 1717. in-12. la même 
année , Paris, Ribou. Hift. du Th. Fr''année 
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CLÉDIERE, (Nik) Languedocien , futun 
des premiers Acteurs Hautecontre qui parut à 
l'ouverture du Théatre de l'Académie Royale 
de Mufique : a joué dans l'Opéra de Pomone , 
( 1671. ) & a continué pendant quelques an- 
nées fous M. Lully. 11 quitta en 1680. lorfque 
le Sieur Du Mefny prit fa place ; & paffa dans 
la Mufique du Roi. On ignore la date de fa 
mort; ce qui eft de certain, c’eft qu'on trouve 
fon nom parmi ceux des Acteurs des Chœuts 
-du Bullet de la Jeuneffe , éxécuté à Verfailles au 
mois de Janvier 1686, & qu’il n’y eft plus dans 
les fuivans. 

CLÉOMÉDON , (le) Tragi Comédie de 
M. Du Ryer , repréfentée en 1635. in-4°. Paris, 
Sommaville, 1638. Æiffoire du Théatre Franç. 
année 1635, í 

CLÉOMÉNE, Tragédie de M. Guérin de 
Boufcal, repréfentée en 1639. in-4°. Paris, 
Sommaville , 1640. Mft. du Th. ent année 
1640. 

CLÉONICE , on L'AMOUR TÉMÉRAT- 
RE, Tragi- Comédie Pattorale , par P. B. 1630. 

E iij 
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imp. la même année in-12. Paris, Hif: du Th. 
Franç, année 1630. 

CLéonice, Paftorale en un acte & en vers, 
de M. Quinault , formant le fecond aéte de fa 
Comédie fans Comécie , repréfentée en 1655. 
Voyez Comédie (la ) Jans Comédie. Hifl. du 
Th. Franç. année 1655. 

CLÉOPATRE CAPTIVE, Tragédie d'Etien- 
ne Jodelle, repréfentée en 1552. à l'Hôtel de 
Rheims à Paris, devant le Roi Henri fecond, 
fuivie d Eugene , ou la Rencontre, Comédie 
<nicinq actes du méme Auteur in-4°, Paris, 
Mamert Patiflon , 4574. avec les Œuvres de 
Jodeïle. Hif. du Th. Fr.annéexss2. | 

CiéorATREe , Tragédie de Nicolas de Mon- 
treux, 1594 imp. àLyon,in-12.1594. Hih 
du Th, Fr. année 1594. 

CréoPATee (tla) Tragédie de M. Benfera- 
de, repréfentée en 163 5. in-4°. Paris, Somma- 
ville, 1636. Æiffoire du Théatre Franç. année 
1635. 

CLÉOPATRE, Tragédie de M. de la Thoril. 
liere, non imprimée , repréfentée fur le Théa- 
tre du Palais Royal , vers le 8 Décembre 1667. 
Hift. du Th. Fr. année 1667. 

CLÉOPATRE , Tragédie de M. de la Chapelle, 
repréfentée le Vendredi 12 Décembre 1681. 
Paris, Ribou ,in 12. 168%. & dansle tome X. 
du Recueil intitulé Théatre François , 12 vol. 
in-12. Paris, 1737. par la Compagnie des Li- 
braires; cerre Tragédie eft reftée au Théatre, 
Hifl. du Th. Fr. année 1681. 

Outre les articles ci-deffus , on peut voir en- 
core ceux d'Antoine, dont le fujet eit prefque 
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le même que celui des précédentespiéces, aindi 
que la fuivante. 

CzéorATRE, Tragédie de M. Marmontel. 
repréfentéele Mercredi 20 Mai 1750. fuivie de 
Crifpin Rival de jon Maitre Patis, Jorry. 
#Ifi. du Th. Fr, année 1750. 

CLERAMBAULT ; ( Nicolas de } de Paris, 
Muficien, Organitte du Roi en fa Maifon Roya- 
le de S.Lonis à S.. Cyr, de l'Eglife de S. Sulpice 
à Paris, & des RR:PP. Jacobins du grand Cou- 
vent, mortà Pariste Lundi.27: Oétobre 1749. 
a compofé la Mufique du Soleil vainqueur des 
huages, divertiflementialégorique fur le Ré- 
tabliflement de la fanté du Roi , paroles de 

M. Bordes, repréfenté au Théatre de l'Acadé- 
mie Royale de Mufique, fuivi du Ballet des 
Fêtes Vénitiennes ; & Dimanche 12 Octobre 


1721. > ' 
CLERC;,( Michel te)né à Alby enLangue- 
oc, versl’an 1622. vint à Paristen 1645. & 
fe fit recevoir. AVocar.en Parlement, reçû à 
l'Académie Françoife le 26 Juin 1662. mort le 
8. Décembre 169 âgé de 69 à 7o ans. Il acom- 
pofé pour le Théatre François: 
LA VrrernrE ROMAINE, Tragédie, 
1645. EY 
Irurcénm „p Tragédiess1 675. eñ fociété avec 
M. Coras. ` í 
OnesTe, Tragédie, non imprimée 1681. en 
Jociété avec M. Boyer. 
Hit. du Théatre Franç. année 1645. 
Il a compofé encore: 
ORoNTÉE, Tragédie lyrique, mifeen Mufi- 
que pat M: Lorenzani, i en 1688. 
iv 
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au Château de Chantilly , par l'Académie 
Royale de Mufique. 

CLERIN , (Elifabeth Edmée } femme de 
Henri Cotton, Comédienne Françoife de la 
. Troupe du Marais, retirée en 1670. Hift. du 
Th. Fr. année 16734 

CLEVES , ( N..... Anceau de ) Comédienne 
Françoife, a débutéle Jeudi 16 Décembre 1728. 
par le role de Chiméne , dans la Tragédie du 
Cid ,reçue le Jeudi 30 du même mois, morte 

le Mercredi vr Janvier! 1730 Hif du Th. Fr. 
\a4nnÉe1730. Awil s ain 

CLIMENE,;(la) Tragi Comédie Paftorale 
du Sieur C, S:Sieur dela Croixr, 1628. Paris, 
Corrozet, 1629. Hift. du Th. Fr. année 1618, 

CLIMENE, ou LE TRIOMPHE DE LA VERTU, 
Tragi Comédie en profe de M. Puget de la 
Serre, 1643. imp. la même année, in-4°. Paris, 
Sommaville & Courbé. Alif. du Th. Franç. 
année 1643. 

CLITANDRE ; 04 L'INNOCENCE DÉLI- 
VRÉE, Tragédie de M, Corneille , repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1632, 
imp. la méme année , in 89, Paris , Targa, & 
dans les différentes éditions: des Œuvres de 
Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1632. 

CLORINDE ʻou Le SORT DES'AMANS, 
Paftorale en cinq actes & en vers , de Pierrard 
Poullet , 1698. imp.ila même année , in-8°, 
Patis. 

CLORINDE , Tragédie d'Aymard de Veins, 
1599. imp. la même année: Hifl. du Th. Fr. 
année LS 99. 

Le fujet de cette Tragédie , celui de lacte 
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cy deflous , de M. Quinault , font tirés de la 
Jérufalem délivrée du Taffe , ainfi que l'Opéra 
de Tancrede. A égard de la Paftorale de Poul- 
ler, & de la piéce de M. Rotrou , elles partent 
de l'imagination des Auteurs. 

CLoriNDe , Comédie de M. Rotrott, repré- 
fentée en 1636. in4°. Paris, Sommaville, 1637. 
Hif. duTh. Fr. année 1636. 

CioriNDE, Tragédie en un acte de M. Qui- 
nault , compofant le quatriéme aéte de la Co- 
médie fans Comédie , de cet Auteur , 1655. 
Voyez Comédie ( la) fans Comédie. Hiff. du 
Th. Fr. année 1655. ; 

CLORISE, ( la ) Paftorale de M. Baro, 
repréfentée en 1631. au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, Paris , Pommeray , 1632. Cette 
piéce ayant été reprife en 1637. le $ Février, 
par les deux Troupes du Marais & de l'Hôtel 
de Bourgogne, Auteur de la Gazette de France 
en annonçant cette derniére repréfentation, dit 
par méprife , que la piéce étoit intitulée C'é0- 
refle. Cette. méprife n’a pas. manqué d’être 
adoptée dans.les Catalogues de piéces de Théa- 
tre, mais mal à propos , puifque jamais le Sieur 
Baro n’a compofé de piéce fous le nom de Cléo- 
refle, & qu'il eft certain que c’eft de Clorife, 
que M. Renaudot , Auteurde la Gazette a voulu 
parler. Hif. du Th. Fr. année 1631. 

CLOS , (N..... du ) de l'Académie Françoife 
& de celle des Belles-Lertres, a donné à P Aca- 
démie Royale de Mufique : 

Les CARACTERES DE LA Foris , Ballet en 
trois Entrées, précédé d’un Prologue , Mufique 
de M. Bury, repréfenté le Mardi 20 Août 1743, 

Ev 
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Cros , (N... du ) Comédien François de la 
Troupe du Marais , mort avant 1673. 

Cros , ( Mlle du) femme du précédent, & 
Comédienne Françoife de la même Troupe, 
morte avant 1673. Hift. du Th. Franç. année 
1634. 

Czos , (Marie-Anne de Châteauneuf du ) 
Comédienne Françoïfe , étoit fille de Château- 
neuf, Comédien de Province , & de la Dlie du 
Clos, fille du Comédien & de la Comédienne 
dont on vient de parler. Mlle du Clos qui fait 
le fujet de cet article, débuta d’abord en qua- 
lité d'Actrice au Théatre de F Académie Royale 
de Mufique, & y ayant été médiocrement goû- 
tée , elle paffa à celui de la Comédie Françoife, 
où elle parut pour la premiére fois au mois 
d'Octobre 1693. dans le role de Jyffine, de la 
Tragédie de Gera. Elle fut reçue à l’effai le 27 
Novembre fuivant, & enfin le 3 Mai 1696. elle 
obtint l'ordre pour doubler les premiers roles 
tragiques , dont Mile Champmeflé étoit en 
pofieffion. Mile du Clos les a remplis depuis 
avec tout lapplaudifflement imaginable. Le 
Mercredi 18 Avril 1725. elle époufa Pierre- 
Jacques Du Chemin, Comédien de la Troupe 
du Roi, elle a été féparée de biens & d’habita- 
tion avec lui, par jugement au mois de Février 
1730. au mois d'Octobre 1733. elle a ceflé dé 
paroïre au Théatre, jouifflant tofijours de fa 
part jufqu'au Samedi 17 Mars 1736. que la 
Cour lui accorda fa retraite & une penfion de 
1000 livres. Êlle eft décédée le Mardi 18 Juin’ 
1748. âgée d'environ 78 ans. Hift. du Th. Fr. 
année 1748. 
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CLOTILDE , Tragédierdé Jean! Převoft , 
1614. imp. avec les autres Poëmes Drainati- 
ques de J’Auteur ,im<r2. Poitiers, 1614. Æif, 
du Th. Fr. année 1614. 

Ciorizpe, Tragédie de M. l'Abbé Boyer , 
repréfentée au mois d'Avril 165. fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, imp. la même année 
in 12, Paris , Sercy. Le fujet decette piéce elt 
de l'invention de } Auteur ; & très différent de 

“la précédente, ift. du Th. Fr année 1659. 

CLOUAUD , ( Saint ) Tragédie de Jean 
Henden , 1599. imp. la même année, in-12, 
Rouen, Du Petitval, & dans le Recueil intitulé 
Le Théatre des Tragédies Françoifes , in-12. 
Rouen, Du Peritval, 1606. Hifl. du Th. Fr. 

“année 1599. 

CLYTEMNESTRE „ou L'ADULTERE, 
Tragédie de Pierre Matthieu | repréfentée en 
1580. in-12, Lyon , Rigaud, 1589. avec les 
autres Tragédies du même Auteur. Hif. -du 
Th. Fr. année 1580, 

COCHER (le) féppofé, Comédie en un aéte 
& en profe de: M. Fauteroche.,repréfentée le 
Vendredi 9 Avril: 684. précédée de la Tragé- 
die de Bellerophon, in-12. Paris, Promé, 1685. 
& dans le Recueil des Œuvres de lAuteur. 
Cette piéce eft reftée au Théatre. Hift. du Th. 
Fr. année 16384. 

… COCHOIS, Sauteur Forain , & très-habile 

dans eet art, remplit en 1720: dans la Troupe 

du Sieur Francifque fon beau-frere , le role de 

Gille : ila fuivi la même Troupe plufieurs an- 

nées ; par malheur il fe caffa le tendon d'Achille, 

faifant le Gille autour de la table qui fert pour 
E vj 
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Jes fauts périlleux.du fauteuil, &c! eft mort en 
Province. 

Cocnors , (Mlle) femme du Étteue dent 
on vient de parler , & fœur du Sieur Francif- 
que, parut dans la Troupe de ce dernier, à la 
Foire S+ Laurent 1720. & repréfenta dans la 
Piéce intitulée La Statue merveilleufe , une 
Soubrette brillante ; qu’elle rendit au gré du 
Public. Mlle Cochois aéré une Actrice fort ai- 
mable. Elle à continué. à fuivre .la Troupe de 
fon frere en Province , & dans les pays étran- 
gers. 

COCQ le) de Village, Opéra Comique 
en un acte, par. M. Favart , repréfenté le Di- 
.manche 31 Mars 1743. Pariss Prauk fils. 

Le fujet de cette piéce eft fi mple, mais l’Au* 
teur a eu foin del'enrichir par les détails qui 
lui-ont procuré une réuffire des plus marquées. 
L'action cit aflez vivement conduite, les cou- 
plets bien faits & choifis: ajoûtés que les roles 
étoient parfaitement rendus x: voici de quelle 
façon ils étoient diftribués) 


Madame Froment, ` Mlle D'Arimath, 


. Madame Rapé: Mile Remong: 

« Le Tabellion. Le Sieur Drouillon, 
Théréfe, Mile Brillant. 
Pierrot, La petite Tante, 
Gogo. Mile Beaumenard, 
Mathurine, Mile Vérité. 


Colette. Mlie Du Bois. , 


Cette piece fut repriferà ouverture, de, la 
Foire S. Laurent fuivante , & continua de rece- 
voir de nouveaux applaudiffemens, ainfi qu'aux 
Foires qui ont fuivi, & toûjours avec fuccès. 
COCU ( le } battu © content ; Comédie de 
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M. Raymond Poiffor , repréfentée au Théa.re 
de l’Hôtel de Bourgogne, vers la: fin du mois 
d'Août 1672. non imprimée. Hift: du Th. Fr. 
année 1672. 

Cocu (le )imaginaire, Comédie de M. Mo- 
liere. Voyez Sganarelle , ou Le Cecu imagi- 
naire, 

Cocu (le) volontaire. Voyez Ecole (È) des 
Jaloux, . 

COËFFEUSE ( la ) à la mode , Comédieen 

cinq actes & en vers, de M. d'Ouville , 1646. 
Paris, Quinet , 1647. in 4°. Hift. du Th. Fr. 
année 1646. 
, COFFRES , {les ) Opéra Comique en un 
acte , par M. Galler , non imp. repréfenré le 
Jeudi 6 Septembre 1736. précédé de la Dra- 
gonne & du Nouveau Parnafe. 

Le fujer de la piéce neft pas nouveau’, il eft 
au contraire aflez connu. Voici de quelle ma- 
niere Auteur Fa mis au Théatre. 

Un. Tabellion de Village , chargé par le tefta- 
ment du peretde Jacquerte , de lui remettre 
une certaine fomme , lorfqu'elle fera en âge 
de fe marier , ne veut point la livrer qu’à cer- 
taines conditions , d'autant moins du goût de 
cette fille , qu’elle efpére dès le jour même 
époufer Jacot fon Amant. Elle s'adrefle au 
Juge , pour avoir juftice du .Tabellion, mais 
quel eft fon étonnement, lorfqu’elle voir que 
le Juge. lui propofe le même marché qu'elle 
vient.de, refufer. Jacquette au défefpoir, fait 
confidence de_fa fituation à fa Nourrice & à 
fon prétendu. On lui confeille de feindre , & 
d'engager fes deux Amans à un rendez-vous, 
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où ils ne manquent pas de fe trouver largent À 
la main. Dans le moment ils apperçoivent leurs 
femmes. On les fait cacher chacun dans un 
grand coffre, dont on les fait fortir peu de 
tems après en préfence de leurs Epoufes, & 
du Seigneur du Village, qui les condamne à 
donner chacun l'argent qu'ils ont apporté’, pour 
fervir de dor à J'acquette, qui époufe Jacor. 
Les maris fe retirent fort confus, livrés aux ai- 
gres reproches de leurs femmes. C'eft dans certe 
Piéce que fe trouve cette Parodie fùr les embar- 
ras du ménage, & la mauvaife conduite des 
maris , qui commence ainfi : 


Air, ( Fine Calotte, } 


Sotte méthode , 
Loi peu commode, &c. 


Ce feroit ici le lieu de tranfcrire cette Paro- 
die, mais outre qu elle eft très-longue , c'eft 
qu elle a été gravée dans différens Recueils, 
où nous renvoyons le Lecteur , en l’avertiffant 
que ce morceau peut fervir de modéle à ce 
genre de Poëfie, pour laquelle F Auteur paroït 
avbir de grands talens. 

Cette piéce fut remife au Théatre le Mardi 
11 Juillet 1741. & en dernier lieu, à la Foire 
S. Germain 1745. fous le titre des Témoins con- 
tre eux-mêmes, « Le Mercredi 17 Mars 1745. 
» l'Opéra Comique a pris un nouveau reftau- 
# rant , toûjours d'un acte, ( car iln’eft pas pour 
» les gros morceaux. } Cette piéce eft intitulé’: 
ò» Les Témoins contre eux-mêmes. Elle a paru 
» pendant les Foires précédentes fous différens 
» titres; c'eft un fujet tiré des Contes Arabes, 
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» quia érté traité il y a plus de vingt années , & 
» repréfenté par la Troupe de l'Arlequin Simon, 
» Frere cadet de Francifque. Il étoit alors inti- 
» tulé Les Coffres : Cette piéce n’a pas gagné à 
» changer de nom », Mercure de France, Mars 
174$. pP. 170 © 171. 

Obfervons en paffant que Auteur du Mer- 
cure s’eft trompé fur la date de la prémiére 
repréfentation des Coffres : mais on peut la 
rectifier par celle que nous donnons à la tête 
de Particle. 

COLIN ( N...... ) de Blamont, Muficien. 
Voyez Blamont. ( Colin des) 

Cozin MAILLARD , Comédie facécieufe en 
un acte & en vers de huit fyllabes, par M. Chap- 
puzeau , repréfentée fur le Théatre de l'Hôrel 
de Bourgogne en 1662, imp. la même année 
Paris, in-12. Hift. du Th. Franç. année 1662. 

Corin MAILLARD, Comédie en un acte & 
en profe, avec un divertiffement, par M. Dan- 
court , Mufique de M. Gilliers, repréfentée le 
Vendredi 8 Oétobre 1701. imp. la même an- 
née , précédée de l'Ecole des Maris , in-12. 
Paris, Ribou, & dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. Hif. du Th. Fr. année 1701. 

COLLASSE, (Pafcal ) Muficien,né àRheims 
en Champagne , vers lan 1640. fut amené très- 
jeune à Paris, & d'abord placé Enfant de Chœur 
de PEglife Paroifhale de S. Paul de certe ville. 
En quittant certe Paroifle , il fut pourvû d’une 
Bourfe au Collége'de Navarre , où il acheva 
fes études, M. Lully ayant entendu parler de 
fes talens pour la Mufique, le prit pour travail- 
Jer fous lui, & battre la mefure à l'Opéra , à la 
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place du Sieur Lalouerte, qu’il venoit de con- 
gédier. Il lui fit obtenir enfuite une des quatre 
charges de Maitre de la Chapelle du Roi. 
M. Collaffe fuccéda en 1696. à M. Lambert, 
dans celle de Surintendant de la Mufique de la 
Chambre , & il eut le crédit d'obtenir le privi- 
lege dun Opéra pour la ville de Lille, qu il 
entreprit à fes dépens , mais ce projet ayant été 
renverfé par un incendie, le Roi qui goûtoit 
extrêmement les morceaux de la compofñition 
de ce Muficien , lui fit compter une fomme de 
dix mille livres, pour le dédommager de cette 
perte, & eut encore la bonté de luiconferver 
fes deux charges. M. Collaffe fçut mal profiter 
de fon bonheur, & des graces du Roi: il samufa 
a chercher la pierre philofophale. La chute de 
Pyrrhus & Polyxene fon dernier Opéra, ache- 
va de lui déranger l’efprir. 11 mourut trois ans 
après cet accident , vers la fin de l'année 1709. 
âgé d'environ foixante dix ans, 

M. Collaffe étoit petit : il avoir époufé la fille 
du Sieur Berrin, Deffinateur du Cabinet du 
Roi, & de l’Académie Royale de Mufi ique » 
dont ila laiffé deux filles & un garçon, à cha- 
cun defquels le Roi accorda une penfion de 
deux cens livres. 

M. Collaffe a compofé la Mufique des piéces 
fuivantes : 

ACHILLE ET PoLYxENE , Tragédie , paroles 
de M. Campiftron, (la Mufique du premier 
acte eft de M. Lully ,) 1687. 

THETIS Er PELÉE, Tragédie , de M. de Fon- 
tenelle , 1689. 

Enée ET LAVINIE , Tragédie du même, 1690. 
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ASTRÉE, Tragédie en trois aétes avec ‘un 
Prologue, de M. De la Fontaine, 1691. 

Le BALLET DE Vikse NEUVE Se GEORGES , 
en trois Entrées, de M. Banzi, 1692. 

Les Saisons, BALLET, quatre Entrées &c 
un Prologue, de: M. FAbbé Pic, 1695. 

Jason, Tragédie de M. Rouffeau, 1696. 

LA NAISSANCE DE VÉNUS , Opéra , paroles 
de M. FAbbé Pic, 1696, , 

CANENTE ; Tragédie de M. De la Motte, 
1700, 

PyrRHUS ET PoLyxENE , Tragédie , de 
M. De la Sirres 1706. 

COLLETET, ( Guillaume) Poëte Dani 
tique, né à Parisle x2 Mars 1 596. fut l'un des 
cinq Auteurs qui travailloient aux piéces de 
Theatre dont le Cardinal donnoit les fujets ; 
Pun des Quarante de l'Académie Françoife ; où 
ibfut admisdès fon inftitution „mort le 13 Fé- 
vrier 1659. eft Auteur pour un poste EN dans 
les piéces fuivantes : 

LA CoMÉDiIE DES THUILLERIES , en vers 
& en cinq actes > 1635. 

L'AVEUGLE DE SMYRNE, Tragi-Comédie , 
1638. 

A lui feul. 


CYMINDE, ou Les peux VICTIMES , Tragi- 
Comédie, 1642. 
Hifhoire du Théatre François, année 1642. 
COLOMBINE ARLEQUIN, & ARLE- 
QUIN COLOMBINE , Opéra Comique en 
unacte & en vaudevilles, fans profe, de M. Le 
Sage , repréfenté fur le Théatre de Belair, à la 
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Foire S, Germain, 1715. imp. tome Il, du 
Théatre de la Foire , Paris, Ganeau., 1725. 
Cerre piéce ef affez joliment rendue, la Dlle 
Maillard jour d'original le principal role qre 
J'Auteur avoit:compofé pourelle ,:& qu'elle 
reprit à la Foire S. Laurent 1721. 

COLOMBINE AUX ENFERS , 0u ARLEQUIN 
VAINQUEUR DE PruToN , Pantomime repré- 
fentée par la Troupe des petits Enfans Panto- 
mimes , au Jeu des Marionnettes de Bienfait , 
au mois de Juillet 1748. Foire S. Laurent. 4ff- 
thes de Boudet. 

COLOMBINE ET ÅRLEQUIN PRISONNIERS y 
Pantomime repréfentéepar la Troupe du Spec- 
tacle Pantomime , fur le Théatre de l'Opéra 
Comique , au mois de Septembre 1747. Foire 
S. Laurent. Affiches de Boudet. 

COLOMBINE MARI PAR COMPLAISANCE, 
Canevas Italien, mêlé de fcénes Françoifes , en 
trois actes frepréfenté le Mardi 18 Avril r719. 

« Silvia aime Mario fon Amant ,& n'en veut 
+ pas époufer d'autre. Le Docteur , oncle de 
» Silvia, s’oppofe à ce mariage, & fa niéce 
a après avoir tenté toutes fortes de moyens, 
» pour avoir le confentement de fon oncle, & 
»n'ayant pů y réuflir ; s'avife d’une rufe, qui 
» eft de faire traveftir fa Suivante Colombine 
sen Cavalier , fous le nom de Cornélio ; & 
» fait fi bien auprès du Doéteur , que celui ct 
+ donne les mains à ce mariage avec le Seigneur 
» Cornélio. Il faut fuppofer cela fait avant que 
» la piéce commence , car ce qu’on vient de 
» dire du mariage de Cornélio avec Silvia ne fe 
» pañle pas fur la fcéne, Enfin tout le jeu de la 
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» piéce ne roule que fur Colombine, qui ph 
» d'être jaloufe de tous ceux qui fréquentent fa 
3» femme , comme de Lélio, de Pantalon , de 
» Scaramouche , &c. qui étoient autrefois fes 
» Amans ; il n’y a que le feul Mario que Co- 
» lombine favorife., & qui lui procure les occa- 
» fions de voir Silvia tout.à fon aile, &:fi.fou- 
» vent qu'il veut. La piéce finit enfin par le 
« mariage de Mario & de Silvia , par une autre 
» rufe de Colombine. Elle fait dire au Doc- 
»teur , par un Domeftique & à Silvia ,que Cor- 
» nélio a été tué , après avoir été attaqué par 
» des gens qui-avoient été autrefois Amans de 
» Silvia , & qui avoient voulu fe défaire de 
«lui. Colombine reprend fes habits de femme, 
» met un voile fur fa tête, & fe préfente au 
» Doéteur & à Silvia, comme l'ombre de Cor- 
» nélio, On vient en même tems chanter un 
»air Italien, qui découvre la fourberie de 
» Colombine, & tout ce qu'elle a fait pour faire 
» confentir le Docteur à donner fa niéce à 
»# Mario. Celui-ci fe préfente en même tems 
»au Docteur , & lui demande fa niéce, puif- 
» qu’elle n'a été mariée qu'à Colombine ; le 
» Docteur confent à tout , & la piéce finit par 
» un vaudeville dont voici deux couplets. 
N'être mari qu’en apparence , 
N’avoir aucun amufement , 


Contraindre un fexe fi charmant, 
. Quelle fâcheufe complaifance , 


Garder une longue abftinence s 
Homme & femme tour à la fois, 
Ne pas profiter de fes droits ; 
“Quelle fcheufe complaifance ! 
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» Colombine mari par complaifance, eft un 
» ancien Canevas Italien qu’on a voulu habiller 
» à la Françoife ; il y a apparence que celui qui 
»a entrepris cet Ouvrage, n’a pas tiré parti de 
» fon fujet, puifque cette piéce n’a été jouée que 
» deux fois à l'Hôtel de Bourgogne, & une fois 
» au Palais Royal ». Extrait Manufcrit. 

CorommBine Nirértis, Parodie en 3 actes 
& en vaudevilles mêlés de profe , de la Tragé- 
die de ce nom, de M. Danchet au Théatre 
François, par M. Piron, fous le nom du Sieur 
de Maifonneuve , repréfentée le Dimanche 7 
Mars 1723. au Jeu des Marionnettes du Sieur 
Bienfait , non imp. & fans Extrait, 

COLONIE , ( la ) Comédie en trois actes 
& en profe, de M. de Suinfoix , repréfentée le 
Samedi 25 Octobre 1749. précédée d’un Pro- 
logue , & fuivie de la premiére repréfentation 
du Rival fuppolé, piéce en un acte du même 
Auteur, imp. Paris, Du Chêne. Æiffoire du 
Théatre Franç. année 1749. 

Cozonie, (la Nouvelle) ou LA LIGUE DES 
Femmes , Comédie Françoife au Théatre Ira- 
lien, en profe & en trois actes, par M. de Maa 
rivaux , repréfentée le Dimanche 18 Juin 
1729. non imprimée, 

« Le 18 Juin 1729. les Comédiens Italiens 
» donnérent la premiére repréfentation d’une 
» Comédie intitulée: La Nouvelle Colonie , ou 
» la Ligue des Femmes , dont M. de Marivaux 
» eft Auteur. Cette piéce n’a pas été fi heureufe 
» que la plûpart de celles qui font forties de fa 
» plume, Il Pa retirée après la première repré- 
» fentation , & nous a réduits par-là à n’en 
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» pouvoir donner qu'une idée, confufe, Voici à 
» peu près de quoiil s'agit. 
» Des femmes qui habirent une Ifle , ont 
» aflez dambition pour ne vouloir plus vivre 
> dans la dépendance des hommes ; elles trou~ 
» vent fort mauvais que ces derniers ne les ad- 
» mettent pas au Gouvernement. L'action Théa- 
a» trale commence précifément dans le même 
» jour qu’on fait l'élection de deux nouveaux 
» Gouverneurs , dont l'un repréfente la No- 
»blefle , & l’autre le Tiers Etat. Silvia’, la pre- 
» miére & la plus hardie des femmes , qui veu- 
» lent fecouer le joug que les hommes leur ont: 
» impofé , ayant appris que Timagéne vient 
»,d'être élu Chef de la Nobleffe, fe flatte d'ob- 
»tenir de lui, (enfaveur de l'amour qu'il a pour 
» elle ,) qu'il faffe rendre juftice à fon fexe; elle 
» Jui prorefte qu’il doit renoncer à fon amour , 
» s'il ne la tire de l’efclavage où l’injuftice des 
» hommes a réduit les femmes jufqu’à ce jour; 
» elle le charge d'en faire [a propoñition au 
» Confeil. Timagéne n’oublie rien pour lui faire 
» concevoir l’abfurdité de fes prétentions; elle 
» n'en veut point démordre , & le quitte. Ti- 
» magéne ne, pouvant vivre fans l'objet de fon 
» amour, eft tout prêt de renoncer à fa nou- 
» velle dignité, mais Sorbin , qui vient d’être 
»affocié au Gouvernement avec lui, s’oppofe 
» à fon deflein , quoique Madame Sorbin fa 
» femme, prétendela-même chofe que Silvia, & 
» foit prête à faire divorce avec lui. Sorbin 
» après quelques moments de fermeté, fe réfout 
» à abdiquer comme Timagéne, mais craignant 
» qu'on ne faffe violence à Silvia & à Madame 
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»Sorbin, fous un autre Gouvernement , ils 
» prennent le parti avant que d'abdiquer , de 
» faire une nouvelle Loi, qui ordonne qu’on 
» ne pourra procéder contre les femmes , que 
» par la voye des priéres & des remontrances. 
» Un Philofophe eft affocié aux deux Gouver- 
» neurs, pour leur fervir de confeil. Ce Philo- 
» fophe qui s'appelle Hermocrate , leur‘repro- 
» che la foibleffe qu'ils ont, pour un fexe dont 
5 ils doivent être les Maîtres. Dans le nouveau 
5 Confeil qui s’afflemble pour recevoir l'abdi- 
» cation de Timagéne & de Sorbin, Hermo- 
» crate eft élu pour gouverner feul ; il fignale 
» fon avenement par l'exil du pere & de l'amant 
» de Silvia, & par celui de Sorbin & de fa fem- 
» me, Arlequin , gendre prétendu de M. Sorbin, 
» fe trouveenveloppé dans la même punition. 
» Cette févérité d'Hermocrate fait rentrer les 
» femmes dans leur devoir, & les oblige à re- 
» noncer à leurs prétentions. La pièce eft fui- 
» vie d’un divertiffement , où l’on chante l'avan- 
» tage que l'Amour donne aux femmes fur les 
» hommes , pour les dédommager de la part 
»que ces derniers leur refufe dans le Gouver- 
snement. Le divertiffement a été fort applaudi. 
» ]l a été mis en Mufique par M. Mouret ». 
Merc. de Fr. Juin 2. vol, 1729. p. 1403-1406. 


Voici deux couplets du V. PARANA 


Aimable fexe vos'loix 
Ont. des droits 
Sur les Dieux comme fur les Rois.; 
Voulez-vous la paix ou la guerre , 
Survos avis nous fçavons nous régler $ 
Pour troubler ou calmer la terre, 
Deux beaux yeux n'ont qu'à parler, 
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Łe jugement d'un procès 
Au Palais 
Ne dépend pas de nos placets : 
Que Philis foit notre refuge, 
Nous entendrons notre caufe appeller ; 
Pour faire prononcer un Juge, 
Deux beaux yeux n’ont qu'à parlers 


M. de Marivaux a mis depuis cette piéce en 
un actes elle fe trouve dans le Merc. de France, 
mois de Décembre 1750. I. vol. p. 29-37. 

COMBAT ( le) Magique , Canevas Italien 
en cinq actes , reprélenté pour la premiére fois 
le Jeudi 1 2 Septembre 1743. 


ACTEURS. 


La Reine Argie. La Dile Flaminia. 
Cléarte, fils d'Argée. Le Sieur Riccoboni le fils; 
Eurinda , Princeffe , Epoufe de 

Cléarte La Dile de Heffe. 
Serpilla,, Suivante d'Eurinda. La Dìle Silvia. 
Tidée , autre Suivante. La Dile Belmont, + 
Agénor , vieux Courtifan , Ma» 

gicien. Le Sieur Mario. 
Tindare., fils d'Agénor. Le SieurBalleti. 
Arlequin, valet d’Agénor. Le Sieur Carlin. 
Scapin , valet de Cléarte, Le Sieur Chiavarelli, 
L'ombre du feu Roi. Łe Sieur Rochard. 
Un Valet Magicien. Le Sicur de Heffe. 


La [céne ef} dans une des Ifles des 
mers d Ethiopie. 


r Cette piéce eft à peu près d'un caractere 
s femblable à celui des Contes de Fées, On fup- 
» pofe que dans une de ces Ifles regnoit un Roi 
» jufte , incégre , aimé de fes fujets; la Reine 
» fon époufe , étoit à peu près de même carac- 
»tére; ils avoient um fils unique , nommé 
» Cléarte , lequel quitte la Cour de-fon pere, 
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» pour fe rendre dans la Cour d'un autre Sou- 
» verain , afin d'y difputer le prix d’un fameux 
» Tournois, dans lequel la main d’une belle 
» Princefle devoir couronner le vainqueur. 
» Après le départ du Prince , un Courtifan 
» nommé Agénor, homme intriguant , adonné 
» à la magie, & d'une ambition démefurée , 
» trouve le moyendefe mettreen crédit parmi 
» le Peuple, & de former un- parti pour.enva- 
».hir le throne; il vient à bout de fan deflein, 
» il trouve le moyen d’empoifonner le Roi ,par 
» un bouillon préparé.-Agénor ; qui avoit beau- 
» coup d'accès à la Cour , étoit auprès du Roi, 
» accompagné de fon valet Arlequin, quand 
» on apportele bouillon mortel. Agénor. or- 
» donne même’à Arlequin de le préfenter au 
» Roi , avecla circonftance que ce Domeftique 
» ignoroit que fon Maitre y eutmêlé du poifon. 
» Cependant Agénor neft pas fans inquiétu= 
» de depuis la mort du Roi; il craint qu'Arle- 
»quin ne le foupçonne d'y avoir eu part, il 
» prend le parti de enfermer dans un foûter- 
» rain ,.& de l’y laiffer pendant quelque tems , 
» fe chargeant luimême du foin de lui porter 
» tous les jours de quoi fe nourrir, 
» Agénor a grand foin encore , par les fe- 
» cours des génies & des efprits , "d'empêcher 
» que Cléarte & fon époufe ne reviennent dans 
» leur patrie ; il leur fait même fubir le joug de 
» l'efclavage pour les en éloigner; il ne s'occupe 
.» plus qu’à trouver lesmoyens defe faire décla- 
» rer Souverain de certe Ile, & d'y régner fur 
».fes nouveaux fujets ;il:ordonne même:à fon 
» fils Tindare , d'aller difpofer Ja Reine à 
» devenir 
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» devenir fa bru, en donnant la main à fon fils. 
» Agénor ennuyé de voir Arlequin dans le 
» foûrerrain où il et renfermé depuis fort 
» longtems , prend le parti de Fen tirer pour le 
» faire mourir ; il frappe la tetre avec fa ba- 
» guette, & aufhrôt Arlequin en fort, paroif- 
» fant fort étonné de revoir le jour. Agénor le 
»raflure, & lui promet de l'envoyer dans un 
» pays où il trouvera tout à fouhait , pour 
» contenter fon appétit ; fromage, macarons , 
» &c. Au même inftant appelle- fes gens, & 
» leur commande d’éxécuter fes ordres. Ils con- 
» duifent Arlequin dans un bois, pour le faire 
» mourir , & dans le moment qu'on va éxécu- 
» ter un ordre fi cruel , Pair paroît tout en feu; 
» ces affaffins épouvantés , prennent la fuite, Il 
» paroït en même tems au fond du Théatre un 
117 
» tombeau, duquel s'éléve l'ombre du feu Roi, 
» qui adreffe la parole à Arlequin, en ces ter- 
» mes : 
Arlequin , ne craint point , c’eft moi qu'innocemment 
Par l'ordre d’Agénor , tu privas de la vie ; 
Enfermé dans ce lieu , j'attends l'heureux moment 
Qu’à mon lâche affaflin elle fera ravie. 
Cet arbre , qu’à Merlin ont confacré nos loix , 
De tout autre pouvoir brave l'effort vulgaire ; 
Viens en prendre une branche, & fa magique voix 
T'apprendra ce que tu dois faire. 
Qu'on punifle Agènor , qu'on couronne mon fils; 
Je fuis libre , À je vole aux champs de l'Elifée ; 
Le bonheur defcendra fur mes Peuples foumis , 
Et ta fidélité fera récompenfée , 
Adieu : Merlin par moi te l'ordonne ; obéis, 
» Arlequin muni de certe branche , fe pro- 
» met de renverfer tous les enchantemens d’A- 
» génor , qui venoit d'excirer une furieufe tem- - 
« pête , dans le tems que Cléarte & fon Epoufe, 
Tome IL. F 
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» accompagnés de leur fuite , revenoient dans 
» leur patrie ; dans le deffein de les faire périr ; 
» ils abordent enfin au rivage, quoiqu'ilsayent 
» été féparés par la tempête. Arlequin reçoit la 
» Princefle & fes deux fuivantes, & les fair con- 
» duire à la Cour; il recommande fort à Cléarte 
» de ne pas paroître devant la Reine fa mere, 
» de crainte qu'Agénor ne s’oppofe à cette en- 
» trevûe , & qu'il ne les éloigne de la Cour par 
» quelque autre nouvel enchantement. Mais 
» voyant que Cléarte s’oppofe à ce confeil , & 
» qu'il eft dans l’impatience de voir la Reine, 
» Arlequin remédie à tout, en le touchant de 
» fa baguette , & dans le moment les traits de 
» Cléarte font fi changés, que la Reine ne le 
» reconnoit plus pour fon fils, ce qui donne 
» lieu à un jeu de Théatre aufi plaifant que fin- 
» gulier. Tindare, fils d'Agénor , trouve Cléar- 
»te; celui ci eft fort étonné de voir que le fils 
» d’un fimple Courtifan ne lui rende pas tous 
» les honneurs qui lui font dûs , comme Sou- 
» verain depuis la mort de fon pere; ils mettent 
» l'épée à la main , Arlequin qui furvient dans 
» le moment , les touche tous deux de fa ba- 
» guette & les rend immobiles, ce qui termine 
» la difpute, & garentit le Prince Cléarte du 
» danger d’avoir été bleffé par Tindare. 

» Cependant Agénor commence à s’apperce- 
» voir que fa Magie réuflit fort mal dans tout 
» ce qu'il entreprend; il ne fe rebute point; il 
» paroît au fond du Théatre avec fes papiers & 
» fes livres de Magie. Arlequin qui arrive , fe 
“rend invifible & l’obferve fans être vå , met le 
» feu à tous fes livres, fans épargner un grand 
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» in-folio, qui contient toute la Magie d Arlas: 
» Agénor , effrayé de tout ce qu'il voit, prend 
» fa baguette , pour appeller fes gens les plus 
» expérimentés en Magie > mais Arlequin la 
»brife en la touchant de la: fienne, & il eft 
» obligé de fe fauver , fort effrayé de tous les 
» prodiges qu'il voit. 

» Arlequin apperçoit Serpilla, une des Sui» 
» vantes de la Princeffe , avec laquelle il avoit 
» déja fait connoiffance , quand il avoit fait 
» conduire la Princeffe à la Cour ; Scapin qui 
» étoit l’'Amant de Serpilla, trouve fort mau« 
» vais qu'un autre foupire pour elle, ce qui oc- 
» cafionne encore une fcéne des plus comiques , 
» & excellemment jouées par la Dile Silvia , & 
» par Arlequin & Scapin. 

» Agénor toûjours réfolu de ne pas abandon: 
» ner fon projet , & de fe faire déclarer Roi, fe 
» fait de nouveaux amis, & répand parmi le 
» peuple des fommes confidérables. 

» Les fidéles fujets du feu Roi en avertiffent 
» la Reine, qui veut abfolument faire punir le 
»traître ; Arlequin Fen empêche , & lui ap- 
» prend qu’Agénor a caufé la mort du Roi fon 
» époux, mais qu’elle peut compter qu'avec le 
» fecours de fa baguette, il vengera non feule- 
» ment la mort du Roi, mais que le Prince fon 
» fils regnera à fa place avant la fin du jour. 

» Cléarte fe préfente à la Reine fa mere, 
» laquelle méconnoît encore fon fils, comme 
» la premiére fois ; mais Arlequin qui n’a plus 
» les mêmes raifons qu’il avoit, pour ne pas le 
» faire connoître , le touche de fa baguette; le 
» Prince reprend alors fa premiére phyfionomie, 

Fi 
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» il fe jette dux: pieds de la Reine, qui Fem- 
» braffe, comme fon fils & comme l'héritier 
» du throne: Arlequin les prie de fe rendre tous 
» deux chez la Princeffe, & de fe trouver fur la 
» Place publique, lorfqu'Agénor s’y trouvera. 
» pour fe faire couronner ; il confeille même à 
» la Reine de feindre de confentir à la propo- 
» fition qu'Agénor lui fera de donner la main à 
» fon fils. 

: » Agenor arrive en grande cérémonie , fui- 
» vi du Peuple, & il fe place fur le throne qui 
» avoit été préparé ; la Reine arrive un mo- 
» ment après; Âgénor ne manque pas de lui 
» propofer le mariage dont fon fils lui a déja 
» parlé; la Reine fe trouve fort embarrafée, 
» ne voyant point arriver Arlequin, lequel fe 
» préfente dans l’inftant à Agénor. Il lui repro- 
» che d'abord l’ordre qu’il avoit donné , au com- 
» mencement de la piéce , de le faire mourir; 
» Arlequin touche enfuite de fa baguette le 
» thrône où Agénor eft placé, & dans l'inftant 
» ce même throne eft changé en une cage de 
» fer dans laquelle lUfutpateur fe trouve en- 
» fermé, Arlequin apprend en même tems à la 
» Reine & au Prince fon fils, à la Princefle & 
» à leurs fujets, que fa baguette n’avoit plus de 
» pouvoir , n'ayant fervi, fuivant ce que Pom- 
» bre du feu Roi lui avoit dit , qu’à punir Agé. 
» nor, & à placer le fils du Roi fur le throne : 
» Arlequin ajoûte que ne pouvant plus faire 
» ufage de cette baguette pour.de pareils fujets, 
» il s’en fervira feulement pour ordonner une 
» fête deftinée à célébrer le retour du Prince. La 
» fête eft compofée de différens divertifflemens, 
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'» qui font terminés par plufieurs beaux mor- 
» ceaux d'artifice, parfaitement bien exécutés. 

» Le Public a témoigné par de grands applau- 
» difflemens combien il a été farisfair de la par- 
» faite éxécution de cette piéce , dont le fujet a 
» été trouvé ingénieufement compolé ». Merc. 
de France, mois de Novembre 1743. p. 2492- 
2499. 

ComBars ( les ) de P Amour @ de P Amitié ; 
Comédie Françoife en profe & en trois actes, 
fuivie d'un divertiflement , au Théatre Italien, 
pat M. Blondel de Brizé, repréfentée pour la 
premiére fois le Jeudi 23 Avril 1744. non imp. 
& fans Extrait. 

COMÉDIE ( la ) de la Comédie , Comédie 
en un acte & en vers, fervant de Prologue 
aux Amours de Trapolin , Comédie en un acte 
& en vers de M. Dorimon , repréfentée fur le 
Théatre de la rue des Quatre Vents , par la 
Troupe des Comédiens de Mademoifelle, 1661. 
in-12, Anvers , 662. Hift. du Th. Fr. année 
1661. 

Comėnie (la) denComédiens , Tragi-Comé- 
die de M. Gougenot , repréfentée par la Troupe 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1633. imp. la même 
année in-8°, Paris , David. Aif. du Th. Fr: 
année 1633. 

Comtor (la ) des Comédiens | Poëme de 
nouvelle invention, de M. de Scuderi , en cinq 
actes, dont les deux premiers font en profe , 
& les trois fuivans en vers , compofent une pe- 
tite piéce intitulé l mour caché par l'Amour , 
repréfentée au mois de Novembre 1634, par 
les Comédiens de la Troupe du Marais , in-8°. 
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Paris, Courbé, 1635. Hfi. du Th. Fr. année 
1634. 

CoMEpie (la) des Comédins , ou l'Amour 
CHARLATAN , Comédie en trois ades & en 
profe , avec des divertiffemens , pat M. Dan- 
court , Mufique de M. Gilliers , repréfentée 
le Mardi $ Août 1710. imp. la même année, 
in-12, Paris, Ribou, & dans le Recueil des 
Œuvres de l'Auteur. Hi if. du Th. Fr. année 
1710. 

Cd (la ) de Village , Comédie Fran- 
çoife en prole &, en un aéte, au Théatre Ita- 
lien ; par Mefeurs: Riccoboni le fils & Roma- 
pnfi , repréfentée pour la premiére : fois le Sa- 
medi 23 Oétobre 1728. non imprimée. 

Certe Piéce eft une efpéce de Prologue : la 
fcéne fe paffe dans une Maifon de campagne , 
entre des perfonnes de Pun & de l’autre fexe , 
qui jouent par goût des Comédies, Lélio , Sil- 
via & Arlequin, Acteurs de la Troupe Italien- 
ne, arrivent par hazard dansicette maifon , & 
offrent de fe joindre à la Société ; mais comme 
ils n’ont quitté leur Troupe que pour ne point 
jouer enfemble , chacun de. ces Acteurs refufe 
le role qu’on lui préfente. Enfin on leur pro- 
pofe une piéce nouvelle , intitulée : La Mé- 
chante Femme , ( Parodie de la Tragédie de 
Méaée, de Longepierre , ) & ils acceptent la 
propofition. Extrait Manuferit. 

ComEDi (la) fans Comédie , Piéce compo- 
fée d’une efpéce de Prologue, qui forme le 
premier acte. 

De Créonice , Paftorale, qui en fait le fe- 
cond, 
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Le DOCTEUR DE VERRE, Comédie en un 
acte , en compofe le troifiéme. 

CioriNDe, Tragédie , formant le quatriéme 
acte. 

Et ArMiIdE, Tragi Comédie en machines, 
qui fait le cinquiéme, par M, Quinault , repré- 
fentée au Théatre du Marais en 16$$, Paris, 
de Luynes, in-12. 1657. & dans le Recueil des 
Œuvres de lPAuteur. Hif. du Th. Fr. année 
165$. 

Compie (la) fans Hommes , ou l'Inrirk- 
LITÉ PUNIE , Opéra Comique en un acte, avec 
un Prologue & un divertifflement , par M. Pæ- 
nard ,non imprimé , repréfenté le Dimanche 3 
Février 1732. précédé de Momus à Paris, & 
du Nouvelliffe dupé. 


PROLOGUE 


Une Marquife & quatre ou cinq de fes amies 
imaginent entr'elles, pour paffer agréablement 
la journée , ( que les Cavaliers de leur compa- 
gnie ont confacré à une partie de chaffe, ) de 
jouer fans leur fecours une Comédie qu'elles 
ont apprife le mois précédent , & qui eft inti- 
tulée , lnfidélité punie. Pendant qu'elles s’y 
préparent , Javotte petite fille du Village , vient 
annoncer le mariage de fa coufine Suzon, qui 
époufe le vieux Bailly. La Marquife faifit cet 
événement , & ordonne à Javotte de faire ve- 
nir les gens de la noce au Château , pour for- 
mer le divertiffement de la piéce qu’elle seft 
propofée de repréfenter avec fes amies , & 
dont voici en peu de mots le fujet. | 
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L'Infidélité punie. 


La fœur de Clitandre voulant guérir fon frere 
de fon entêtement pour Julie, s'offre dans lef- 
pace de trois jours de lui donner la preuve que 
cette file qu'il aime ieit qu’une franche co- 
quette. Pour cer effet elle seft déguifée en 
homme, & fous le nom d'Érafte , elle a déja 
gagné le cœur de Julie dans un Bal, où elle 
paroifloit pour la premiére fois Le faux Erafte, 
après s'être fait annoncer par Scapin , qui neft 
autre que fa Suivante craveftie , vient trouver 
Julie, & joue fi adroitement fon role, qu’elle 
acheve de l'enflammer, Alors il feint un éva- 
nouiffement à la vûe du portrait de Clitandre 
que la Belle porte à fon bras. La Coquette ne 
balance pas à lui en faire un facrifice , & le faux 
Erafte , fous prétexte de quelque commiflion, 
le donne fecrétement à Scapin , qui va le por- 
ter à Clitandre, & revient peu de tems après , 
avec une lettre adreffée à Julie, par laquelle 
elle apprend le tour qu’on luia joué, & que fon 
Amant convaincu de fa perfidie , renonce à elle 
pout toûjours. Julie & Spinette fa fuivante, 
qui de fon côté avoit écouté les cajolleries du 
prétendu Scapin, reftent un peu furprifes, mais 
elles prennent bientôt leur parti, & fe confo- 
Jent par l’efpérance de retrouver de nouveaux 
Amans. 

Le divertiffement annoncé dès le Prologue 
arrive: on voit entrer le Bailly , la Mariée, & 
les autres perfonnes de la nôce, & en même 
tems les Cavaliers, qui de retour de leur partie 
de chaffe , rejoignent la compagnie des Dames 
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& fe mélent.au divertiffement: Le-Maudeville 
eft une efpéce de Dialogue , pour prouver que 
la fociété ne peut être agréable fi l'on exclut l’un 


des deux fexes. 
UN ACTEUR. 


Où l'on ne voit point de chapeaux , 
L’ennui fe mêle à tout propos : 
Sans nous que feriez-vous., Mefdames ? 


UNE ACTRICE,. 


Où l’on ne trouve point de femmes , 
Ce neft quei langueurs & dégoûts : 
Sans nous Meffieurs , que feriez-vous ? 


UN ACTEUR. 


Cet efprit fin , ces mots flateurs, 
Dont vous fçavez charmer nos cœurs, 
Sans nous, les auriez-vous , Mefdames ? 


UNE ACTRICE. 


Ces Madrigaux , ces Epigrammes , 
Que vous chantez à nos! genoux : 
Sans nous, Mefieurs ;lesiferiez-vous ’, 


LE PETIT BOUDET. 


Ii faut par un remerciement 
Payer votre ‘applaudiffement : 


I fait un F Tenez , voilà pour vous , Mefdames 


entrechat, 
i LA PETITE CARON. 


Si Pierrot danfe pour les; femmes, ! 
Que vos cœurs n’en foyent point jaloux ; 


Elle fait un 


F fi voilàtpour vous 
FAN oE & Tenez, Mefeurs , p e 


Cette piéce fut remife le Jeudi, 3 Février 
173 5. à l'ouverture du nouveau Théatre conf- 
truit dans le. Cul de fac de la rue des Quatre 
Vents: elle fut alors précédée d’un nouveau 
Prologue du même Auteur , rempli de couplets 
critiques. En voici un. fur Ja petiteffe de la falle 
du fpeétacle, 

F v. 
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ATR. ( Philis en cherchant fos Amant. ) 


Février & Mars font des mois, 

Qui pour l'ordinaire font froids : 

On {ouffe bien moins dans fes doigts 

Lorfqu'on habite des endroits , 

Qui font étroits. 
Sur la différence qu'on peut obferver entre 
les deux Opéra. 
Air. ( Réveillez-vous belle endormie. ) 


Auwgrand Opéra l'on demande 

Du grave , & du beau qui foit bon: 
Oniy va pour la farabande , 

Et chez nous pour lẹ cotillon. 


Ce Prologue étoit terminé par un Vaudeville, 
dont un couplet va fervir d'exemple. 


Jufqu’à douze ansçune Bergere 
Dans ce qu’elle dit eft fincére, 
C’eft srout do bon. 
Dès qu’elletpenfe pelle en impoie , 
© Tout fon langage fecompofe , 
C’eft une chanfon. 


Extraits Manuferus. 


CoMËnie (la) fans titre, de M. Bourfaulr. 
Voyez Mercure (le) galant. , à 

COMÉDIEN le }Poëte , Comédie en cinq 
actes & en vers, de Meffieurs Corneille del Ile 
&‘Monifleury, repréfentée le Vendredi 10 No- 
vembre 1673-au Théatre de Guénégaud, in 12. 
Paris, Promé, 1674. & dans le Recueil des 
Œuvres de M. Montfleury. 

Le premier acte de certe piéce fe trouve im- 
primé féparément fous le titre du Garçon fans 
conduite © * + 2419 

Et les quatre derniers ont été repris au Théa- 
tre le Mercredi 1 Oétobre 1732. avec un! Pro- 
logue nouveau intitulé La Refource © Ve 
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Caprice, A cette reprife les Comédiens Fran- 
çois lui donnérent le nom de la Sœur Ridicule , 
& c’eft fous ce nom qu’elle eft reftée au Théa- 
tre, Hifloire du Théatre François , année 1673. 

CoMmépten (l'illuftre ) ou le MARTYRE DE 
Saint Genest , Tragédie de M. Desfontaines, 
1645.imp. la même année, Paris, Befogne, 
in-4°. Aift. du Th. Fr. année 1645. Voyez Ge- 
nefi ,( le véritable Saint ) de M. Rotrou. 

COMEDIENNE, ( la) Comédie Françoife 
en profe & en un aéte , au Théatre Italien , par 
M. de Montador , repréfentée pour la premiére 
fois le Samedi 3 Septembre 1740. non imp. 

Un jeune Seigneur, qui n’eft défigné que par 
le titre de Comte , eft amoureux de Félicie , Ac- 
trice dune Troupe de Comédiens qui eft à 
Strafbourg. Félicie eft fort fage & remplie de 
mérite , mais Florine , fa mere , eft une femme 
intéreffée , qui profite de lamour du Comte, 
pour l’engager à lui faire des préfens. Cepen- 
dant le pere du Comte ayant appris la diflipa- 
tion de fon fils , vient à Strafbourg avec le 
Baron fon frere. Félicie inftruite de l’arrivée du 
pere & de l'oncle de fon amant, vient fe jetter à 
leurs pieds, & demande d’être mife dans un 
Couvent. Florine vient, qui après quelques dif- 
cours avoue que Félicie n’eft point fa fille, mais 
celle du Baron d'Orgival, oncle du Comte; 
cette reconnoiffance eft fuivie du mariage de 
Félicie avec le Comte. Extrait Manufcrit. 
Il faut ajoûter à cer Extrait que cette piéce ne 
fut point achevée ; les Spectateurs fans fe plain- 
dre , fe retirérent, & les Acteurs fe trouvérent 
feuls pour finir la Comédie, Le Mercure de 

F vyj 
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France, après avoir annoncé cette piéce , conti. 
nue en ces termes: « laquelle n'ayant pas été 
» goûtée du public , n'a eu qu'une feule repré- 
» fentation », Mercure de France , mois de Sep- 
tembre 1740. p. 1090. 

CoMépieNNe, (l'Hluftre ) Opéra Comique 
en vaudevilles & en un acte , par Meïñieurs 
Laffichard & Valois, non imp. repréfenté le 
Dimanche 4 Août 1737. précédé de l Epreuve 
amoureufe , & fuivi d’un divertiffement intitulé 
La Fête infernale. 

Dom Felix & Dom Gufman fon fils, font 
amoureux d’une fameufe & jolie Comédienne 
appellée Camille. Le dernier fur tout en ef tel- 
lement épris, fur le récit que fon pere lui a 
fait des talens & de la beauté de cette fille, qu'il 
foubaiteroit être d’une condition à pouvoir , 
fans honte , s'unir avec elle. Scapin fon valet, 
& Rofette fuivante de Camille, lui confeillent 
de fetraveftir, & de fe préfenter à fa Maïtrefle, 
qui a befoin d’un Laquais. Pendant que Guf- 
man va fe déguifer , M. de Rime en Foire, 
célébre Auteur Dramatique , vient faire une 
vifite à la Comédienne. Quoiqu'il foit yvre , il 
entreprend la lecture d'une piéce en cinq actes, 
qu'il define à la Troupe dont elle eft. Il bégaye 
beaucoup, Rofette le raille vivement, & il fort 
trèsmécontent , fans achever fa lecture. A pei- 
ne at-il quitté la fcéne , que’ Gufiman , fous 
Phabit d’un Laquais , fe préfente à Camille : il 
elt accepté , fur le témoignage de Rofette , qui 
le fait pafler pour fon coufin, Un Marquis Fran- 
çois, fort étourdi, entre, & brufque le nouveau 
valet , qui ne veut pas fortir , & laifler fa 
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Maïtrefle feule. Le Marquis, fans fait trop 
d'attention au motif qui fait agir D. Gufman, 
continue fon role de petit Maïtre, & propofe 
à Camille un fouper tête à tête. D. Gufman le 
brufque à fon tour , & Foblige à (e retirer , & 
lorfqu’il fe trouve feul avec elle , il lui déclare 
fa naiffance & fa paflion , fe jette à fes pieds, & 
la conjure de lui accorder fa main, Dans ce 
moment, Dom Félix arrive; il eft très-furpris 
de ce qu'il voit , mais en bon pere , il pardonne 
à fon fils, & confent qu'il époufe Camille, 
ajoûtant qu’il eft plus glorieux à un homme de 
qualité de s'unir à une fille fans biens , que d'en 
prendre une riche & fans mœurs. Camille à 
fon tour , fe fait connoître pour la fille de Dom 
Fernand de Torellas , ancien ami de Dom Félix, 
C'eft par cette reconnoiflance que finit la piéce, 
qui au refte n'eut pas de fuccès. Extrait Ma- 
nufcrit. 

. COMÉDIENS (les) Corfaires, Prologue en 
vaudevilles & en profe, de l'Obffacle favora- 
ble , & des Amours déguifés, pièces d’un acte, 
par Mefieurs Le Sage , Fufelier & d'Orneval, 
repréfenté le Vendredi 20 Septembre 1726. 
fur le Théatre de Opéra Comique , & enfuite 
fur celui du Palais Royal, imp. tome VI. du 
Théatre de la Foire, Paris, veuve Piflor, 1728. 
L'idée de ce Prologue eft heureufe , & légére- 
ment traitée ; la fatyre y eft vive & piquante, 
auffi eut-elle beaucoup de réuflire, 

COMETE, (la ) Comédie en un acte & en 
profe , de M. Devizé, repréfentée le Mercredi 

29 Janvier 1681.in-12, Paris, Blageart, Aif du 
Th. Fr. année 1681. 


134 CoO 

ComÉrTE, (la) Comédie Françoife en vers 
libres & en un acte, fuivie d'un divertiffement , 
au Théatre Italien , par M. de Buiffi , repré- 
fentée pour la premiére fois le Mercredi 11 
Juin 1749. non imprimée & fans Extrait. 

COMMERES, (les trois) Opéra Comique 
en trois actes, avec un Prologue, de Meffieurs 
Le Sage, d'Orneval & Piron, repréfenté à la 
Foire S. Germain 1723. par la Troupe de Ref- 
tier , imp. tome IX. du Théatre de la Foire. La 
Mufique des divertiffemens de M. Gilliers. 

Le Sieur Piron eft Auteur de la meilleure 
partie de la piéce : il y a un Prologue qui an- 
nonce le fujet de la gageure des trois Comme- 
res, tiré des Contes de M. de la Fontaine , mais 
dont ici la fcéne fe paffe dans le Jardin du Lu- 
xembourg. La gageure de chaque Commere 
fournit la matiere d'un acte : à la fin du trois 
fiéme , dans une efpéce d'épilogue, le Cavalier 
Anglois , très-fatisfait, ajoüte à la bague , qui 
faifoit le prix de la gageure, une tabatiere & 
une montre , pour les deux autres Commeres. 

COMMODE, (la Mort de l'Empereur ) 
Tragédie de M. Corneille de lIfle | repréfentée 
fur le Théatre du Marais en 1658. in-12. Paris, 
1659. & dans le Théatre de l'Auteur. Hift. du 
Th. Fr. année 1658. 

COMPLAISANT , ( le ) Comédie en cinq 
actes & en profe , de M. de P * ** repréfentée 
le Lundi 29 Décembre 1732. fuivie de la Com- 
tefe d'Efcarbagnas , in-8°. Paris, Le Breton, 
1733. Cette Comédie eft reftée au Théatre. 
Hifi. du Th. Fr. année 1732. 

COMPLIMENS (les ) petite Piéce Françoife 
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en vers & vaudevilles, au Théatre Italien , par 
Mefieurs Riccoboni le fils & Dominique , repré- 
fentée pour la premiére fois le Mardi 10 Avril 
1736. in-8°. Paris , Prault fils. 

« Le 10 Avril 1736. les Comédiens Italiens 
» firent l'ouverture de leur Théatre, par la Co- 
» médie de la Feinte inutile, qu'on a revûe avec 
» plaifir, elle fut fuivie d'une petite piéce en 
» une feule fcéne, qui a pour titre Les Compli- 
» mens , de lacompofition des Sieurs Romagnefr 
» & Riccoboni, dont l’idée a paru auffi ingé- 
» nieufe que fingulierc; en voici l'extrait. 

» Les principaux Acteurs & Actrices , (la 
» Demoifelle Silvia à la téte , ) entrent fur le 
» Théatre au fon d’un air de violon, par une : 
» marche , à la fin de laquelle ils font plufieurs 
» révérences au Public. 

ə» Le Sieur Thomaffin ouvre la fcéne , & dit 
»à fes camarades qu'il s’agit de parler & non 
» de gefticuler ; ils parlent d'abord tous à la fois, 
» un Acteur dit aux autres qu’on ne les entendra 
» pas; Arlequin lui répond qu'il n'en fera que 
» mieux , puifqu’ils n’ont rien de bon à dire. Le 
» Sieur Riccoboni fait une efpéce d'expofition 
» de ce qui a donné lieu à ce nouveau genre de 
» piéce ; ił fait entendre que dans leur derniére 
» affemblée, chacun d’eux voulant faire le com- 
» pliment , on avoit réfolu que chaque Acteur 
»en feroit.un dans le genre qui lui convien- 
» droit le plus. Le fujet étant expofé, le Sieur 
2 Romagnef commence ainfi : 


Meffeurs , les complimens en beautés fi fertiles , 
Pour avoir trop produit , font devenus ftériles ; 
Depuis que l'on'en fait , leurs traits font épuifés ; 
Et ne nous offrent plus que des moyens ufés, 


136 CO 
x A r 
» Après quelques vers dans le même goût; 
» il fait voir que fur les Théatres les compli- 
» mens ont changé d'objet , & continue ainfi: 
Qu'aux François une piéce ait quelque réuflite , 
C'eft dans le compliment qu'on vante fon mérite, 
C’eit-là qu’elle reçoit l’encens le plus flatteur , 
Et tout le compliment neft fait que pour l'Auteur. 
» [l prie le Public de vouloir bien leur par: 
» donner en faveur de leur zéle, les libertés 
» qu’ils fe font données, & parle ainfi : 


Nous avons critiqué des Auteurs refpeétables ; 
Nous avons contrefait des Aéteurs admirables ; 
Nous avons même ofé donner du férieux ; 

Ce weft pas , il eft vrai , ce qu’on a fait de mieux, 


»La Demoïifelle Silvia interrompt en le 
»ptiant de finir ce mauvais compliment. Elle 
» fait fuccéder une boutade en vers de trois fyl- 
» labes: en voici quelques-uns. 


Les grands vers 
Sont pervers ; 
De petits 

Bien bâtis, 

En ces lieux 
Valent mieux 
Qu'un fabat 
Dont l'éclat 
Etourdit , 

Et ne dit 

Dans le fond, 
Rien de bon, &c. 


» La Demoifelle Riccoboni parle après, & 
» déclame une ode. Le Sieur de Heffe fait fon 
» compliment par un rondeau ; la Demoifelle 
» Thomaffin fait le fien par une'complainte? 
» la Demoifelle Flaminia & la Demoifelle! Bel- 
» mont dialoguent une balade; le Sieur Ricco- 
»boni dit un {onnet , & le Sieur Thoman 
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” finit ce nouveau genre de piéce par un cocq- 


»à-lâne. En voici quelques vers. 
. LL 

Or le plus grand embarras 5 
Eft d'avoir des piéces nouvelles ; 
Quoique les vieilles foient forr belles, 
Le Public ne vient point les voir. 
A propos , je voudrais fçavoir , 

uand vous criez : ouvrez les loges ; 
S1 nous vous devons des éloges ? 
Vous me direz , nous avons chaud , 
Mais les autres ont froid la haut, 
Cela fait une différence , &c. 


» Après que le Sieur Evrard , nouveau chan- 
»teur, & la Demoifelle Fabio Chanteufe ont 
» fait leur compliment en’ chant , la piéce finit 
» pat un vaudeville , dont voici le dernier cou- 
» plet, qui s’adrefle au Parterre , & qui eft au 


» nom des Auteurs : 


Avant que d’avoir parlé 
Nous étions remplis d’audace, 
Mais le Public affémblé 
Change les chofes de face ; 
Nous craignons préfentement 
Que bien éloigné de rire, 
Chacun ne fe mette à dire, 
Oh ! le mauvais compliment. 


» La Mufique de cette petite piéce eft du 
» Sieur Mouret ; elle a fait beaucoup de plaifir ». 
Mercure de Baril Avril 17364 p. 789-794. 
CoMPLIMENT prononcé par la Demoifelle 
Riccoboni & le Sieur Rochard, pour la clôture 


du Théatre , le Samedi 21 Mars 1744. 


SCÉNE PREMIERE, 


LE SIEUR ROCHARD. 


Meffieurs , fi dans nos jeux le deftin mefuroit 
Notre fuccès à notre zéle 

Votre bonté pour nous bientôt nous combleroit 
D'un bonheur aufi fateur qu'elle, 
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SCÈNE SECONDE 


Mırre Riccosont, fous le nom d’une Marguife. 
LE Sieur RochaARD. 


LA MARQUISE, 
Que faites-vous , Monfeur Rochard ?. .. e e 


LE SIEUR ROCHARD. 


Ah! Madame, qu'ofez-vous faire ? 
Anterrompre un difcours, s.» soo 


LA MARQUISE. 


Par ce difcours fans art 
Vous allez révolter , Monfieur , en voulant plaires 
C'eft ce qui de ma loge ici me fait courir, 
Car je prens à votre Théatre , 
Dont mon fexe d’ailleurs n’eft pas fort idolâtre ; 
Trop d'intérêt pour le fouffrir, 


LE SIEUR ROCHARD, 
Mais , Madame? ... 


LA MARQUISE. 


On diroit , Monfieur , fur votre etorde 
Que malgré le concours & nombreux & conftant, 
Qu'une fois par femaine à vos vœux on accorde 
Vous feriez encore mécontent, 
LE SIEUR ROCHARD. 


Au fond , fi je le fuis , c'eft ( foit dit fans fcandale ) 
Que de nos nouveautés, même avec votre appui, 
Aucune en tout un an n'ait orné notre fale 

D'autant de monde qu'aujourd'hui, 
LA MARQUISE. 
Que ne les donnez-vous meilleures ? . ... i 
LE SIEUR ROCHARD, 
A merveilles 

Maïs où les trouve-t-on ? & n'avez-vous pas vů 

Qu'au Théatre , enrichi par Racine & Corneille, 

Hors Mérope , toutes ont eù 
Une réuflite pareille ? 


LA MARQUISE. 
Eh , de quoi donc vous plaignez-vous ? 
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LE SIEUR ROCHARD. 


De ce que nos Auteurs n'étant pas des Moljeres , 
Ne peuvent, ( quelqu’ardeur qui les anime tous ) 
Rien offrir au Public , qui foit digne , entre nous , 
De fon goùt & de fes lumiéres. 
LA MARQUISE. 
De vos piéces pourtant , Monfieur, les deux derniéres , * 
Onr dû répondre à votre efpoir ; 
La petite fur-tout , de chacun vient d’avoir 
Le même accueil que ceux , qui peut-être en foupirent, 
Seroient charmés de recevoir. 
Tout le monde la loue , & bien des gens l'admirent, 


LE SIEUR ROCHARD. 
Et perfonne ne la vient voir, 
LA MARQUISE. 


En revanche , à l'Auteur la Troupe rend juftice, 
Vous le foûtenez bien , & voila le grand point s 
Quand l'art ne vous réuffit point , 
Vous vous fauvez par l'artifice. 


LE SIÉUR ROCHARD. 


Auffi, pour enfanter un plaifir qui faififle, 
H faut qu'avec les fens l’efprit fe trouve joint. 


LA MARQUISE. 


Songez, pour rappeller la foule difparue , 
À remplacer les feux, quis... 
LE SIEUR ROCHARD. 
C'eft notre dedein 5 
Er d'Italie au mois prochain 
Nous attendons une recrue. 


LA MARQUISE. 


C'eft bien fait. Après tout il regne un préjngé ; 
Que vous devez travailler à détruire. 

On penfe qu’un morceau par Phébus protégé , 
Chez vous ne fçauroit fe produire. 

La plûpart aux mauvais prétendent vous réduire $ 
Et le bon aux François eft toujours adjugé, 
Quoique plus d’un écrit , furement bien jugé 

Du contraire eût pů nous inftruire. 


* Les Mariages affortis , Comédie en trois actes. L'Appæ 
rence trompeuie , Comédie en un acte, 
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Montrez donc, en dépit de ce bruit abufif, 
A qui la vérité veut que Fon remédie, 
Que pour la bonne Comédie 
Ifs n’ont point de bail exclufif. 
Revendiquez vos droits , qui ne font point frivoles , 
Dans quelques bons morceaux que vous nous préparez s 
Jouez le mieux que vous pourrez, 
À vos geftes , à vos paroles 
Donnez le ton & l'ame , & le feu defirez, 
Et fur-tout , fachez bien vos roles, 
Je vous promet que vous plairez. 
Voulez-vous qu’en deux mots ici je vous ménage 
Le parterre pour protecteur ? 


LE SIEUR ROCHARD, 
Le haranguer , Madame! Ah ! vous n’êres pas fage, 
LA MARQUISE. 


J'ai pour autorité l’exemple d’un Auteur, ,,,, ,* 
Meffieurs , fi de l'honneur de quelque déférence 
Par vous mon fexe eft illuftré, 
Des A&eurs d'un Théatre , à votre appui livré, 
Soñtenez la foible efpérance. 
Ce font de bonnes gens , effrayés des dangers 
Où plonge votre indifférence ; 

Mais fur vous néanmoins fondant leur affurance 
D'autant plus qu'ils font étrangers , 
Italiens , enfin , nés prefque tous en France ; 
Vous les avez formés , vous les avez inftruits ; 

Que de vorre bonté l'attrait les encourage! 
Leur zéle , leurs travaux , leurs talens font vos fruits ; 
Daignez cultiver votre ouvrage. 


LE SIEUR ROCHARD,. 
Oui , Meffieurs , c’eft l’efpoir qu’en ce jour je conçois ; 
Votre propre intérèt nous engage à le croire, 


Vos cœurs font notre but ; vos plaifirs notre emploi, 
Et vos fuffrages notre gloire. 


Mercure de France, Mars 1744:p. 574-578. 


COMTE , ( le) Comédien François. Voyez 
Valeran. 

Comte, ( Jean Guyot le) Comédien Fran- 
çois, débuta à Paris à la rentrée de Pâques 1687. 
reçu par ordre dé la Cour du 26 Août fuivant a 
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retiré du Theatre le 9 Mars 1704. avec la pen- 
fion ordinaire de 1000 livres , mort le 8 Février 
1707. il jouoir les Confidens tragiques , & quel- 
ques roles à manteau dans les Comédies. Aif. 
du Th. Fr. année 1708. 

Conte; (Françoife Cordon, femme de Jean 
Guyot le ) plus connue fous le nom de Made- 
moifelle Bélonde, Comédienne Françoife , dé- 
buta à Paris au mois d'Août 1679. au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, par le role de Pauline 
dans la Tragédie de Polyeutte , confervée à la 
réunion en 1680. pour les feconds roles tragi- 
ques & comiques, retirée du Théatre le 1 Avril 
169$. avec une penfion de 1000 livres, morte 
le Dimanche 23 Août 1716. Hift. du Th. Fr. 
année 1693. 

Courte, ((N..... le) Auteur Dramatique 
François, a compofé: 

LA DoriMENE, Tragi-Comédie, 1632. 
Hifi. du Th. Fr. année 1632. 

Comre (le) de Belflor , Opéra Comique en 
trois actes, avec trois divertiflemens, par 
M. Panard, non imprimé, & repréfenté le 
Samedi 30 Juillet 1740. 

Le Comte de Belflor eft amoureux de Jacinte, 
pupille de Dom Cornuero , Alcade de Campo 
Mayor, qui la élevée dans le deffein d’en faire 
fon Epoufe. Pour s'introduire dans la Maifon 
de fon Rival , le Comte de Belfor fait tenir à 
YAlcade Pavis fuivant , au nom du Corrégidor 
de Madrid. 

« Il eft enjoint à tous Alcades de faire une 
» perquifition très- exacte dans leur départe- 
» ment, pour découvrir la perfonne dont le 
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» fignalement eft ci-joint. On en donnera avis à 
» Monfieur le Corrégidor de Madrid. Sa Ma- 
» jefté récompenfera ce fervice d’une fomme de 
» dix mille écus ». 

Le Comte de Belfor a eu la précaution de 
“faire déguifer un de fes Domeitiques , appellé 
Domingo , en Seigneur , & fe travettit lui mê- 
me en Ecuyer de ce prétendu Seigneur , qui 
vient fe préfenter à l’Alcade , & le prie de lui 
donner un azile pendant quelques jours, pour 
fe remettre d’une fâcheufe maladie, L'Alcade 
qui reconnoît dans Domingo , l'original du por- 
trait défigné par l'avis qu’il a reçu , eft charmé 
d'une avanture qui doit lui procurer une récom- 
penfe de dix mille écus, & reçoit Domingo 
avec beaucoup de refpeët. Ce premier aéte eft 
terminé par un divertiffement de moiflonneurs 


Couplets du Vaudeville, 


Voulez-vous aux champs de Cythere 
Trouver une riche moiffon ? 
Quoique le terroir y foit bon, 

Le travail vous ch néceflaire. 
Travaillez , cultivez , labourez bien, 
Sans foin vous n’obriendrez rien, 


NY, 
tat 
Du Parnaffe les beaux rivages 
Jadis étoit un terroir gras : 
Ils font aujourd’hui plus ingrats 


Que les déferts les plus fauvages, 
Travaillez , &c. 


Domingo continuant à jouer le perfonnage 
de grand Seigneur , remplit le fecond acte. Il 
eft envirorné de Médecins , qui fous prétexte 
d'être commis pour veiller à fa fanté, le fone 
enrager , & l'empêchent de manger. Ce jeu de 
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Théatre eft une copie du Malade par complai- 
Jance , de Sancho Panfa , &c. le divertiffement 
eft compofé de Bohémiens & de Bohémiennes. 
Au troifiéme acte, le Comte de Belflor fe 
découvre à Jacinte , & la fait confentir à fe 
laiffer enlever. L’Alcade veut courir après le 
Raviffleur, mais le Corregidor larréte , lui dé- 
clare qu'il le dépofléde de fa charge pour fes 
malverfations, & le fait emmener par fes Algua- 
zils. Après leur départ, on célébre la noce du 
Comte, ce qui forme le divertifflement , qui eft 
terminé par un Vaudeville, dont il fuffit de rap- 
porter un couplet. 
Souvent la beauté nous attire, 
Deux yeux parlent, nous aimons ÿ$ 
Mais bientôt un fecret martyre 
Fait que tout bas nous nous difons : 
Qu’ailions-nous faire , 
Laire lan laire 
Dans certe galere ? 
Qwu'’allions-nous faire, 


O lon lan là. 
= Dis-moi , qu'allois-tu faire là ? 


Extrait manufcrie… 


- Cette piéce n'eut qu'un médiocre fuccès. 
Comre(le) d Effex, Tragédie. Voyez Efex. 
Com{rTe (le) de Neuilly. Voyez Neuilly. 
COMTESSE (la) d Efcarbagnas , Comédie, 
Voyez Efcarbagnas. 

CoMTessE ( la ) de Follenville, Comédie, 
Voyez Follenville. 

CoMTesse (la) d'Orgueil, Comédie. Voyez 
Orgueil. 

ComTEssE (la) faite à la hâte , Comédie, 
Voyez Marquis (le ) ridicule. 
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ComTESSE DE PemBroc, (les divertifemens 
de la) Comédie. Voyez Gageure. ( la folle ) 

CONCERT , (le ) Comédie en un acte & 
en profe de M. Bret, non imprimée, repré- 
fentée le Jeudi 16 Novembre 1747. précé- 
dée du Légataire. Hift. du Th. Franç. année 
1747: 

Concerr (le ) ridicule, Comédie en un atte 
& en profe de Meffieurs Palaprat & l'Abbé 
Brueys , repréfentée le Mercredi 14 Septembre 
1689. à la fuite de la Tragédie de Rodogune, 
in-12. Paris, Guillain , & dans le Recueil des 
Œuvres de M. Palaprat. Æiffoire du Théatre 
Franç. année 1689. 

CONFIDENCES ( les) réciproques , Co- 
médie en un acte & en vers libres, deM. Simon, 
non imp. repréfentée le Jeudi 3 Août 1747. 
fuivie d’un Prologue, de la Rivale fuivanie , & 
du Plaifir , piéces nouvelles chacune en un acte. 
Hif. du Th. Fr. année 1747. 

CONFIDENTE (la) d'elle-même , ou les 
Deux Nréces, Comédie en cinq actes & en 
vers , de M. de Boiffy, Paris, Praulr pere , & re- 
préfentée le Jeudi 24 Janvier 1737. fuivie de la 
Papille. Hifl. du Th. Fr. année 1737. 

CONNELL, ( Marguerite-Louife Daton ) 
fille d'Hugues Daton , Ecuyer , naquit à Paris 
en 1714. & débuta pour la premiére fois fur la 
fcéne Françoife , le Mercredi 19 Mai 1734. par 
le role de Junie dans Brirannicus, & celui d'4- 
gathe des Folies Amoureufes. Second début le 
Samedi 26 Mai 1736. par Ines dans la Tragédie 
de ce nom, reçue le Lundi 13 Août fuivant, 


pour les roles de Confidentes tragiques , & ne 
e 
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de Secondes Amoureufes comiques , morte le 
Samedi 21 Mars 1750, agée de trente-cinq ans 
Hift. du Th. Fr, année 1750. 

CONQUËTE (la) de la Toifon d'or, Voyez 
Arlequin Jafon, j 

CONSENTEMENT (le ) forcé, Comédie 
en prole & enunaéte, avec un divertiflement, 
par M. Guyot de Merville, Mufique de M. 
Grandval , repréfentée à la fuite de la Tragé- 
die de Phédre & Hippolite, le Mercredi 13 
Août 1738. in-8°, Paris, Chaubert, Hift. di 
Th. Fr. année 1738. 

CONSPIRATION (la) manquée , Parodie 
en vers & en un acte, de la Tragédie de Maxi- 
mien , par Mefieurs Riccoboni le fils & Roma- 
gnefi , xepréfentée pour la premiére fois le 
Lundi ş Mai 1738. Paris, Prault fils. Extrait, 
Mercure de France, mois de Juin 1738. tome 1. 
pag. 1176-1184. 

CONSTANCE, (la) Comédie en cinq ac= 
tes & en profe , de Pierre de la Rivey, in-12, 
Troyes, Chevillor, 1611. Hift. du Th. Fr. 
année 1611. 

CowsrAnce, (la) Tragédie de Montchref- 
tien. Voyez Lacenes. (les) 

; Menara ce ( la) d'Amour , Voyez Perfe- 
ide. 

ConsTANCE( la )couronnée , premier acte du 
Ballet de l'Ecole des Amans , de M. Fufelier, 
Mufique de M. Nicil, repréfentée en 1744. 
Voyez Ecole (P) des Amans. 

Constance (la) éprouvée, Comédie de 
M.TAbbé de Boisrabert, Voyez Invifible. (la 
Belle) 

Tome II, G 
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CONSTANTINI ,( Angélo }( 4) né à Vé- 
rone en Italie , prit fort jeune le parti de la 
Comédie, & joua avec fuccès le role d 4rle- 
guin , qu’il avoit adopté en montant au Théa- 
tre. Il palla en France vers lan 1681. ou au 
commencement de 1682. débuta à Paris dans 
ancienne Troupe Italienne , pour doubler Do- 
minique Biancolleli, mais comme ce dernier 
quittoit peu, fon emploi , Conftantini comprit 
qu'il feroit fouvent inutile à fes camarades , de 
forte qu'il fe chargea de différens roles détachés, 
& enfin ilimagina un perfonnage , moitié aven- 
turier , moitié valet , fous le nom de Mézeiir. 
C’eft dansce dernier caraétere qu’il parut dans 
la piéce d Arlequin Prothée , repréfentée le 11 
Octobre 1683. & il joua ce role en François 
dans le Banqueroutier , piéce jouée le 26 Dé- 
cembre 1687. Angélo Conftantini repréfenta le 
role du Comte Conftantin, mais en Italien. Ce 
fut dans cette même Comédie qu’il chanta la 
ghanfon du Roffignol , chanfon qu’il répéta en 
1729. lorfqu’il reparut fur le Théatre des nou- 
veaux Comédiens Italiens, 

La mort de Dominique ayant obligé fes ca- 
marades à cefler leur fpeétacle, ce tems fut 
employé à chercher des moyens pour remplacer 
le vuide que cet excellent Acteur faifoit à la 
Troupe. Enfin le Mercredi premier jour de 
Septembre 1688. les Comédiens Italiens r'ou- 
vrirent leur Théatre , & Angélo Conftantini, 
dans une fcéne préparée reçut de Colombine 

(a) Angélo Conftantini étoit fils de Con/fantin Conffantini, 


Comédien Italien, & qui parut fur le Théatre des anciens 
raliens. Voyez l'Hifloire de l'ancien Théatre Italien, 
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Thabit & le mafque d'Arlequin , caractere qu ıl 
joua fous le nom de Mézerin: Comme il étoit , 
quoique très-brun,,.d'une figure gracieufe, & 
qu'il avoit plû infiniment jufqu’alors , à vifage 
découvert , le Public lui marqua que s’il conti- 
nuoit de porter le mafque d'Arlequin , on per- 
droit en-lui un! Acteur très varié ; en un mot, 
une.efpéce de Prothée. Angélo Conftantini 
continua cependant de remplir lemploi qu'il 
avoit pristaprès la mort. de Dominique, & ne 
le quitta. que lorfque Ghérardi eut joué le role 
d'Arlequin , & que cet Acteur fut agréé du 
Public; alors il ne joua plus qu’à vifage décou- 
vert, ce qu'il continua jufqu’à la fuppreflion de 
ce Théatre en 1697. 
Cer événement obligea Angélo Conftantini 
à palfer à Brunfwick ; pour fe joindre à une 
Troupe Iralienne ; qui y étoit alors, & dans 
laquelle il joua le role de Mézetin. Le Roi de 
Pologne Augufte I. Electeur de Saxe, qui avoit 
entendu parler avec éloge de cet Acteur , lui fit 
propofer de. s'attacher à fon fervice. Angélo 
Conftantini accepta avec une grande recon- 
noiflance les offres du Roi de Pologne , & 
s'étant rendu à fa Cour, ce Prince le chargea 
de lui former une Troupe d'Acteurs , aflez 
complette pour pouvoir jouer alternativement 
des Comédies & des Opéra Italiens. Angélo 
Conftantini repafñfa en France en 1698. & s’ac- 
quitta.de fa commiffion , fi fort au gré du Roi 
Augufte , que ce Monarque lui fit expédier en 
«1699. un brevet qui lui donnoit le titre de 
» Noble , avec la charge de Camérier intime, . 
» Tréforier des menus plaifirs de fa Majefté , 
Gij 
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v & Garde des bijoux de fa Chambre», Mere. 
de France, mois de Février 1729.p. 361. Une 
place aufi honorable fembloit devoir fixer le 
fort de Mézetin , mais le penchant hardi & 
<ntreprenant de cet Acteur, qu'il poufloit fou- 
vent jufqu'à l'imprudence , fur-tout avec les 
femmes , lui firent adreffer fes vœux à une 
Dame, que le Roi Augufte honoroit du titre 
de fa Maïtrefle , & Mézerin joignit à fa décla- 
ration des difcours peu mefurés fur le compte 
du Roi. Cette perfonne fut fi outrée de limpu- 
dence de Mézetin , que non feulement elle en 
parla au Roi , mais qu'elle engagea ce Prince à 
{e placer dans un endroit de fon appartement , 
d'où il entendit fans être vå , les difcours de 
Mézetin. Augufte fortit furieux & le fabre à 
la main, dans le deffein d’abattre la tête à ce 
téméraire , lorfque rentrant en lui même, il 
fentit qu’il ne lui convenoit point de fouiller fa 
main du fang d’un homme qui l'avoir trahi fi 
indignement. Il le fic arrêter & conduire au 
Château de Konigftein. Mézetin demeura plus 
de vingt ans dans cette prifon; enfin une autre 
Dame, qui avoit du crédit fur le cœur & Fef- 
prit d'Augufte, engagea ce Prince à lui faire 
voir le Château de Konigflein ; Mézetin parut, 
avec une barbe qu’il avoit laiflé croître depuis 
fa détention , & fe jetta aux pieds du Roi. La 
Dame appuya les fupplications du prifonnier , 
mais Augufte fut alors inexorable, Cependanr 
au bout de quelques mois, Mézetin fut remis 
en liberté , & on lui rendit rous fes.effets , avee 
ordre cependant de fortir de Drefde, & des 
Etats de Saxe, 
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Mézetin revint à Vérone fa patrie , mais il y 
relta peu; le defir de revoir Paris, & plus en- 
core celui de reparoître fur un Théatre, où il 
avoit fi longtemps repréfenté , le ramena en 
cette ville à la fin de l’année 1728, lesnouveaux 
Comédiens Italiens le reçurent comme un de 
leur ancien Camarade. Il leur propofa de jouer 
avec eux dans cinq ou fix piéces, moyennant 
mille écus. Ses offres furent acceptées, on lui 
compta la fomme demandée, & voici de quelle 
façon le Mercure de France, du mois de Février 
1729. pag. 356-360. rendit compte de cet Ac- 
teur, 
« Le Samedi ș Février 1729. le Sieur Angélo 
» Conftantini, natif de Vérone, connu ci-de- 
» vant fous le nom de Mézetin , Comédien de 
» l'ancienne Troupe de l'Hôtel de Bourgogne, 
» joua fur le même Théatre, & débuta par les 
» roles qu'il avoit joué autrefois, dansla Comé- 
ñ die intitulée : Læ Foire £ Germain y repré- 
» fentée dans fa nouveauté en 1695. 
» Cette piéce fut précédée d'un Prologue du 
» Sieur Riccoboni le fils, dont voici le fujet. 
» Momus & Arlequin paroiffent d’abord : Mo- 
»imus fe plaint de voir fi longtems fes jeux dé- 
» fertés ; il en demande la caufe à Arlequin, 
# qui l'impute à Pamour extrême que les Fran- 
2 çois ont pour la nouveauté. Momus lui pro- 
» met de remédier à cer inconvénient par une 
a nouveauté qui doit l'emporter fur toutes les 
»autres. À fon ordre nn Vieillard vénérable 
» s'avance, il fait entendre que celt Mézetin , 
»de l’ancien Théatre Italien ; a un nouvel or- 
dre du Dieu qui l'introduit & sa le prend 
iij 
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» ious fa protection , il dépouille fa robe de 
» vieillard, & paroît fous l'habit de Mézetin. 
» Momus récite une fable au fujet de fa vieil 
» leffe ; il le compare à un arbre, qui dans fon 
» printems, attiroit les Bergers & les Bergéres 
» fous fon verdoyant feuillage; qui défendoit 
» les paffans contre l’ardeur du Soleil dans l'été, 
» & qui dans fon automne confervoit encore 
» desagrémens qui le faifoient aimer; maisagré- 
» mens qu'il perdoït abfolument dans fon hy- 
» ver, ce qui obligeoïit tous ceux qui l'avoient 
» autrefois chéri à labandonner. Cette Fable 
» ne paroît pas d’abord favorable à un Acteur 
» âgé de foixante & quinze ans, mais Momus 
» le confole par un coup de marotte, qui ré- 
» pand fur fon cher éléve une agréable folie , 
» qui doit tenir lieu de jeuneffe ; après cette 
» opération , Momus fe retire, Arlequin badine 
»'agréablement avec Mézetin ; ce dernier ra- 
» conte un fonge qu’il a fait, dans lequel il 
»s’ett crû tranfporté d'Italie en France, & même, 
» au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, dont le 
» fouvenir lui a roûjours été précieux. Ilajoûre, 
» qu'il a vů fortir une guittare d’un trou, qu'il 
»faprife, & ena joué, pour capter la bien- 
» veillance d’un parterre qu'il atoüjours regardé 
» comme fon pere nourricier ; que pour com- 
» ble de bonheur , ce parterre, loin d’avoir ou- 
»bliéle plaifir qu “illui a fait autrefois, l'a excité 
» par fes applaudiffemens à mériter de lui plaire 
# ENCOTE. Tout ce qu'il a vû dans fon fonge 
» s'éxécute réellement ; on lui préfente une 
» guittare , fur laquelle il chante ; le Public 
» applaudit ; Mézetin lui fait une profonde 
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» révérence , & fe reure pour aller commencer 
»la piéce. Voici le couplet qu'il chante fur 
» lair : Vous qui vous mouquez par vos ris, en 
» l’adreffant au parterre. 


Mezetin , par d'hcureux talens , 
Voudroit vous farisfaire , 

Quoi qu'il foit depuis très-longtems , 
Prefque fexagénaire ; 
Il rajeunira de trente ans, 
S'il peut encor vous plaire. 


» Il y eut un concours fi extraordinaire, que 
» nonobftant le prix de toutes les places au dou~ 
» ble , ce jour-là , la falle ne put pas contenir, 
» à beaucoup près , toutes les perfonnes qui fe 
» préfentérent. Cer Acteur fut reçu favorable- 
+ ment du public , ainfi que dans les autres 
» piéces où il a joué depuis. 

» Le Lundi 7 du même mois , on donna une 
» feconde repréfentation de la même piéce & 
» du Prologue ; laffemblée fur aufi très-nom- 
» breufe , & honorée de la préfence de la Du- 
» cheffe de Bourbon, accompagnée de plufieurs 
» Seigneurs & Dames. 

» Le Mardi 8. les mêmes Comédiens joué- 
» rent une piéce Italienne, intitulée P Amant 
» étourdi , repréfentée dans fa nouveauté en 
» Septembre 1717. Mézetin y joua le role d’/#- 
» triguant en François. La Ducheffe du Maine 
» honora cette piéce de fa préfence , pour voir 
» le nouvel Acteur, à qui cette Princeffe eut la 
» bonté de dire , que fon jeu lui avoit fait plai- 
»fir. Le Samedi 1 2. ils repréfentérent Arlequin 
» dévalifeur de maifons , ou Les Fächeux, 
» piéce Iralienne , jouée en Mai 1716. dans 
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» laquelle Mézetin joua auf un role ď'Zatri- 
» guant. Le Dimanche 13. ils donnérent Ærle- 
wquin Empereur dans la Lune , piéce de l'an- 
» cien Théatre , jouée dans fa nouveauté er 
» 1684. à l'Hôtel de Bourgogne; le même Ac- 
» teur y joua un role de fourbe , & une fcéne 
» nocturne avec Arlequin , qui fat fort applau- 
» die par une très- nombreufe affemblée ». 

Cette piéce eft la derniére dans laquelle Mé- 
zetin joua ; car bien éloigné de s'être attiré les 
applaudiffemens annoncés par le Mercure de 
France , cer Acteur parut trèsemédiocre : [or 
âge contribua beaucoup à fon peu de fuccès , & 
de plus, Mézetin mavoit jamais été regardé par 
les connoiffeurs ; que comme un affez foible 
Comédien, même dans letems de fa plus grande 
réputation. 

Ayant été peint en 1689. par le célébre 
M. de Troy, & gravé en 1694. par Vermeulen, 
d'un talent difingué dans fon art , M. de la Fon- 
taine, fans doute à la priére de Mézetin , com- 
pofa les fix vers qu'on trouve gravés au bas de 
l'eftampe, & que voici. 


Ici de Mézetin , rare & nouveau Prothée , 
La figure eft repréfentée ; 

La Nature l'ayant pourvû, 

Des dons de la métamorphofe , 

Qui ne le voit pas, ma rien vů, 

Qui le voit, a vů route chofe, 


Cette louange un peu trop exagérée , remua 
la bile de Gacon , qui dans fon Poëte fans fard, 
après avoir rapporté les vers de M. de la Fon- 
taine , y joignit les deux épigrammes fuivantes. 
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Sur le portrait de Mézétin , 
Un homme d'un goût afez fin, 
Lifant l'éloge.qu’on lui donne 
D'être fi grand Comédien : 
Que qui ne levoit, ne voit rien s 
Et qu'on voit tout en fa perfonne. 
Difoit , je ne vois pas qu’il foit fi bon Aéteur ; 
Il ne fait rien qui nous furprenne. 
Monfieur ; lui dis-je alors „pour le tirer.de peine y 
Ne voyez-vous pas, bien qu'un difcours fi flatteur y 
Eit un conte de la Fontaine ? 


Pour le portrair de Mézetin. 
La Fontaine a fait un fixain, 
Où l'on voit cet Acteur traité d'incomparable : 
Si La Fontaine a crû la chofe véritable 
Je n’oferois le garantir: 


Mais je fçai bien qu’étant fort porté pour la fable, 
H n’enrage pas pour mentir. 


Peu de joursiaprès larepréfentation de PEm- 
pereur dans la Lune , Mézetin partit de Paris, 
en y laiffant plus de créanciers.que de réputa- 
tion , & retourna à Vérone, où il mourut à la 
fin de la même année 1729. 

Vers l'année 1680. Angélo Conftantiniavoit 
époufé en Italie, (N.) Auretta , fille de ( N. } 
Dorfi, & d Angiola, fameufe Aétrice. Après 
fon début à Paris en 1682. il fit venir Auretta., 
qui joua fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne, mais comme elle étoit peu jolie , & peut- 
étre médiocre dans le talent qu’elle exerçoir.,, 
elle fut peu accueillie du public, & obligée de 
paler en Allemagne:, où elle continuaide jouer 
Ta Comédie. 

Mézetin eut de fx femme une fille, motte: 
KReligieufe à Chaumont en Vexin, & ur garçon 
nomme Gabriel Conffantint , qui prir le panti 
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du Théatre, & qui joue actuellement en Italie 
fa patrie, le role d'Arlequin: Æiffoire de l'ancien 
Théatre Italien , depuis fon origine en France , 
jufqu'a fa fuppreffion en 1697. 

ConsTANTINI , ( Anne) veuve de Belmont. 
Voyez Belmont. 

CONSTANTINI , { Antonio) fils naturel de 
Gradelin ; Acteur de l’ancienne Troupe Italien- 
ne , fupprimée en 1697. débuta au Théatre Ita- 
lien pour l'emploi d'Arlequin , le Samedi 21 
Novembre 1739. & joua dans différentes pié- 
ces jufqu'en 1742. qu'il retourna en Italie. Le 
Mercure de France a rendu compte de fon début 
& des piéces où il a joué, nousallons employer 
festermes. 

« Le Samedi 21 Octobre 1739. les Comé- 
» diens Iraliens ouvrirent leur Théatre, après 
» leur retour de Fontainebleau, par une Comé- 
»die Iralienneen trois actes intitulée, Les four- 
» beries d Arlequin. Le Sieur Antonio Conffan- 
» fini, Originaire d'Italie, âgé d'environ 4$s ans, 
» joua pour la premiére fois le role d'Arle- 
» quin , avec beaucoup d'intelligence & de 
» légéreté. Cette piéce e compofée d’un con- 
» tinuel jeu de Théatre, de différens déguife- 
» mens & de lazzi, dans le goût pantomime , 
» dont léxécution a fait grand plaifir. Les diffé- 
» rens talens du nouvel Aéteur!, Foriginalité.& 
» Ja variété de fon jeu , font préfumer qu'il 
»remplacera au gré du public, Pexcellent Ac- 
» teur que la Troupe vient de perdre. Mercure 
de France , mois de Novembre 1739. p. 2679. 

» Le Samedi 28 du même mois de Novembre, 
»çet Acteur reparut dans une autre picce 
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e Italienne en trois aétes , intitulée, etine 
» Bouffon de Cour , & iljoua le role d'Arlequin; 
» fort au gré du public. Même Merc, p. 2681. 

» Le Jeudi 3 Décembre, les Comédiens Ita- 
» liens donnérent une piéce nouvelle Italienne 
» en trois actes, intitulée Les mécamorphoes 
» d Arlequin, dans laquelle le nouvel Arlequin 
» ( Conftantini) joua le principal roleavec beau- 
» coup d’applaudiffement , ces fortes de piéces 
» font appellées en Italie , Comedia di fatica, 
» & très-convenables pour faire briller un pre- 
» mier Acteur comique, en lui donnant beau- 
» coup de travail , étant obligé d'occuper pref- 
» que toute la fcéne. Effectivement le nouvel 
» Aéteur joue lui feul les trois quarts de la piéce, 
»ipar un continuel jeu de Théatre, en lazzi & 
» endifférens déguifemens, qui ont fait beau» 
» coup de plaifir. Certe piéce attire tous les 
» jours de nombreufes affemblées au Théatre 
» Italien ». Merc. de France, Décembre 1739, 
1. volume pag. 2905-2906. 

» Le Mercredi 23 Décembre, les Comédiens 
» Italiens donnérent une piéceltalienne en trois 
» actes , intitulée Arlequin Médecin volant, 
» dans laquellele nouvel Arlequin joua avec ap- 
» plaudiffement le premier role , ayant lui feul 
» prefque tout le jeu de la piéce , &c. Mercure 
de France, Décembre 1739. Il. vol. p. 3124. 

» Le Vendredi 1 Janvier 1740. les Comé- 
» diens Italiens donnérent une piéce Italienne 
» en trois actes , intitulée Arlequin amoureux 
»'par complaifance , dans laquelle le nouvel Ar- 
» lequin joua le principal & le plus long role de 
» Ja piéce, Le lendemain ils rejouérent la même 
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» piéce , qui avoit été réduite en un acte, fous 
»le titre d'Arlequin Barbier paralitique. 

» Le Lundi 4 du même mois, ils donnérene 
ə» une autre piéce Italienne en trois actes, qui 
» a pour titreen François l'Adulrere innocente, 
»& en ktalien „ Innocente venduta e viven- 
» duta. Le nouvel Arlequin y joua le premiez 
» role avec applaudifement , &c. Mercure de 
France, mois de Janvier 1740. p. 125-126. 

»Le Lundi 1 Février 1740. les Comédiens 
» ltaliens donnérent une Comédie nouvelle 
» Italienne en trois actes, qui a pour titre: Le 
>» double dénouement, où Arlequin Scanderberg. 
» Cette piéce eft très bien jouée par l'Arlequin 
»Jralien, quien a prefque tout le jeu, comme 
ə» dans toutes les autres Comédies qu'il a joué 
» jufqu'à préfent, & qui font toujours beau- 
»coup de plaifir au public; elle fut terminée pas 
» un ballet fort bien exécuté ». Merc.. de Fr. 
mois de Février 1740. p. 330. 

Conftantini continuade repréfenter dans plu- 
fieurs autres piéces , remifes ou nouvellesau 
Théatre de Paris p & enfin il fut congédié lorf- 
que. le- Sieur Carlin eut débuté dans le même 
genre, & dont les talens furpaffent de beaucoup 
ceux de Acteur dont on vient de parler. 

CONTE (le) de Fée , Comédie Françoife 
en vers-libres & enun acte, fuivie d'un diver- 
tiflement , au Théatre Italien, par Meffeurs 
Riccoboni le fils & Romagnefi , repréfentée le 
Jeudi 26 Mai 17355. non imprimée, 

Cette Comédie fur compofée pour y faire 
paroïtre un homme d'une taille gigantefque, 
qui.étoit alors à Paris, & qu’on avoit vå à pris. 


Co 157 
dargent au bout du Pont-neuf, fur le Quai de 
FEcole. Voici l'annonce que le Mercure de 
France fit de cet homme, au mois de Mai. 
1735: P. 967. 

«On a vû ici à prix d'argent, pendant plu- 
» fieurs mois , & avec étonnement „un homme 
» d'une grandeur extraordinaire , il eft le fep- 
» tiéme de onze enfans , & âgé de 29 ans, fon 
» nom eft Daniel Cayanus, natif de Cayanen- 
» burg en Suéde-Finlande. Sa hauteur eft de 
» huit pieds & de quelques pouces d’Allema- 
» gne, ce qui fait près de fept pieds & demi de 
» France, Tl a prefque une aulne & demie de: 
» largeur, & péfe 450 livres. Cet homme gi- 
» gantefque, & le plus grand dont nous ayons. 
» connoiffance , eit d’ailleurs très-bien pro- 
» portionné » 

Cer exorde nous æparu néceffaire avant de 
donner une petite idée de la piéce du Corte de 
Fée, 

Le Chevalier Malencontreux a perdu fa 
femme lejour de fes nôces ; cette Princeffe lui 
a été enlevée par l’Enchanteur Gridelin. Le 
Chevalier cherche le raviffeur , & par le moyen 
de la Fée Rencuniére , il fe rend au Châreau de: 
Gridelin, où eft renfermée la Princeffe fon 
époufe. Après quelques obftacles., il combat 
enfin un géant düne énorme grandeur , fur le- 
quel if remporte la victoire. Gridelin convaincu: 
que’ la Princeffe eft d’une vertu à toute épreuve, 
la rend à fon époux. 


LA PRINCESSE. 


Quoi ! je revois moncher époux, 
Et {a valens eft.criompbante! 
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LE CHEVALIER. 


Que mon bonheur me paroît doux ! 
Puifquekje vous revois , Princefle trop charmante, 
q 


GRIDELIN. 


En vérité, lľentrevůe eft touchante , 
J'y prens autant de part que vous. 


LA FÉE RENCUNIERE, 


Il eft bien tems de faire l’hypocrite, 
Après avoir employé tous vos foins, ese « 


GRIDELIN. 
Le Deftin le vouloit , pouvois-je faire moins ? 
LE CHEVALIER à la Fée. 
Souffrez qu'a vos genoux , Madame, je m'acquitte, 
LA FÉE RENCUNIERE. 
Ce n'eft pas moi qu’il faut remercier ; 
Rendez graces à la Princeffe, 


GRIDELIN, au Chevalier, 


Ne redoutez plus de rivaux : 

Sa beauté peut en faire naître, 

Mais fa vertu les fera difparoître , 
. Et fans vous expofer à des combats nouveaux , 
De cet objet charmant vous ferez toujours maître , 
Avant votre départ qu’une fête champêtre 

Vous délaffe de vos travaux, 


Voici deux couplets du Vaudeville. 


Quand vous attaquez une prude, 

Par un difcours tendre & touchant, 
Plus vous montrez d'inquiétude , 

Plus fon honneur fait géant : 
Mais fans gémir près la Belle , 
Répandez l'or à pleine main ; 

Sa vertu devient moins rebelle, 

Et fon orgueil neft plus qu'un Nain, 


Au Parterre. 


Quand une piéce eft applaudie , 
L'Auteur grandit à chaque inftant ; 
En fortant de la Comédie 

L eft plus haut que le Géant : 
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Mais quand la piéce eft mal reçue, 
Qu'on le trouve le lendemain , 

Ii va tout courbé dans la rue, 
Les fificts en ont fait un nain, 


Extrait Manufcrir. 


Pour fatisfaire entiérement la curiofité du 
Lecteur, nous croyons devoir joindre à cet Ex- 
trait Manufcrit , celui donné par l’Auteur du 
Mercure de France , mois de Juin IL. volume, 
P. 1394-1399. 

« Cette piéce (le Conte de Fée) a été fort 
» fuivie, on en a trouvé la verification très- 
» foignée & très-élégante ; s’il y a quelque défaut 
» dans le fond, on doit Pimputer à la loi que 
» les Auteurs fe font impofée dy introduire un 
» Géant , pour piquer la curiofité du public. En 
» voici les Acteurs. 


Le Chevalier malencontreux. Le Sieur Riccoboni, 
La Princeffe , époufe du Chevalier, La Dlle Riccoboni. 
Folette , fuivante de la Princeffe. La Dlle Thomaflin. 
Tornidor , Ecuyer du Chevalier Maleni 


contreux. Arlequin. 
Gridelin , Enchanteur. Lè Sieur Romagnefi, 
Un Lutin , fuivant de l'Enchantenr. Le Sieur De Heffe. 
La Fée Rencuniere. La Dile Lélio. 


Un Géant, repréfenté par un homme d'une grandeur ex- 
traordinaire , qui fe trouve aétuellement à Paris. 


» Le Chevalier Malencontreux ouvre la fcé- 
» ne avec Tornidor fon Ecuyer ; ilsexpofent le 
» fujet, & font entendre que l’Enchanteur Gri- 
» delin à enlevé la Princefle & Foletre fa fui- 
» vante , nouvellement mariées , Pune au Mai- 
» tre & Pautre à PEcuyer. Ils viennent les cher- 
» cher dans un Château qu’un enchantement 
» dérobe à leurs yeux. On les a adreffés à la Fée 
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» Rencuniere , mortellement ennemie de Gri 
» delin. Cette Fée fecourable s'avance vers eux, 
æ & ne promet de fervir le Chevalier Malen- 
»contreux qu’en cas que fa Princeffe lui ait été 
» fidéle. Elle donne à Tornidor un anneau qui 
» doit lerendre invifible. Muni d’un tel fecours,, 
» Tornidor entre dans le Château, après plu- 
» fieurs lazzi, dont le Sieur Thomaffin s’acquit- 
» te à fon ordinaire. Après qu'il s’y eft intro- 
» duit, le Théatre repréfente l'intérieur du 
» Château. Gridelin paroît avec le lutin qui lut 
» fert d'Ecuyer. On apprend par lexpofition 
>» qu’il fait à fon tour , que le Génie qui préfi- 
» de à tous fes enchantemens, l'a commis à la 
» garde de la Princefle , & qu'il eft arrêté que 
» le Chevalier Malencontreux ne poutra la re- 
» couvrer à moins qu'elle ne lui ait gardé une 
» fidélité à toute épreuve. La Princeffe vient 
»avec Folette fa fuivante ; Gridelin fait de nou- 
ə velles tentatives fur fon cœur, & lui promet 
“entre autres chofes, de la rendre plus belle 
» & même immortelle. Cette derniére offre eft 
» la plus féduifante pour la Princefle; Folette, 
» qui ne lui refflemble guere pour la fidélité , 
» luien reléve le prix ; mais la Princefle n'ayant 
» d'autre objet que fon amour pour fon Epoux, 
» fe contente de demander à Gridelin. fi fon: 
» cher Chevalier jouira du même privilége 
» après quelques conteftarions , pendant lef- 
» quelles Gridelin paroît tantôt irrité & tantôt 
»radouci, on fert à: diner. Tornidor fort du 
» buffet, à larfaveur de Panneau qui le rend in- 
»vifible ; fa gourmandife naturelle lui donne 
lieu. d'amufer agréablement les fpectareurs', 
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# mais la vertu de l'anneau le fauve malgré lui- 
» même ; il ne peut pas pourtant contenir fæ 
» langue, lorfque Folette lui fait connoître par 
» des difcours coquets, qu'il sen faut bien qwel- 
» le foit auf fidéle que fa Maîtreffe ; Tornidor 
» s'échappe en injures , & s'étant laiflé ravir 
» par Gridelin, l'anneau qui te rendoirinvifible, 
» il eft expofé à toute fa colere ; il ordonne 
»même au Lutin de l'aller précipiter du haut 
» d'une Tour. La Fée Rencuniere ayant pris 
» foin de le faire retenir en Pair par des Génies 
»foumis à fes loix, paroît avec le Chevalier 
» Malencontreux & Tornidogselle dit à ce der- 
» nier qu'il auroit mérité de franchir le faut 
» tout entier , par limprudence qu'il a faite de 
» fe découvrir. Elle ajoûte, en parlant à for 
» Maître que la fidélité de fa Princefle auroit 
» fuffi pour la lui faire rendre, mais qu'il faut 
» qu'il porte la faute de fon imprudent Ecuyer > 
» & que le Génie, leur Maître commun, exige 
»qu'ilcombatte un Géant d’une grandeur é énor- 
» me, & qu'il remporte la victoire fur un en- 
» nemi fi redoutable. Le Chevalier Malencon- 
» treux fe foumet fans crainte à cette derniére 
» loi, il fort pour aller écrire un cartel, que 
» Tornidor doit porter au Géant ; pendant que 
» Je Maître écrit le cartel , le Lutin, rival de 
1 Tornidor , vient le défier, mais ce dernietne 
# paroît pas fort preflé de fe battre , & fur tout 
» pour recouvrer une coquette. Le Chevalier 
» revient , & remet le cartel entre les mains de 
» fon tremblant Ecuyer. Tornidor , après avois 

» longtems balancé > enhardi par le dernier 
» péril dont la Fée Rencuniere Pa préfervé, 
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» s'avance fiérement vers le Château ; fon cott- 
» rage fe ranime à la vûe d'un nain, qui paroît 
» au lieu du Géant, il fe prépare à combattre un 
» ennemi fi foible , maisil le voit difparoitre 
» fur le champ, pour faire place au véritable 
» adverfaire de fon Maitre , à qui il préfente le 
» cartel; le Géant ayant accepté le défi par 
# quelques mots mal articulés, le Chevalier 
» Malencontreux s'avance armé d’une épée & 
» d’un bouclier , dont il pare les coups de maflué 
» que fon ennemi fait tomber fur lui; il rem- 
» porte enfin la victoire; Gridelin vient lui ren 
» dre fa Princefles. dont il lui garentit la fidélité. 
» Totnidor n'a pas le même bonheur; le Lutin 
» lui fait entendre qu'il ne la lui rend pas telle 
» qu'il l'a prife. La piéce finit par un Ballet, 
» dont la compofition eft de M. Marcel, & la 
» Mufique de M. Mouret. Le Géant dans les 
» derniéres repréfentations y a battu des tim- 
» bales. C’eft le même homme dont nousavons 
» parlé plus au long dans le Mercure de Mai, 
» pag. 967. dont la hauteur exactement mefu- 
» rée , eit de fix pieds, 8 pouces , 8 lignes, fans 
» fouliers. 

» Le Nain, figuré par un Danfeur, habillé 
» d'une maniere grotefque & comique , a danfé 
“une entrée avec la Demoifelle Thoman , 
» qui a été très-applaudie. On a ajoûré dans les 
» derniéres repréfentations de certe Comédie, 
» le pas de fix, imité de celui de l'Académie 
» Royale de Mufique, & qu'on a revu avec 
» plaifir », 

CONTENS , (les ) Comédie en cinq actes 
& en profe, d'Odet de Tournebu , repréfentée 
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en 1580. in-12. Paris, Le Magnier , 1584. 
Hift. du Th. Fr. année 1580. 

CONTES. ( les) Voyez ¥ Italie Galante. 

CONTRASTE (le ) de P Hymen & de P A- 
mour, Comédie Françoife en profe & en trois 
actes , fuivie d'un divertifflement , au Théatre 
Italien, par M. de Sainfoix , repréfentée pour 
la premiére fois le Samedi 7 Mars 1727. non 
imprimée. 

ACTEURS, 


Horace , oncle de Pamphile. Le Sieur Lélio peres 
Pamphile , neveu d’ Horace, Le Sieur Lélio fils, 
Julie , époufe de Pamphile. La Dile Silvia, 
Alcefle , Amant d'Hortenfe, Le Sieur Mario, 
Hortenfe , Amante d°Alcefte. La Dile Lalande. 
Arlequin , valet de Pamplile. Le Sieur Thomafin, 
Trivelin , valet d’ Alcefle. Le Sieur Dominique, 
Mlle Amila , chanteufe, femme de 
cp rar Le Chanteur, 
eccarre , chanteufe , femme 
d’ Arlequin, £ Le Sieur Romagnefis 
La Scéne eff dans la maifon d Horace, 
AC TEES 


« L'Auteur fait entendre dès le commence- 
» ment de la piéce qu’on doit donner un bal 
» dans la maifon de l'oncle de Pamphile. Deux 
» Chanteufes font invitées à y venir donner un 
» plat de leur métier. Pamphile a compofé ce 
» qu'elles doivent y chanter. L’une de ces Chan- 
« teufes elt femme d'Arlequin , & l’autre a 
» époufé Trivelin; elles ignorent que leurs ma- 
» ris, qu'elles ont abandonnés , foient au fer- 
» vice, Pun de Pamphile & Fautre d’Alcefte, 
» Le premier eft marié avec Julie , & Pautre 
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» doit époufer Hortenfe. Arlequin et amour 
» reux de la femme de Trivelin, & Trivelin 
» aime la femme d'Arlequin. C'e Arlequin 
» qui ouvre la fcéne. Il falue en entrant la 
» Demoifelle Amila qu’il vient de quitter. Pam- 
» phile fon Maitre lui ordonne d'aller porter 
» une lettre ; Horace , oncle de Pamphile ,.ar- 
» rive dans le temps que fon neveu donne cette 
“lettre à Arlequin, il senfaifir, & d’un ton 
» de colere, il demande à fon neveu à qui 
» S'adreffe cette Ambaffade amoureufe. Pam- 
» phile lui répond tranquillement qu'il wa pour 
» en être éclairci , qu'a lire le deffus: Horace 
» eft fort étonné de voir que c’eft à fa femme 
» que Pamphile écrit , & qu'il veut fçavoir 
» d'elle à quelle heure il pourra avoir le plai- 
» fir de l’entretenir. Il demande à fon neveu 
» qu’elle ef cette nouvelle maniere d’agir entre 
» deux perfonnes que Hymen a unies ; Pam- 
z phile lui en explique le rafinement avec. des 
» termes qui irritent Horace , & le portent à le 
» menacer de le deshériter, s’il ne devient plus 
» fage. Alcefte vient témoigner à Pamphile , 
» qu'il croit fon ami , le phifir qu'il reffent par 
» avance de fon prochain Hymen avec Hor- 
» tenfe ; Pamphile plaifante fur tout ce qu'il 
» lui dit. Alcefte parle des pierreries dont il 
» veut faire emplette pour fa future époufe ; 
» Pamphile lui offre celles de fa femme, & lui 
» confeille de les revendre cinq ou fix mois 
» après, à fonexemple ; Alceite trouve la pro- 
# pofition trop indigne d'un honnête homme, 
# pour l'accepter. Hortenfearrive, & témoigne 
a par un d parte, qu'elle hait autant Pamphile 
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» qu'elle aime Alcefte. Pamphile , pour donner 
# de la jaloufie à Alcefte, parle à Hortenfe avec 
» une confiance d'Amant aimé; Alcefte ne fçait 
» qu'en penfer, Hortenfe a beau fe récrier con- 
» tre l’impudence de Pamphile , ce dernier tour- 
» ne à fon avantage tout ce qu'elle lui dit de 
» plus défobligeant. Elle le quitte enfin , & 
» donne la main à foncher Alcefle. A la fin de 
» cet acte, Arlequin reconnoit , fous le nom de 
» Mile Beccare, fa femme qu'il croyoit morte; 
» ils fe chargent d'injures, & fe congédient l’un 
» l’autre par ces mots: adieu , au diable. 


Acre Il, 


» Dans l’entr'aéte , Pamphile a écrit une let- 
» tre à Hortenfe , par laquelle il l’avertir qu'it 
sa fait accroire à fa femme par un faux avis, 
» qu'une de fes parentes eft extrêmement mala- 
»de à Verfailles, ce qui l’obligera fans doute 
» à partir fur le champ, pour aller fe rendre 
» auprès d'elle. 11 a ajoûté dans certe lettre, 
“qu'à la faveur de ce ftratagême , il pourra 
wlentretenir dans le bal, fous le nom & fous 
les habits de Julie. Hortenfe indignée d'une 
» rufe , à laquelle non feulement elle ne veut 
» avoir aucune part ,1nais qu'elle trouve tout- 
» à fait extravagante & de la derniére effron- 
»terie, envoye cette lettre à Julie, Cette der- 
#niére Payant perdue , elle eft tombée entre les 
» mains d’'Alcefte, qui : a commencé à foupçon- 
“ner Hortenfe de n'être pas auffi infenfible 
» à l'amour de Pamphile qu’elle l’a paru dans 
» le premier acte, 11 le rend au commencement 
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» du fecond à Horace , à qui il montre {a fatale 
» lettre qu’il a trouvée. Horace n'oublie rien 
» pour le raflurer contre fon neveu , qu'il dit 
» être d’un caractere à prendre des chofes ima- 
» ginaires pour des réalités. Alcefte paroît guéri 
» de fes foupçons jaloux. Il y 2 plufieurs autres 
» fcénes dans cet acte , dont peut-être nous ren- 
» verfons un peu l'ordre , faute de mémoire; 
» mais en voici à peu près le fond. Dans une 
»de ces fcénes, Pamphile a une converfation 
» avec Julie fon époufe , qui ayant démêlé la 
ə rufe de fon mari, par la lecture de la lettre 
» qu'Hortenfe lui a envoyée, & qu'elle a per- 
» due, oppofe l’artifice à l'artifice , en faifant 
» croire à fon mari qu'elle n'ira point au bal, 

n puifque fon devoir l'appelle à Verfailles au- 
» près de fa parente, dont on lui a appris la 
» maladie. Pamphile la raille fur ce devoir qui 
» l’arrache à fon plaifir. Il a chargé Arlequin de 
» propofer une féparation à Julie ; il dit tout 
» bas à Arlequin de venir à la féparation. Arle- 
»quin lui obéit ; il dit à Julie, que l'indiffé- 
» rence que fon Maître a pour elle, vient, fans 
» doute „de la trop longue habitude de fe voir, 
» & que fi leurs entrevûes étoient plus rares, 
» elles wen deviendroient que plus picquantes, 
» Pamphile applaudit à cette nouvelle décou- 
» verte d'Arlequin : Julie en conçoit de Pindi- 
»#gnation contre un indigne époux qui eft fi 
» prêt à donner les mains à une féparation; 
» Pamphile lui répond que ce n’en eft pasune, 
» mais plütôt un nouveau moyen de fe mieux 
» unir, Dans une autre fcéne Hortenfe paroît 
» fenfiblement affigée du chagrin où Alcefte 
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# paroit plongé ; mais ayant apptis de Julie 
» qu’elle a perdu la lettre de Pamphile qu’elle 
» Jui avoit fait remettre entre les mains, elle ne 
» doute point , non plus que fon amie, que 
» cette lettre wait été trouvée par Alcefte, qui 
» n'aura pas manqué d’en prendre de l'ombrage. 
» Ce fecond acte finit par une fcéne dans le goût 
» Italien, qui a été très-applaudie: la voici. 
» Comme l'heure du bal approche , Trivelin 
» vient travefti en Cavalier, pour en conter fous 
» cet habit à fa chere Mlle Beccare; Arlequin y 
» vient aufi pour fon aimable Amila qui l'y at- 
» tend; il a pris l'habit de Pamphile fon Mai. 
“tre, Ces deux valets à bonne fortune vou- 
» droient bien mavoir point d'importun qui 
» troublât leur rendez-vous ; ils fe prient ré- 
» ciproquement d’une prompte retraite , mais 
»aucun d'eux ne veut céder la place à l’autre. Ils 
» fe font une confidence mutuelle du fujet qui 
» les améne ; la confidence va jufqu’à l’indif- 
» crétion; ils fe trouvent amoureux & bien 
» traités de la femme l’un de l'autre, ce qui eft 
» précédé de quelques traits injurieux que cha- 
»cun d'eux lâche contre fon rival, qu'il nom- 
» me à mefure qu'il en fait un portrait, qui 
» neft du tout point fardé ; la reconnoiffance 
» produit un défir de vengeance. L’un demande 
#» fon épée, & l’autre des piftolets. Comme 
» cette fcéne fe paffe-dans la nuit , leurs fem- 
»mes, fous lesnoms d'A mila & de Beccare ar- 
» rivent. Lehazard leur fait prendre le change ; 
» chacune d'elles s’adreffe à fon mari, croyant 
» parler à fon Amant; les maris querellent, 
» mais les femmes le prenant fur un ton plus 
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» haut en viennent aux coups; elles battent leurs 
» maris, & les laiffent après les avoir décoëftés. 
» Les deux maris fe regardent Pun l'autre , fans 
» mot dire , pendant quelque temps , après 
» quoi ramaffant la perruque & le chapeau Pun 
» de l'autre , ils fe coëffent réciproquement &c 
» s'embraffent avec beaucoup de tendreffe : voilà 
» par où ce fecond acte finit. 


AcTE IIL 


» Les projers qui ant été formés dans les actes 

» précédens , s’éxécutent dans celui-ci. La fcéne 
» eft dans la falle du Bal. Pamphile s’y rend fous 
» les habits de fa femme Julie, comme il Fa 
» projetté dans la lettre qu'il a écrite à Hor- 
» tenfe ; Julie qu'ilcroit être partie pour Ver- 
» failles , & avoir donné dans le piége qu'il lui 
wa tendu, s'y trouve auff traveftie en Cavalier, 
» & feint gen conter à la prétendue Julie ; 
» Pamphile a beau lui protefter qu'il neft pas 
» Julie , le faux Cavalier eft toujours plus pref- 
» fanr. Pamphile pour s’en débarraffer convient 
» qwil ef Julie, & lui demande en grace de lui 
» faire quartier pour un moment; leur conver- 
» fationeft interrompue par l’arrivée des Chan- 
» teufes Amila & Beccare ; Pamphiles’échappe. 
» Julie voyant venir l'oncle de Pamphile, dit 
» aux Chanteufesque c’eft Pamphile même, ne 
» doutant point qu'elles n’achévent d'irriter 
» l'oncle contre le neveu , par ce qu’elles lui 
» diront , en croyant parler à Pamphile même, 
» Ce que Julie a prévů arrive ; les deux Chan- 
» teufes apprennent à Horace que le divertiffe- 
sment dont elles font les principales Actrices , 
eft 
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» eft de la façon de fon neveu , qui prétend par- 
»là brouiller Alcefte avec Hortenfe. Le fecond 
» traveftiflement de Julie , eft fous les habits 
» d'Hortenfe , à qui Pampbile a promis de fe 
» montrer fous les habits de fa femme. La faufle 
» Hortenfe joue à merveille fon nouveau per- 
» fonnage , dont elle cire deux avantages ; celt 
» d'obliger fon mari, qui la prend pour Hor- 
» tenfe , d’acquitter la fomme de trente pifto- 
» les qu'elle doit à un Gafcon , qui vient les lui 
» demander dans le Bal , avec une opiniâtreté 
u qui le force à les lui payer , pour n'être plus 
> troublé dans fon rendez-vous avec la fauffe 
» Hortenfe ; le fecond avantage que Julie tire 
» de fon traveftiflement fous le nom d'Hortenfe, 
» c'eft de fe faire rendre fes pierreries qu'ilavoit 
» voulu vendre à Alcefte. Après ces deux expé- 
» ditions, Alcefte arrive avec Horace; il prend 
» le changecomme Pamphile, & croit Hortenfe 
» en rendez-vous avec Pamphile, La véritable 
» Hortenfe arrive en même temps, & lui repro- 
» che l’injuftice qu'il fait à fon fidéle amour ; 
» Julie achéve de déconcerter Pamphile en fe 
» démafquant, Ce tour que fa femme lui vient 
» de jouer , achève de le déterminer à la fépara- 
» tion qu'il a déja témoigné fouhairer. Julie y 
» confent ; Horace trouve qu'elle a raïfon , & 
» dit à fon indigne neveu qu’il ne doit plus pré- 
» tendre à fa fucceffon. La piéce finit d’un côté 
» par une féparation, & de l’autre par un ma- 
» tiage arrêté entre Alcefte & Hortenfe. La 
» Fête qui fuit roule fur le Contrafte de l'Amour 
» © de lHymen ». Voici un couplet du vau- 
deville. 
Tome II, H 
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Vive un Amant, 
Pour être prévenant ; 
Au moindre mot il eft en mouvement, 
Zilte, zefte, 
Qu'il eft prefte ! 
Malpefte ! 
Comme ily va? 
C'eft un charme que cela. 
Dans un Epoux on voit tout le contraire 
Qu'il eft fourd ! 
Qu'il eft lourd ! 
Qu'il eft gourd ! 
Hélas ! qu'en peut-on faire ? G 


CONTRATS (les )rempus, & ARLEQUIN 
SAVETIER VINDICATIF , (li contraffi rotti.) 
Canevas Italien en trois actes , très-ancien & 
fans origine, repréfentc le Mercredi ro Juin 
1716. Sans Extrait. 

CONTRE-TEMS, (les) Comédie de M. 
Moliere. Voyez Etourdi. (P) 

CONTRE-TEMs , (les) ou PAMANT ÉTOURDI, 
Comédie. Voyez-Lélio amant étourdi. 

CONTRE-TEMS , (les) Comédie Françoife 
en vers libres & en trois actes , par M. De la 
Grange, xepréfentée pour la premiére fois le 
Jeudi 16 Février 1736. Paris, Prault pere. 

« Le 16 Février 1736. les Comédiens Ira- 
+ liens donnérert la premiére repréfentation 
»d’une piéce nouvelle en vers & en trois aétes, 
» quisa pour titre les Contre-tems , dela com- 
»pofñtion de M. De la Grange, que le Public 
» a reçu très-favorablement. Le fujet de cette 
» piéce eit tiré du Calderon , célébre Poëre Ef- 
».pagnol. Les mêmes Comédiens Pont jouée 
» enIralien fur le même Théatre en Juin 1716» 
» fous le titre de la Caza çon due porte , ou la 
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» Maifon a deux portes, &c.» Merc. de Fr. 
Février 1736. p. 346. 

COQUET ( le )rrompé, Comédie de M. 
Baron. Voyez Rendez-vous ( le) des Thuilleries, 

COQUETTE ( la ) & la Fausse PRUDE, 
Comédie en cinq aétes & en profe de M. Ba- 
ron , repréfenrée le Samedi 28 Décembre 1686. 
in-12. Paris, Guillain, 1687. & dansle Recueil 
des Œuvres de M. Baron. Cette Comédie eft 
yii, au Théatre. Hifl. du Th. Franc. année 
1686 

Coquerre, (la) Comédie de M. Dancourt. 
Voyez Dame (la) à La mode. 

CoQuETTE (la) de Village , oule LoT sup- 
POSÉ , Comédie en troisa@es & en vers de M. 
Du Erefny , repréfentée le Lundi 27 Mai 1715. 
précédée de la Tragédie de Britannicus , imp. 
la mêmeannée, in-12. Paris, Ribou, &:dans le 
Recueil des Œuvres de Auteur. Cette piéce 
eft reftée au Théatre. Hif. du Th. Fr. année 
171$ 
bare (la ) fixée, Comédie Françoife 
en vers &en trois actes, au Théatre Italien, 
préfentée par M. de la Serre, la piéce eft de 
M. *** repréfentée pour da premiére fais le 
Jeudi 10 Mars 1746.Paris, Praultpere. Extrait 
© éloge dans le Mercure de France , au mois 
d'Avril de la même année. 

Coquerre ( la ) fans ile fçavoir Opéra 
:Comique.d'un sh > de Meflieurs Favart & 
Rouffeau , repréfentée le Samedi 23 Février 
1744.précédé des Nouveaux Mariés , des Ba- 
teliers de S. Cloud , &rerminépar la danfe des 
Pierrots. 

H ij 
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Repris le Mercredi 19 Août fuivant, toute 
en vaudevilles , fans profe , précédé du Dégui- 
Sement Paftoral , & fuivi de l'Ecole des Amours 
Grivois. C'eft de cette derniére maniere qu'elle 
a été imprimée , Paris , Prault fils, & De Lor- 
mel, in-12. 1744. & dans le Théatre de M, Fa- 
vart. Certe piéce a été reprife le Samedi 6 Fé- 
vrier 1745.& depuis. 

CORAIL , (Mlle) Danfeufe de l'Académie 
Royale de Mufique, étoit née à Paris , & fille 
de Corail, Acteur dans les Chœurs de cette 
Académie, Mile Corail exerça d’abord fes ta- 
lens pour la danfe , au Jeu des Sieurs & Dame 
S. Edme, pendant la Foire S. Germain 1713. 
& pañfa enfuite fur celui de la Dame de Baune. 
Sur la fin de l’année 1718. elle fut reçûe à PA- 
cadéinie Royale de Mufique ; les applaudiffe- 
mens qu'elle s’y attira lui méritérent d’être char- 
gée des premières Entrées ; enfin une mort pré- 
maturée l’enleva au commencement d’une car- 
riere qui fembloit aflez brillante. Voici com- 
ment l'Auteur dn Mercure de France nous a 
rapporté cet accident, qui arriva fur la fin du 
mois de Novembre 1723. 

« La petite vérolé qui a fait de fi grands 
» ravages cette année , vient d'enlever à l'Opéra 
» un très-bon fujet. C’eft Mlle Corail, qui eft 
» fort regrettée du public, & qui avoit de fi 
» heureufes difpofitions pour la danfe , qu’on la 
ə» croyoit capable, finon de réparer, au moins 
» d’adoucir la perte de la Dile Prevoit , fi elle 
» venoit à fe retirer ». Mercure de France, 
Décembre 1723. I. Partiep. 1198. 

CORALINE ARLEQUIN & ARLEQUIN 
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CORALINE , Canevas Italien en trois actes, 
repréfenté pour la premiére fois le Lundi z6 
Octobre 1744. 
ACTEURS. 


PANTALON, Tuteur de Flaminia & de 
Coraline. 
FLAMINIA. 
CORALINE. 
MaAR:io, Amant de Coraline. 
Scarin, valet de Mario. 
ARLEQUIN , valet de Pantalon. 
Lro, Amant de Flaminia. 
ScARAMOUCHE, valet de Lélio. 
TIBURCIO. 
La fcéne eft à Venife. 
ExrosSiTION DU SUJET. 


« Pantalon eft Tuteur de Flaminia & de Co- 
» raline. Il loge Flaminia dans une maifon qu'il 
» Jui loue, & garde Coraline chez lui, dans le 
» deffein d'en faire fa femme , afin de n'être 
» pas obligé de lui rendre compte de la fuccef- 
» fion confidérable de fa mere. Pour cet effer il 
» déclare fon intention. Coraline lui demande 
» du temps pour fe réfoudre ; mais au fond , 
» c’eft pour trouver quelque ftratagême pour 
» époufer Mario, qu'elle aime, & dont elle 
» eft aimée, 

AcTe l. 


* » Mario fuivi de Scapin, fe préfente fous 
» le balcon de Coraline , pour lui parler, & 
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» lui donner une férénade, Pantalon paroît à fa 
» fenêtre , contrefait la voix de Coraline , def- 
» cend , & vient au milieu d'eux. Mario & Sca- 
» pin le reconnoiflant , mettent Fépée à la 
» main contre lui. Il appelle Arlequin, qui ac- 
» court en chemife , avec un grand bâton, dont 
»il frappe tout le monde. 

(*) » Lélio apprend à Scaramouche Pamour 
» qu'il reflent pour Flaminia , pupile de Pan- 
» talon : il lui confeille d'en parler à ce vieil- 
» Jard, & frappe à fa porte. Flaminia paroît & 
» refufc poliment de répondre à fa pafon, Ar- 
» lequin les furprend, menace Flaminia d'en 
» avertir Pantalon, & de maltraiter Lélio. Vai- 
» nement Flaminia & Lélio tâchent de l’appai- 
»fer, il ne fe radoucit qu’à la vüe des préfens 
» qu'on lui fair. Flaminia prie Lélio denc plus 
» penfer à elle , & rentre. 

» Mario , réfolu d’avoir un entretien avec 
» Coraline , ordonne à Scapin de frapper à fa 
» porte. Coraline avec joie voit fon Amant , & 
» lui apprend que Pantalon ne veut point lui 
» rendre fon bien.-Après mille proteftations ré- 
» ciproques d'amitié, ils fe promettent foi de 
» Mariage. Pantalon, qui vient d'entendre leur 
» converfation , accable Scapin d'injures , dé- 
» fend à Mario de parler à Coraline , & rentre 
» avec elle Pour l'enfermer dans une chambre. 
» Scapin confole fon Maître , qui fe croit à 
» jamais privé du plaifir de revoir Coraline , & 
» lui propofe de voir Tiburcio , homme fça- 
»vant, & feul capable, par des fecrets naturels 


(**)Le jour paroît, 
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» qu'il a, derompre les précautions de fon vieux 
ə» rival. 

» Tiburcio ayant appris ce qu'ils fouhaitent , 
» leur donne une chaine d'or ,qui au cou d'Ar- 
» lequin le méramorphofera en Coraline , & un 
# bouquet pour Coraline, qui en le pofant fur 
» fon fein , lui fera prendre la figure d'Arlequim. 

» Mario & Scapin engagent Arlequin, qu'ils 
» appellent , dans leur parti. Puis Scapin lui dit 
» de saller déguifer & de crier dans les rues 
» qu'il y a un Chinois qui a une machine très- 
» curieufe à voir. 

a Pantalon reproche à "Coraline fon peu 
» d'amitié pour lui : efle Pécoure & le regarde 
» avec mépris. Cependant elle feint de fe rac- 
» commoder , lorfqu'il lui propofe de la mener 
» à la promenade. 

» Arlequin déguifé en Chinois, les invite à 
» voir une chofe fort rare. Pantalon ordonne à 
» Arlequin de la faire apporter. Il revient avec 
» Scapin en nain , dans une machine, Ce der- 
» nier, après avoir amufé quelques momens 
» Pantalon, donne adroitement le bouquet à 
» Coraline. Arlequin voyant que l'affaire a réuf- 
» fi,ne peut retenir fa joie, & dit : brave Sea- 
» pin ! Pantalon, a cette imprudence , les dé- 
» couvre ÿ met le poignard à la main , & les 
» chafle, 

AcTEe IL 


» Mario vient pour fcavoir ce qu'ont fait les 

» valets. Flaminia l'apperçoit & lui parle de 

» l'amitié qu'elle a pour lui. Mario lui avoue 

» qu'il ne peut y répondre. Ces refus ouvrent les 
H iv 
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yeux de Flaminia , & la déterminent à ne pfus 
» rebuter Lélio. 

» Coraline en Arlequin, par la vertu du bou- 
» quet, fe préfente à Scaramouche , qui la prend 
pour Arlequin , la querelle & même veut la 
a frapper; elle fe jette par terre, & après quel- 
aques lazzi , appelle du fecours. 
.  » Arlequin en Coraline , par le moyen de la 

chaîne d’or défend Coraline , & gronde beau- 

» coup Scaramouche. Celui-ci pardonne à Co- 
» raline, qu'il croit Arlequin , pourvü qu’elle 
» parle en fa faveur à Arlequin, qu'il prend 
» pour Coraline. Coraline en riant , prie Arle- 
# quin de répondre à l'amour de Scaramquhe ; 
ə»»Arlequin après quelque foible réfiftance, feint 
»de vouloir bien l'écouter. Ils s Eae tOUS 
» deux, Leurs careffes donnent beaucoup de ja- 
aloufie à Mario , qui croit que c’eft la véritable 
» Coraline , & l'épée à la main, chafle Scaras 
mouche. Arlequin fe divertit de l'erreur de 
» Mario; Coraline, crue Arlequin, leur fait 
» faire la paix. Pantalon, qui les a obfervés, 
» court à Arlequin , qu'il prend pour Coraline, 
» lembraffe & l’emmene chez lui. Il revient en- 
s fuite , chaffe de chez lui Coraline , qu'il croit 
z Arlequin, & lui dit des injures: Coraline auf. 
» fi-tôt le: maltraite , lui donne des coups de 
» bâton, & l’oblige à fe fauver dans fa maifon. 

» Mario demande à Coraline , qu'il croit 
» Arlequin , comment vont fes affaires? Cora- 
» line, pour impatienter Mario , loue beau- 
+ coup Flaminia , dit du mal de Coraline , & fe 
“vante d'être très-bien avec elle. Mario , indi- 
»gné du difcours du faux Arlequin, veut ke 
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# punir de fon infolence. Coraline ôte fon bou- 
» quet , eft reconnue de Mario , qui eft charmé 
» de la voir , & ils fortent enfemble. 

» Lélio frappe chez Pantalon , pour lui de- 
» mander Flaminia en mariage. Arlequin, fous 
» la figure de Coraline , fe préfente, feint d’être 
» amoureux de Lélio ‚qui ne fçait que répondre. 

» Pantalon qui voit la fauffe Coraline avec 
» Lélio , la renvoye chez elle. Lélio fait'la de- 
» mande de Flaminia à Pantalon , qui la lui 
» promet, pourvû qu'elle y confente. Pour cet 
» effer, il l'appelle & lui parle de Lélio. Flami- 
» nia eft contente de lavoir pour époux. Lélio 
» part fatisfait pour aller acheter des bijoux à 
» fa future , & Flaminia remercie Pantalon, & 
» l'embrafle comme un homme qui lui fert de 
>» pere, 

» Arlequin cru Coraline, témoigne étre ja- 
» loux des amitiés que Flaminia vient de faire 
» à Pantalon, & lui fait mille reproches. Panta- 
» lon fait rentrer Flaminia , & eft au comble de 
» fa joie de voir Coraline jaloufe , s’imaginant 
» que fa jaloufie weft qu'un effet de Pamour 
» qu'elle a pour lui. Coraline en Arlequin s'ap- 
» proche deux , carefle Arlequin , & fait des 
»impertinences à Pantalon, qui impatienté, 
» prend Arlequin dans fes bras, & l'emporte 


» chez lui. ” 
ACTE III 


# Coraline veut conclure fon mariage avec 

» Mario; celui-ci en marque autant d'impatient- 

»ce qu'elle, mais il dit qu'il faudroit contraindre 

# Pantalon à lui reftituer fon bien ne finiffenc 
y 


178 C O 

» la fcéne en fe témoignant beaucoup d'amitié, 
»Pantalon qui les apperçoir de fa fenêtre , 
» defcend dans le deffein de leur parler vive- 
» ment. Coraline remet fon bouquet. Pantalon, 
» malgré fa colere , ne trouvant pas Coraline , 
» va tout confus pour rentrer chez lui. Arle- 
» quin en Coraline s'offre à lui, l’embrafle & 
» l’'emmene. 

» Coraline ôte fon bouquet , & rit avec Ma- 
»tio de l'erreur du vieillard. Celui-ci revient 
» à la fenêtre, & comptant fürement voir Co- 
»raline, comme un furieux vient la joindre, 
» Elle remet fon bouquet, il eft plus furpris 
» que jamais de ne trouver qu'Arlequin; & dans 
» le temps qu’il cherche partout Coraline, Ar- 
» lequin, fous fa véritable figure , fe met à côté 
» de lui. A la vüe des deux Arlequins, Pantalon 
» effrayé s'enfuit. 

» Les deux Arlequins font fuir de même Sca- 
» ramouche , épouvanté de les voir. Scapin ar- 
» rive , & leur demande qui des deux eft Cora- 
» line : elle fe découvre. 

» Mario dit à Scapin de trouver un expédient. 
» pour faire rendre à Pantalon ce qui appartient 
»à Coraline ; Scapin en trouve un , le com- 
» munique à tout le monde à Poreille , & em- 
» méne Coraline. 

» Pantalon ‘apperçoit Mario ; le prie de ne 
» plus penfer à Coraline , puifqu'il en prétend 
» faire fa femme. Mario fe fiche, & dans le 
» fort de leur difpute, Scapin , qui a tout enten- 
» du, fait femblant en retirant Mario de donner 
» raifon à Pantalon. Cependant il lui repréfenre 
» que pour empêcher fon rival de prétendre à 
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» Coraline, il doit fur le champ lépoufer , & 
»prier Mario de lui fervir de témoin. Panta- 
» lon ne demande pas mieux, & Scapin va cher- 
» cher fon Maitre. 

» Lélio vient, Pantalon dans l'inftant lui don- 
»ne Flaminia en mariage, appelle Coraline : 
» Arlequin, fous la figure de certe fille , fe pré- 
»fente, Pantalon lui déclare fa volonté, & lui 
» dit que pour fa tranquillité, & ôter tout ef- 
» poir à fes rivaux, il veut qu'elle devienne fa 
» femme fur le champ. 

» Scapin améne Mario, que Pantalon prie 
3 de vouloir lui fervir de témoin: Mario le veut 
»bien, à condition qu’il lui rendra le même 
» fervice dans le mariage qu'il va contracter 
» avec une jeune étrangére, Scapin préfente Co- 
» raline cachéefous un voile, & Mario, avec 
» le confentement de Pantalon, l’époufe devant 
»lui. Le Mariage fait , la Comédie finit, en 
» découvrant à Pantalon le ftratagême dont on 
» s'eft fervi pour le tromper ». Extrait imprimé. 

CORALINE EsPRIT FOLLET , Canevas lta- 
lien en trois aétes , précédé d’un Prologue , re- 
préfenté le Jeudi 21 Mai 1744. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


PLUTON. 

Minos. 
RHADAMANTE. 
CoRALINE, Efprit follet. 


ACTEURS DE LA COMÉDIE, 


CoRALINE, Efprit follet. 
PANTALON, pere de Flaminia. 
H vj 
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FLAMINIA. 
Le Docteur, pere de Mario: 
MARIO, an de Flaminia. 
SCAPIN. 
ÂRLEQUIN. ? 
Lézro. 
O cT A vE, jeune homme arrivant de Paris. 
DANSEURS ET DANSEVSES 


La fcéne eff à Naples. 


PROLOGUE. 


leurs valets. 


« Pluton découvre aux enfers un Efprit fol- 
» let , tourmenté du plus violent amour. Dans 
» la crainte qu’un pareil fujet ne mette le trou. 
» ble dans fon Empire , & pour le punir de fa 
» foibleffe , par un arrêt qu'il rend en préfence 
» de Minos & de Rhadamante, il le chaffe de 
» fon Royaume , & l'envoye fur la terre; mais 
a prévoyant qu il deviendroit épris de la pre- 
» miére beauté qu’il y rencontreroit , pour le 
» rendre malheureux dans fes amours il ordon- 
» ne à la jaloufie d’être fa compagne inféparable, 


ACTE yl: 


» Coraline Efprit follet voit Flaminia , prend 
» du goût pour elle, & s'en fait aimer. 1l lui 
» donne une bague , qu'il lui recommande de 
» ne point ôter de fon doigt , lui faifant enten- 
» dre qu’il ne feroit invifible pour tout le mon- 
»'de , qu'autant qu'elle la garderoir. Pantalon 
»artive, curieux de fçavoir à qui parloit fa fille, 
» Pour le payer de fa curiofité , l'Efprit fait mille 
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» niches à ce vieillard, qui, tout effrayé, appel- 
» le fes gens; mais ceux-ci épouvantés à leur 
» tour, au lieu de fecourir leur Maître fe fa- 
» vent. 

» Mario vient voir Flaminia fa future, il lué 
» fait connoître limpatience qu'ika de voir con- 
æ clure fon mariage. Pour en retarder l'effet , 
» l’Efprit fe change en nourrice , fait accroire 
» à Mario que l'enfant qu’il porte eft à Flaminia, 
» & enfuite prend la figure d'un Chevalier Ro- 
» main, & par ces métamorphofes donne beau- 
» coup de jaloufie à fon rival. Octave, jeune 
» homme , qui fort de faire fes études à Paris, 
» & nouvellement arrivé à Naples, devient 
» amoureux de Flaminia. L’Efprit s’en divertit 
» beaucoup, ainfi que d Arlequin, qui l’acconr- 
» pagne , & à force de les épouvanter tous les 
» deux , il les oblige à s'enfuir. 


AcTs II. 


» Mario, pour faire une galanterie à Flami: 
» nia, lui envoye par Arlequin un préfent dans 
» une boëte. L'Efprit toujours attentif & jaloux, 
» fait changer de figure au préfent ; -enfuite, 
» prenant Jui- même celle de Pantalon & du 
» Docteur dans deux fcénes „brouille ces deux 
» vieillards Fun: avec l’autre. Pour fe réjouit 
» d'Arlequin, il vient en Bohémienne , lui inf- 
» pire dé Pamour, & feint den prendre: pour 
» lui, 

» Enfin il donne tant de jaloufie aux amou= 
» reux, il brouille fi bien les deux vieillards , & 
»trouble à tel point lefprit d'Arlequin & de 
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» Scapin , que les uns par amour , lesautres par 
» honneur , viennent les armes à la main , pour 
» avoir fatisfaction. 


ACTE I. 


» Pantalon & le Docteur raccommodés, veu- 
» lent abfolument terminer le mariage qu'ils 
«ont projetté. Ils donnent ordre à Scapin & à 
» Arlequin de faire apprêter un feftin chez le 
» premier Traiteur, L'Efprit, au fait de ce qui 
» fe pafle , fe trouve avec les deux valets dans 
» l'auberge où ils commandent le repas. Là, 
» prenant la figure de plufieurs garçons d'Hô- 
»telleries', de différentes nations ; & parlant 
ə» leurs langues, il leur offre les mêts les plus 
» délicats, & les vins les plus exquis. Il leur fait 
» un récit qui leur donne un appétit dévorant. 
» Mais lorfqu’il demande l'argent de tout ce 
» qu’il leur promet, les valets lui répondent 
» qu'ils n’en ont point, alors l’efprit leur dit 
» mille injures, & fe réjouit aux dépens de leur 
# gourmandife. 

» Enfin Flaminia , preffée par fon pere de 
» recevoir Mario pour époux, avoue qu elle ai- 
» me un efprit , le force à paroïître, en reti- 
» fant la bague de fon doigt. Le Docteur le con- 
»jure de les laiffer tranquilles ; mais Arlequin 
»eft le feul à qui FEfprit accorde le pouvoir 
» de l’obliger à fe retirer. Tous les Acteurs 
» alors preflent & fupplient Arlequin de les dé: 
» livrer des importunités de PEfprit. Ce valet, 
# comiquement le conjure, ar tiencpa- 
»role , retourne aux enfers, & la Comédie 
» finit », Sujet imprimé, 
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CORALINE JARDINIERE, ou la COMTESSE 
PAR HAZARD , Canevas Italien en trois actes, 
fuivi d'un divertiffement » repréfenté pour la 
premiére fois le Samedi 16 Mai 1744. 

« Mario, fils de Pantalon, trouve Coraline 
» une beauté fi parfaire , qu’il engage un Peintre 
» d'en faire le portrait, de mémoire feulement. 
» Avant que Mario eut vå la belle Coraline , il 
» avoit promis foi de mariage à la Comrefle 
» Flaminia , abfente , dont Pantalon eft con- 
» fentant, quoiqu’ilne la connoiffe pas. Au mo- 
» ment que Scapin , valet de Mario, vient de 
» retirer le portrait de Coraline des mains du 
» Peintre, & qu'il le confronte avec celui de 
» Flaminia, il eft furpris par Pantalon, qui sem- 
» pare du portrait de Coraline, quoique Scapin 
» ait eu deffein de le cacher plûtôt que celui de 
» Flaminia, Cependant quand il croit que le 
» mal eft fans reméde, il dit au vieillard que le 
» portrait qu'il lui a pris, eft celui de la Com- 
»teffe, dont fon fils et amoureux. Pantalon 
» qui ne connoit point Coraline , trouve le por- 
» trait charmant, & femble envier le bonheur 
» de fon fils. Peu de tems après, Pantalon trou- 
» vant Coraline avec Mario, la reconnoit pour 
» l'original du portrait qu’il a entre fes mains; il 
» lui marque beaucoup de refpect, &ela croyant 
» déguifée , l’oblige à prendre de riches habits, 
» Flaminia inquiéte dé n’avoir point de nouvel- 
» les de Mario , arrive déguifée en Arménien, 
» dans la ville ou fe paffe la fcéne. Elle apprend 
» infidélité de fon Amant, & lorfqu'il et prêt 
» d’époufer Coraline , elle fe fait connoître 
» pour la véritable Comteffe. Mario convient 
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» de fa trahifon , lui en demande pardon , Fob- 
» tient & époufe Flaminia. Coraline eft ren- 
» voyée travailler à fon jardin , & la piéce, qui 
» n'a été jouée que deux fois ; finit par un di- 
» vertiffement de danfes », Extrait Manufcrit 
communiqué par M. L ***, i 

CoRALINE MAGICIENNE , Canevas Italien 
en cinq actes , repréfenté pour la premiére fois 
le Jeudi 2 Juillet 1744. 

ACTEURS. 
CoRALINE, Magicienne. 
MARIO, Amant de Coraline, © enfuie 
de Flaminia. 
MéÉzissA, Magicien. 
PANTALON, oncle de Lélio , frere de 
Coraline. 

Le Docreur, Sage. 

FLzAMIN1IA, fille du Doiteur. 

JUPITER. 

PLuTon. 

Des Dimons. 

Un SATYRE. 

Erize, Bergére. 

ARLEQUIN, valet de Mario. 

SCAPIN. 

DEs CoMBATTANRS. 

Ux EXEMPT. 

Des ARCHERS. 

Des MONSTRES. 


La fcéne eff dans PIfle des Soupirs. 
EXPOSITION DU SUJET. 
« Coraline & Mario ont été tous deux élevés 


CO 189 


» pat le Magicien Méliffa. Coraline fait tant de 
» progrès dans la Magie, qu'elle caufe beau- 
» coup de jaloufie à fon Maitre , qui ne cher- 
» che que l’occafion de s’en venger, Mario de- 
» vient amoureux de Coraline , qui répond à 
» fon ardeur, & dansla crainte de perdre fon 
» Amant, elle le retient enfermé dans un Jar- 
» din, où elle s'endort aux doux ramages des 
» oifeaux. 
AcTE L(*) 


3 Méliffa , Magicien, par le moyen de fon 
» aft, apparoît à Mario, qu'il trouve auprès de 
# Coraline , il lui reproche fa foiblefle pour 
» cette femme , lui donne une bague , & l’aflure 
» que l’orfqu'il l'aura à fon doigt , il s’'apperce- 
» vra que loin que Coraline foit une beauté 
» digne de fa tendreffe , elle neft qu'une furie,, 
» une illufion qu'il devoit éviter. Mario met la 
» bague à fon doigt, voit Coraline telle que 
» Méliffa lui a dépeinte. Honteux de fon atta- 
» chement, il abandonne Coraline, & fuit loin 
» d'elle. 

» Coraline à fon réveil , s’apperçoit de la 
» fuite de fon Amant, jure de le fuivre jufqu’au 
» tombeau. Non contente de fes enchantemens, 
»elle appelle Pluton à fon fecours ; ce Dien 
» fort des Enfers, au milieu de plufieurs Dia- 
»bles, & chante ce qui fuit. 


Pluton : à ta douleur fenfible , 
Seconde tes defirs, 
Un efprit ivifible 
Va fuivre ton Amant & troubler fes plaifirs : 


(*)Le-Théatre repréfente un Jardin. 
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Son aveugle inconftance 
Le livre à ta vengeance. 
Sortez des Enfers , 
Implacables Furies y 
Et par d’affreufes barbaries 
Pourfuivez l'infidéle au bout de l'Univers. 
Déchainez vos ferpens contre un Amant volage ; 
Redoublez , s’il fe peut , leur fureur & leur rage, 
Et de leurs ffiemens rempliffez tous les airs, 
» Pluton , après avoir chanté ces paroles, re- 
» tourne aux Enfers, Coraline charmée du fe- 
»çours que ce Dieu daigne lui accorder, en 
» marque fa joie, & danfe une Furie avec les 
» Démons qui font reftés. 
» (*) Arlequin & Scapin , pourfuivis par un 
» ours, fe défefpérent de ne pouvoir trouver la 
» fortie du bois, & de mourir de faim. Cora- 
» line arrive , qui leur fait pluficurs queftions 
» au fujet de Mario. Arlequin lui jure qu’il n’en 
« a aucune nouvelle , & appréhende même que 
» fon Maître ne Fait abandonné. Coraline fei- 
» gnant d'avoir pitié de ces malheureux , lent 
» offre à manger , & fait paroïtre une table 
» chargée de mets, mais , les voyant y courir, 
» elle les avertit que qui ne mange pas meurt, 
» & que qui mange de ces mets ne fçauroit 
» VIVIE, d 
» Ces deux valets extrêmement preffés par 
» la faim , réfléchiffent fur la cruauté de leur 
» fort, mais mourir pour mourir, Arlequin fe 
» détermine à mourir le ventre plein, Ils s’ap- 
» prochent de la table, d'où il fort plufeurs 
» montres. Cette table enfin fe change en un 
» vaifleau, qui vogue au milieu de la mer „dans 


(*) Un bois, 


CO 187 


» lequel on voit Arlequin & Scapin , qui par 
» leurs cris terminent le premier acte. 


AcTEe Il 


» Arlequin , encore effrayé du pafié , rejoint 
» fon Maitre Mario , qui eft bien content d’avoir 
» abandonné la Magicienne, Une voix fe fait 
v entendre , qui demande du fecours, Mario y 
»vole , & revient avec Flaminia évanouie , 
» qu'il affied fur un gazon. Flaminia revenue, 
» Jui apprend qu’elle ett fille du Docteur, que 
» Lélio , dont elle eft aimée, & qu'elle ne peut 
» fouffrir , l'a fait enlever , & la faifoir conduire 
» à une maifon de Campagne, dans un carroffe 
» qu’il fuivoic de loin, dans la crainte d'être 
» découvert; que, près d’un certain bofquet, 
» les chevaux avoient pris le mords aux dents, 
» & que, dans leur fureur, ils avoient renverfé 
» le carroffe , ainfi que Mario venoit de le voir , 
» lorfqu'il d'avoit fi géréreufement fecourue, 
» Mario la confole , lui promer'de la remettre 
»entre les mains de fon pere, & en devient 
» amoureux. Il confie fa nouvelle Maïtrefle à 
» fon valet, pendant qu'il va chercher une voi- 
» ture pour la reconduire à la ville; mais tandis 
» qu'Arlequin eft feul avec Flaminia , furvient 
» Coraline , qui demande à Arlequin où eft fon 
» Maitre, & qui eft Flaminia ? ce valet, fans le 
» vouloir , l’informe de tout, & Coraline ap- 
» percevant Mario, faitemmener Flaminia par 
» des Efprits. Mario ne retrouvant point Fla- 
» minia , la demande à Arlequin, qui luf racon- 
»te ce qui vient d'arriver, Mario indigné du 
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# procédé de la Magicienne , prétend s'en ven 
» ger & délivrer Flaminia. 

» Scapin voit Elize, jeune Bergéré, prend 
» du goût pour elle, lui parle de fon amour; 
» mais Elize, faifant l'innocente , répond qu’elle 
» ne fçait ce que c'eft que lamour , & promet 
» feulement d'y penfer, 

(*) » Coraline , pour s’affurer de Flaminia, 
» la fair conduire auprès delle , puis appelle le 
» Satyre, gardien de la grotte, à qui elle confie 
» fa rivale; & dans la crainte que Mario ne 
» veuille délivrer Flaminia , elle écrit, en lettres 
» de feu , fur la porte de la grotte : 

S'il et um Amant téméraire , 
Qui par un amoureux effort , 
Tente de délivrer l'objet de ma colere p 
A! recevra la mort. 

» Arlequin , témoin de tout ceci, en inftruit 
s Mario, qui conclut de venir avec des gens 
» armés, attaquer Coraline dans fon Palais, 


AcrTes ÍIL 


(**) » Le Doéteur, pere de Flaminia, fça- 
# chant que Lélio avoit enlevé fa fille , fuit ta 
# route qu'elle a prife. Il rencontre Pantalon & 
» Scapin, à qui il demande des nouvelles de fa 
» fille. Ceux-ci ne lui en donnant aucune, il 
» retourne à la ville pour pourfuivre Lélio & te 
» faire mettre en ptifon. 

ə» Pantalon va avertir Coraline de ła réfolu- 
» tion du Docteur. Scapin revoit Elize , & Fer- 
» tretient de fa paffion, Survient Arlequin, qui 


(*) Une grotte. 
(** ) Un bois, 
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» devient amoureux de cette Bergére. Tous 
» deux jaloux l’un de Fautre , fe menacent. Eli- 
» ze les fuit :ilscourent après. 

» Coraline fçachant que Mario en veut à fa 
» vie, vientavec des gens armés , & joint Ma- 
» rio, qui en améne aufi. Arlequin, l'épée à la 
» main, fait le brave, & veut défendre fon 
» Maître; mais ileft faifi de frayeur à la vüe des 
» Guerriers qui accompagnent Coraline. Mario 
» febatavec la Magicienne ; leurs gens en vien- 
ə nent aux mains. Ceux de Coraline rempor- 
» tent lasviétoire. Coraline pour pourfuivre 
ə» Mario, fait changer fon Palais en carroffe , 
» entre dedans , Arlequin fe trouve fur le fiége 
» du Cocher , & fait marcher les monftres, 
» qui traînent la voiture ,& par-là finit le trois 
» fiéme acte, 

AcTszs IV. 


» Mario au défefpoir d’être vaincu , prie Ju- 
« piter de le fecourir. Ce Dieu defcend du Ciel, 
» & lui préfentant une épée chante ces vers : 


Ceft de répandre des pleurs, 
Qui terniffent ta gloire; 
Jupiter vient pour finir tes malheurs ; 
Et te conduire à la viétoire. 
Reçois ce fer brillant & glorieux, 
Que Vulcain a forgé pour le Dieu de la guerre: 

Ainf que Mars foumers tout fur la terre , 

Et fuis les pas du plus vaillant des Dieux, 
Une beauté charmante . 
Sera le prix de ta valeur : 

Four avoir ce qu’on aime , il n°eft rien qu’on ne tente { 
Si tu reviens vainqueur 
Tu le feras du cœur 
De l’objet qui t’enchante, 


» Mario content du préfent de Jupiter , fent 


190 CoO 

»ion courage saugmenter, & pour délivrer 
» Flaminia , prend avec fon valet le chemin de 
» la grotte où elle eft enfermée. 

» Pantalon confeille à Lélio , qui reffent une 
» peine mortelle d’avoir perdu Flaminia, de re- 
» tourner à la ville. Lélio fuit fon avis. Scapin 
» nefçachant comment fortir du bois , s'unit à 
» Pantalon, pouraller prier la Magicienne de 
o leur en apprendre l’iflue. 

(*) » Mario & Arlequin, l'épée àla main, 
# s’'approchent de la grotte où eft Flaminia. Il 
».en fort des flammes qui épouvantentile valet, 
» mais none Maitre , qui fait fuir les Démons 
» qui fe préfentent : enfin le Satyre fort; Mario 
» le combat & l’érend mort fur la place, puis 
» délivre fa Maïtrefle & la conduit à la ville. 

» Coraline afñigée de la mort du Satyre, or- 
» donne aux Efprits del’enterrer , & comme 
» une furieufe fuit Mario. 

(**)» Par ordre du Docteur un Exempt arré- 
»te Lélio, comme il cherche Flaminia à la ville. 
» Mario-arrive avec Flaminia , la rend à fon 
» pere, lui raconte ce-qui lui eft arrivé, & la 
» demande en mariage, Le Docteur la'lui pro- 
» met , mais le prie de lui permettre de fe'ren- 
» dre actuellement au Palais, où il devoit, en 
» qualité de Juge , condamner Lélio, le ravif- 
» feur de fa fille. 

» Pantalon, qui vient de tout entendre , va 
» en informer Coraline, Arlequin & Scapin fe 
» déclarent rivaux lun de l'autre ,.& s’'appel- 
» lent en duel. 


(*) La grotte. 
(**) La ville. 
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(* y Lélio et examiné parle Docteur, & 
“wicondämné à mourir. Coraline déguifée en 
#” Avocat, s'approche des Juges, & vient dé- 
»fendre Lélio. Le Docteur perfifte à vouloir 
» lui faire fubir fon jugement, Coraline irritée , 
» délivre Lélio, fait-changer le Tribunal fur 
» lequel elle seft affe, en char triomphant, 
» & les Juges en monftres quile trainent, 


ACTE V. 


(**)» Mario confole le Docteur , qui dit 
»avoir fait arrêter la Magicienne , au moment 
» qu'elle comptoit fortir du Palais. Coraline 
» paroît à la fenêtre de la Tour, & appelle Pan- 
» talon: furvient Arlequin, à qui Mario & le 
» Docteur ordonnent de contrefaire la voix de 
» Pantalon, il obéit. Coraline lui dit de cher- 
» cher une échelle & de venir la joindre. Arle- 
» quin après avoir fait tout ce queluia dit la 
» Magicienne , avertit fon Maitre qu’il vient 
» de voir Coraline faire des enchantemens. Ma- 
»rio lui donne un piftolet pour qu'il la tue. Ar- 
» lequin veut remonter fur l'échelle, mais tous 
“les échelons fe brifent fous lui, & tombent 
» parterre, Enfuite Coraline détruit la tour , fe 
» préfente à Mario , lui fait des reproches très- 
» vifs, allure le Docteur que fa fille époufera 
» Lélio; ordonne qu’elle foit-enlevée de chez 
» lui, & fe retire, 

»Le Docteur allarmé de ne plus retrouver fa 
» fille dans fa maifon, forme le deffein avec 

mere 


{*) Le Tribunal, 
(**) Une tonr, 
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» Mario d'aller combattre la Magicienne. Mé- 
» liffa vientannoncer à Mario qu'il l’avoittrom- 
» pé par la bague qu'il lui avoit donnée, que 
» Coraline n’eft point telle qu'il avoit voulu la 
» lui faire paroître ; que tout ce qu'il lui en avoit 
» dit, n’avoit été que pour fe venger de lor- 
» gueil de Coraline , qui ayant été fon écoliére, 
» voulut un jour le furpaffer dans fon art , qu'il 
» fe repent de la vengeance qu'il en a tiré , & 
æ que pourvů qu'elle veuille renoncer à la Ma- 
» gie ; il lui confeille de Pépoufer , & lui pro~ 
ə» met un fort heureux. 
» Arlequin & Scapin font leur duel. Arlequin 
» eft vainqueur. Scapin lui dit que s'il veut lui 
» céder Elize , il lui donnera un plat de maca- 
+ rons, Arlequin plus gourmand qu’amoureux , 
» céde fa Maïrrefle. Elize indignée de la préfé- 
» rence, embrafe Scapin & confent à devenir 
» fa femme. 
» Coraline force Flaminia d'époufer Lélio; 
» puis les enferme dans un Château. Le Docteur 
»& Mario viennent avec main forte pour fe 
» faifir de la Magicienne , qui s'enfuit dans le 
» Château; ils l’affiégent par quantité de coups 
ə» de fufils qu’ils tirent. Coraline fait changer le 
» Château en une terrafle, fur laquelle on voit 
» Lélio & Flaminia & leur fuite. Coraline def- 
»cend, dit à Mario, que Lélio a époufé Fla- 
» minia, & quelle ne peut plus être à lui, lui 
» jure de renoncer à la magie & de la détefter. 
» Mario s’attendrit, accepte fa main, & à Pufa: 
» ge d'Italie ; la Comédie finit par un chœur de 
# Mufique Italienne ». Sujet imprimé. 
CORALINE PROTECTRICE DE L'INNOCENCE ; 
Canevas 
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Canevas Italien en trois actes , repréfenté pour 
la premiére fois le Mardi 28 Septembre 1745. 

« Un Dragon ravage un pays ; le Roi de ce 
» pays interroge P Oracle, qui lui répond qu'une 
» main fans expérience tuera le monftre, & 
» partagera le throne. Arlequin & Scapin fe pro- 
#pofent de combattre le monftre , pendant 
» qu'ils prennent leur réfolution , Coraline le 
» combat & le tue. Scapin arrive , & voyant le 
» monftre mort, il lui coupe la queue & s’en va. 
» Arlequin furvient , qui dans le même deffein 
» lui coupe la tête. L’un & l’autre fe difent vain- 
» queur du Dragon. Coraline paroït, qui après 
» avoir vengé Flaminia de l’inconftance de Ma: 
» rio , qui a même voulu la faire affafliner , fait 
» connoître qu'Arlequin & Scapin font des im- 
» poiteurs, en préfentant au Roi la langue du 
» Dragon , qu'elle lui a arraché après l'avoir 
srué Le Roi époufe Coraline, Extrait Ma- 
nufcrit. 

» Coraline proteëtrice de l'Innocence, eftune 
» piéce Italienne dont le principal mérite con- 
» fifte dans l'exécution. Elle a été parfaite, fur- 
» tout de la part de Coraline, Arlequin & Sca- 
» pin. Cestrois Acteurs inimitables, ne cédent 
» à aucun de ceux qui ont brillé avec éclar fur 
»la fcéne Italienne. Nous ne devons pas oublier 
» que M. de Hefe , fi accoûütumé à fe diftin- 
» guer dans les piéces Françoifes, a repréfenté 
» avec le plus grand fuccès , le role muet d'un 
» Sactificareur! qui a fait l effet le plus univerfel, 
» uniquement dû à l’art fingulier de l’Acteur ». 
Mercure de France , Ottobre 1745. p. 1522 
153. 

Tome IL, I 


194 ” C O 

CORAS, (N...) neft connu an Théatre 
que par la part qu’il peutavoir dans la Tragédie 
d'phigénie, en fociété avec M. Le Clerc, 

CORESUS & CALLIRHOË , Tragédie 
de M. de La Fofe, repréfentée le Vendredi 7 
Décembre 1703.in-12. Paris , Ribou, 1704. & 
dans le Recueil des Œuvres de PAuteur, Hift. 
du Th. Fr. année 1703. 

Ce fujet a été traité par M. Roy , au Théatre 
de l'Académie Royale de Mufique , fous le titre 
de Callirhoé. 

CORINE , ou le SILENCE , Paftorale d’4- 
lexandre Hardy , repréfentée en 1614: imp. 
pre IV. des Œuvres de cet Auteur, in-12, 

Paris, Quefnel, 1626. Hifi. du Th. Franç, 
année 1614. 

CORIOLAN , Tragédie d Alexandre Har- 
dy, 1607. imp. tome IL des Œuvres de Har- 
dy, in-12. Paris, Quefnel , 1625. Hifioire du 
Théatre Franç. année 1607. 

CorIoLAN, Tragédie de M. Chevreau , te- 
préfentée en 16 38. imp. la même année, in-4°, 
Paris, Courbé, Hiffoire du Th. Franç. année 
1638. 

CorioLan (le) véritable , Tragédie de M. 
Chapoton , repréfentée en 16 38. imp. la même 
année ,in-4°. Paris, Quinet. Hifl. du Th. Fr. 
année 16 38. 

CorioLAn, Tragédie de M. l'Abbé Abeille, 
repréfentée au Théatre de Guénégaud le Ven- 
dredi 24 Février 1676, Paris, Guillain, Hifk. 
du Th, Fr. année 1676. 

CorioLAn, Tragédie d’un Auteur Anonyme, 
uon imprimée , repréfentée le Vendredi 26 
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Novembre 1688. Hiftoire du Théatre Franç. 
année 1688. 

CorioLAn, Tragédie de M. Chaligny de 
Plaines | non imp. repréfentée le Samedi 28 
Février 1722. fuivie de la Comtefe d'Efcarba- 
gnas. Hift. du Th. Fr. année 1722. 

CorioLAN , Tragédie de M. Mauger , re- 
préfentée le Mercredi 10 Février 1748. fuivie 
des Précieufes Ridicules , imp: Mif. du Th. Fr. 
année 1748. 

CORMEIL,( N... ) Auteur Dramatique, 
à compofé : 

Le RAVISSEMENT DE FEŁORISE , ou L’HEU= 
REUX ÉVÉNEMENT DES ORACLES, Tragi-Co- 
médie, 16324 Hifl. du Th. Fr, année 1632. 

CORNEILLE , (Pierre ) fils de Pierre Cor- 
neille, Avocat du Roi à la Table de Marbre à 
Rouen, & de Marthe le Pefant | naquit en 
1606. fut reçû à FAcadémie Françoife au mois 
de Janvier 1647. & eft mort à Paris le r Octo- 
bre 1684. Ses Œuvres Dramatiques ont été 
imprimées féparément & en Recueil : voici les 
principales éditions. 

In folio 2 vol. Paris, Courbé 1663. cette édi- 
tion contient les 24 premiéres piéces de l'Au- 
teur. 

In-8°. Rouen, r664. 4 volumes. 

Edition de toutes les piéces de M. Corneille, 
in-12. ý volumes, Paris, De Luynes & Tra- 
bouiller , 1692: 

Idem. édit. Hollande, 1689. 4. vol: in-12. 

' Edition des Œuvres Dramatiques de Mef- 
fieurs Corneille, in-12, 10 vol. 1682. Autre de 
1722. Paris, 
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Derniére édition in-12..11 volumes, Paris; 
par la Compagnie des Libraires , 1731, 


Poemes Dramatiques de P. Corneille. 


$ d i 

MELITE, ou Les FAUSSES LETTRES, Co- 
médie , 1629. 

CLITANDRE, OU L'INNOCENCE DÉLIVRÉE» 
Tragédie, 1632. 

La VEUvE , ou le TRAÎTRE TRAHI, Co- 
médie 714668 an 

La GALERIE pu PALAIS, ou L'AME Ri 
VALE , Comédie, 1634. 

La "SUIVANTE ; Comédie, 1634. 

LA Prace ROYALE , où L'AMOUREUX EX- 
TRAVAGANT, Comédie, 1635. 

Mépée, Tragédie 1635. 

L'ILLUSION comique, Comédie, 1636. 

Le Gib, Tragédie 1636. 

Horace, Tragédie : 1639. 

CINNA, ou la CLÉMENCE D'AUGUSTE, Tra- 
gédie , 1639. 

Poryeucre MARTYR; Tragédie Chrétien- 
ne, 1640. 

La MmorrT DE Pomrér, Tragédie, 1641. 

Le MENTEUR, Comédie , 1642. 

LA suite. pu MENTEUR; Comédie, 1643. 

Ropocune , PRINCESSE DES PARTHES, 
Tragédie, 1644. 

THÉODORE, VIERGE ET MARTYRE, Tra- 
gédie , 1645. 

HéracLivs , EMPEREUR D'ORIENT, Tra- 
gédie, 1647: 

ANDROMÉDE, Tragédie, 1650, 
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Dom SANCHE D'ARRAGON , Comédie hc- 
roïque , 1654. 

NrcomÉpe, Tragédie, Tet 

PERTHARITE, Tragédie , 1653. 

Œpwe, Tragédie, 1659. 

LA Torson DOR, Tragédie, 1667. 

Serrorius , Tragédie , 1662. 

SorHonisse , Tragédie, 1663. 

OTruon; Tragédie, 1664. 

AcésryAs, Tragédie, 1666. 

ATTILA , Rorpes Huns , Tragédie , 1667. 

Tire ET Bérénice , Comédie héroïque , 
1670. 

Purcnerie, Tragédie , 1672. 

SURENA , GÉNÉRAL DES PARTHES , Tragé- 
die, 1674. 


Avec Meffièn heurs Moliere € gerer. 


Psyctié, Comédie Ballet t 1630: 
Hift. du Th. Fr. année 1636. 

CORNEILLE, ( Thomas) Sieur de l’Ifle , frere 
du précédent , né à Rouen le 20 Août 162$. 
reçù à P Académie Françoife le 2 Janvier 1685. 
&. à’ celle des Infcriptions en 1699. mort la 
nuit du 8au 9 Décembre 1709. agé de 84ans 
trois mois. Ses piéces ont été imprimées fépa- 
rément , & ont été raflemblées avec celles de 
fon frere. En voici le Catalogue. 

Les ENGAGEMENS DU HAZARD , Comédie, 
1647. 

Le FEINT ÅsTROLOGUE , Comédie, 1648. 

Fate BERTRAND DE CIGARRAL, Comédie, 
1650. 
I iij 
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L'AMOUR) A :LA. MODE, Comédie, 1651. 

LE BERGER EXTRAVAGANT, „; Comédie , 
1653. 

Le CHARME DE LA Voix, Comédie, 1653. 

Les GÉNÉREUx ENNEMIS , Comédie, 165$ 4, 

LE GEOLIER DE SOI-MÊME , Comédie, 165$. 

TimocraATE, Tragédie , 1656. 

BERÉNICE, Tragédie, 1657. 

La MORT DE L'EMPEREUR COMMODE, 
Tragédie , 1658, 

Danivs, Tragédie; 1659. 

STizicon, Tragédie, 1660. i 

Le GALANT DOUBLÉ, Comédie, 1660: 

CaAMMA, Tragédie, 1661. 

Pyrraus , Roi D'Erire, Tragédie, 3661. 

MaAxIMiAN , Tragédie, 1662. 

Persée Er DémÉrrius , Tragédie , 1662. 

AxriocHus, Tragédie, 1666: 

Laopice, Tragédie > 1668. 

Le BARON p'ALBICRAK , Comédie „1668. 

LA MORT D'ANNIBAL, Tragédie , 1669. 

LA COMTESSE D'ORGUEIL, Comédie, 1670. 

ARIADNE , Tragédie „1672. , 

THÉODAT , Tragédie , 1672. 

LA MORT D'ACHILLE , Tragédie, 1673. 

Le COMÉDIEN BIES Comédie , 1673. 
avec M. Monfleury. 

Dom César D’AvaLos , Comédie , 1674. 

Circé, Tragédie , 1675. avec M. Devizé. 

Le UTRIOMPHE. Des DAMES » Comédie , 
1676. non imprimée. 

LE FESTIN DE PIERRE, Comédie de M. Mao- 
liere , mife en vers , 1677. 

Le Comte D'Essex, Tragédie , 1678. 
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LA DEVINERESSE, Comédie, r679. avec 
M, Devise. 

LA Pierre PHILOSOPHALE , Comédie, 
1686. non imprimée, 

Le BARON DES FONDRIERES , Comédie, 
1686. non imprimée, 

BRADAMANTE, Tragédie, 1695. 
Hift. du Th. Fr. année 1660. 


Piéces lyriques de M. Corncille de Lifle, 


Psycné, Tragédie, Mufique de M. Lully s 
1678. + 

BELLÉROPHON , Tragédie , Mufique de M. 
Lully, 1679. avec M. de Fontenelle. 

Méoée, Tragédie , Mufique de M. Charpen- 
tier , 1693. 

CORNELIE , Tragédie de Robert Gar- 
nier, repréfentée en 1574. imp. dans fes Œu- 
vres. Mifi. du Th. Fr. année 1574. 

CorNäLie , Tragi- Comédie d Alexandre 
“Hardy, repréfentée en 1609. imp. tome LHI. 
des Œuvres de ce Poëte , in-12. Paris, Quef- 
nel, 162$. Hifl du Th. Fr. année 1609, 

CorNÉLIE, MERE DES GRACQUES, Tragé- 
die de Mlle Barbier , en fociété avec M. ľ Abbé 
Pellegrin , repréfentée le Vendredi $ Janvier 
1703. in-12. Paris, Ribou, la même année, 
& dans le Recueil des Œuvres de cette Demoi- 
fclle. Hif. du Th. Fr. année 1703. 

CoRrNÉLIE VESTALE , Tragédie de M. Fu- 
felier , non imprimée , repréfentée le Vendre- 
di 27 Février 1713. Mif. du Th. Fr. année 
1713. 
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Les fujets des quatre piéces précédentes n’ont 
aucun rapport enfemble. 

CORONIS , Paftorale héroïque en trois 
actes , avec un Prologue, par M. de Baugé, 
Mufique de M. Thécvbalde, repréfentée par A- 
cadémie Royale de Mufique, le 23 Mars 1691. 
in-4°. Paris, Ballard, & tome IV. du Recueil 
général des Opéra. Celui-ci n’a jamais reparu 
au Théatre depuis fa nouveauté, 

Coronis & AroLLON , c’eft la troifiéme 
Entrée du Ballet héroïque des Amours des 
Dieux , de M. Fufelier , Mufique de M. Mou- 
ret , repréfentée en 1727. Voyez Amours des 
Dieux. 

CORRIVAUX , ( les ) Comédie en cinq 
ates & en profe , avec un Prologue , par Jean 
Dela Taille repréfentée en 1562. imp. la même 
année ; Paris, Morel, in-8°. Ceft la premiére 
Comédie en profe , qui a paru fur le Théatre 
François. Hfl. du Th. Fr. année 1562. 

CorrivAux, {les ) Comédie facécieufe en 
cinqaétes & en vers, avec un Prologue, par 
Pierre Troterel , Sieur d'Aves, repréfentée en 
1612. imp. la même année, Rouen , Du Petit- 
val in 12, Hift. du Th. Fr. année 1612. 

CORSAIRE (le) de Salé, Opéra Comique 
en un acte & en vaudevilles, mêlé de profe & 
de vers, par Mefieurs Le Sage & d'Orneval, 
repréfenté le Samedi 20 Août 1729. fuivi des 
Speélacles malades, piéce en un acte, & de la 
Nice Angloife , Ballet Pantomime. 

Cette piéce dont le fujet eft galant & bien 
rendu , eut aflez de fuccès pour faire efpérer 
que le public en verroit la reprife avec plafir. 
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Elle fut remife au Théatre le Lundi 7 Mars 
1735. précédée d’Ifabelle Arlequin, & fuivie du 
Ballet Pantomime intitulé Les Tricotets , on la 
trouve imprimée tome VII. du Théatre de ka 
Foire, Paris, Gandouin , 1731. 

i CORTES, { Fernand} Tragédie de M. Pi- 
ron , non imp. reprefentée ke Mercredi 8 Jarr- 
vier 1744. fuivi du Mariage forcé. Hift. du 
Th. Franç. année 1744." 

COSROËS, Tragédie de M. Rotrow , repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1648. in-4°, Paris, Sommaville , 1649. retou- 
chée &'remife au Théatre le Jeudi 20 Novem- 
bre 1704. par M. Duffé de Valentiné, imp. 
fuivant ces derniéres corrections dans un Re- 
cueil intitulé Théatre François, Paris, Ribou, 
170$. & dans ce Recueil augmenté en 12 vob 
in 12. 1737. Paris, pat la Compagnie des Li- 
braires. 

Cosroës, Tragédie de M. Mauger , non 
imp. repréfentée le Jeudi 20 Avril 1752. Hift. 
du Th. Fr. année 1752. 

COTEAUX, (les} ou les MARQUIS 
FRIANTS, Comédie en un acte & en vers de 
M. de Villiers , repréfentée fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne , au commencement de 
Janvier 1665. imp. la même année, Patis ,Qui- 
net, in-12. Hif. du Th. Fr. année 1665. 

COUPE { la) enchantée, Comédie en un acte 
& en profe de Meffeurs de La Fontaine & de 
Champmeflé , repréfentée le Vendredi 16 Juillet 
1688. précédée de la Tragédie de Cléopatre, 
cette Comédie eft reftée au Théatre: elle fe 
trouve imprimée dans les Œuvres de M. de La 
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Fontaine. Hiffoire du Th. Franç. année 1688. 

COUPLETS ( les) ex proces, Prologue en 
vaudevilles & en profe, par Meffieurs Le Sage 
& d'Orneval , repréfenté le Samedi 18 Février 

1730. fuivi de la Reine du Baroltan , & imp. 
Tome VII. du Théatre de la Foire, Paris, 
Gandouin, 1731. 

Cette piéce fut affez goûrée : elle a été reprife 
le Samedi 6 Septembre 1738. fous le titre de 
La Bazoche du: Parnaffe , accompagnée du 
Neveu fuppolé , & du Ballet Pantomime des 
Kivaux de Village. 

Il eft à remarquer que ce Prologue contient 
une petite critique de la Tragédie de Calliffhéne 
de M. Piron , qui paroïfloit au Théatre pour la 
premiére fois le même jour de la premiére re- 
préfentation de ce Prologue. 

COUPS les ) DE L'AMOUR ET DE LA 
FORTUNE , Comédie. Voyez Amour ( les 
coups de l ) € de la Fortune. 

COUR , ( la ) Comédien François, a débuté 
le Lundi 20 Décembre 1723. par le role d'4- 
shille dans la Tragédie d'Iphigénie, & ne fut 
point reçü. Hift. du Th. Fr. année 1723. 

Cour , (la ) troifiéme Entrée du Ballet des 
Voyages de l'Amour, de M. De la Bruere, 
Mufique de M. Boismortier. | repréfentée en 
1736, Voyez Voyages (les) de l Amour. 

Cour (la } Bergére , Tragi-Comédie de M. 
Marelchal. Voyez Lizidor. 

COURGENAY ,( Claude Billard, Seigneur 
de ) néen Bourbonnois, & Poëre Dramatique, 
a compofé pour la Scéne Françoife : 

PoLyxsne, Tragédie, 1607. 
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GuaAsTon DE Foix , Tragédie, 1607. 

Mérouéz, Tragédie , 1607. 

PANTUÉE , Tragédie , 1608. 

SAïüLz, Tragédie, 1608. 

ALBoin, Tragédie, 1609. 

GENÉVRE, Tragédie , 1609. 

Henri Le GRAND, Tragédie, 1610. 

Ces piéces fe trouventimp. in-8°. Paris, Lan- 
glois 1610. Hift. du Th. Fr. année 1607. 

COURSE (la )GALANTE, ou L'OUVRA- 
GE DUNE MINUTE, Piéce en un aéte de 
M. Carolet , repréfentée par les Marionnettes 
de La Place, à la Foire S: Laurent 1722. non 
imp. C’étoit une Parodie affez mal faite d'une 
Comédie en un acte & en profe intitulée lOx2 
vrage d'un moment, ou Le Galant Coureur , 
que M. Le Grand venoit de faire paroître le 1 1 
Août précédent fur la fcéne Françoife. 

COURTISAN ( le) PARFAIT , Tragi- 
‘Comédie de M. Gilbert, repréfentée en 1668. 
imp. la même année, in-12. Mifi. du Th. Fr. 
année 1668. 

COUSINES , (lesrrois) Comédie en trois 
actes & en profe, avec trois Divertiflemenss 
Mufique de M. Gilliers , précédée d'un Prolo- 
gue auf en profe, par M. Dancourt , repré- 
fentée le Dimanche 17 Octobre 1700. in 12. 
Ribou, & dans le Recueil des Œuvres de l'Au- 
teur. Alif. du Th. Fr. année 1700. 

COUVREUR „ (Adrienne le) Comédienne 
Françoife, née à Fifmes en Champagne , en 
1690. débuta à Paris le Vendredi 14 Mair 717 
par le role d’Eletire dans la Tragédie de ce 
nom , reçue dès le même mois pour les premiers 
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roles tragiques & comiques, qu'elle à rempli 
fupérieurement : morte le Lundi 20 Mars 1730. 
à une heure après midi, agée de 40 ans. Elle 
avoit joué pour la derniére fois le Mardi 14 du 
même mois de Mars. Hif. du Th. Fr. année 
1730. 
COYPEL, (Charles-Antoine ) premier Pein- 
tre du Roi, Directeur & Recteur de l'Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture de Paris, 
mort en cette ville le 14 Juin 175 2. âgé de 58 
ans. À compofé pour la fcéne Françoife : 
Les Fores DE CARDÉNIO , Ballet héroï- 
eomique , en trois adtes & en profe, 1720. 
LE TRIOMPHE DE LA RAISON, Comédie 
héroïque en trois actes & en profe , 1730. 


Pour le Théatre Italien. 


ÅRLEQUIN DANS L'Isze DE CÉYLAN, Ca 
nevasenun acte, 1717. 

L'EDUCATION PERDUE, Canevas en un acte, 
1717. 

L'IMPATIENT, Canevas en un acte, 1717, 

LES EFFETS DE L'ABSENEE, Canevas en un 
acte, 1718. 

LE DÉFIANT, Canevas en trois actes, 1718. 

Les Amours A LA CHasse , Canevas en 
un acte , mêlé de fcénes Françoifes, 1718. 

CRAMAIL , ( Adrien de Montluc , Prince 
de Chabanois, Comte de } né en 1568. mort le 
22 Janvier 1646. agé de 78 ans, eft Auteur de 

La Comépie DES PROVERBES , Comédie 
en trois actes &en profe, avec un Prologue, 
1616. Hift, du Th. Fr. année 1616. 

CRÉBILLON; ( Profper Jollyot de ) Poëre 
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Dramatique François, né à Dijon en Bourgo- 
gne ; reçû à l'Académie Françoife en 1734: 
aujourd’hui vivant , a compofé : 

IDoMENÉE , Tragédie, 1705. 

ATRÉF ET THYESTE, Tragédie, 1707. 

ELectRE, Tragédie , 1708. 

RHADAMISTE ET ZÉNOBIE, Tragédie,1711t, 

XERcÈS , Tragédie, 1714. 

SÉMIRAMIS , Tragédie , 1717. 

Pyrruus, Tragédie , 1726. 

CATILINA , Tragédie, 1748. 

Les Œuvres de M. Crébillon ont été recuei 
lies & imp. in 12. un vol. Paris, Ribou. 

2° édition in 12. Paris, Ribou , 1730. 2. vof, 

3° édition in-12. Paris, 3 vol. 1749. par la 
Compagnie des Libraires. 

CRÉDIT EST MORT , Opéra Comique 
en un acte , avec des divertifflemens , par M. 
Piron , repréfenté à la Foire S. Germain 1726, 
non imprimé. 

Le Théatre repréfente une ville dansles ailes, 
& dans le fonds un Palais, avec cetteinfcription. 


Hôtel de Crédit. 


Léandre, jeune homme de famille , fort 
d'un Berlan où il vient d'achever de perdre le 
tefte de cent mille écus qui compefoient la fac- 
ceffion dont il a hérité de fon pere , depuis trois 
ans. Il paroît au défefpoir , & fait de triftes 
plaintes avec Arlequin fon valet , à qui il doit 
encore fes gages. La Mauvaife Foi perfoni- 
fiée , fe préfente , lui offre fon fecours, auffi-tôt 


qu'elle fera en poffeffion de l'Hôtel de Crédit : 


pa 
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elle lui recommande fur-rout d'eviter le Sere- 
pule; & lorfqu'il eft parti avec fon valet, la 
Mauvaife Foi frappe à la porte de l'Hôtel : le 
Suiffe à qui la garde en eft confiée , ne veut pas 
la laifler pafler. La vue d’une bourfe de cent 
écus lui fait changer de ton; dans le moment 
que la Mauvaife Foi eft prête à entrer, elle 
pere Laverne fa fille, avec une nombreufe 
uite. 


LA MAUVAISE FOI. 
« Eh comment nommez-vous ces Meffieurs-là > 


LAVERNE. (Air. de Joconde.) 


Un Maître d'Hôtel, un Mitron. 
LA MAUVAISE FOI. 
Pefte, bel affemblage. 
LAVERNE, 
Un Procureur, un Vigneron, 
LA MAUVAISE FOI. 


Quoi! des gens de village ! 

La Bonne Foi n’a plus de fort, 
D'aziles , ni d’hofpices , 

Que chez les animaux, encor 
J'en excepte les Suifles. 


Pendant que la Mauvaife Foi exerce fes bri- 
gandages dans l'Hôtel de Crédit, Laverne & fa 
fuite reftent fur la fcéne, & forment un diver- 
tiflement pour amufer le Suifle , ou plûtôt le 


spectateur. 
UN PAYSAN. 


On folâtre enfemble , on s'agace ; 
Chere femme , petit mari, 
Le dos tourné , je ven fricafle 
Zeñe , zefte , fiez vous-y 
Landeriry , 
A la bonne foi de ce temps-cir 
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LAVERNE. 
Pendant ce petit badinage 
Ma mere chez Monfieur Crédit 
Fait un beau diable de tapage, 
Zeîte , zefte , &c. 


+8 
Au Suffe en s’en allant, 
Er peut-être eft-ce une friponne 
Qui toi-même te trompe aufi, 
Regarde l'argent qu'on te donne , 
Zefte, zefte , &c, 
LE SUISSE faul. 
» Ah ! parti, par mon foy fty monnoye lietre faux com- 
» me le diaple , ah ! le chien de carogne. Entendre fous , 
» entendre fous le vacarme qué fti méchant Bonne foy- Iy 
æ faire dans mon maifon ? 


Air. (Je ne fuispas fi diable.) 
Tout afthir je te chafe 
De chez Monfir Crédit, 
PASQUIN, Suivant de la Mauvaife Foi, 
Suiffe , refte à ta place, 
Ma Maîtrefle l'a dit. 
LE SUISSE. 


» Ton Maîtrefle ly être un fripon. 
PASQUIN. 


La Bonne foi mourante 

Va terminer fon fort, 

Sa Rivale eft régnante, 
` Crédit eft mort. 


LE SUISSE. 


æ Crédit ly être mort ! 


PASQUIN, 
» Ouy , regarde, 


Et je vais en grands mots, & d’un ton héroïqne } 
Te faire de la chofe un récit pathétique. 

À la Mauvaile Foi , ton Maître infortuné , 

S'étoit en homme aveugle à peine abandonné ; 
Que de l’autre côté la maifon mal gardée , 

Eft d’un torrent d'efcrocs tout-à-coup inondée, 
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Du Palais de Priam figure-toi le fac ; 

Des gens qui dans leurs noms ont du gnic & du gnac} 
On voit les fronts d’airain , fignaler leur audace : 
On les imite , on pille , on fait par-tout main baffe p 
De ce qui l’accommode , & qu’il prend à crédit , 

L'un fe couvrele corps , & l’autre fe Pemplit, 

Parmi les affronteurs fe diftinguoit un homme 

Dont la poche eft un gouffre , & qu’Cpéra l’on nomme, 
Belle , eiclave , Peinture , étoffe , pot de vin, 
Celui-là rafle , pille , & prend de toute main, 

Crédit enfin s’allarme, il fuit , on le talonne : 

La foule impudemment latraque , l’environne , 

Un effronté Gafcon , un perfide Normand , 
Celui-ci par derriére , & l’ausre par devant, 

Lui tirent fans pitié tout le fang qui lui refte. 

11 tombe : Hé bien ! dit-il, tel eft mon fort funefte, 
J'en mourrai, mais du moins ma mort me vengera y 
Et tel en eft Auteur qui s’en repentira. 

La Mauvaife Foi rit , moi , je vais par fon ordre 

Aux fix Corps des Marchands annoncer ce défordre 
Leur dire que Crédit fous la tombe eit giflant, 

Et que leur bonne amie eft en régne à préfent, 


LeSuiffe prend d’abord fon parti. 


Arr. ( Quand le péril eft agréable. } 


Moy lietre fort à fon fervice, 

Che letois as d'être à Crédit , 
Chel veux maintenant qu’il foit dit ; 
Point d’archent, point de Suifle, 


Une A&trice de l'Opéra Comique fe préfente, 
& demande un Poëre Chanfonnier. Le Suifle 
fiffle pour appeller M. Oreguingué. Ce Potte 
entre d’un air fâché : « Suifle, dit-il, je te prie 
» de ne pas fiffler quand on me demande, j'ai 
» mes raifons pourte dire celà : jaimerois mieux 
» vingt coups de bâton fur le dos , qu'un coup 
» de fifflet par les oreilles ». 

L’'A&trice lui demande au nom de fa Troupe 
une piéce pour fon Théatre, mais elle le prie 
de n’y inférer aucun refrain dont la pudeur 
puille être offenfée. 
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M. OREGUINGUÉ, Arr. ( La Troupe Italienne, ) 


Quoi donc la Troupe Foraine 
Voudroit que le plaifant au modefte foit joint : 
Quel fcrupule vous gêne 
Faridondaine 
Sur ce point: 
La Troupe Italienne 
Faridondaine 
N'en a point, 


« Oh bien! ajoûte-t il, je ne veux pas perdre 
» ma peine : ma piéce eft faire, je la donnerai 
»aux Italiens, & fi par hazard ils me font la 
» même difficulté, je la mets en profe, & voilà 
» l'été des François ». 

M. Oreguingué confent à compofer un autre 
Poëme, mais il veut être payé avant de le livrer. 
M. OREGUINGUÉ, Ain. ( Du haut em bas, } 

Crédit eft mort. 
L'ACTRICE, 
Que votre Mufe ait patience , 
M. OREGUINGUÉ. 
Crédit eft mort, 
L'ACTRICE. 


Les Neuf Pucelles ont très-grand tort 
D'imiter la vilaine engeance 
Qu'il faut ainfi payer d'avance, 


M OREGUINGUÉ. 
Crédit eft mort, 


Après leur départ , Léandre arrive , fuivi 
d'Arlequin ; il efpére faire reflource en em- 
pruntant de M. Courtois, Marchand de Drap, 
& de Madame Carême Roriffeufe , mais com- 
me il n’a pas l'effronterie néceffaire pour jouer 
le role d'efcroc, la bonne foi avec laquelle il 
parle, empêche ces deux perfonnes de traiter 
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avec lui. Un Marquis grand dépenfier lui fug- 
tede, & s’'accommode aifément avec Madame 
Gourgourant, Marchande, qui offre de lui faire 
crédit , comptant fort sen dédommager en 
groffiffant les Mémoires, La piéce eft terminée 
par l’arrivée de plufieurs perfonnages en bonnet 
verd, qui témoignent leurs regrets fur la mort 
de Crédit. 
CHŒUR. 


Impitoyable fort 
Crédit eft mort. 


UN GASCON. 


Je fuis un nouveau débarqué, 

Né fur les bords de la Garonne, 
Les Lettres de change ont manqué s 
Je fuis à jeun , & midi fonne, 


CHŒUR. 


Impitoyable fort , 
Crédit eft mort. 


UN JEUNE HOMME. 


Pour un jeune objet plein d’appas , 
Je fens mon cœur qui fe déclare, 
Mais c’eft une Danfeufe , hélas ! 

Es je fuis fils d'un pere avare. 


CHŒUR. 


Impitoyable fort , 
Crédit eft mort. 


Extrait Manufcrit. 


« CRESPIN , Acteur Forain , étoit né avec 
»une phifionomie très-comique : il prit à la 
» Foire S. Germain 1701. l'emploi de Gile le 
» Neven , qu'il a confervé jufqu’à fa mort , ar- 
»rivée en 1738. Crefpin en conduifant les 
» équipages de Théatre d’Alard à fa maifon de 
» campagne qu'il avoit louée à Pringi, tomba 
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» du fourgon où il étoit afs, & fe caffa la 
» cuifle , il en demeura incommodé route fa 
» vie. On l’appelloit dans le public, Gille le 
» boiteux. Au rele il fautoit très-bien, quoique 
» ce fut avec plus de force que de légéreré, Per- 
« fonne n’a fait plus naïvement le faut du man- 
» che à balai, le tour de la table , & les aütres 
» jeux de Théatre , où il paroiffoit ne pouvoir 
» imiter les Saureurs. Beaucoup de perfonnes 
» fe fouviennent encore des lazzis qu'il faifoit 
» fur la corde, où il feignoit une crainte éton- 
» nante, Enfin il fembloit s’y accoûtumer, & 
» alorsil chantoit une chanfon d’un ton & d’un 
» air tout-à-fait comique », Mémoires fur les 
Spetlacles de la Foire, tome I. pag. 22 © 23. 

Voici les chanfons de Crefpin Gille , compo- 
fées en 1710. au tems qu'il étoit engagé dans la 
Troupe de la Dame Baron. 


Ma mere étoit bien obligeante , 
Mais ma (œur l’étoit encor plus , 
Ma mere voyoit tout le monde , 
Et ma fœur le premier venu. 
Ma mere étoit biert obligeante , 
Mais ma {œur létoit encor plus. 


Autre Chanfon, 


Iris, ne vous défendez plus, 

Je fçais ce que vous faites, 

Tous vos difcours font fuperflus ş 
Vous êtes une Coquette, 

Vous m'avez manqué de foi, 

La chofe wett connue , 

Cherchez un autre que mois 

Dont vous foyez mordue. 


Autre. 


En bache Normandie, 
Où j'ai tant demeuré 
En chuche men fé, 
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Très-braves Gentilshoumes 
Chont amoureux de mé : F 
Ver Gueu mé damne 
Donnez au Diable, 
Yan, yan, yan, 
Mon dou Maître , 
L'amour que j’ons pour té 
En chuche men fé, &c. 


CRÉUSE L'ATHÉNIENNE , Tragédie 
lyrique en cinq actes „avec un Prologue de M. 
Roy , Mufique de M. La Coffe , repréfentée le 
Mardi $ Avril 1712. in-4°. Ballard, & tome Xe 
du Recueil général des Opéra. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Fable, Mile Pouffin. 
L’Hifloire. Mile Du Laurier. 
Apollon, Le Sieur Bufeau, 
Une Dryade. Mlle Limbourg. 
Un Silyain. Le Sieur Deshayes, 


B42zLErT. 
Suivans de la Fable & de l'Hifloire, 
Mile Prevoft. 


Mlle Guyot. 
Mlles Maugis & Ifec. 


MACTEURS DE LA TRACÉDIE. 


Ercefiée, Roid’ Athénes. Le Sieur Hardouin, 
Créüfe , fille d’Erceftée. Mlle Journet. 
Idas , fils inconnu de 

Créxfe & d'Apollon. Le Sieur.Cochereau, 
Tfmenide, Amante d’Idas. Mlle Peftel. 
#horbas , Roi des Phle- 

giens , Amant d’Îfme- 


nide, Le Sieur Thévenard, ! 
La Pythie. Le Sieur Chopelet, 
Lachefis , une des Par- 
UES, Le Sieur Mantienne, 
Tifıphone , Furie, Le Sieur Le Bel. 
Apollon. . Le Sieur Bufeau, 


BALLET. 
Acre I, Prétreffe d'Apollon, Mie Guyon 
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Acre II. Arhénienne. Mlle Prevof. 
ACTE JI. Un Paftre, Le Sieur F. Dumoulin, 
Bergéres. Miles Guyor & Prevoit, 
Acte IV. Un Magicien. Le Sieur Blondy. 
AcTe V, Prétres & Prétreffes de 
L'Hymen, Le Sieur D. Dumoulin: 


Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Chaillou, 
Les Sieurs Germain , Gaudreau , P. Dumoulin 
& Dangeville. 
Miles Le Maire , Beaufort , Haran & Ifecq, 


Cet Opéra n'a jamais été repris. 

CRISANTE,, Tragédie de M. Rotrou, re- 
préfentée en 1639.in-4°, Paris, Quinet , 1640. 
Hiftoire du Théatre François, année 1639. 

CRISPIN BEL ESPRIT, Comédie en un 
acte & en vers, de M. La Tuillerie , repréfen- 
tée à la fuite de la Tragédie de Soliman , le 
Dimanche 11 Juillet 1681. in-12. Paris, Ri- 
bou, 1682. & dans. le Recueil des Piéces de 
M. La Tuillerie, Hif, du Th. Franç. année 
1681. Cette piéce eft reftée au Théatre. 

Crispin CHEVALIER , Comédie de M. 
Champmeflé. Voyez Grifettes. (les) 

CRISPIN GENTILHOMME, Comédie en cinq 
ates & emvers de M. Montfleury , repréfenrée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1677. 
imp. dans le Recueil des piéces de l'Auteur. 
Hift. du Th. Fr. année 1677. 

Crisrin MÉDECIN, Comédie en trois actes 
& en profe, de M. Hauteroche , repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , au mois 
de Juillet 1673, imp. dans le Recueil des piéces 
de l’Auteur. Cette, piéce eft.reftée au Théatre, 
Hif. du Th. Fr.année 1673. 

Crispin Musicren , Comédie en cinq actes 
& en vers, de M, Hauteroche , repréfentée au 
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Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , au mois de 
Juillet 1674. imp. dans les Œuvres del Auteur, 
Cette piéce eft reftée au Théatre. Hif, du Th: 
Fr. année 1674. 

CRısrIN PRÉCEPTEUR , Comédie en un acte 
& en vers de M. La Tuillerie, repréfentéc au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1679. 
imp. la même année, Paris, Ribou , in-12. & 
dans le Théatre de Auteur, Hift. du Th. Fr. 
année 1679. 

Crispin RivAL DE son MAîTRE » Comé- 
die en un acte & en profe, de M! Le Sage, 
repréfentéće à la fuite de Cifer Urfin , piéce du 
même Auteur, le Mardi 15 Mars 1707. imp. 
la même année, in-12. Paris, Ribou , & tome 
XI. du Recueil intitulé Théatre François, in 12: 
12 volumes, Paris, 1737. par la Compagnie 
des Libraires, Cette piéce eft reftce au Théatre. 
Hifi. du Th. Fr. année 1707. 

Crispin , (la Pompe funébre de ) Comédie 
de M. La Font. Voyez Naufrage. (le) 

CROIRE CE QU'ON NE VOIT PAS, 
ET NE PAS CROIRE CE QU'ON VOIT, 
Comédie de M. d'Ouville, Voyez Vérités. ( les 

ufles) 

CROISY , ( Philbert Gaffaud Sieur du } 
Gentilhomme du pays de Beauce , fe fit Co- 
médien dans une Troupe de Province , dont il 
étoit le chef, lorfqu'il fe joignit à celle de M. 
Moliere , vint avec lui à Paris en 1658. & con~ 
tinua fur le Théatre du Palais Royal jufqu'en 
1673. Après la mort de M. Moliere , il paffa 
à l'Hôtel de Guénégaud: Il fut confervé à la 
réunion en 1680, quitta le Théâtre le Lundi 
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18 Avril 1689. & mourut penfonnaire de la 
Troupe , au Village de Conflans Sainte Hono- 
rine, près Paris, vers la fin de l’année 1695. 
agé de 65 à 66 ans. Hifl. du Th. Franç. année 
1693. 

Crorsy » ( Marie Claveau , femme de Phil- 
bert Gaflaud du ) Comédienne de la Troupe 
du Palais Royal, retirée du Théatre avant Pan- 
née 1673. Ai iffoire du Théatre François , ane 
née 1693. 

CROIX, (C. S. Sieur de la ) Avocat en Par- 
lement , & Poëre Dramatique, a compofé pour 
la fcéne Françoife: 

LA CziMENE, Tragi-Comédie Paftorale s 
1629. 

L'INCONSTANCE PUNIE , 04 la MÉLANIE, 
Tragi Comédie, 1630. Hif. du Th. Fr. année 
1629, 

Croix, (Jean-Baptifte la ) fils d’un Armu- 
rier du Roi, pafñla fucceflivement d'emploi en 
emploi dans la finance , & devint enfuire pre 
mier Sécretaire de M. le Maréchal Duc de 
Biron, qui étoit Infpeéteur général de l'Infan- 
terie. Après un fervice de dix ou douze années, 
M. de la Croix fe retira avec une penfion de la 
Cour, de quatre mille livres de rentes. Il eft 
mort en 1742, agé d'environ foixante & dix- 
fept ans : il a donné au Théatre Italien : 

L'AManT PRoTéE , Comédie Françoife en 
profe & en trois actes & trois divertiflemens , 
4 Février 1728. nonimprimée. 

Croix, ( Nicolas Chrétien Sieur des) né à 
Argentan en Normandie, a compofé pour T 
fcéne Françoife: 
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Les PORTUGAIS INFORTUNÉS, Tragédie 
1608. 

AMNON ET THAMAR, Tragédie , 1608. 

ALBOUIN o la VENGEANCE , Tragédie , 
1608. 

Le RAVISSEMENT DE CÉPHALE, Divertif- 
fement , 1608. 

Les AMANTES , ou la GRANDE PASTORA- 
LE, enrichie de plufieurs belles & rares inven- 
tions, & de cinq intermédes, 1613. 

Hif. du Th. Fr. année 1608, 

Croix , ( Mlle la ) Danfeufe de l'Opéra Co- 
mique , étoit dans la Troupe des Sieur & Dame 
S. Edme en 1718. 

CURIEUX ( le ) impertinent , ou le JA- 
LOUX , Comédie en cinq actes & en vers, 
ouvrage poithume d'en frere du Sieur De Brof- 
Je, repréfentée en 1645. in-4°. Paris, Sercy, 
164$. Hif. du Th. Fr, année 1645. 

Curieux ( le ) émpertinent, Comédie en 
cinq actes & en vers, de M, Néricault Deffou- 
ches , repréfentée le Lundi 17 Novembre 1710. 
imp. Paris, Ribou 1711. in-12, & dans le Re- 
cueil des Œuvres de l’Auteur. Cette piéce eft 
reftée au Théatre. Alf, du Th, Franç. année 
1710. 

Curteux (les) de Compiégne , Comédie eu 
un acte & en profe, avec un divertifflement, 
par M. Dancourt, Mufique de M, Gilliers, 
repréfentée à la fuite de l'Ecole des Maris, le 
Samedi 4 Oétobre 1698. imp. la même année, 
in-12. Paris", Ribou, & dans le Théatre de 
Auteur, Æiffoire du Théatre Franç. année 


1698. 
CYDIPPE, 
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CYDIPPE , Opéra Comique en un acte, 
avec un Prologue & des divertiffemens , par 
M. Marignier , non imp. repréfenté le Mardi 
20 Février 173 1, précédé de la Faufe Ridicule. 


PROLOGUE. 


Le foible fuccès de la piéce intitulée l'E/cle- 
wage de Pfyché, jouée le 3 Février à l'ouverture 
du même Théatre, & que le public avoit jugé 
extrémement froide, a fourni à l’Auteur de cel- 
le-ci le fujet de fon Prologue. Il y introduit un 
bon Bourgeois appellé Monfieur Cocafe , qui 
demande aux Acteurs de l'Opéra Comique, des 
ouvrages qui foient plus gais , & leur déclare 
naturellement : 

Air, ( Se l'on vous demande à la porte, } 


Je vais où le plaifir m'entrainc ; 
Non jamais il ne fut pour moi 

D'autre loi. 
L'argent en main, rien ne me gêne ; 
Si vous voulez ici me voir, 

Chaque foir , 
Mettez du plaifant fur la fcéne. 


Les ACteurs Forains implorent le fecouts de 
Thalie : la Mufe appelle le Badinage, fils de 
Momus. Cette divinité de la création de l'Au- 
teur , annonce aux Aéteurs Cydippe, piéce nou- 
velle , dont le fujet eft tiré des Epitres d'Ovide. 
Le Lecteur va juger par l'Extrait fuivant, fi 
l Auteur a rempli le defir des perfonnes qui pen- 
fent à peu près comme M. Cocafle. En atten- 
dant la repréfentation de la piéce , les Acteurs 


forment un Divertiffement qui termine le Pro- 
logue. 


Tome IT, K 


218 CY 
Cydippe, Opéra Comique, 

Aconce déguifé en Berger, & fous le nom 
de Tircis, apprend à Straton fon Confident 
qu'il aime Cydippe , & que quoique cette Belle 
foit au Temple pour y être mariée à Cliron , 
cependant il eft très-perfuadé que cet hymen ne 
s'achévera pas. Effectivement la Nourrice de 
Cydippe entre éplorée, & raconte que cette 
fille, au moment qu’elle alloic être unie avec 
Cliton , seft évanouie deux fois , & qu'elle 
court chercher un Médecin. Lorfqu'elle eft for- 
tie, Aconce achéve de faire confidence à Stra- 
ton du préfent que Vénus lui a fait d’une pom- 
me prife au Jardin des Hefpérides, dont il a eu 
l'adrefle de faire lire l’infcription à Cydippe, 
qui par çe moyen fe trouve engagée. Aconce 
& Straton fe retirent , & font place à Alcantor 
& à Zélie , pere & mere de Cydippe, & à Fro- 
fine leur fuivante, Cette derniére eft chargée 
du plaifant de la pièce, mais elle s’en acquitte 
aflez mal. Ils raifonnent enfemble fur le mal 
fubit de Cydippe; outre cette inquiétude, les 
difcours ambigus de Zélie & de Frofine , en font 
naître une autre dans l’efprit d'Alcantor fur la 
fidélité de fa femme. Il fort.pour confulter LO- 
racle, La Nourrice vient annoncer un Médecin 
d'une humeur extrêmement gaye, qui accom- 
pagne toujours fes ordonnances d’un petit di- 
vertiflement , & celui-ci eft éxécuté par les gens 
de fa fuite. Voici deux couplets du Vaudeville, 


Beautés , quand'un Amant 
Vous, devient infidélle ,) 

` N'allez pas follemenp 
Faire la Tourterelle 
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Pour oublier le Médor échappé 
Récipé , 
D'Amour dofe nouvelle, 


C'eft en vain qu'on prétend 
Faire quelque figure 
Si l'on n'eft confident 
D'amoureufe avanture : 
Pour devenir bien vite haut hupé 
Récipé 
Tablettes de Mercure. 


Le Médecin inftruit des fymptomes de Ia 
maladie de Cydippe , décide qu’elle eft caufée 
par l'Amour, & ordonne qu’on la marie au 
plûtôt avec l’objet de fa tendreffe. “Zélie & la 
Nourrice perfuadées de la fimplicité de la jeune 
fille, raillent le Médecin „qui fe retire. Cydippe 
refte feule avec Frofine , qui après plufieurs 
qyeftions , lui fait avouer qu'elle a de l’incli- 
nâtion pour le Berger Tircis. Frofine lui repré- 
fente d’abord la baffeffe d’un tel choix , & en- 
fuite elle lenhardit à parler au Berger, ajoutant 
qu’en pareilles occafions , c’eft aux filles de 
naiffance à faire les premiéres démarches. Acon- 
ce paroît : il n’y a pas lieu de douter que Cy- 
dippe docile aux confeils de Frofine , ne foit 
prête à rendre fon Amant heureux , par l’aveu 
le plus charmant : mais il a plû à Auteur de 
fouftraire cette fituation aux yeux des Specta- 
teurs. Cydippe fuit par timidité avec Frofine s 
& le Berger les fuit. Alcantor vient rapporter à 
fa femme la réponfe de l'Oracle, lui ordonne 
de marier Cydippe avec PAmant que fon cœur 
a choifi. Zélie eft fort furprife, & la Nour- 
rice témoigne fon étonnement & ME 
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par de mauvaifes plailanteries, (Il faut remar- 
quer que ce role étoit joué par Hamoche. ) Ces 
trois perfonnes fortent forttriftement. Cydippe 
& Frofine arrivent avec Aconce, La Nourrice 
rentre & interrompt la joie des deux Amans. 
Alcantor & Zélie paroiflent : c'eft alors que 
pour éviter leurs reproches, Aconce eft obligé 
d'avouer fa haute naiffance , qui eft des plus 
confidérable entre les Seigneurs Thébains. Au 
nom d'Aconce, Cydippe fe rappelle l'infcrip- 
tion qui eft gravée fur la pomme, & où elle 
s’eft engagée à n'avoir jamais d'autre Epoux que 
lui. Le pere & la mere y confentent avec joie, 
& l'on fait entrer les perfonnes que Cliton a 
payé pour fa noce, & qui fervent au divertif- 
{ement de celle d'Aconce & de Cydippe, 


FROSINE. Arr. ( Des fraifes. ) 


De ce pauvre Amant , hélas ! 
Quelle eft la récompenfe. 
H paye, & ne danfe pas, 
On en voit bien dans ce cas 
En France , en France , en France, 


Couplets du Vaudeville, 


J'aime les filles d'Opéra : 
Ah!ah! 
Quelles font gentilles ! 
Mais dans ce beau magazin-là; 
Là,lh,l, 
L'Amour vend trop cher fes coquilles. 
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Aminte au jeu tous les jours va, 
Ah! ah! 
Qu’elle aime un quadrille ! 
Mais fouvent pendant ce temps-là ; 
Là, lÀ, là, 
L'Amant gagne tout à fa fille, 
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Les paroles des divertiflemens font de M. 
Panard, Extrait Manufcrit. 

Les Auteurs de l'Efclavage de Pfyché , ont à 
leur tour été bien vengés ; car la piéce de Cy- 
dippe eut encore moins de fuccès, & difparut 
au bout de douze jours pour faire place à des 
nouveautés. 

CYMINDE , ou LES DEUX VICTIMES, 
Tragi Comédie de M. Colleter , repréfentée en 
1642, imp. la même année , Paris, Courbé & 
Sommaville , in-4°. Hift. du Th. Fr. année 
1642 

CYRANO- BERGERAC, ( Savinien ) Poë- 
te Dramatique , né en 1620. à Bergerac en 
Gafcogne , vint à Paris , & entra dans le Ré- 
giment des Gardes Françoifes en qualité de ca- 
det, mort au pays de fa naiffance , l’an 1655. 
âgé de trente-cinq ans. Il a compofé pour la 
fcéne Françoife , 

LA MORT D'AGRIPPINE , VEUVE DE GER- 
MANICUS , Tragédie, 1653. 

Le PÉDANT Jou , Comédie en cinq actes 
& en profe , 1654. 

Hifi, du Th. Fr. année 1653. 

CYRUS, (le Jeune) Tragédie de Nicolas 
de Montreux , repréfentée à Poitiers en 1581. 
fuivie de la Joyeufe, Comédie du. même Au- 
teur. Cette Tragédie n’a jamais été imprimée, 
Hif. du Th. Fr. année 1581. 

CYRUS TRIOMPHANT , 04 LA FUREUR D ’As- 
TYAGE , Tragédie de Pierre  Mainfray y repré- 
fentée en 1618. imp- la même année, in- 12, 
Rouen, Du Petitval. Hif, du Th. Fr. année 


1618. 
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Cyrus. (la Mort de) Tragédie de M. Qui- 
nault , repréfentée en 1656.in-12. Paris, Cour- 
bé & de Luynes, 1659. & dans le Recueil des 
Œuvres de Auteur. Hifloire du Théatre Fr. 
année 1656. 

Cyrus > Tragédie de M. Dancher, repré- 
fentée le Mardi 23 Février 1706. imp. la même 
année , in-12. Paris, Ribou, & dans les Œu- 
vres de Auteur. Hifè. du Th. Franc. année 
1706. 

M. Danchet a traité le même fujet que Pierre 
Mainfray, & M. Quinauh celui qui depuis a 
été misau Théatre par Mlle Barbier , fous le 
titre de Tomyris , & autrefois par Borée , dans 
fa Tragédie de Tomyre vitlorieufe. A l'égard de 
la piéce de Montreux , quoiqu’elle ne foit pas 
imprimée , il eft certain que le fujet eft tout 
différent , & que ce dernier, quiavoue avoir 
tiré fon fujet de Xénophon , a traité Pévéne- 
ment de la mort du Jeune Cyrus, frere d’Arta- 
xerce , Roi de Perfe, 
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$ AIRE, Tragédie de Jacques De Le 


KS D% Taille, 1562. in-8°. Paris , Morel, 
ii 1573. Hifloire du Théatre François , 


année 1562. 

Darre , (la Mort de ) Tragédie d'Alexandre 
Hardy , repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1619. imp. tome V. des Œuvres 
de Hardy, Rouen, Du Petitval , 1626. Hift. 
du Th. Fr. année 1619. 

DALLAINVAL,(N....) Auteur vivant, à 
donné au Théatre François : 

La Fausse Comtesse , Comédie en profe 
& en un acte, non imprimée, 1726. 

L'Écore pes Bourcrois , Comédie en pro- 
fe & en trois actes, précédée d’un Prologue 
aufi en profe , 1728. 

Le MARI curieux, Comédie en profe & 
enunacte, 1731. 


Au Théatre Italien. 


L'EMBARRAS pes RICHESSES , Comédie en 
profe & entrois actes, précédée d’un Prologue 
aufi en profe , & fuivie d'un divertifflement, 
1724 

Le Tour pe CARNAVAL, Comédie en pro- 
fe & enun acte , & trois divertiffemens, 1726. 
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L'Hyver, Comédie en vers libres & en un 
ae , fuivie d'un divertiffement, 1733. 


A POpéra Comique. 


LA FEE MAROTTE, piéce en un acte, profe 
& vaudevilles, non imprimée, 1734. 

DAME (la) à la mode, ou la COQUETTE, 
Comédie en cinq actes, de M. Dancourt, non 
imprimée, repréfentée le Lundi 3 Janvier 1689. 
Hif. du Th. Fr. année 1689. 

DAME (la) d'intrigue , ou le RICHE VILAIN, 
Comédie en vers & en trois actes , de M. Chap- 
puzeau , repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne 1663. imp. la même année in-12. 
& précédemment fous le titre de l Avare dupé; 
ou l'Homme de paille , in-12. Paris, Ribou , 
1662. Hift. du Th. Franç. année 1661. 

DAME (la ) intéreffée, Comédie en cinq actes 
& en vers de M. Scarron. Voyez Héritier (È } 
Ridicule. 

Dams (la) invifible , ou l'EsPRIT FOLLET-; 
Comédie en cing a&tes & en vers, de M. Hau- 
teroche , repréfentée le Mardi 22 Février 1684. 
in-12, Paris, Ribou , 1685. & dans le Recueil 
des Œuvres de l’Auteur, Hif. du Th, Franç. 
année 1684. 

Dame (la) Médecin, Comédie en cinq actes 
& en vers de M. Montfleury , repréfentée fur le 
Théatre de Guénégaud, le Vendredi 14 Jan- 
vier 1678. imp. dans le Recueil des Œuvres 
de Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1678. 

DAME (la )fuivante , Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. d'Ouville, repréfentée en 
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1645. imp. la même année , in-4°, Paris, Qui- 
ner. Aif. du Th. Fr. année 1645. 

Dames (les ) vengées , ou la Dure DE sor- 
MÊME, Comédie en cinq actes & en profe, de 
M. Devizé , repréfentée le Mardi 22 Février 
1695. in-12. la même année, Paris, Brunet. 
Hiffoire du Théatre François, année 1695. 

DAMON ET PYTHIAS, ou le TRIOM- 
PHE DE L'AMITIÉ , Tragi- Comédie de 
M. Chappuzeau , repréfentée au Théatre du 
Marais fur la fin de l'année 1656.in-12. Lyon, 
1667. Hift. du Th. Fr. année 1656. 

DANAÉ , Comédie Françoife en vers & en 
trois actes, & trois divertiflemens, précédée 
d'un Prologue en profe, au Théatre Italien, 
par M. de Saintyon , retouchée par Mefficurs 
Dominique & Riccoboni le pere.( le Prologue eft 
de la compoñition de ces deux derniers) Repré- 
fentée pour la premiére fois par les Comédiens, 
Italiens fur leur Théatre du Fauxbourg Sainc 
Laurent, le Vendredi 25 Juillet 1721. non 
imprimée. 

« Les Comédiens Italiens , qui ont abandon- 
»né leur Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
» depuis le 13 de Juillet 1721. ont repréfenté 
» pour la premiére fois le 25 du même mois, 
» fur le Théatre, & dans la belle loge que M. 
» Pellegrin a fait conftruire au Fauxbourg Saint 
» Laurent, attenant la Foire, Danaé, piéce 
» nouvelle en trois actes , avec un Prologue & 
» des Intermédes. Le concours aféré fort grand, 
» & le publica paru s'amufer à ce rouveau 
» fpećtacle , qui eft fort orné & fort brillant , 
n &c. Mercure de Juin © de Juillet, 1721. 
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pag. 25 © 26, Voici lExtrait de cette piéce, 
PROLOGUE 


» La ferme du Prologue repréfente la façade 
» de l'Hôtel de Bourgogne , avec cette infcrip- 
» tion: HÔôtez A Louer. Trivelin répond à 
» la Mufe de la Foire , qui interroge au fujet 
» de fa crifteffe , qu'il eft à louer aufi bien que 
» leur Hôtel. La Comédie Iralienne paroît , la 
» Mufe de la Foire ne la reconnoît pas d’abord, 
» à caufe de fa maigreur, & lui dit ironique- 
» ment: Madame, foyez la bien venue , il y æ 
» longtems que vous devriez être ici. Elle fe re- 
» tire peu de tems après , pour aller raflurer fes 
» Acteurs , qui craignent l’arrivée des Italiens. 
» La Comédie lalienne préfente toute la Trou- 
pe au Parterre, & demande fa protection. Le 
» Prologue finit par un divertifflement que Fla- 
» minia & Silvia terminent par une danfe qui à 
» été fort applaudie, Voici les couplets du Vau- 
» deville de ce Prologue, 


A l'Hôtel de la Comédie 
On voit fécher fur pied Thalie 3 
Pour éviter un trifte fort , 
Eile veut devenir Foraine : » 
La Troupe Iralienne 
N'a pas tort, 
Quoique notre Troupe s'applique, 
Nos nouveautés n'ont rien qui piqfes 
Chez nous le Speétareur s'endort 5 
Le changement ici l'entraîfne : 
La Troupe Italienne 
N'a pas cort, 
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L'efpoir d'ane bonne recette 
Nous fair déloger fans trompette s 
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Meffeurs , chorus : chantez bien fort, 
Et même juiqu’à perdre haleine: 
La Troupe Italienne 
N'a pas tort. 


D AN A É. 


» Dans le premier acte, Jupiter amoureux 
» de Danaé, cherche avec Mercure des expé- 
» diens pour tromper la Gouvernante de certe 
» Princeffe ; Arlequin confulté leur confeille de 
» prendre les avis des gens à bonnes fortunes. 
» Mercure , fuivi d’un homme de robe, d’un 
» Petit-Maitre .& d'un nouveau parvenu , leur 
» dit quefon Maitre eft un Seigneur étranger , 
» qui demande à les confulrer fur l'embarras où 
» le réduit la vigilance importune d’une févere 
» Gouvernante , qui obféde fans ceffe la beauté 
» qu'il adore , enfermée dans une Tour , où 
» perfonne n’a la liberté d'entrer. L'homme de 
» robe , qui na jamais , dit-il, trouvé de cruel- 
» les , ne fçait quel confeil donner, & dit, en 
» s'en allant, prefé par un émiffaire amoureux , 
» qui vient le chercher , gw’il eff de l'avis de ces 
» Meffieurs. Le Petit-Maitre dit à peu près la 
» même chofe ; & enfin le parvenu confeille 
» de gagner la Gouvernante par des libéralités, 


Sans peine , à vos defirs, la vicille fe rendra ; 
Faites pleuvoir de l'or , & la tour s'ouvrira, 


» Jupiter goûte les confeils du parvenu, fe 

» découvre à lui, & pour le récompenfer le 

» recommande à la Fortune , dont le palais pa- * 

» roit à l'inftant, Cette décoration eft très-ma- 

» gnifique ; on voit la Déefle fur un piédeftal, 

» au-deflus de fa roue; douze mis + torfes 
YJ 
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» canelées , rehauflées d’or , forment un riche 
» veftibule ; elles tournent continuellement en- 
» tre leurs bafes & leurs chapiteaux : fimboli- 
» fent l’inftabilité de la Fortune, & jettent un 
» grand brillant. La Fortune répond pat un figne 
» de tête, quand Jupiter lui recommande le 
» parvenu & Arlequin ; après quoi la Déefle 
» defcend & forme des danfes caractérifées 
“avec les différentes Nations qui lui font la 
» Cour. Ce divertiflement eft terminé par un 
» Vaudeville dont voici trois couplets, 


L'époux d’une fringante brune 

Vient d’obtenir de grands emplois : 
Sa femme eft d'un joli minois; 
C'eft adez pour faire fortune. 


Damon , d’une race commune y 
N'avoit pour bien que fes appas ; 
Certaine vieille en fait grand cas : 
C'eft affez pour faire fortune, 


Au Parterre. 


De vos faveurs , je n'en veux qu’une : 
Mettez votre piéce en crédit, 
Ah! file parterre applaudit , 
C’eft affez pour faire fortune, 


» Dans le fecond acte, Jupiter apprend avec 
>» dépit l'amour dú prince de Mycéne pour 
» Danaé. li donne toute fa puiffance à Arle- 
» quin, pour épouvanter & outrager fon rival , 
+» fans qu'il puiffe en être offenfé. Arlequin reté 
» feul, veut éprouver s’il a véritablement tout 
»le pouvoir de Jupiter. Il trace une grande 
»raye fur le théatre, & dit qu'il veut que tous 
»ceux qui pafferont cette marque deviennent 
x fous, & qu'en la repaffant ils recouvrent leur 
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»bon fens. Le Prince de Mycéne au défefpoir 
» de ne pouvoir délivrer Danaé, fe plaint à 
» Pantalon , &c. mais il paffe la marque, & il 
» extravague à l’inftant; Pantalon furpris, veut 
» le confoler & le faire revenir, mais paffant 
» la ligne , il perd l’efprit à fon tour; chante, 
» danfe, &c. enfuite Arlequin efface la raye , 
» & prend la figure de Danaé; il dit au prince 
» qu’il seft échappé de la tour , & difparoît un 
» moment après , &c. Danaé paroît enfin; Co- 
» lombine lui apprend qu’un grand prince veut 
» J'époufer ; Pinftruic, & la fait fortir de cet 
» état d'ignorance dans lequel on Pa toûjours 
» tenue, Cet acte eft terminé par un divertif- 
» fement. 

» Au troifiéme acte , un poftillon monté 
» fur un colimaçon , conduit Arlequin , habillé 
» en Ambañladeur, à cheval fur une tortue. II 
» s'adreffe à la gouvernante, & lui dit que fon 
» maître, le Roi de Lydie, dont Jupiter a pris 

» la figure , eft amoureux de la princeffe s &C. 
»Elle reçoit des préfens , & Jupiter prêt d'en- 
» trer dans la tour, apprend l'arrivée de Ju- 
» non, qui paroît outrée de la perfidie de fon 
» ÉPOUX ; Arlequin , qui veut faire le plaifant , 
» eft changé en âne par la Déefle, ce qui lui fait 
» dire cette efpéce de bon mot: On eff étonné 
» de voir un âne parler comme un homme , € 
» Pon voit tous les jours des hommes parler 
» comme des ânes. Junon apprend au prince de 
» Mycéne ce qu'il doit craindre de Jupiter ; 
» auffitôt la pluye d’or tombe ; Junon excite 
» une furieufe tempête que Jupiter calme. Il fe 
+ montre dans fa gloire, & promet une heureufe 
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» abondance , &c. La piéce finit par des danfes 
» & des chanfons , dont la Mufique eft fort 
» goûtée , elle eft du Sieur Mouret », Mercure 
des mois de Juin & de Juillet, p. 


Couplets du Paudeville du troifième aûes 


Si vous voulez d’une beauté 

A vos defirs toujours rebelle, 
Vaincre aifément la cruauté ; 
Faites pleuvoir de l'or chez elle, 
Vous ferez taire fa ficrté. 


Le) 


Vieux barbons , qui voulez toucher, 
Le cœur d’une Iris jeune & belle ; 
Faut-il aufi dur qu’un rocher, 
Faites pleuvoir de lor chez elle , 

Et vous pourrez en approcher. 


© 


Pour tromper les foins vigilans 
D'une Gouvernante cruelle , 

Qui garde fille de quinze ans , 
Faites pleuvoir de l’or chez elle , 
La Belle aura la clef des champs» 


Au Parterre. 
* Nous formons l'efpoir le plus doux; 
Quand une piéce vous fait rire ; 
Ici, Mefieurs , raflemblez-vous , 


Que la nouveauté vous attire , 
Faites pleuvoir de l'or chez nous, 


DANAË, ou Jupiter Crisrin, Comédie 
en vers libres & en un acte, précédée d’un 
Prologue aufi en vers libres, par M. De le 
Font , repréfentée à la fuite de la Tragédie de 
Britannicus, le Lundi 4 Juillet 1707. in-12. la 
même année, Paris, Ribou, Hif. du Th. Fr. 
année 1707. 


DANAÏDES, ( les ) Tragédie de M. de 
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Gombauld , 1646. in 12, Paris , 1658. Hift. du 
Th. Fr. année 1646. 

DANAÜS, ais Comédie Françoife en 
trois actes & trois inrermédes comiques, & des 
divertiflemens , au Théatre Italien, par M. de 
Lifle, repréfentée pour la premiére fois le Lundi 
21 Janvier 1732. non imprimée. 

« L'Auteur a confervé dans cette piéce toute 
» l'Hiftoire des Danaïdes elles y égorgent leurs 
» époux, par l'ordre de Danaüss la feule Hy- 
» permneftre fauve Lyncée, & pour traiter u- 
» ne maniere nouvelle ce fujet, qui eft connu 
» fur notre Théatre, l’Auteur n’y fait point 
» paroître Lyncée , qui cependant eft le mobile 
» de tout ce qui fe paffe fur la fcéne; l'épifode 
» d'Argée y. produit des intérêts nouveaux , êc 
» des fituations toutes différentes de celles où 
» jufqu’ici Pon a fait voir Hypermneftre ; ce 
» même Argée eft fuppofé fils de Gélanor, Roi 
» d'Argos, & qui fut dépoffédé , dans le tems 
» que fes fujersrebelles choifirent Danaüs pour 
» lui fuccéder. Ce jeune Prince ignore fa naif- 
» fance, & Créon fon Gouverneur , qui paffe 
# pour être fon pere, en a feul le fecret. Il eft 
» amoureux d’Hypermneltre , & il eft aimé: 
» Danaüs qui lui doit une partie de fes victoires 
»l'avoit deftiné à FHymen d’Hypermneltre , 
» qu'il n’a fufpendu que pour envelopper dans 
» la mort de tous fes neveux , celui dont l'Ora- 
» cle l'avoir. menacé : le caractere d’Argée eft 
» grand & même nouveau , fa générofité fupé- 
»ricure à l'amour & à l’ambirion, fe réunit 
» naturellement avec les fentimens de devoir , 
» auxquels Hypermneftre fe livre abfolument. 


232 D A 
» On voit par tout dans cette piéce, une verta 
» épurée, oppofée au crime & à l’injuftice ; les 
» innocens font couronnés par la cataftrophe & 
» les griminels punis. 

» Cette Tragédie meft qu’en trois actes, on 
» n'y a ajoûté des intermédes que par rapport 
x au Théatre Italien. Ils font ingénieux & l'idée 
»en eft nouvelle; ils compofent une petite Co- 
» médie qui naît du grand tragique; elle pré- 
» fente une ébauche des maux que les crimes 
» des Grands font tomber fur le public. 


Quidquid delirant Reges , pletluntur Achivi, 


» L’Autevr fait jouer fur le même fujet , la 
» Tragédie à la Cour, & la Comédie à la Ville, 
» & chaque acte tragique en produit un cœ 
» mique. 

» Au premier acte, la fcéne fe paffe dans la 
» nuit, & commence au moment que Danaüs 
»compte que fes neveux font morts, Créon & 
» Idas ouvrent la fcéne ; le premier eft un an- 
» cien Capitaine du Roi Gélanor , & crû pere 
» d'Argée, & l’autre eft auffi un vieux. Officier 
» attaché au même Roi, Il revient de l'exil, quë 
» fa fidélité pour fon Prince lui avoit attiré, 
»» Ces deux amis fe retrouvent dans Argos, après 
»une longue abfence ; & dans le détail de leurs 
» aventures, ils expofent le fujet de Fhiftoire de 
» Gélanor & de Danaüs, celle d'Argée | fon 
» amour pour Hypermneftre , & le mariage de 
» cette Princeffe avec Lyncée , qui détruit fans 
» reflource toutes les efpérances d’Argée. Cette 
» fcéne finit par le récit que fait Créon , d’un 
» prodige arrivé dans le Temple au moment de 
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» fa fotemnité du mariage des Princes avec les 
» Princefles , &c. 
» Danaüs ,accompagné d’Anténor, fon Con- 
» fident & Sacrificareur , apprend que fes ne- 
» veux ont été égorgés ; il fe livre à tous les re- 
» mords dont il eft agité; rappelle à Anténot 
» que c’eft lui qui par fes confeils l’a déterminé 
» à ces forfaits. 1l appréhende que le Soleil ne 
» découvre bientôt aux mortels les horreurs que 
» les ténébres de la nuit lui ont cachés. Il pré- 
» voit que fon frere va bientôt arriver avec tou- 
»tes les forces de l'Egypte, pour venger la mort 
» de fes fils, & il ajoûre , qu'il veut , (en cou- 
» ronnant la tendreffe d’Argée ) oppofer fa va- 
» leur aux efforts d'Egyptus , & qu’il a mandé 
» cet Amant malheureux , &c. Argée arrive, 
» Danaüs lui fait entrevoir qu'il eft fur le 
» point d’être heureux. Argée en eft fort fur- 
» pris, fçachant que la Princefie eft entre les 
»bras de fon époux. Danaus lui rappelle Fhif= 
»toire de fa vie & celle d'Egyptus , les rat- 
» fons qui le firent fortir de l Egypte , & cel- 
» les de la haine qui étoit entre fon frere & 
» lui ; & enfin comme il eft parvenu au thrône 
» d'Argos, où il fe voit encore menacé par des 
» nouveaux périls , &c. Argée étonné de ce qu’il 
» vient d'entendre , dit à Danaüs que l'alliance 
» qu'il vient de contracter avec Egyptus, le met 
» au deffus de tout ce que fes ennemis pour- 
»roiententreprendre. Danaüs lui apprend enfin 
» que l'Oracle Pa averti qu’il devoit périr par 
» la main d'un de fes neveux , que c’eft pour le 
» prévenir que fous les noms de paix & d'Hy- 
» menée , illes a attiré dans Argos, & que fes 
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» tilles viennent de les égorger. Argée épou- 
» vanté , demande à Danaüs fi Hypermneftrea 
» été capable d'un fi noir attentat ? Danaüs lui 
» fait entendre qu’elle lui rend par-là fon cœur. 

» Argée détefte encore dans un monologue le 
» crime de Danaüs; il frémit de ce qu'il veut lui 
» rendre une Amante teinte du fang de fon 
» époux ; il préfére la mort à cet Hymen, & 
“n'eft fenfible qu’à la haine des forfaits, qui 
» révoltent fon ame contre la Princefe. Elle 
» arrive, ił ne la voit qu'avec horreur. La Prin- 
»-ceffe lui apprend qu'elle a fauvé fon époux, 
» contre les ordres du Roi, quoiqu'il l'eut flatté 
» de l'efpoir d'époufer Argée. 

.-» Hypermneitre dit à Argée qu’elle n’a re- 
» cours qu’à fa générofité , pour fauver fon ri- 
» val. Argée charmé ce voir que la Princeffe 
» neft point criminelle , fe livre au plaifir de la 
» voir toujours digne de lui ; il veut feconder fa 
»vertu , aux dépens de fon amour & de fa 
» vie, & part pour exécuter ce généreux deffein. 

» Dans le premier interméde , Arlequin & 
» Euphrofine fa future époufe , viennent au 
» lever de l’aurore, dans un bois confacré à 
» l'Hymen ; le pere d’Euphrofine faifit la naïfe 
» fance d’un fi beau jour , pour achever leur 
» hymen , trouvant que l’afpeét du Ciel eft fa- 
» vorable à l'Amour. Il en juge par l'Hymen 
» des Princes d'Egypte avec les filles de Danaüs, 
» & appuye fon jugement fur la réflexion qu'il 
» fait , que nous fommes néceffairement entrai- 
» nés par la deitinée de nes Rois, & que nous 
» partageons leurs malheurs comme leurs féli- 
cités. On chante, on danfe , mais dans le plus 


D A 23% 

»fort de la fête, la mere d’Euphrofine vient 
» apprendre que les fils d'Egyptus ont été tués 
» par leurs époufes, &c. Arlequin fait divers 
» lazzi de frayeur , & prend la fuite. 

» Au fecond acte, Argée arrive , accompa- 
» gné de Créon. Ce Prince lit Pacte public, par 
» lequel Gélanor le reconnoït pour fon fils. 
» Créon lui apprend les raifons qu'il a eue de 
» Jui cacher fa naiffance , & l'exhorte à profiter 
» du crime de Danaüs, pour remonter fur le 
» Thrône ; il lui dit que tous fes amis afiégent 
» les portes du Palais , & qu’ils n’atrendent que 
» lui pour punir le Tiran. Argée furmontant 
» l'amour & l'ambition, lui répond que Da- 
» naüs n’a point eu de part à l'exil de fon pere, 
» &c. qu'il doit toujours reconnoître en lui le 
» pere d'Hypermneftre , qu’il veut même le 
» fervir, puifque ce Prince lui offre encore la 
» Princefle & l’Empire, & qu'ilfe deshonnore- 
» roit, s'il lui ravifloit avec la vie, des biens 

5. mie) # E 

» qu'il veut lui rendre, &c. Créon admire la 
» grandeur d’ame de ce Prince, & voulant le 
» conferver pour le bien de fa patrie , il fort 
# pour donner le fignal de l'attaque , & faire 
» agir Lyncée contre Danaüs, &c. 

» Danaïs entre avec un Officier qui lui ap- 
» prend que Lyncée eft échappé, & qu'il l’a vů 
» efcorté du feul Argée , & que le bruit fe ré- 
» pand que ce dernier eft le fils de Gélanor. 
» Danaüs frappé de ces circonftances , ordonne 
» qu'on arrête Argée & Créon , & fait chercher 
» Hypermneftre. Danaüs fe livre enfuire à fes 
» craintes & à fes remords. 

» Hypermneftre vient joindre Danais. Ce 
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» Prince lui demande fi fon époux eft mott où 
# vivant. La Princeffe répond fiérement qu’elle 
» l'a fauvé. Danais furieux, lui demande quelle 
» récompenfe elle en attend? la mort, dit-elle, 
# Danaüs la lui promet d’abord, mais combattu 
» par la crainte, il tâche finement de féduire la 
» Princeffe , en lui faifant envifager que l’action 
» de générofité qu’elle vient de faire, entraine 
» néceffairement la mort de fon pere, fans 
» compter les malheurs de fa patrie , par les 
» efforts qu'Egyptus va faire pour venger la mort 
» de fes fils. Danaüs toujoutsirrité , lui dit en. 
» core qu'il eft informé de tous fes crimes , & 
» que c'eft Argée quiz a fauvé fon époux. Hyper- 
» mneftre épouvantée, lui répond de ne pas 
» mettre le comble aux horreurs de fon injufti- 
» ce, & que fon crime feul fuffit pour fon fup- 
» plice, 

» Anténor vient apprendre à Danaüs que fon 
# Palais eft attaqué , fes gardes forcés, & que 
# fon neveu eft à la tête des Conjurés, affemblés 
» par les foins de Créon. La Princeffe étonnée 
» des périls qui menacent fon pere , le conjure 
» d’avoir recours à la valeur d'Argée. Danaüs 
» furieux , lui dit que pour épouvanter les re- 
» belles, il va le faire immoler à leurs yeux, & 
» forme le deffein de la faireimmoler elle même 
» fur l'autel des Euménides; il commande à fes 
» gardes de Py conduire; il fe retire pour aller 
» s'oppofer aux rebelles, &c. 

» Dans lInterméde du fecond aûte, Arle- 
» quin armé de toutes piéces , paroit tremblant 
» de peur, muni d'une bouteille de vin; com- 
» me il fe croit en fureté , il fait des réflexions 
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» comiques & fatyriques fur ce qui fe paffe ac- 
»tuellement dans Argos. Dans le temps qu'il 

» boit pour prendre courage, un bruit de guerre 
» & les clameurs des combattans l’interrom- 

» pent; il veut prendre la fuite , mais il eft em- 

» pêché par l'entrée de ces mêmes combattans, 

» qui font un combat en forme de Ballet, dans 

» lequel le parti de Danaüs ef battu , & celui 

» d’'Argée célébre la viétoire par de nouvelles 

+ danfes, On apperçoit Arlequin, caché au 

» coin du Théatre, qui contrefait le mort. Un 
» des combattans lui enléve fa bouteille & l'obli- 

» ge à le fuivre au combat. Arlequin dit en s’en 

#allant , que s’il rencontre la victoire , la peur 
» ne manquera pas de le conduire fur fes pas. 
» Cette fcéne eft très comique , & dans le vrai 

» caractere d’Arlequin, 

» Le troifiéme acte commençe par un mono- 

» logue d'Hypermneftre; elle a été conduire à 
» l'Autel des Euménides , pour y être facrifiée; 
» elle abandonne à fa douleur. Argée, dit elle, 
» va être immolé pour elle. Son époux eft ar- 
» mé, & fon pere va périr ; elle ne fçait pour 
» qui faire des vœux, quand Idas arrive ; il lui 
» apprend qu'Argée eft fauvé, & que tour a 
» changé de face. La Princeffe demande d’abord 
»ce que fon pere & fon époux font devenus; 
» Idas lui dit qu'illes a vûs engagés dans le com- 
» bat, & lui en fait Le détail; qu'Argée seft 
» avancé avec précipitation , & que fuivi de Péli- 
» te de fes libérateurs , il seft mêlé tout furieux 
» parmi les combattans. Hypermneitre craint 
v d’abord que ce Prince n'ait deffein de fe venger 

» de fon pere ; mais fa générofité la raflure. Elle 
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» ordonne à Idas de Faller joindre dans un ff 
» grand péril. Anténor arrive, fuivi d’une trou- 
» pe fupérieure , & fe rend maître du Temple; 
ə il dit à la Princefle, qu'il faut qu’elle en retire 
» fon pere elle-même, par fon fang , puifque 
» c’eft fon infidélité qui caufe tous fes malheurs, 
» & que le Roi, prêt à périr , veut que tous 
» fes ennemis l'emménent aux enfers. La Prin- 
» ceffe fe détermine généreufemenrt à la mort, 
» & fe jette aux pieds de l’Autel pour être ims 
» molée. Anrénor fait fon invocation , & dans 
»le tems qu'il léve le bras pour la facrifier, 
» Danaüs arrive, bleffé à mort , & foutenu par 
» Argée & par Créon. Il dit qu’un fang plus 
» criminel doit appaifer les Dieux , & ordonne 
» aux Prêtres de facrifier Anténor. Danaüs dit 
» que c’eft pour la premiére fois qu’il entend ce 
» que les Dieux commande , & qu’en périffant , 
» il doit finir par un trait de juftice. Il apprend 
» à Hypermneftre que fon époux ( qui l'a bleffé 
» à mort )eft mort de fa main, qu'Argée Fa 
» retiré (lui Danaüs) des mains de ceux qui al- 
» loient lui ravir ce refte de vie, Il dit enfin , à 
» la Princeffe , qu’elle eft libre , par la mort de 
» fon époux , & exhorte à époufer Argée. Da- 
» naüs expire avec tous les remords que la gran- 
» deur de fes crimes doivent lui caufer. 

» L'arrivée d'Arlequin fait le troifiéme inter- 
» méde, il revient du combat , fier & rempli 
» de lui-même ; fon monologue eft fort comi- 
» que. Euphrofine, fa Maîtreffe , vient le join- 
» dre; on célébre leur mariage par des chants 
» & des danfes qui finiffent la piéce, La Mufique 
» de ces trois intermédes, qui eft très - bien 
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» caractérifée , eft de la compofition de M. 
» Mouret ». Mercure de France ,mois de Mars 
1732. p..554-561. 


Voici Les couplets du Vaudeville du troifiéme intermédes 


L’Hymen eft d’abord plein de grace, 
L’Amour allume fon flambeau , 
Mais il y crouve fon rombgau , 

Et l'ennui vient prendre fa place : 
Pour rendre heureux votre lien, 
Confervez-vous toujours fidéles , 
Car vos chaînes funt éternelles, 
Jeunes Epoux fongez-y bien. 


LE PERE. 


Ecoutez ce confeil , mon gendre; 
L'Hymen eft un joug bien pefant , 
Pour l'adoucir , mon cher enfant , 
Soyez toujours fidéle & tendre : 
Pour vous faire un heureux deftin , 
De peur que lamour ne s'envole, 
Tenez-vous tous les deux paroles , 
Et fignez-la foir & matin. 


LA MERE. 


Ecoutez mon confeil , ma fille ; 

Pour tâcher d'arrêter l'Amour 

Qui vous unit dans ce beau jour , 
Soyez toujours tendre & docile, 
Pour rendre vos liens plus doux , 
L'Hymen & PAmour plus propices # 
Répétés bien vos facrifices , 

Car votre fort dépend de vous. 


ARLEQUIN à Euphrofine, 


Pour rendre heureufe votre vie, 

Jl ne faut donc que vous aimer ; 

Vos beaux yeux ont fçu me charmer § 
Vous plaire eft route mon envie : 
Soûtenez mes tendres defirs , 

Ils font faciles à comprendre , 

Et l'Amour vient vous les apprendre ș 
Par la voie même des plaifirs, 
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EUlHROSINE. K 


De bon cœur j’en fuis l’interpréte ș 

Er s’il ne faut que vous aimer s 

Pour vous plaire & pour vous charmet 
L'affaire fera bienrôt faite: 

Pour me faire un heureux deftin, 
Confervez-moi vorre tendreffe , 

Aimez , dires-le moi fans cefle, 

Le jour , la nuit & le matin. 


Quoique le Poëme Dramatique de Danais 
ait été traité avec beaucoup de goût & d'art de 
la part de fon Auteur , cependant le Public n'y 
prit qu’un médiocre intérêt, & cette piéce ne 

arut au Théatre que deux ou trois fois. 

BANCHET , ( Antoine) de Clermont en 
Auvergne , Poëte Dramatique & lyrique , „de 
l'Académie Royale des Inferiptions , reçů à 
l'Académie Françoife en 1712. mort à Paris le 
20 Février 1748. âgé de 77 ans: a compofé 
pour la fcéne Françoife r 

Cyrus , Tragédie, 1706. 

Les TYNDARIDES , Tragédie , r707. 

Les HÉRAGLIDES, ; Tragédie, 1719 

Nireris, Tragédie , 1723. 

Hif. du Th. Fr. année 1723, 


Et pour le Théatre de l'Académie Royale 
de Mujique, 
HÉsiowE , Tragédie, 1700. 
ARÉTHUSE , Tragédie, 1701, 
TANcRÉDE, Tragédie, 1702. 
Les Muses , Ballet en quatre actes, avec un 
Prologue , 1703. 
ALcıne, Tragédie, 1705. 
Les FÊres VÉNITIENNES , Ballet en fept 
Entrées, avec un Prologue, 1710. 
IDOMENÉE, 
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IDoMENÉE, Tragédie , 1712. 

Les AMours DE MARS ET DE VÉNUS: 
Ballet en trois Entrées & un Prologue , 1712. 

TÉLIPHE , Tragédie, 1713. 

CaAMiLse , Tragédie, 1717. 

ÅCHILLE ET DÉIDAMIE , Tragédie , 1735. 

La Mufique de tous ces Poëmes eft de la 
compofition de M. Campra. M. Danchet a ` 
encore mis au Théatre, & rerouché avec le 
même Muficien les piéces fuivantes. 

FRAGMENS DE M. Lurzy , Ballet en fept 
Entrées avec un Prologue , 1702. 

La fin du cinquiéme acte d'IPHIGÉNIE EN 
Taurine, Tragédie de M. Duché, Mufique de 
M. Defmarefts , 1704. 

TÉLÉMAQUE , FRAGMENS DES MODERNES ; 
Tragédie , 1704. 

Le TRIOMPHE DE L'AMour s Opéra, cinq 
Entrées avec un Prologue, 1705. 

FRAGMENS DE M. LuzLy, Ballet en quatre 
Entrées , avec un Prologue , 1708. 

Nouveaux FRAGMENS, en trois actes, avec 
un Prologue, 1711. 

DANCOURT, (Florent Carton) petit fils 
d'un Sénéchal de S. Quentin , naquit à Fontai- 
nebleau le r Novembre 1661. de Florent Car- 
ton , Ecuyer , Sicur Dancourt, & de Lonife de 
Londé; débuta au Théatre François à la rentrée 
de Pâques 1685. & excella dans les roles de 
haut Comique, à manteau , & raifonnés. Il fe 
retira du Théatre le Dimanche 3 Avril 1718, 
avec la penfion ordinaire de 1000 livres, & ekt 
mort à fa terre de Courcelle le Roi en Berri, 
le Vendredi 7 Décembre 1725. âgé de 64 ans. 

Tome IL, L 
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M. Dancourt a compofé pour la fcéne Fran- 
çoife , les piéces fuivantes. 

Le NOTAIRE OBLIGEANT, ou Les FonDs 
PERDUS , Comédie en trois actes & en profe, 
1685. 

ANGÉLIQUE ET Mépor, Comédie en un 
acte & en profe, 1685. 

RENAUD ET ARMIDE, Comédie en un acte 
& en profe, 1686. 

LA DESOLATION DES JouEuses, Comédie 
en un acte & en profe , 1687. 

Le CHEVALIER A LA MODE, Comédie en 
cinq actes & en profe, (avec M. de Szinélyon;) 
1687. 

LA Maison pe CAMPAGNE , Comédie en 
un acte & en profe , 1688. 2 

La DAME A LA MODE, ot LA CoQUETTE, 
Comédie en cinq aétes & en profe, non imp. 
1689. 

LA FoLLE ENCHERE, Comédie en un acte 
& en profe , 1690. 

L'Éré pes Coquetres, Comédie en un acte 
& en profe , 1690. 

Le CARNAVAL DE VENISE, Comédie en 
cngactes & en profe , non imp. 1690. 

LA PARISIENNE, Comédic en un aéte & en 
profe, 1691. 

LE BON SoipAr , Comédie de Raymond 
Poiffon, en.un aéte & en vers, accommodée 
au Théatre par M. Dancourt , 1691. 

LA FEMME D'INTRIGUE, Comédie en cinq 
actes & en profe, 1692. 

LA GAZETTE DE HoLLANDE, Comédie en 
un aëte & en profe , 1692, 
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L'OrÉRA DE ViizacEe, Comédie en un ace 
& enprofe, 1692. 
~ L'IMPRoMPTU DE GARNISON , Comédie en 
un acte & en profe , 1692. 

Les BourGEOISES A LA MODE, Comédie 
en cinq actes & en profe, (avec M. de Sainc- 
tyon ,) 1692. 

LA BAGUETTE, Comédie en un acte & en 
profe , 1693. non imprimée. 

Les VENDANGES , Comédie en un acte & 
en profe , 1694. 

Le Tuteur, Comédie en un acte & en pro- 
fe, 1695. 

LA.Foire DE BEzONS , Comédie en un acte 
& enprofe 1695. 

Les.V ENDANGES DE SURESNE „Comédie en 
un acte & en profe , 1695. 

LA Foire S. GERMAIN , Comédie en un 
ate & en profe, 1696. 

Le Mouv pe JaAverre, Comédie en un 
acte & en profe , (avec M Michaut, ) 1696. 
P Les Eaux pe Bourgon, Comédie en un 
acte & en profe, 1696. 

Les VAcAnceEs , Comédie en un acte & en 
profe, 1696. 

LA Loterie, Comédie en un acte & en 
profe, 1697. 

Le CHARIVARY, Comédie en un acte & en 
profc , 1697. 

Le RETOUR pes OFFICIERS , Comédie en 
un acte & en profe , 1697. 

Les Curteux DE Comritene , Comédie 
en un acte &'en profe , 1698. sd: 

y 
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LE MARI RETROUVÉ , Comédie en un acte 
& en profe , 1698. 

Les Fées , Comédie en trois actes , en proa 
fe , avec trois Intermédes & un Prologue en 
vers libres, 1699. 

LA FAMILLE À LA MODE , Comédie en cinq 
actes & en vers libres , non imprimée , 1699, 

LA FÊTE DE VILLAGE , Comédie en trois 
actes & en profe , 1700. remife en 1724. fous 
le titre des Bourgeoi[es de Qualité, 

Les Trois Covusınes, Comédie en trois 
actes & en profe , (avec M. Barrau’, ) 1700. 

CoziN MAILLARD , Comédie en un acte & 
en profe , 1701. 

L'OrÉRATEUR BARRY > Comédie en un acte 
& en profe, avec un Prologne ,'1702, 

ProzoGue er DivertisseMEenNs pour la 
Comédie de l'Inconnu , de M. Corneille de Lifle, 
à la reprife de 1703. 

ProLoGuE ET DIVERTISSEMENS pour la 
Comédie des Amans magnifiques , de M. Mo- 
liere, à la reprifeide 1704. 

Les Entang pE PARIS , Comédie en cinq 
actes & en vers libres. ( C'eft la Famille à la 
mode un peu retouchée, ) 1704. 

La Mort D’ALcipe, Tragédie , non imp. 
1704. 

LE GALANT JARDINIER, Comédie en un 
acte & en profe , 1704. 

ProrocuE Er DIVERTISSEMENS à la repri. 
fe de Circé, Tragédie de M. Corneille de Lifle, 
170$, 

Le Draste Borreux, Comédie en un acte & 
en profe, avec un Prologue aufi en profe, 1707. 
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Second Chapitre du DiaBze BOITEUX , LA: 
médie en deux actes & en profe, avec un Pro- 
logue auff en profe , 1707. 

LA TRAHISON PUNIE , Comédie en cinq 
actes & en vers, 1707. 

MADAME ArTus , Comédie en cinq actes & 
en vers, 1708. 

LA COMÉDIE DES COMÉDIENS , ox PAMOUR 
CHARLATAN, Comédie en trois actes & en 
profe, 1710. 

Les AcioTeurs , Comédie en trois aćtes & 
en profe , 1710. 

CÉPHALE ET PROCRIS , Comédie en trois 
actes & en vers libres , avec un Prologue aufi 
en vers libres, 1711. 

SANCHO PANSA GOUVERNEUR , Comédie 
en cinq actes & en vers, 1712. 

L'IMPROMPTU DE SURESNE, Comédie en 
un acte & en profe, avec un Prologue en vers 
libres, 1713. ` 

Les FÊTES pu Cours, Comédie en un acte 
& en profe , avec un Prologue en vers lyriques, 
1714. 

Le VERT GALANT , Comédie en un acte & 
en profe, 1714. 

LA GuiINGUETTE DE LA FINANCE, Comé- 
die en un acte & en profe, non imprimée, 
1716. 

LE Prix DE L'ARQUEBUSE, Comédie en un 
aûte & en profe, 1717. 

Les Dreux CoMÉDiens , ou la MÉTEMr- 
SICHOSE DES Å MOURS , Comédie en trois actes 
en vers libres , avec un Prologue aufi en vers 


libres , 1717. 
L iij 
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L'Écirrse ; Comédie en profe & en unaéte, 
non imprimée , 1724. 

LA Berre- MERE , Comédie en cinq actes 
& en vers ; nonimprimée, 172$. 

La DÉRouTE Dù PHARAON, Comédie en 
un acte & en profe ,,1718. non repréfentce. 

Les piéces de M. Dancourt après avoir, été 
imprimées féparément ‘ont été recueillies en 8 
volumes in 12. Paris „Ribou, 1710. Derniére 
édition , 9 volumes in-12. Paris , par la Com- 
pagnie des Libraires 1730., Hift. du, Th.1Fr. 
année 1710. TENT 

DANCOURT,( Théréfe le Noir de la Tho- 

tilliere , femme de Florent Carton }& {œuride 
Pierre le Noir de la Thorilliere , Comédienne 
Françoife , née en 166$. reçue dans la Troupe 
des Comédiens du Roi, avec fon mari, à la 
rentrée de Pâques 1685. pour les roles d Amon- 
reufes Comiques, retirée du Théatre à Pâques 
1720, avec la penfion ordinaire de 1000 livres, 
morte le Vendredi 11 Mai 1725. âgée d'environ 
foixanteans., Fit. du Th. Fr. année 1730. 

Dancourr , ( Marie Carton) Comédienne 
Françoife , fille du Sieur Florent Carton Dan- 
court , & de Théréfe le Noir de la Thorillicre, 
& femme du Sieur Fontaine, Commiffaire & 
Controlleur de Marine. Voyez Fontaine. 

Daxncourr , ( Marie Anne Carton } fœur 
cadette de la précédente, & femme de Samuel 
Boulinon Des Hayes , Comédienne Françoife, 
connue longtemps au Théatre fous le nom de 
Mimi Dancourt. Voyez Hayes. ( Des) 

DAN GEVILLE ,.( Claude-Charles Botot) 
Comédien François, fils de Jean Botot, Procu- 
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reur au Châtelet de Paris, nâquit à Parisle 18 
Mars 166$. débuta au mois de Juin 1702. & fut 
reçu la même année pour certains roles de ca- 
racteres à manteau, & fur-tout ceux de Niais , 
dans lefquels il fuccéda au Sieur Beauval, & 
où ila excellé , retiré du Theatre le Dimanche 
3 Avril 1740. avec une penfion de ruoe livres, 
dont il a joui jufqu’à fa mort, arrivée le Ven- 
dredi 18 Janvier 1745. Hift. du Th. Franç. 
année 1752. 

DanGevilze, ( Marie-Hortenfe Racot de 
Grandval , femme de Claude-Charles Botot ) 
Comédienne Françoife, a débuté au mois d'Oc- 
tobre 1700. reçue pour les roles d’Amoureufes 
Comiques , & de Princeffe dans le Tragique , 
s’eft retirée du Théatre le Samedi 14 Mars 1739. 
avec la penfion de 1000 livres , aujourd’hui vi- 
vante. Hift. du Th. Fr. année 1752. 

Dancevilie, ( Michelle ) fœur du Comé- 
dien précédent , & Danfeufe de l’Académie 
Royale de Mufique, débura fur ce Théatre vers 
la fin de l'année 1699. & y a paru jufqu’à la 
clôture de 1706. qu'elle seft engagée dans des 
Troupes Etrangeres, morte depuis environ 20 
ans. 

DAxGEviLiLe, ( Antoine - François Botot ) 
frere du Comédien dont on a déja parlé, débuta 
pour la danfe au Théatre de l’Académie Roya- 
le de Mufique , au mois de Mai 1701. & a con: 
tinué jufqu’à Pâque de l'année 1748. qu’il s’eft 
retiré du Théatre avec la penfion ordinaire, 
aujourd’hui vivant. M, Dangeville a compofé 
pendant plufeurs années les Ballets de la Co- 
médie Françoife, 

L iv 
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DANGEvILLE, (Jean-Baptifte Botot) frere 
cadet des deux précédens, & Danfeur de Aca- 
démie Royale de Mufique , depuis le mois de 
Septembre 1702 jufqu'à la fin de l’année 1708. 
U palla enfuite à la Cour d'Hanovre, où il 
eft morten 1723. 

DaxnceviLLe , (Chriftine Defmares femme 
d’Antoine-François Botot)& fœur de Charlot- 
te-Antoinetre Definares , débuta au Théatre 
François le Vendredi 23 Décembre 1707. par 
Je role de Pauline , dans la Tragédie de Po- 
lyeućłe „reçue par ordre de la Cour, du $ Jan- 
vier 1708. retirée avec penfion , le 21 Décem- 
bre 1712. aujourd'hui vivante. Hift. du Th. Fr. 
année 1730. 

Daxczviitr. (Etienne Botot } fils d'Antob 
ne-François Botot Dangeville, & de Chriftine 
Defmares, a débuté au Théatre François le 17 
Avril 1730. par les roles de Polyeuite dans la 
Tragédie de ce nom , & du Marquis de Polin- 
ville du François à Londres , (il avoit joué ces 
deux roles à Verfailles , le Mardi 21 Mars pré- 
cédent , ) reçu dans la Troupe des Comédiens 
du Roi au mois de Mai de la même année , où 
il remplit avec applaudiffement les roles du feu 
Sieur Claude-Charles Botot Dangeville , fon 
oncle; aujourd'hui vivant , Comédien de la 
Troupe du Roi. Hift. du Th. Franç. année 
1752. 

DANGEviLcE, ( Marie- Anne Botor ) fille 
d'Antoine - François Botot Dangeville, & de 
Chriftine Defmares , & fœur du précédent, a 
débuté fur la fcéne Françoife le Samedi 28 Jan- 
vier 1730. par le role de Lifette dans la Comédie 
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du Médifant , reçue dans la Troupe des Comé- 
diens du Roi, par ordre du $ Mars fuivant , y 
remplit d’une, maniere inimitable les roles de 
Soubréttes , X` plufieurs autres caracteres, où 
elle reçoit de nouveaux applaudifflemens , au- 
jourd’hui vivante, Comédienne de la Troupe 
du Roi. Hift. du Th. Fr. année 1752. 

DanGevizze , (François Botot ) Montfleury 
frere cadet du Sieur Etienne Botot, & de la 
Dile Dangeville , a débuté au Théatre François 
le Mercredi 19 Avril 1741. pat le role d Hip- 
polite dans la Tragédie de Phédre , retiré le 30 
Mai 1742. fans avoir été reçu , aujourd’hui vi- 
vant, Comédien dans une Troupe de Province. 
Hif. du Th. Fr. année 1752. 

DANSE ,( la ) c’eft letitre de la troifiéme 
Entrée du Ballet intitulé : Les Fêtes d Hébé, 
ou les Talens lyriques , mis en Mufique par 
M. Rameau , & repréfenté en 1739. Voyez 
Hébé. ( les Fêtes d') 

DAPHNIS ET CHLOË, Paftorale en trois 
actes avec un Prologue, de M. Laujon, Mufi- 
que de M. Boifmortier , repréfentée: par l Aca- 
démie Royale de Mufique , le Jeudi 28 Septem- 
bre 1747. imp. in-4°. Paris ,de Lormel , 2° édi- 
tion conforme aux repréfentations id. in-4°. 
ACTEURS DE LA PASTORALE ET DU PROLOGUE, 

Dryas , ancien Paftre, 

au fervice de Saphir , 

& crú pere de Chloé; Le Sieur Le Page: 
L’Amour. Mlle Coupée. 
Un Plaifr. LeSieur La Tour, a? 
Saphir „Seigneur Grec. Le Sieur Chaflé. 
Agenor , Seigneur Grec ; 


ami de Saphir. „Le Sieur Albert. 
Daphnis , , ri Le Sieur Jelyore, 
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La principale Nymphe. Mlle Metza f 
Chloé, Bergére , crue fille 
de Dryas. Mile Fel. 
Une Matelotte, Mlle Coupée, 
Pan. Le Sieur Perfon. 
Un Faune. Le Sieur La Mare. 
Un Paftre. Le Sieur La Tour, 


ACTEURS pu BALLET. 


Prorocve. Amours, Miles Chevrier & 


Durand. Les Sieurs Piffer & Baroïse 


Un Zéphir. Le Sieur Lyonnoie, 
Acre I. Une Nomphe. Mlle Dallemand, 
AcTe II. Une Matelotte. Mlle Camargo. 


Le Sieur Dumoulin & 
Mlle Le Breton. 

Le Sieur Levoir & 
Mile Lyonnois. 

Mlle Dallemand 


Berger G Bergére, 
Acte II], Paftres, 
Une Dryade, 
II Reprise de la Pañlorale de Daphnis & 


Chloé , le Jeudi 4 Mai 1752. 3° édition in-4°. 
De Lormel. 


ACTEURS DU PROLOGUE ET DE LA PASTORALE, 


Dryas. Le Sieur Cuvillier. 


L’ Amour. 


Mile Cazeau. 


Un Plaifir. Le Sieur Poirier, 
Une Grace. Mlle Gondré. 
Saphir. Le Sieur Chaffé, 
Agenor. Le Sieur Perfon, 
Daphnis, Le Sieur Jélyote, 
La FREE Nymphe. Mile Jacgues. 
Chloé. Mlle Fel. 

Une Matelotte, Mlle Duval. 
Pan. Le Sieur Gelin. 


ACTEURS DU BALLET. 


PROLOGUE, Amours, 


Un Zéphir, 
Un Pie, 


Les Sieurs Haran, 


Dangerville, Le Febvre , Julien» 


Mile Raymond, 
Le Sieur Beatte, 
Mile Vettris, 
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Acts I. Une Nymphe. Mile Lany, 
Actx Il. Mazelots. Le Sieur Lany , Mlle 
Lany , Le Sieur Lyonnois, 
Berger & Berpére, Mile Puvigné. 
Le Sieur Tefler. 


Acre Ill. Paflourelle. Mile Ray. 
Faunes & Dryade. Le Sieur Dupré. 
\ Le Sieur Laval & Mile Labatre, 


DARDANUS, Tragédie Lyrique en cinq 
actes, avec un Prologue, de M. La Bruere, 
Mufique de M. Rameau, repréfentée par FA- 
cadémie Royale de Mufique , le Jeudi 19 No- 
vembre 1739. imp. in-4°. Paris, Ballard. Ex- 
trait, Mercure de France, Décembre 1739. 
I. vol. p. 2890. € fuivantes. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Vénus, Mile Eremans. 

L'Amour, Mlle Bourbonnois, 
BALLET, 

Jeux & Plaifrs. Mile Le Breton. 


Les Sieurs Hamcghe & Bontems. 
Miles Erny & Thierry. 


ACTEURS DE LA TRAGE'DTreE, 
Iphife , fille de Teucer, Mlle Pélifier, 


Vénus. Mile Eremans. 
Une Phrygienne, Mlle Fel. 
Songes, Mlle Fel. Les Sieurs 


Dun & Bérard. 
Dardanus , fils de Jupi- 
ter & d’Eleütre, Le Sieur Jélyote. 
Antenor , Prince voifin 
de Teucer. Le Sieur Albert. 
Teucer , Roi de Phrygie. Le Sieur Le Page, 
Ifmenor , Magicien & 
Prêtre de Jupiter. * Le Sieur Le Page. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acte l Un Guerrier. Le Sieur Javillier L, 
Une Phrygienne, Mìle Dallemand L, 
Acte Il, Un Magicien, Le Sieur Maltaire C, 
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AcTs Ill. Phrygien & Phrygicnne. Le Sieut Maltaire L3 
& Mile Marierte. 


Acte IV. Songes. Le Sieur D. Dumoulin, 
Mile Sallé, 
Acts V, Jeux & Plaifrs, Le Sieur Dupré. 


Le Sieur Matignon & Mlle Le Bretone 
Mile Barbarinne, 


II° Reprise de la Tragédie de Dardanus ; 
avec des changemens, le Mardi 21 Avril 1744. 
2° édition in-4°. Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


Vénus. Mlle Fel. 
L'Amour. Mlle Coupée. 
BALLET. 
Jeux & Plaifrs. Miles Erny , S. Ger- 
main, Courcelle & Verriere. 
Peuples, Le Sieur Matignon & 


& Mlle Le Breton. 
ACTEURS DE LA TRAGHK’DIE, 


Jphife. Mile Le Maure, 
Dardanus. Le Sieur Jélyote, 
Antenor, Le Sieur Le Page, 
Teucer, ? Le Sieur Chaffé. 
| Ifmenor. ; 
Arcas. Le Sieur Bérard, 
Une Phrygienne, > Mile Fel. 
Vénus, 
ACTEURS DU BALLET. 
Aeczx 1. Guerriers, Le Sieur D. Dumoulir 
Le Sieur Monfervin & Mile Carville, 
Acre II. Magiciens. Les Sieurs Maltaire C, 
3 Monfervin , Matignon , &cs 
Acte Ill, Phrygienues. Mile Camargo. 
Mites Rabon , Carville , Erny , Fremicourt , 
Dary & Puvigné. 


AcIE IV. Efprits de la fuite d’Ifmenor. Mlle Dallkemand, 
Les Sieurs Hamoche , La Feuillade , 
Levoir & de Vifle. 


Acrs V, Graces. Mlles Le Breton , Fré- 
É micourt & Courcelle. 
Un Plaifr. à + Le Sicur Dupré, 


Une Bergére, Mlle Puyigné, 
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Darpanus, Parodie en vaudevilles & en 
un acte de la Tragédie lyrique du même nom, 
par M. Favart , au Théatre Italien ,repréfentée 
pour la premiére fois le Jeudi 14 Janvier 1740. 
nonimprimée & fans Extrait. 

« Le 14 Janvier 1740. les Comédiens Ita- 
“liens donnérent une petite piéce nouvelle 
» d'un acte en vaudevilles, intitulée Dardanus, 
» Parodie de l'Opéra, qui porte le même titre, 
» on parlera plus au long de cette Parodie, que 
» le Public a applaudie », Mercure de France, 
mois de Janvier 1740. p. 126. 

DARIE , ( le Couronnement de } Tragi- 
Comédie de M. l'Abbé de Boisrobert , repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1641.in-4° Paris, Quinet , 1642. Le fujer de 
cette piéce et le même quant au fond, que 
celui des Tragédies d’Artaxerce de M. Magnon 
& de l'Abbé Boyer , & le Darius de M. Cor- 
neille de Lifle: on y peut joindre encore le 
Xerces de M. Crébillon. Hift. du Th. Franç. 
année 1641. 

DARIUS, Tragédie de M. Corneille de Lifte, 
repréfentée fur le Théatre de PHôtel de Bour- 
gogne en 1659. imp. la même année in-12. 
Paris, Courbé & de Luynes , & dans le Recueil 
des Ouvrages Dramariques de Auteur. Hif. 
du Th. Fr. année 1659. 

DAUCOUR , ( N... } Auteur vivant, a 
donné au Théatre François, en fociété avec 
Mefieurs Bret & Villaret : 

LE QUARTIER D'Hyver, Comédie en vers 
libres &c en un aéte, 1744. non imprimée. 
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Au Théatre Italien , à lui feul, 


LA DÉRouTE prs PAMELA , Comédie Fran- 
çoife en vers > fuivie d’un divertifement, 1743» 
non imprimée. 

AMOUR SECOND , Comédie Françoife en 
vers & en un acte, fuivie d’un divertiffement , 
174$. non imprimée, 

DAVESNE, (N. Bertin )né à Dinant, & 
fils de M. Bertin Davefne , Gentilhomme , vint 
de bonne heure à Paris, où fon parein prit foin 
de fon éducation: M. Davefne travailla pour le 
Théatre Italien, & mourut hydropique à l'âge 
de 28 à 30 ansen 1742. 


Il a donné au Théatre Italien, 


ARLEQUIN APPRENTIF PHILOSOPHE , Co- 
médie Françoife en vers libres & en trois actes, 
fuivie d’un divertiffement , 15 Avril 1733. 


En Jociété avec M. Romagnefr. 


Le FRERE INGRAT, ou le PRODIGUE PUNI, 
Comédie en vers & en trois actes , 10 Janvier 
1735. non imprimée. 

DAVID, ou PADULTERE, Tragédie d'An- 
toine de Montchreffien, 1600. imp. dans le 
Recueil des Œuvres Dramariques de l'Auteur, 
Hifi. du Th. Franç. année 1600. 

DAUVILLIERS, ( Nicolas d'Orvay Sieur } 
Comédien François de la Troupe du Marais ; 
paffa en 1673. dans celle de Guénégaud; con- 
fervé à la réunion en 1680. pour les feconds & 
troifiémes roles tragiques, & quelques uns dans 


D'AMNDE af 
le haut Comique. Il eft mort le Mardi 15 Août 
1690. Hifl. duTh. Franç. année 1693. 

Dauvizzrers, (Viétoire-Françoife Poiffon, 
femme de Nicolas d'Orvay, Sieur ) étoit fille 
de Raimon Poiflon , & fur Comédienne de la 
Troupe du Marais, & enfuite de celle de Gué- 
négaud , retirée du Théatre au mois d'Août 
1680. lors de la réunion des Troupes , avec 
une penfon de 1000 livres. Elle accepta dans 
la fuite l'emploi de Souffleufe à la. Comédie 
Françoife, qu’elle exerça jufqu’au mois de No- 
vembre 1718. & fe retira à S. Germain en Laye, 
où elle mourut le Jeudi 12 Novembre 1733. 
Hift. du Th. Fr. année 1680. 

DÉBARQUÉS, (les Nouveaux ) Comédie 
en un acte de M. Le Grand, Voyez Impromptu 
( L ) de la Folie. 

DÉBAUCHÉ, (le) Comédie en cinq actes 
& en profe , de M. Baron, non imprimée , re- 
préfentée le Mardi 8 Décembre 1689. Hift. du 
Th. Fr. année 1689. 

Désaucné, (le ) Voyez Femme ( la ) ver- 
tueufe. f 

DEBORA, ou la DÉLIVRANCE , Tragé- 
die Sacrée de Pierre de Naacel , imp. dans le 
Théatre de cet Auteur. Æiffoire du Théatre 
Franc. année 1606. 

DÉBRIS, (les) DE LA FOIRE , Prologue 
de M. d'Orneval, non imprimé , repréfenté 
fur le Théatre de l’Académie Royale de Mufi- 
que, par la Troupe de l'Opéra Comique , le 
Dimanche 30 Mars 1727. 

« L'établiffement du nouveau Marché que 
» M. le Cardinal de Biffy faifoit conftruire au 
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» Fauxbourg S. Germain , avoit dès l'année 
» précédente obligé Entrepreneur de l'Opéra 
» Comique à chercher un nouveau Théatre, 
» Son embarras augmenta encore à cette Foire 
»S. Germain 1727. Ne pouvant trouver de 
» lieu pour donner fon Spectacle , il lui fallut 
» attendre la clôture des autres ; alors il obtint 
» par grace celui de l'Opéra, fur lequel il donna 
» pendant la Semaine de la Paffion , les Nôces 
» de Proferpine , Parodie en un acte de l'Opéra 
» de ce nom , précédée de lIle des Amazo- 
» nes , ancienne piéce; ces deux-ci étoient liées 
» par un petit Prologue , dont la démolition 
» des Théatres Forains faifoient le fujet, Il avoit 
» pour titre: Les Débris de la Foire S. Ger- 
» main », Mémoires fur les Spettacles de la Foi- 
re, t. IL, p.39. 

Colombine , le Doéteur & Scaramouche, 
pleurent la démolition de leur Théatre , Oli- 
vette vient ajouter que leur perte eft inévitable, 
puifque c'eft Mercure qui l’a ordonné, & qui 
pour en tranfmettre la mémoire à la poftérité , 
a pris foin de faire graver cet événement. On 
auroit pů , continue-t-elle, ne pas confondre 
tous les Spectacles Forains; on devoit diftinguer 
l'Opéra Comique de la Parade. D'accord, ré- 
pond Colombine , mais on ne diftingue rien à 
la Foire, Dans cette perpléxié , le Docteur 
propofe à la Troupe d’invoquer Momus leur 
Dieu tutelaire, fur le ton de l'Opéra. 


LE DOCTEUR. (Ain. de l'Opéra de Cadmss.) 


Momus , bouffon fameux 
De la Troupe immortelle , 
Momus , reçois nos vœu ! 
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CHŒUR. 


Momus, reçois nos vœux, 
LE DOCTEUR. 


Patron des Bateleurs , sois l'état malheureux 
Où l’on a réduit leur féquelle , 
Momus , reçois nos vœux. 

CHŒUR, 
Momus , reçois nos vœux, 
LE DOCTEUR 


Mercure ennemi de nos jeux, 

À chaflé du Préau Gille & Polichinelle , 
Pour y vendre des œufs, 
Momus , reçois nos vœux, 


CHŒUR. 
Momus , reçois nos vœux, 
LE DOCTEUR, 


Raïlleur aimable , 
Fou raifonnable, 
Momus , Momus, Momus, 


CHŒUR. 
Momus, Momus, Momus. 
LE DOCTEUR. 


Deviens-nous favorable , 
Eft-il irrévocable 
Qu'un pouvoir implacable 
Accable 
La Troupe miférable 
Des Forains éperdus. 


CHŒUR, 
Momus , Momus , Momus, 


Momus accourt aux cris des Forains, & par 
un coup de fa marotte , il fait auffitôt fortir de 
la terre une Loge. La joie des Acteurs dure peu: 
un Mitron & une Poiffarde viennent s'oppofer 
à leurs jeux, & font foutenus par Mercure. 
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MERCURE. (Arr. De tous les Capucins du monde. ) 


J'ai banni d’ici cette engeance 
A caufe de fon impudence : 
Jai voulu purger le Préau 

De toutes fottifes grofiéres. 


MOMUS. 


Le moyen eft afez nouveaa 
Vous y mettez des Harangéres. 


MERCURE. (Air. O reguingué,) 


Ils vendent de folides mets, 

Du pain , du beurre , des œufs frais, 
O reguingué , o lon lan la s 

Des maquereaux & des Macreufes , 

Vous ne vendez que viandes creufes, 


Par le pouvoir du Caducée , Mercure anéan- 
tit la Loge des Forains: ces derniers, ayant 
Momus à leur tête, veulent faire réfiflance, 


mais ils fe retirent à l'approche des Poiffardes 
de la Halle. 
MOMUS. 
Sauvons-nous , nous ne ferions pas les plus forts, 
( Aïn. Que j'eflime mon cher voifin. ) 
Chez votre Coufin l'Opéra 
Allons , Troupe Foraine s 


Du moins vous pouvez jouer-là 
La derniére femaine. 


Les Mitrons & les Poiffardes célébrent leur 
victoire par des chants & des danfes. 

Extrait Manulfcrit. 

DÉBRIS, ( les) des Saturnales. Voyez Sa- 
turnales. (les ) 

DÉBUTS, ( les ) Comédie Françoife en pro- 
fe & en un acte, fuivie d’un divertiffement , au 
Théatre Italien , par Meflieurs Dominique & 
Romagnefi , xepréfentée pour la premiére fois 
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Je Jeudi 14 Juillet 1729. Paris, Briaffon. £x- 
trait , Merc. de France , mois de Juillet 1729. 
pag. 1623. © fuivantes. 

Cette piéce étoit précédée d’un Prologue , 
& des Payfans de qualité, un aéte en profe & 
un divertiflement , & fuivie de Bajocco & Ser- 
pilla , Parodie en vaudevilles du Mari joueur © 
de la femme bigotte, intermédes Italiens , joués 
xi le Théatre de l'Académie Royale de Mu- 
ique, 

DÉCADENCE ( la ) de l'Opéra Comique 
l'aîné, Prologue de M. De la Font, non imp, 
& fans Extrait, repréfenté le Mardi 16 Sep- 
tembre 1721, fuivi du Jugement de Pan © 
d'Apollon par Midas , & de la Réforme du Ré- 
giment de la Calote , piéces en un acte chacune, 
& du même Auteur. Ces trois Piéces meurent 
aucun fuccès. 

DÉCOUPURE, (la) Contredanfe inférée 
dans le Ballet de l’{nduffrie, de Meflieurs Pa- 
nard & Carolet, le Samedi 13 Avril 1737. jour 
de la clôture du Théatre de l'Opéra Comique. 
Elle fut exécutée par les meilleurs danfeurs de 
la Troupe. Roberti , danfeur étranger , y parut 
avec applaudifflement. Voyez Induftrie; (P ) 
Ballet. 

DÉCOUVERTE (la ) de l Ifle de la Félici- 
té, Pantomime repréfentée par la Troupe des 
Sieurs Colin & Reftier , à la Foire S. Laurent 
1746, Affiches de Boudet. 

DÉDAIN ( le) affèété , Comédie Françoife 
en profe & en trois actes au Théatre Italien, 
par Mlle Monicaux , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Mardi 26 Décembre 1724. Paris, 
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Briaflon. Extrait, Mercure du mois de Janvier, 
1725. P. 135 @ fuivantes. 

DÉDIT, (le) Comédie en cinq aétes d'un 
Auteur Anonyme , non imprimée, repréfentée 
le Jeudi 18 Février 1694. Hift. du Th. Frang. 
année 1694. 

Déir (le ) Comédie en un aéte & en vérs, 
de M. Du Frefny, repréfentée à la fuite de la 
Tragédie d’ Andronic , le Vendredi 12 Mai 
1719.Paris, Le Breton & Ribou, 1719. in-12, 
& dans le Recueil des Œuvres de lAureur, 
Cette piéce eft reftée au Théatre. Mif. du Th, 
Fr. année 1719. 

DÉESSES , (les Amours des } Ballet héroï- 
que de M. Fufclier, Mufique de M. Quinault y 
Voyez Amours (les ydes Déeffes. : 

DÉFAITE (la ) des Amazones. Voyez Thé- 

Jée, piéce de M. Fufelier , aux Marionnettes. 

DÉFIANT, (le ) Canevas Italien en trois 
actes de M. Coypel, repréfenté pour la premiére 
fois le Lundi 10 Juillet 1718. 


ACTEURS. 


Lirio, Défianr. 

FLAMIN:4A, fille de Lélio. 

PANTALON, frere de Lélio. 

MAR10, Aman de Flaminia, G ami de 
Pantalon. 

ViIoLETTE, fuivante de Flaminia. 

ARLEQUIN, valet de Lélio. 

Sc apin, autre valet de confiance de Lélio. 

PIERROT, neveu de Scapin. 


»Lélio n’a qu'une fille, ( Flaminia ) qu'il 
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» voudroit marier à quelque perfonne de confi- 
» dération ; Pantalon, fon frere, vient la lui de- 
» mander pour Mario, qui eft un jeune homme 
» de famille , & que Flaminia aime ; mais Lélio 
» ne veut pas la lui donner, parce qu'on lui a 
» dit que Mario eft un peu libertin , & qu’il dif- 
n fiperoit fon bien plus facilement qu’un autre. 
» Mario eft fort embarrafié du refus de Lélio , 
» & ne fçait comment faire pour voir fa Maï- 
» trefle , parce queLélio eft fi défiant, que per- 
» fonne mofe approcher de fa maifon, s’imagi- 
» nant que tout le monde eft de concert pour le 
»voler, Cependant Mario trouve le moyen de 
» s'y introduire & de voir fa Maïitrefle , qui lui 
» promet qu'elle ne fera jamais à d'autre qu’à 
» lui. Ils fe féparent à l'arrivée de Lélio, qu'on 
» entend crier comme un poffédé : au voleur , 
» on me vole, Gc. Il tient un homme au colet, 
»qui porte un fac de mille livres , & qu'il a 
»trouvé fortant de fon cabiner, dont il avoit 
» laiffé la porte ouverte. Lélio s’eft imaginé que 
» cet homme lui avoit volé cet argent , mais 
» c'étoit tout le contraire. Cer homme elt un 
» domeftique d’un ami de Lélio , à qui il avoit 
» prêté cent piftoles, & cet ami les luirenvoyoit 
» par fon domeftique , qui n’avoit pas eu le 
» tems ni la liberté d’expliquer à Lélio le fujet 
» de fa commifion , &c. Ce domeftique fort 
» après avoir laiffé cet argent à Lélio , qui or- 
» donne à Arlequinde le fuivre jufques dans la 
»rue, crainte qu'il ne vole quelque chofe en 
» s'en retournant, Lélio confulte Scapin, qui eft 
» fon domeftique affidé , & fon confident, fur 
» le mariage de fa fille , ne voulant pas, dit-il, 
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» la donner à Mario. Scapin lui dit qu’il connoît 
»un Marquis qui eft fort riche, & qui pourroit 
» convenir à fa fille; mais, que comme ileft 
» refté fans parens fort jeune , & qu'il a été 
» nourri & élevé à la campagne, ilappréhende 
» qu’il wait pas toute la politeffe d'une perfonne 
» élevée à la ville, & parmi le grand monde, 
» Lélio lui dit que ce n'eft pas une difficulté, & 
» qu’il n'a qu'a le faire venir. Ce Marquis eft 
» Pierrot, fils d'un riche Laboureur , frere de 
» Scapin, qui voudroit bien faire époufer Fla- 
» minia à fon neveu. Il le fait habiller propre- 
» ment, & le préfente à Lélio & à Flaminia; 
» fous le nom du Marquis de la Pierre, & Lélio 
» dit à fa fille que c’eft le mari qu'il ii deftine , 
» &c. Le Marquis dit mille extravagances ; il 
» appelle Scapin fon oncle , malgré les défenfes 
» qu'on lui en a faites. Arlequin arrive en même 
» temps, qui penfe encore tout gâter, car ayant 
» connu Pierrot dans fon village, pour avoir 
» été fon camarade autrefois , court à lui , lem- 
» braffe , & dit mille plaifanteries au Marquis 
» de la Pierre. Scapin raccommodetout cela du 
» mieux qu'il peut auprès de Lélio. 

» Cependant Mario eft fort embarraffé de 
» l’arrivée de ce Marquis , & de l’entêtement de 
» Lélio à lui vouloir donner fa fille. Il a recours 
» à Violetra , qui eft la Maîtreffe de Scapin, & 
» la prie de faire enforte de rompre ce mariage; 
» &c. Violetta qui eft fort aimée de Scapin, lui 
» en fait la propofition , & lui promet de l'épou- 
» fer pourvû qu’il veuille faire entendre à Lélio 
» de rompre ce mariage du Marquis de la Pierre, 
n &c. Scapin , qui apperçoit fon Maître , dans 
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» le temps que Violetta lui fait cette propoli- 
» tion , dit tout haut , qu'il n’a garde de trahir 
» fon Maître, & que Flaminia ne fçauroit mieux 
» faire que d'époufer le Marquis de la Pierre , 
» Gc. Arlequin arrive dans cet inftant , pour 
» dire que le feu a pris à la maifon & dans la 
» chambre de Scapin. Lélio y court auflitôt ; fait 
» éteindre le feu , & met dans fa poche un por- 
» te-feuille de Scapin , qu'il a trouvé fur fa ta- 
» ble, & avant que de lui rendre, il fouille 
» dedans , pour voir s’il a reçu le payement de 
» quelques billets qu’il lui avoit donnés. Il trou- 
» ve parmi fes papiers une lettre du pere de 
» Pierrot, écrite à Scapin , par laquelle il lui 
»mande, qu'il rifque beaucoup , de faire paffer 
» Pierrot pour un Marquis, & qu’il eft trop 
» groffier pour foûtenir longtemps ce caractere. 
» Mais avant d’être éclairci par la lettre qu'il 
» trouve dans le portefeuille , fon frere Panta- 
» lon à une fcéne fort plaifante avec lui, & qui 
» eft excellemment jouée de la part de ces deux 
» Acteurs. Pantalon veut parler à Lélio, au fu- 
» jet du mariage ridicule qu'il va faire : celui-ci 
» croit, par un efprit de défiance, qu'il veut 
» lui emprunter fon carroffe & fes chevaux, & 
» fans donner le tems à Pantalon de s'expliquer, 
» Lélio lui dit une infinité de raifons pour s'en 
» excufer , &c. mais voyant que ce neft pas 
» cela , il s’imagine que c’eft de l'argent qu’il 
» veut lui emprunter , & alors il s'étend encore 
» plus fur la mifere du temps, &c. Enfin Lélio 
» convaincu , par les raifonnemens de fon fre- 
» re, & par la lettre qu’il a trouvée, de la mau- 
» vaife foi de Scapin, le chaffe avec Pierrot, 
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» appelle fa fille, & l'accorde à Mario, &c. 

» Cette piéce n'eut pas le fuccès que l'Au- 
» teur en efpéroit. Le caractere qui y eft traité, 
» neft qu'effieuré, cela tombe dans le fond du 
» fujet de FAvere de Moliere , & pour lépi- 
» fode , dans les Fourberies de Scapin ; du même 
» Auteur. On seft, entre autres chofes, fort 
» étonné, dans cette piéce, qu’un homme aufi 
» foupçonneux que Lélio , wait marqué aucune 
» défiance dans toute la piéce au fujet de Sca- 
» pin, qui le méne par le nez. 

» Une fcéne épifodique de la part d'Arlequin 
» a beaucoup diverti, C'eft quand il fort de 
» la maifon de fon Maître , emportant fa valife, 
» pour la garantir du feu. Il fouille dedans , & 
»ny trouvant pas fa meilleure chemife , il 
» prend la réfolution de l'aller chercher, Il la 
» rapporte en effet fous fon bras , mais en arri- 
» vant, il voit un homme qui emporte fa valife, 
» Ille regarde, l’obferve; l'homme fe prête de 
»la maniére du monde la plus comique à fes 
» regards & à toutes fes poftures , & cette fcéne 
» muette , après diverfes marches & contres 
» marches devient fort rifible à la fin , l'homme 
» emporte la valife, & Arlequin revient feul fur 
» le bord du Théatre en fe moquant du voleur , 
» qui n'a pas fa chemife, & dont il montre les 
» lambeaux aux Spectateurs. Extrait Manuf- 
crit communiqué. 

Le Mercure du mois de Juillet 1718. p. 72. 
après avoir donné lExtrait de la Piéce en un 
acte intitulé Les Amours à la Chaffe, ajoûte, 
« La piéce dont je viens de donner la Fable, 


» étoit précédée du Défant en trois actes, 
» pièce 
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“pièce pareillement nouvelle & deméême main, 
« C'eft une Comédie de caractere , qui n’a pas 
* eu tout le fuccès qu’on s'en prômettoit , par 
»fapport à fon titre. Le premier acte faifoit 
» cependant<fpérer que les deux autres feroient 
» fuivis d'applaudiflemens; mais, foit la faute de 
» l'Auteur , de P Auditeur, où plütôt le peu de 
» familiarité de la langue Iralienne’,de parterre 
» a été fort tranquille, &c. 

DEFIS (les ) D'ARLEQUIN ET DE SCA- 
PIN , Canevas Italien en trois actes, repréfenté 
pour la premiére fois le Mercredi 19 Avril | 
1741. Sans Extrait, 

".1» Le 20({ 19)les Comédiens Italiens donné. 
»rent une piéce nouvelle Italienne, qui r’avoit 
» jamaisété jouée à l'Hôtel de Bourgogne. Elle 
» eft entrois actes & a pour titre: Les Défis 
» g Arlequin & de Scapin. C’eft une piéce dans 
» le vrai goût Italien , avec un jeu de Théatre 
w continuel , exécuté par le nouvel Arlequin & 
» Scapin , qui jouent les roles de valets. de 
» Mario & de Lélio. Ces deux fourbes fe difpu- 
» tent chacun la gloire de réufir dans leur en- 
» treprife , pour tromper Pantalon & le Doc- 
'» teur, dont la fille & la niéce font les Aman- 
s tes de Mario & de Lélio ; les deux Amans 
» obtiennent enfin (pour finir la piéce) le con- 
» fenrement des deux vieillards , & époufenr 
‘» Jeurs Maîtreffes. Cette Comédie eft terminée 
# par un fort joli divértiflement, dont l’exécu- 
» tion a fait beaucoup de plaifir». Mercure de 
France, Aribi yatp: 790-791. 

Déris (les nouveaux) D'ARLEQUIN ET DE 
Scapin , Canevas Italien eng actes, 1 Vibes 
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pour la premiére fois le Mardi ş Juillet 1746. 
Sans Extrait. 

« Le Mardi $ Juillet 1746. on-a donné fur le 
» Théatre Italien la premiére repréfentation 
» d'une piéce Italienne en cinqaétes, intitulée : 
» Les nouveaux défis de Coraline , d Arlequin 
» de Sapin. C'eft un combat de fourberies 
ə» entre ces trois Acteurs amufans , dans une in- 
» trigue qui reffemble un peu à celle de l'Étour- 
» di de Moliére ; il eft queftion de l’enlévement 
» d’une cfclave. Ure fcéne des plus réjouiffantes 
» eft celle où Arlequin fe traveftit en Docteur, 
» Coraline en Scapin , & Scapin en Arlequin ». 
Mercure de France, Juin IL, volume , p. 141.” 

DEGUISEMENT , (le ) Comédie Françoife 
enunacte & en verslibres, fuivie d’un diver- 
tiflement , au Théatre Italien, par M. De la 
Grange, repréfentée pour la premiére fois le 
Lundi 1 3 Décembre 1734. Paris, Mérigor pere. 
Extrait, Mercure de France, Décembre II. 
vol. pag. 2907-2915. 

DécuisemenT(le) Pafforal, Opéra Comi- 
‘que en un acte & en vaudevilles, fans profes 
de M.:Brer , xepréfenté le Lundi 27. Juillet 

1744. fuivi des Amours grivois. Le Dégui[e- 
ment Pafforal fe trouve imp. in 8°, Paris, De 
Lorimel, 1744. 

DÉGuISEMENT (le) po/fiche, c'e le titre du 
troifiéme acte des: Amours des Indes, Parodie 
du Ballet lyrique des Jndes Galantes. Voyez 
Amours (les des Indes. 

DÉGUISÉS, (tes ) Comédie en. cinq actes 
& en vers de huit fyllabes par Jean Godard, 
rcpréfentée en 1594. à la fuite de la Tragédie 
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ĝu même Auteur intitulée La Franciade, & 
imprimée la même année avec fes autres Poë- 
fies, in-8°. Lyon ,Landry , 2° édition des Poë- 
fies de Jean Godard, in-8°. Paris, 1624. Hift 
du Th. Fr. année 1594. 

DEHORS (les) trompeurs , ou l'Homma 
pu Jour , Comédie en cinq actes & en vers 
de M. Boiffy , repréfentée le Jeudi 18 Février 
1740. imp. la même année, Paris, Prault pere, 
& dans le Recueil des Œuvres de l’Auteur, 
Hifl. du Th. Fr. année 1740. 

DÉLIE , Paftorale en cinq actes & en vers, 
de M. Devizé, repréfentée fur le Théatre du 
Palais Royal, vers le 25 Octobre 1667. imp. 
in-12. Paris, Ribou, 1668. Hift. du Th, Fr. 
année 1667. 

DÉLIVRANCE, (la) Tragédie de Pierre 
de Nancel. Voyez Dina. 

DÉLUGE (ic ) univerfel, Feu d'artifice exé- 
cuté au Théatre François le Dimanche 13 Mars 
1746, Hift: du Th. Fr. année 1746. 

DÉMARATE , Tragédie de M. Boyer, non 
imp. repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne , au mois de Novembre 1673. Æiff. 
du Th. Fr. année 1673. 

DÉMÉNAGEMENT (le) du Théatre des 
Comédiens Italiens, Prologue de M. Fufelier , 
non imp. & repréfenté le Mardi 25 Juillet 
1724. à l'ouverture du Théatre de l'Opéra Co- 
mique, non imp. & fans Extrait. 

« Le Lundi 24 de ce mois { Juillet ) l’ouver- 
» ture dela Foire S. Laurent a été faite par 
» M. d'Ombreval , Lieutenant Général de Poli- 
» çe. Le lendemain 25, l'Opéra Comique, dont 

ij 
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» quelques Entrepreneurs ont obtenu un nou- 
-3 veau privilége , a fai l'ouverture de fon Théa- 
» tre parles Nœuds, & le Quadrille des Théa- 
» tres, piéces dun acte, précédées d'un Prolo- 
:» gue intitulé: Le Déménagement du Théatre 
snci-devant occupé par les Comédiens Italiens, 
> à préfent réuni au Domaine de la Foire ». 
“Mercure de France, Juillet 1724. p. 1587. 

DÉMETRIUS, Tragédie de M. Aubry, 
nonimprimée, repréfentée le Vendredi 10 Juin 
1689. Hift. du Th. Fr. année 1689. a 

DEMETRIUS, (la mort de } ou le RÉTABLIS- 
SEMENT D'ÂLEXANDRE Ror DEPIRE , Tra- 
gédie de M, FAbbé Boyer , repréfentée fur le 
‘Théatre de l'Hôtei de Bourgogne, le 20 Fé- 
vrier 1660. in-12. Paris, Courbé , 1661, Hift. 
du Thb. Fr. année 1660. 

DEMI-DIEUX , {les) Entrée ajoûtée au 
Ballet de F Empire de l'Amour de M. de Mon- 
crif, Mufique de M. le Comte de Braffac, à 
la reprile de cet Opéra , le Jeudi 25 Mai 1741. 
Voyez Empire de l'Amour. 

DEMOCRITE, Comédie en cinq actes & 
en vers de M. Regnard , repréfentée le Mardi 
12 Janvier 1700. imp. la même année in-12, 
Ribou, & dans le Recueil des Ouvrages de ce 
Poëte. Cette piéce eft reftée au Théatre, FAMA. 
du Th. Fr. année 1700. 

DÉMOCRITE PRÉTENDU Fou , Comédie 
Françoife en vers libres & en trois actes, fuivie 
d'unxdiverrifement y au Théatre Italien, par 
M. Autrcau, repréfentée pour la premiére fois 
le Lundis24 Avril 1730. Paris, Briaffon. Ex- 
grait y Merc. de Fr, Mai1730. p.991. € Juiv, 
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Voici ce que M. Pefelier dans une Préfa- 
ee de fa compoñition fur les Œuvres de M. Ait- 
treau , 4 vol, Paris , Briaflon, dit de la piéce de 
Démocrite prétendu fou. 

« Démocrire prétendu fou Comédie en vers 
»& en trois actes , repréfentée par les Comé- 
» diers Italiens le 24 Avril 1730. Cette piéce 
» eut un fi grand fuccès tant à la Cour qu’à 
» la ville, que fa réputation eft établie pour 
» toujours, & c'eft fans contredit le chef-d'œu- 
» vre de l'Auteur, H a faifi avec une grande juf- 
» tefle, & peim avec beaucoup de grace & de 
» légéreté le caractere de Démocrire , manqué 
» par Regnard , & qui réellement n’éroit pas 
» facile à peindre. La fine plaifanterie, & ce 
» que l'on nommoit chez les Anciens le fel 
» attique, eft ici mêlé avec l’inftruction. L'objet 
»de la véritable Philofophie s'y trouve bien 
» rendu, & toutes les fectes qui fe font écar- 
» tées de cet objet , font jouées fort agréable- 
» ment. C'eft fur-tour à cette piéce que l’on 
» peut, ce me femble, appliquer ce que j'ai 
» dit de FAuteur pour les vers libres, (*) Dé. 
» mocrite en un mot eft icile Prétendu fou, 
» les véritables feroient ceux qui ne le goûte- 
» rojent pas, mais je n’ofe foupçonner perfonne 
» de ne le pas goûter. 

DÉNIAISÉ , (le) Comédie en cinq actes 
& en vers de M. Gillet de la Teffonnerie , repré- 
fentée en 1647. in-4°. Paris, Quinet , 1648. & 
in-12, 1658. Hift. du Théatre Franç. année 
1647. 


{*) Voyez la Préface de M. Peflolier. 
Miij 
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DÉNICHEURS (les) de Merles Pantomime 
repréfentée par les grands & petits Comé- 
diens Pantomimes , à la Foire S, Germain , ax 
mois de Mars 1749. 

DENIS LE TYRAN, Tragédie de M. Mar- 
montel , repréfentée le Lundi ş Février 1748. 
fuivie des Précieufes Ridicules, imp. Paris, 
Jorry. Hiffoire du Théatre François, année 


1748 

DÉPART (le) de POpéra Comique , piéce 
enun acte & en vaudevilles mêlée de profe; 
par M. Panard , repréfentée le Mardi 28 Juil- 
let 1733. non imprimée, 

La Foire qui fe fent extrêmement abbatue par 
les différentes maladies qu’elle a efluyées, con- 
Teille aux Acteurs de fa fuite de chercher fortu- 
ne en Province, attendu , ajoûte t-elle , que 
l'Opéra Comique fon fils eft très-incommodé 
d'une chute qu’il a faite il ya trois femaines. 
Scaramouche vient annoncer un jeune & petit 
Médecin qui entre en chantant. 


LE MÉDECIN. (Ain, Gaudeamus, } 


Rions , chantons, 
Que tout fe réjouifle 
Que ma préfence bannifle 
L'ennui qui régne en ces eantons, 
Rions , chantons , 
Et danfons, 
Que votre douleur cefe , 
Qwici le plaifir renaiffe , 
Avec les jeux & les chanfonse 


La Foire confent à mener le petit Médecin 
chez l'Opéra Comique, pour effayer fa fcience. 
Elle charge Olivette du foin d'examiner pen- 
dant fon abfence les fujets qui fe préfenteront 
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pour compofer la troupe que fon fils define à 
envoyer en province, Olivette voit paroître 
d'abord M. Bémof Muficien, & fes deux Eco- 
liéres , ( Mlles Defaigles & Julie Bercaville, } 
qui pour donner un effai de leurstalens, chan- 
tent un Vaudeville qui a été fort goûté, mais 
comme il eft extrêmement connu , il fuffit d'un 
couplet, qui fervira à le défigner. 


Que dans Alger on trouve des ingrats s 
Er que chez le Peuple Tartare 
La reconnoiflance foit rare, 
Celà ne me furprend pas, 
Mais qu’à Paris mainte & mainte perfonne 
Qui vint nous demander Lundi , 
Un plaifir qu’on lui fit Mardi, 
N'y penfe plus le Mercredi, 
C’eft-là ce qui m’éronne, 


Sur cet échantillon , Olivette reçoit M. Be- 
mol & fes deux Eléves. Suit'une fcêne d’Yvro- 
gne, qui fe trouve être un Acteur , qui n'a feint 
cette yvrefle que pour faire connoître le talent 
qu'il pofféde dans ces fortes de roles. 


L'YVROGNE. (Arr. Jupin dés le matin. } 


Moi , je fuis grand Seigneur, 
Monarque , Empereur , 
Roi, Prince, Ufurpateur , 
Gouverneur , 
Vifir , Sénateur, 
Conful , Commandeur , 
Miniftre , Ambaffadeur è 
Maltotier , Laboureur s 
Soldat , Doéteur , 
Banquier , Agioteur , 
Marchand, Traiteur , 
Greffier , Sergent , Plaideurs 
Solliciceur , 
Juge, Avocat , Procureur, 
Et Voleur, 
Médecin , Enchanteur, Opérateuf y 
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Muficien , Auteur, 
Poëte , Orateur , 
Du public ferviteur , 
E: le refte, enfin, je fuis Aëteur. 


OLIVETTE, fur leton des derniers vers, 
Et fur-tout grand buveur , 
Vous oubliez, Seigneur y 
Le meilleur. 
Hamoche & Rebours fe préfentent enfuite} 
& fe vantent d'avoir fervi à l'Opéra , le dernier 
en qualité de Directeur du Ceintre , a pendant 
plus de deux années fait rouler le tonnerre , & 
le premier employé dans le foûrerrain depuis 
trois ans , étoit chargé de repréfenter les monf- 
tres. Pour preuve de ce qu'ils avancent , les 
deux afpirans font le récit des merveilles qu’ils 
ont remarqué à ce magnifique fpeétacle. 


HAMOCHE,. (Arr, Menuet d'Héfione. Y 


J'ai vů des Guerriers en alarmes , 
Les bras croifés, & le corps droit : 
Crier cent fois , courons aux armes , 
Et ne point fortir de l'endroit: 


REBOURS.( Air. Tu croyois en aimant Colette, ) 


J'ai vů troter d'un air ingambe 
Des grands démons à cheveux bruns : 
J'ai vů des morts frifer la jambe , 
Comme s'ils n'étoient pas défunts, 


HAMOCHE,.( Air. Réveillez-vous belle endormie ) 


Dans des chaconnes & gavorres, 
J'ai vů des fleuves fautillans. 

J'ai vů danfer deux Matelottes , 
Trois jeux , fix plaifirs & deux vents, 


REBOURS. ( Air. Pour paffer doucement la vie, } 


Dans‘le char de Monfieur fon pere, 
J'ai vå Phaëton tout tremblant , 
Mettre en cendre la terre entiere, 
Avec des rayons de fer blanc. 
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HAMOCHE. ( Méme air.) 


J'ai vů Roland dans fa colere , 
Employer l'effort de fon bras, 
Pour pouvoir arracher de terre 


6 Des arbres qui n’y tenoient pas, 


REBOURS, ( Air. Quand je bois de ce jus d'Ottobre, Y 


J'ai vů des gens à l'agonie y 

Quau lieu de mettre entre deux draps » 
Pour trépañler en compagnie , 

L'on amenoit fous les deux bras. 


HAMOCHE. ( Méme air, } 


Jai vû, par un deftin bizarre » 
Les Héros de ce pays-ià , 
Se défefpérer en bécare , 
Et rendre Pame en a mi-la , &c. 


ÔLIVETTE.( Arr, Des fraifes. ) 


Tout ce que vous dites-là y 
Me fait afez connoître 
Que vous fçavez l'Opéra: 
Allez on vous recevra, 
A part, Peut-être , peut-être , peut-être, 


” A la fuite de ce badinage fur le fpectacle de 
l'Opéra en général, paroiffent une Actrice Fran- 
çoife, qui fe dit exceller dans les roles de Sou- 
brettes , & une Actrice Italienne , qui fe vante 
d’être une parfaire Colombine. La jaloufie de: 
leur profefion les engage dans une querelle: 
allez vive, qui heureufement eft interrompue 
par l’arrivée d'un Acteur François, qui décla-- 
mant d’abord , pour faire connoitre fon mérite: 
dans le genre Tragique , jette en paffant quel- 
ques traits de fatyre fur la Tragédie de Gu/fave, 
'& celle de Pélopée.. Olivette lui trouve les ta~ 
lens fuffifans : mais elle eft aflez embarraffée aw 
fujet de Actrice Françoife: Il faudroit un va-- 
let pour jouer un bout de fcéne avec elle::: 
M v 
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Acteur soffre à remplir ce perfonnage , & 
quittant fon habit à la Romaine, il paroît fous 
le nom &-la cafaque de Frontin , & joue de tête 
avec l’Actrice , qui prend le nom de Nerine, 
une fcéne comique. Même inconvénient pour 
effayer l Actrice Italienne. L’Aéteur François y 
remédie , en fe métamorphofant en Arlequin, 
&'compofanr avec la nouvelle Colombine une: 
efpéce de Parodie des Jeux Olympiques , pre- 
miére Entrée du Ballet des Fêtes Grecques & 
Romaines. Ce weft pas tout: Scaramouche 
vient dire que le Maître de Ballet de la Troupe 
selt démis la jambe. L’ Acteur François promet 
de réparer cet accident , & fait voir, qu'outre 
les talens dont il a donné les preuves , il excelle 
auffi dans la danfe: & il exécute celles d'Arle- 
quin , de Polichinelle, de Scaramouche & de 
Pierrot. De forte qu'Olivette également fur- 
prife & farisfaite lui dit fur Pair de Joconde. 


Quoïqu'ici les Jeux fuivent tous 
Votre danfe légére, 

Lon voit pourtant auprès de vous 
Moins d’amours qu'à Cythere. 

Si Terpfichore aux pieds charmans , 
Exige qu'on l’admire , 

Tous fes pas font des fentimens, 
Les vôtres feront rire. 


Enfin la Foire revient avec fon petit Médecin, 
qui a déja commencé à rétablir la fante de l'Opé- 
ra Ccmique. Voyant qu’elle ne peut fe pañler 
d'une telle perfonne , elle lui demande fa de- 
meure, Je demeure par tout , répond le Méde- 
cin. 

LA FOIRE. 


Par-tout ! yous ayez-ià un grand logement; 
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LE MÉDECIN. ( Air, Tuton, turaine,) 


Je fais cependant mon féjour , 
Plus à la ville qu'à da Cours 
Ettu, tU, tt, 

Qui ne m’a pas vů? 

J'habite fouvent 

Avec le Marchand 

Qui fans crédit vend, 
Avec lOfficier 

Dans un bon quartier : 
Avec l'héritier 

D'un riche Banquier. 
Avec le Tuteur 

Qui vole un Mineur : 
Et le Procureur 

Qui pille un Plaideur ; 
Que dirai-je ? enfin 
Avec un Vulcain 
Qui porte gayement 
Aigrette & croifiant, 
Tuton , tuton ,tutaines. 


ŁA FOIRE. 


«Je ne comprens pas encore qui vous êtes y parlez plus 
clairement. 
LE MÉDECIN. (Ar. Desfraifes,) 
Le jour que meurt un Epoux ,. 
Chez fa femme j’emploÿe 
Tout ce que j'ai de plus doux.. 


LA FOIRE. 

Qui diantre donc êtes-vous > 

LE MÉDECIN. 
La joie , la joie , la joie, 
LA FOIRE. 

Soyez la bien venue , nous vous remercions de votre vifitez 
La joie ne va pas à tous les Théarres. 
LE MÉDECIN.( Air. du Confteor.) 


Je fuis fille de lafanté, 
Ergò', je fuis mieux avec elle , 
Que la fçavante Faculté y 
Et fa purgative féquelle, 
Fous mes remédes favoris 
Sons faits par les jeux & les ris. 


M vj 
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« Je leur en ai commandé un pour votre héritier , qui ne: 
» fera pas , je crois, rebutant. Terpfichore y a mis la. 
» main ; vous fçavez qu’elle eft en vogue préfentement pour: 
» la cure des maladies de Théatre ». 


Le Médecin annonce enfuite le Ballet des. 
Ages , qui termine la piéce. Voyez ci devant 
Ages (les) Ballet Pantomime. 

Extrait manufcrir. 

DéPART (le) Des COMÉDIENS ITALIENS ,, 
Comédie Françoife en profe, mêlée de vers & 
de vaudevilles en un acte , au Théatre Italien. 
par Meffieurs Le Grand & Dominique , repré- 
fentée pour la premiére fois le Dimanche 24. 
Octobre 1723.non imprimée. 

« Le deflein que les Comédiens Italiens. 
» avoient formé, d'aller paffer quelques mois à 
» Londres , a donné lieu au Sieur Dominique 
» de faire cette petite piéce , pour être repré- 
» fentée à quelques jours avant leur départ. Leur 
» voyage ayant été rompu par des ordres fupé- 
» rieurs , ils n'ont pas laiffé de la-jouer , en y 
» faifant quelques petits changemens; elle a été 
»affez bien reçue du public. 

» On feint que le bruit prochain-du départ 
» des Comédiens Italiens s'étant répandu par- 
» tout Paris, la Comédie Françoife perfonnifiée,, 
» & repréfentée par la Demoifelle Flaminia , a: 
»envoyé fa confidente Enone , à l'Hôtel: de 
» Bourgogne, pour s'informer fi une nouvelle fi 
» flatreufe pour elle eft véritable ; Enone re- 
vient , & lui confirme cette heureufe nou- 
»velle. Sa Maitreffe fe prépare à aller faire 
»compliment fur ce fujet, à la Comédie Ita» 
æ lienne, & à faire éclater à fes yeux une deye 
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»leur hypocrite., Ces deux fcénes fe paitent 
a dans l'Hôtel des Comédiens François , fans 
» autre néceflité, ce femble , que de maintenir 
» le Théatre de Hôtel de Bourgogne, dans la 
» poffeffion où il seft mis de n'être point aflu- 
» jetti à des régles incommodes, telles que Fob- 
» fervation d'unité de lieu. En effet, rien néroit 
» plus aifé que de commencer laétion dans le 
» lieu même où tout le refte fe paffe. Enfin. 
« Enone confeille à fa Maïîtreffe de ne pas ou- 
» blier tous les chagrins que la Comédie Ita- 
» lienne lui a caufés par les parodies , &c. & 
».finit par ees deux vers. 


Confervez votre haine , & n'oubliez jamais’, 
Qwau milieu de Chaillot ils logérent Inés. 


» Le Théatre change dans la troifiéme fcéne,. 
» & repréfente l'Hôtel des Comédiens Italiens, 
» La Comédie Itahenne repréfentée par la De- 
# moifelle Silvia , y paroit avec Lélio & Arie- 
» quin, au milieu de-plufieurs gagiftes , occupés 
» à faire des balots , & à remplir des coffres. 
» Lélio & Arlequin témoignent le chagrin qu’ils- 
. » ont d’être obligés de quitter Paris , où le pu- 
»blic leur a donné fi fouvent des marques de: 
» fa bonté & de fon indulgence. À ces marques 
» de douleur, Arlequin ajoûte des réflexions 
» qui conviennent à fon caractere de poltron, 
»il ne peut fe réfoudre à pañfer la mer , de peur 
» de faire naufrage : la Comédie Italienne Ie 
#raflüre, & n'oublie rien pour le confoler, par 
» l'efpérance d’un heureux voyage, & d’un plus: 
» heureux retour. Un domeftique vient annon- 
mcer la Comédie Françoife; elle entre, & 
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»# témoigne à fa chére fœur le regret qu’elle a 
» de la voir partir; elle s’adreffe enfüite à Arle- 
» quin , & lui dir, 

Il eft donc vrai que vous quittez Paris ? 


» Arlequin lui répond d’un ton tragique y 


N'en doutez nullement , le deffein en eft pris. 
Je pars pour Albion , adorable Princefle , 
Et quitte le féjour de l'aimable Lutéce. 


» Arlequin lui fait entendre enfuite malicieu- 
» fement qu’il reviendra bientôt , ce qui eft un 
» rabat joie pour la Comédie Françoife. Elle 
» répond en ces termes : 


Ahflje ne croyois plus vous revoir en ce lieu., 
Et je venois vous dire un éternel adieu. 


» Un bruit de timbales & de trompettes y 
# annonce l’arrivée de l'Opéra, qu'un même 
» fujet attire à l'Hôtel de Bourgogne ; ; il fait fon 
» compliment à fa maniere, c’eit-à dire en chan- 
»tant. La Foire, repréfentée par le Sieur Do- 
» minique , ne tarde guére à le fuivre avec tous 
» fes farceurs; elle entre en danfant , (au mi- 
» lieu de fa troupe) fur Pair du Mirliton. Elle 
» prie la Comédie Italienne de parler en fa fa- 
» veur à la Comédie Françoife , & à fon coufin: 
» l'Opéra, afin que pendant fon abfence ils la 
» Jaiflent tranquille. L'Opéra chante une paro- 
» die fur l'air du menuer des Fêtes Grecques & 
» Romaïnes , dont voici les paroles. 
Puifiez-vous loin de nous y 
Pendant plufieurs années y 


Puifiez-vous loin de nous, 
Goûter le bonheur Le plus doux x 
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Puifent les deftinées, 
Vous combler de Guinées, 
Pour peu que là-bas, 
Vous trouviez d’appas, 
Ne revenez pas. 


» L'Opéra chante encore une parodie fur um 
» air de l'Opéra de Roland : Au généreux Ro- 
» land je dois ma délivrance , Ce. La fuite 
» de la Foire, compofée d’un Arlequin , dun 
» Scaramouche, dun Pierrot , d'un Polichi- 
» nelle & de deux danfeufes , fait le divertiffe- 
» ment de cette Comédie, par des danfes de 
» caracteres. La Comédie Italienne s’avance 
»triftement fur le bord du Théatre, & adreffe 
» au parterre un compliment , où elle exprime 
» d’une maniere très pathétique la douleur dont 
» elle eft pénétrée à la veille de fon départ, 
» &c. Pantalon arrive tout joyeux à la fin du 
» compliment , & annonce à fes camarades 
» qu'ils ne partiront pas, & qu’un ordre fupé- 
æ» rieur les arrête en des lieux qu'ils avoient tant 
» de peine à quitter. Ce dénouement mortifie 
» crès-fort la Comédie Françoife , l'Opéra & la: 
»Foire ; ils fe retirent pour dérober leurs cha- 
» grins aux fpectareurs. Arlequin fait éclater fæ 
» joie avec ces graces qui lui font fi naturelles;, 
» il embrafle fes camarades, & même le parter- 
»re, par des embraffemens qu'il lui préfenre de: 
» de deflus le Théatre, Mercure du mois de No- 
vembre 1723. p. 962-967. 

DÉPIT (le) amowreux , Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Moliere , repréfentée fur 
le Théatre du Perit Bourbon, au commence- 
ment du mois de Décembre 1658. imp. dans le 
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Kecueil des Œuvres de M. Moliere. Hif. dis 
Th. Fr. année 1658. 

DÉPLACÉS P les) Comédie de M. Lafi- 
shard. Voyez Amam (P) Comédien. 

DÉROUTE (la) DES ACTEURS, Piéce 
enun acte de M. Panard , non imprimée, & 
fervant de Prologue à l'Armoire , ou la Piéce à 
Deux.Aëteurs, & repréfentée le Jeudi 6 Fé- 
vrier 1738. 

«Le 6 Février 1738. l'Opéra Comique ft 
» Pouverture. de fon Théatre fitué dans le cul 
ade fac de la rue des Quatre vents , par une 
» piéce nouvelle, qui a pour titre la Comédie 
d deux Atteurs , dont le fujet a paru très- 
»fingulier , & a fait beaucoup de plaifir. Cette 
» piéce eft précédée de la Pantomime , piéce en 
»vaudevilles joués par la fymphonie , & d’un 
» Prologue nouveau , dont le titre ett le Car- 
» naval, & fort bien exécuté, LeSieur Roberti, 
» Danfeur étranger , a danfé deux Entrées de 
»çaraétere avec beaucoup d’applaudiffement ». 
Mercure de France, Février 1738. p.341. 

Le Directeur de l'Opéra Comique paroit 
défefpéré de voir fon Théatre rempli de Spec- 
tateurs , que faute d’'Acteurs il va être obligé 
de renvoyer. Les deux principaux dela Troupe 
fe font battus: Pun eft blefé & l’autre en fuite, 
& le refte eft yvre. Les Actrices ne font pas 
plus en état de jouer. Une d'elle seft battue, & 
a perdu lefprit. On lavoir arriver dans le mo- 
ment: elle fait cent extravagances. Dans cette: 
extrémité , le Directeur propofe: au Sieur 
Drouillon & à la Dlle Angélique , de jouer une: 
petite piéce qu’ils ont déja exécutée à eux deux, 
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& qui ef intitulée, l Armoire. Les deux Acteurs 
font d’abord quelque difficulté d’hazarder cette 
bagatelle , & ne fe rendenr que par la confiance 
qu'ils ont fur l’indulgence des fhectareurs donc 
ils ont de fi fréquentes preuves. 


ANGÉLIQUE au Parterre. 


» Meflieurs , dans la petite piéce que nous allons hafar- 
» der mort Confrere & moi. 


(Air. De la Ceinture, ) 


Nous -allons tâcher de remplir 

Trois roles , fans en rien rabattre, 
S'il le falloir, pour vous fervir , 
Comptez qu'on fe mettroit en quatre. 


Ces deux Acteurs repréfentent la piéce inti- 
tulée l’ Armoire, dont on peut voir l'extrait ci- 
deffus , & lorfqu'elle eft finie , le Directeur de 
l'Opéra Comique les remercie de leur complai- 
fance , ce qui forme une efpéce d’Epilogue , qui 
eft terminé par un divertiflemenr.. 


Couplers du Vaudeville, 


Dénicheurs de, tendrons friands 
Vous beaux Mefeurs les verds-galands ; 
Telle qu'on croit fimple novice, 

Eft déja fort au fait du vice, 

Sans connoître , il eft hafardeux 

De chercher à n’êcre que deux. 

Des Maîtrefles & des Confidens p 
Des flareurs & des complaifans, 
Quand on voudra dans cette ville ș 
On en trouvera plus de mille, 
Mais pour des amis généreux , 
C'eft beaucoup fi l’on en voit deux, 


G 


Bannifez tous ces intrigans , 
Qui chez vous font les chiens couchans p 
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De ces doucereux parafites, 

Quand quelqu'un fouffre les vifites, 
Bientôt il eft moins maître qu'eux , 
Donnez un pied l'on en prend deux, 


Deux Géographes, deux Graveurs, 
Deux Architectes , deux Sculpieurs y 
Deux Peintres, deux Auteurs habiles. 
€'cft trop peu dans les grandes villes , 
Deux Médecins , quoique fameux , 

C'eft trop , ma foi, c’eit wop de deux. 


Extrait Manufcrit. 


DÉROUTE (la) DES DEUX PAMÉLA, 
Comédie Françoife en vers libres & en un acte, 
fuivie d’un divertiffement , au Théatre kalien , 
par M. Daucour , repréfentée pour la premiére 
fois le Lundi 23 Décembre 1743. non imp. 

Cette piéce renferme une critique de la Co- 
médie de Paméla, repréfentée fur le Théatre 
François au mois de Décembre 1743. & de 
celle jouée au Thearre Italien le ș Février de la 
même année , mais cette derniére eft un peu 
plus ménagée. La Veuve Oudot, Libraire de 
Troyes en Champagne, fi célébre par la Biblio. 
théque bleuc , eft introduite dans cetre Comé- 
die, & elle reclame l’impreflion des deux Pa- 
méla , qu’elle promet joindre à fes autres Ou- 
vrages , tels que Richard fans peur, la Belle 
Magdelonne, Jean de Paris, Robert le Diable, 
&c. Sans Raïfon, chanteur du Pontneuf & 
Poëte à gage de la Veuve Oudot , qui a com- 
pofé un divertiflement , le fait exécuter. Voici 
deux couplers du Vaudeville. 


DE 283 


Un préfomptueux rimeur , 

Croit fa piéce incomparable ; 

Certain d’un fuccès flatteur , 
C'eft Robert le Diable 
C’eft Richard fans peur : 

Vient enfin l'heure critique, 
Ses plaifirs ont été cours : 
En vain à fa clique 
L’Aureur a recours : 

€'cft un écrivain de nos jours. 

Au Parterre. 


Je tremble pour notre Auteur , 
Dans ce moment redourable ; 
H n'eft dans fa folle ardeur , 
Ni Robert ie Diable , 
Ni Richard fans peur. 
C'eft de votre complaifance 
Qu'il implore le fecours = 
Un peu d'indulgence , 
Voilà fon recours : 
C'eft un écrivain de nos jours. 


Extrait manufcrir. 


DESCENTE (la) D'ÉNÉE AUX ENFERS, 
Piéce des Marionnettes. Voyez Enée ( la def- 
cente d ) aux Enfers. 

DÉSASTRE, (le) Tragédie d'Antoine de 
Montchreffien. Voyez Ecofoife. (F) 

DESCHAMPS, ( François - Michel - Chré- 
tien} Gentilhomme de la province de Cham- 
pagne, né en 1688. & mort le 10 Novembre 
1747. a donné au Théatre François Jes Tragé- 
dies fuivantes. 

CATON D'UTIQUE, 171$. 

ÂNTIOCHUS ET CLÉOPATRE, 1717.» 

ARTAXERXE, non imprimée , 1735» 

Méous, 1739. Hifl. du Th. Fr. année 1715. 

DESCHAMPS, ( N....... ) Comédien Frat. 
çois, a débuté le Jeudi 30 Août 1742. par les 
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roles d’Æeélor dans le Joueur , & de Merlin 
dans les Trois Freres rivaux, reçẸ te Lundi 
17 Décembre dela même année, pour les roles 
de Valets , & autres de caracteres dans le Co- 
mique, qu’il remplir avec applaudifflement. Au- 
jourd'hui vivant , l’un des Comédiens de la 
Troupe du Roi. Hif. du Fh. Fr. année 1742. 

Descamps , Acteur Forain , fils d'un Au- 
bergifte de Paris, parut le 10 Septembre 1741. 
au Théatre de Opéra Comique , où Ìl joua le 
role de Clitandre dans la piéce intitulée Les 
Batelicrs de S. C'oud , à la Foire S. Laurent de 
Fannée 0724201 repréfenta Amoureux , de la 
piéce des Deux Suivantes, Valere , de la Ca- 
pricieufe railonnable, Amant, de la Faufe 
Duegne , Olgar , du Siége de Cythére. Il quitta 
FOpéra Comique avant la Foire S. Laurent 
1744. aujourd'hui vivant. 

DESCHARS , Danfeur de l'Académie Roya- 
le de Mufique, "dès l'année 1682. auroit toù- 
jours paffé pour un fujet médiocre , Sil n’avoit 
eule bonheur de fe faire connoître par fa danfe 
. à deux vifages, &-celle de Polichinelle. Les 
perfonnes qui Pont värapportent,qu'ilexécutoit 
ces deux danfes d'une maniere très vive & très- 
comique, & qu'il excella fur-tout dans la pre- 
miére , au point qu'aucun Danfeur après lui ne 
seft avifé de limiter. Le Sieur Defchars plu- 
fieurs années avant fa mort avoit quitté P Aca- 
démie Royale de Mufique , & il a fini fes jours 
vers le commencement de ce fiécle, à Bruxelles, 
compofiteur des Ballets de l'Opéra de cette 
sille., 2 

DESESPERES, (les) Prologue de Mefieurs 
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Le Sage & d'Orneval , repréfenté au Théatre 
de l'Opéra Comique , le Lundi 7 Juillet 1732, 
fuivide Sophie & Sigifmonde , pièce en un acte, 
& de la Sauvagefle , auflien un acte. Ces trois 
piéces font imprimées , tome IX. du Théatre 
de la Foire. 

DÉSESPOIR, (le) Tragédie de Le Saul» 
d'Efpanney. Voyez Adamantine. (T) 

Désespoir (le) EXTRAVAGANT , Comédie 
d'un Auteur Anonyme , non imp. repréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , au 
mois d' Août 1670. Hift. du Th. Franç. année 
1670. 

Désesrorr (le) FAVORABLE, Pantomime 
exécutée par la Troupe du Sieur Matthews, 
Anglois, le Vendredi 16 Juillet 1745. à la Foire 
S} Laurent , fur le Théatre du petit Préau, & 
terminé par PŒ; du Maliin Divertiffement 
Pantomime, 

ACTE L 


« Arlequin amoureux de Colombine , vient 
» foupirer fous fes fenêtres , elle aeai pour 
» şentretenir avec lui , elle eft fa rprife par Pier- 
» rot, valet de fon Tuteur, Le Vieillard accourt 
»à la voix de Pierrot, gronde fa Pupille , lui 
# préfente un Campagnard qu’il lui deftine pour 
»mati, & la fait rentrer, Arlequin fe livre au 
” défefpoit, effaye divers genres de mort, & fe 
»'dérermineà fe caffer la tête contre une fon- 
wtaine , qui fe changesen Magicien ; Hen reçoit 
» une baguette de Fée, & pour en éprouver la 


» vertu , il fait venir dés Diables, qui fautent 
v autour de lui, 
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AcTe IL 


# Colombine à fa toilette apperçoit dans us 
+ tableau la tête d'Arlequin qui lui fait des mi- 
#mnes. Le Campagnard furvient, ilaméne des 
#Savoyards pour réjouir fa Maïtrefle. Arlequin 
a déguifé , montre la lanterne magique, dans 
» laquelle il fait voir différens fujets allégori- 
» ques à la gloire du Roi. Pendant que le Tu- 
# teur & le Campagnard regardent la lanterne 
» magique, Arlequin enleve Colombine. 


A cTE IIL 


» Le Théatre repréfente l'extérieur de 1a 
s Maifon: Arlequin en fort avec Colombine , 
» elle eft arrêtée par fon Tuteur qui la menace. 
» Le Campagnard l'appaife , & les emmene tous 
” deux. Le Théatre repréfente une Guinguette, ” 
» où font le Tuteur, le Campagnard & Co- 
»lombine. Par une Féerie comique , Pierrot 
# qui avoit volé une tourte , pour la manger à 
» part, efteffrayé : on vient à fon fecours; Ar- 
» lequin , déguifé en Garçon de cabarer , faifit 
»ce moment , fe fait connoître à fa Maïtreffe 
« & l'emmene. On court après lui, 


AcTe IV. 


» Le Théatre repréfente l'extérieur de la 
» Maifon. Le Tuteur revient avec Colombine, 
» la fait rentrer. Arlequin veut monter par la 
# fenêtre, on le faifit, on l’enferme dans un 
» coffre. Des Archers viennent pour le prendre, 
» on trouve un Acteur en Romain à fa place , 
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# Arlequin profite de leur étonnement, & en- 
» leve une troifiéme fois Colombine ; on les 
» pourfüir tous deux, Le Théatre repréfente 
» une Campagne, Arlequin fe fauve avec fa 
» Maïtrefle à travers les bleds , & senferme' 
» dans une maifon de Payfan. On s'apprête à 
» lefcalader. Arlequin par magie parvient à fẹ 
v fauver, 
AcTtE V. 


» Le Théatre repréfente une Forêt. Arlequin 
» & Colombine y font endormis. Pierrot les 
» apperçoit , les fait enlever , & s'applaudit de 
» leur capture. Le Théatre repréfente une pri- 
» fon, où Arlequin eft enfermé: le Campa- 
» gnard » le Tuteur & Pierrot viennent l’inful- 
» ter, Il fe fait ici un changement magique ; do 
».prifonnier qu’étoit Arlequin, il devient libre, 
» & maître du fort des autres, qui pour obte- 
» nir leur délivrance , confentent à fon mariage 
» avec Colombine., La fcéne fe trouvant chan- 
» gée en un Marché public, les Bouquetieres 
» qui s’y trouvent, préfenrent des bouquets aux 
» nouveaux mariés , & forment une fête qui 
» finit la Pantomime ». Programme imprimé. 

DESFONTAINES , Poëre Dramatique, a 
compofé pour la fcéne Françoife. 

EuRYM£ÉDON , ou PILLUSTRE PIRATE, Tra- 
gi Comédie , 1637. 

ORrpPHIsE , ou la BEAUTÉ PERSÉCUTÉE, 
Tragi-Comédie , 1637. 

LA VRAI suite DU Cip , Tragi-Comédie, 
1637. 

HERMOGENE, Tragi-Comédie, 1638. 
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BELLISSAIme , Tragi-Comédie, 1641. 
Les .GALANTES  VERTUEUSES , Tragi Co 

médie, 1642. > 
ÂLCIDIANE , 0M LES QUATRE 

'Tragédie , 1643. 

FERSIDE , ou LA SUITE D'IBRAHIM BASSA s 

Tragi- Comédie, 1644. 

SAINT ALEXIS 3 ou FILLUSTRE OLYMPIE 5 

Tragédie, 1644. 

Lr MARTYRE DES. EustTACcHE, Trag. 1645. 
L'ILLUSTRE COMÉDIEN , ow lle MARTYRE 

DE S. GENEST, Tragédie, 1645. 
BELISSANTE, ou la FIDÉLITE' RECONNUE , 

Tragédie , dz; 

LA VÉRITABLE SÉMIRAMIS , Tragédie 5 

1647. Hift. du Th. Franç. année 1637. 


AUX, 


DESGRANGES , Acteur Forain , né à Car- 

» caflonne, ville du Languedoc, d’une bonne 
» famille, après avoir fait fes études , fe lia 
» d'amitié avec quelques Acteurs d’une Troupe, 
» qui pour lors étoit à Carcaffonne. L'amour 
» du Théatre lui fit fuivre cette Troupe; après 
» quelques roles de début , celui de Scaramou- 
»che li plut plus que les autres: il s'y perfec- 
» tionna de façon qu'il devint excellent dans ce 
» genre. Il affectoic un baragouin qui imitoit 
» parfaitement celui qui éroit naturel au fameux 
» Scaramouche de Pancienne Troupe Iralienne, 
» Defgranges après avoir joué en différentes 
» villes, arriva enfin à Montpellier, & fut reçu 
» dans la Troupe de Pafcariel ;: où: il parut 
# avec fuccès. Sa réputation le fit appeller 
# à Paris (en 1712. ) avec Dominique, fa 
» femme 
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» femme & Paghetti, par le Sieur S. Edme: il 
» repréfenta dans la Troupe de cer Entrepre- 
» neur jufqu'en 1716. inclufivement , & pañfa 
» enfuite dans celle de la Dame Baron, qu'il 
» quitta après la Foire S. Laurent 1717. pour 
» entrer avec Belloni au jeu du Chevalier Pel- 
» legrin : après la Foire S. Laurent 1718. Def- 
» granges à qui on avoit offert la direction 
» d'une Troupe Françoife Italienne , qui étoit 
» établie à Rouen, fe rendit en cette ville , pour 
» y exercer fon emploi , dans lequel il mourut 
» vers 1722, » Mémoires fur les Spectacles de 
la Foire , tome I. p. 147-149. 

Defgranges et Auteur des piéces fuivantes : 

JUPITER PRIS EN FLAGRANT DÉLIT, Prolo+ 
gue, 1718. 

LE FOURBE SINCERE , Piéce en deux actes , 
1718. 

DESHAYES , ( Louife Pirel de Beauval, 
femme de François ) Comédienne Françoife, 
Voyez Beaubour.( Mlle ) i 

Desuavyes ,( Marie Anne Carton Dancourt; 
femme de Samuel Boulinon , Sieur +) .Comé- 
dienne Françoife. Voyez Hayes. ( Mile Des) 

Desnaves, Ateur Forain de la Troupe des 
Sieur & Dame S. Edme, joua les roles d'Amou- 
reux pendant le cours de la Foire S. Germain 
1718. 

DESHOULIERES , ( Antoinette du Liger 
dela Garde, femme de Guillaume de la Fon de 
Boisguerin, Seigneur) né en 1638. reçue dans 
l’Académie des Ricovrati de Padoue ,: & en 
1689. de celle d'Arles, morte le Mercredi 17 
Février 1694. âg¢ de 56 ans, connue par fes 

Tome II. N 


290 DE 

ouvrages’, n’a compofe pour la fcéne Françoife 
uc, ' ; 

2 Gexse’ric, Tragédie , 1680. 

Hift. du Th. Fr. année 1680. 

DESJARDINS, Acteur Forain , a joué de- 

puis la Foire S. Germain 1736. où ilrepréfenta 

Apollon „dans-la piéce intitulée Le Magazin 

des Modernes. Il a rempli aux fuivantes les ro- 

les de pere , de payfan, & autres, 

DESMARES , Auteur Dramatique , a com- 
polé pour le Théatre François: 

: RoxELANE , Tragi- Comédie, 1643. 

Desmares , (Nune) Officier de feu M. le 
Prince, & Auteur Dramatique , a compofé 
pourla fcéne Françoife : 

Merrin Dracon , Comédie en un acte & 
en profc, 1686. 

Il eft mort en 1715. ou 1716. dans un âge 
très-avancé. Hift. du Th. Fr. année 1686. 

Desmares, ( Nicolas) Comédien François, 
reçû dans la Troupe du Roi le 28 Mars 1685. 
pour les roles de Payfan , qu'il a joué fupéricu- 
rement, :& d'une maniere: inimitable, Retiré 
du Théatre le Lundi 27 Juin 1712. avec la pen- 
fion ordinaire de 1o0o.livres, mort le Samedi 
3 Novembre 1714. Hiffoire du Théatre Franc. 
année 1730. 

Desmares ,(Charlotte-Antoinette ) fille du 
précédent , & d'Anne d'Ennebaut fon époufe , 
aprèsavoirrempliquelques petits roles, débuta 
le 30 Janvier 1699. & fur reçû le 26 Mai fui- 
vant, pourdes roles de Mlle de Champmeñlé 
fa tante. Perfonne n'ignore avec quelle nobleffe 
& quelles graces, elle a rempli pendant plus. 
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d'evingt ans les perfonnages ‘de Reines & de 
Princefles dans le tragique} & ceux de Sou- 
brette dans le Comique.’ Elle a quitté le Théa- 
tre le Dimanche 30 Mars 1721. avec la penfion 
ordinaire de 1000 livres , aujourd’hui vivante à 
S. Germain en Laye, Hift. du Th. Franç. année 
1730. 

Drsmares , (Chriftine) fœur de la précé- 
dente, & femme du Sieur Antoine-François 
Botor Dangeville. Voyez Dangeville. 

DESMARETS,, (Jean ) Sieur de S. Sorlin ; 
né à Paris vers l'an 1595. pofléda les charges de 
Controlleur général de l'extraordinaire des 
Guerres , & de Sécretaire général de la Marine 
* du Levant. li fur l’un des Quarante de l’Acadé:= 
mic Françoife, dès fa premiére inftitution, & 
eft mort à Paris le 28 Oétobre r676. Il a com 
pofé pour le Théatre François : 

AsPAsIE , Comédie en cinq actes & en verss 
1636. 

Les VistonNAIRES , Comédie en cinq actes 
& en vers , 1636. 

~ EriGoNE, Tragi-Comédie en profe, 16394 

Scrrron ; Tragi-Comédie, 1639. 

Roxane, Tragi- Comédie , 1639. 

MIRAME , Tragi-Comédie , ( ouverture du 
Théatre du Palais Cardinal , ) 1639. 

Europe , Comédie héroïque en cinq actes 
& en vers, 1642. 

Hifloire du Théatre François, année 1636. 

DESMARETS, Comédien François, débuta 
à Paris le Vendredi 3 Février 1741. par le role 
de Crifpin, dansla Comédie du Légataire, & 
n'a point été reçu. Fiif. du Th, Fr. be 17414 
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DESOLATION (la) DES DEUX COMÉ: 
DIES, Comédie Françoife en profe , mêlée de 
vers &; de vaudevilles , fuivie d'un divertiffe- 
ment , au Théatre Italien , par Meflieurs Ric- 
coboni le pere & Dominique, repréfentée pour 
la premiére fois le Dimanche 9 Oétobre 1718. 
non imprimée. 

« La folicude qui régne depuis longtems dans 
» le Théatre François & dans le Théatre lta- 
» lien , jointe au bruit qui a couru, que quel- 
» ques Acteurs de la Troupe ltalienne vou- 
» loient aller revoir leur patrie, a fourni aux 
» Sieurs Lélio & Dominique, l’idée d'une petite 
» piéce Françoife , ornée de Mufique & de 
» Danfes, qu'ils ont intitulée La Défolation 
» des deux Comédies. Le fuccès qu'elle a eû 
» jufqu'à préfent lui répond de la réuflite. 

» Le Théatre repréfente une falle de Comé- 
» die. démeublée ; dans le fond , l’on voir un 
» rideau à moitié levé , & qui laifle voir la 
» muraille; lescôtés ou çantonades ne font gar- 
» nis que de fimples chaffis , ( décorations fans 
nioiles , ) & des gagiftes avec des échelles , pa- 
» roiflent prêts à défaire. ce qui refte dans cette 
» falle. | 
. » Trivelin s'avance & récite un monologue 
» en vers, dans lequel il décrir le crifte état où 
» la troupe fe trouve, Silvia vient, & lui repro- 
» che de ce qu'il adreffe fes plaintes aux échos, 
»au lieu de venir encourager fes camarades à 
» refter, ou à prendre une réfolution qui leur 
» foit-favorable: dans le même temps les vio- 
» lons jouent une marche trite & languiffante, 
v & lon voir arriver tous les Comédiens deux à 
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» deux, Pair abbatu , & fe ranger enfuire st le 
» bord du Théatre. Là, on tient confeil, & 
» chacun dit fon avis & fa derniére réfolution: 
» Lélio qui ma pas perdu tout efpoir de rame- 
» ner le public , fait des reproches à fa femme, 
» fur la réfolution qu’elle a prife de s’en retour- 
» ner en Italie ; mais elle perfifte dans fon def- 
» fein , & les quitte, Lélio voyant que quel- 
» ques-uns de fes camarades font de fon avis, 
» les emmene avec lui , pour tâcher de mettre 
» fa femme à la raifon. À peine font-ils fortis’, 
» que la Mufe de la Comédie Françoife vient 
» voir celle de la Comédie Italienne: ces deux 
» Dames fe font beaucoup de civilités & de 
»complimens fur leur mauvaife fanté, & fur la 
» difetre des fpectateurs qu'elles éprouvent de- 
» puis longtemps, malgré la bonté, la beauté 
» & la magnificence.de leurs jeux. & de leurs 
»fpectacles. Elles font interrompues par la 
» Mufe de la Foire , (fi. l’on peut l’appeller 
» ainfi ) qui vient pareillement faire fes adieux à 
» la Comédie Italienne , fur l'avis qu’elle a eu 
» de fon départ, Cette dixiéme Mufe du bas 
» Parnañfe , donne ,( moitié en vaudevilles & 
» moitié en profe., ) des avis à Pune & à l’autre 
» Mufe , qu’elle a la témérité d'appeller fes 
» fœurs. La Mufe Françoife lui répond en vers 
» héroïques, & par une parodie de Phédre, 
» dans laquelle elle excite la Mufe Italienne à fe 
» joindre à elle, pour fe venger de cet ennemi 
» commun , qui a linfolence de les braver en- 
» core. Mais, comme elle ne peut parler que 
» fon langage ordinaire, & quelles baffes plai- 
» fanteries font ordinairement fon appanage, 
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» elle oblige fes deux ennemies de lui céder la 
ə place : elle fe félicite de fa victoire, & fait 
» part de fa joie à fon coufin l'Opéra, qu’elle 
» voit arriver. Ces deux bons amis fe font mu- 
# tuellement des complimens; l'Opéra promet 
fa protection à fa coufinela.Foire , &:celle-ci 
# promet à l'Opéra de lui augmenter fa pen- 
» fion. Une fimphonie gaye annonce l'arrivée 
ə» des fuivans de la Foire, qui viennent prendre 
s» part à la joie de Jeur Maîtreffe. Ces fuivans 
ə» qui font un Arlequin , une -Arlequine & un 
# Scaramouche ; un-Polichinelle & une Dame 
» Ragonde, danfeht unechaconne; aprèsquoi 
» lon chante un vaudeville fur le départ de la 
» Comédie Italienne, dont voici deux couplets. 


LA FOIRE. 


Notre fortune-eft certaine , 
La Foire déformais à Paris brillera p 

La troupe- Italienne 
Faridondaine 
Et lon landa, 

La troupe Halienne 
Faridondaine 

Partira. 


L'OPÉRA, 


Sur les rives de la Seine 
L'on verra triompher la Foire & l'Opéra’; 
La troupe Italienne j &c. 


» Après ce dernier couplet, Arlequin de Ia 
» Comédie Italienne , vient chanter, en s’adref- 
> fant à la Foire. 


Ne faites pas tant la vaine, 
Le public malgré vous me favorifera, 
La troupe Italienne 
Faridandaine 
Er lon lan la, 
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La troupe Italienne : 


Faridondaine 
Reftera, 


» Enfuite il chaffe l'Opéra & la Foire, les 
# reconduit à coups de latte, & vient au par- 
» terre chanter ce couplet qui termine la pièce: 
Rendez ma gloire certaine , 
Mefieurs , répétez rous pour braver l'Opéra, 
La troupe Italienne 
Faridondaine 
Et lon lan la, 
La troupe Italienne 


Faridondaine 
Reftera. 


» Ce qui eft fi bien reçu dû parterre , que 
» tout le monde répéte en s’en allant ce dernier 
» refrain », Le Merc, du mois d'Olobre 1718. 
Pag- 11$-119. 
. M.de Charni dans fa quatrième lettre fur la 
Comédie Italienne , pag. 44 & 45. annonce cet- 
te picce, & en parle dans les termes fuivans. 

« La Défolation des deux Comédies , petite 
» piéce nouvelle. Tout le commencement en 
» eft tiré mot pour mot d'une Comédie de Pan- 
» cien Théatre Italien intitulée : PÆdien des 
» Comediens , &' le refte eft un amas des meil- 
» leurs endroits d’un'prologue, qui a été joué à 
» la derniére Foire de S. Laurent, qui avoit 
» pour titre La querelle des Théatres , & d'une 
» autre petite piéce que les Adteurs de la même 
» Foire jouérent fur le Théatre du Palais Royal, 
» appellée Les Funérailles de la Foire. Quoi- 
» que la compofition de cette piéce femble re 
» devoir pas avoir coûté beaucoup à Domini- 
» que, qui, à ce qu'on m'a dit,eneft Auteur, 
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»on ne doit pas laiffer de lui tenir compte 
» d'avoir fçu çhoifir de ces trois piéces les en- 
> droits les plus propres à plaire, & de les avoir 
» fçu mettre en œuvre avec goût , de forte que 
» bicn des gens les ont regardés comme des 
» faillies neuves». 

DÉsoLATIoN (la ) DES FILOUX SUR LA DÉ- 
FENSE DES ARMES, ou les MALADES QUI SE 
PORTENT BIEN, Comédie en un acte & en vers 
de huit fillabes, par M. Chevalier, repréfen- 
tée en 1661, fur le Théatre du Marais, imp. 
in-12. la même année. Hifl., du Th. Fr. année 
1661. 

DésozATioN (la }nes JouEuses , Comédie 
en un acte & en profe de M. Dancourt, repré 
fentée à la fuite de la Tragédie de Bajazet , le 
Samedi 23 Août 1687. in- 12. Paris, Gueronlt, 
1688. & dans le Recueil des Œuvres de M. 
Dancourt. Hift. du Th. Fr. année 1687. 

DESTOUCHES, (Philippe Néricault ) Poë- 
te Dramatique François, né à Tours , Gouver- 
neur de Melun, & reçû à l'Académie Françoife 
le 25 Août 1723. aujourd’hui vivant , a com- 
pofé pour le Théatre François : 

.… LE CURIEUX IMPERTINENT , Comédie en 
cinq actes & en vers, 1710. 

L'INGRAT , Comédie en cinq actes & en 
yers, 1712. 

L'IrRÉsoLU , Comédie en cinq aétes & en 
vers, 1713. 

Le MépisANT, Comédie en cinq actes & en 
vers, 171$. 

LA Fausse VEUVE, Comédie en un aéle & 
en profe, 1715. non imp. 
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Le Trinze MARIAGE, Comédie en un 27 
& en profe, 1716. 

L'OxsrAczE IMPRÉVŮ, Comédie en cinq 
actes & en profe , 1717. 

Le PHirosorne MARIE, Comédie en cinq 
actes & en vers, 1727. 

L'Envieux , Comédie en unaéte & enpro- 
LCR. 

Les Paizosormes Amoureux, Comédie 
en cinq actes & en vers, 1729. 

Le GLoriEux , Comédie en cinq actes & 
en vers, 1732. 

L'Amgrrieux , Comédie héroïque en cinq 
actes & en vers, 1737. 

LA BELLE ORGUEILLEUSE, ou PENSANT 
GÂré, Comédie en un acte & en vers, 1741. 

LE ViNDICATIF GÉNÉREUX , Comédie en 
cinq actes & en profe, 1741. 


Au Théatre de l'Académie Royale 
de Mufique. 


Les Amours DE RAGONDE ; Comédie-en 
trois actes, mife en Mufique par M. Mouret, 
1742. 

Les Œuvres Dramatiques de M. Deftou- 
ehes fe trouvent imprimées Paris, Prault pere , 
in-12, 6 vol. 1743. 

Destroucuss,( Aùgélique) A&trice Foraine, 
débuta à la Foire S. Laurent 1731. dans la 
Piéce des Perits Comédiens, où elle remplit le 
role d'Amoureufe. Elle a fuivie en Province la 
Troupe du Sieur Droüin , & revint à POpéra 
Comique, où elle a joué la Srarne ra à la 
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reprife de Pygmalion. En quittant POpéra Co- 
mique, Mlle Angélique Deftouches seft enga- 
gée dans la Troupe du Sieur Du Chemin. 

Desroucuess, (Jeanneton ) fœur cadette de 
la précédente, & comme elle Aétrice Foraine, 
t'a paru à l'Opéra Comique qu’à la Foire Saint 
Laurent 1729. Elle fit un role dans la piéce 
intitulée La Gaudriole. 

DESTREL, ( Thérèfe ) Actrice Foraine, 
nee à Paris, débuta dès l’âge de 16 à 17 ansa 
la Foire S, Germain en 1739. par le role d Hen- 
riette , des Noms en blanc ; elle joua dans la 
fuite Thérèfe, des Vieillar ds rajeunis ; la Niai- 
Je qui a perdu fon oifeau „dans le Mugazin.des 
chofes perdues, &c. Elle quitta l'Opéra Comi- 
que à la fin de certe même année , & s'engagea 
dans la Troupe de Maillefer à Lyon. Aujour- 
dhui vivante. i 

DESVOYES, ( Philippe ) Taille de l'Académie 
Royale de Mufique, étoit de Paris: il a chanté 
dans les chœurs dès l’année 1676. & a rempli 
d’original fous M. de Lully , les roles convena- 
bles à fa voix „tels que celui de Triton dans 
Phaëton, de Phantafe dans Atys , de Pharès 
dans Alcefle, & autres dans lefquels le Sieur 
Mantienne lui a fuccédé: au commencement 
de l'année 1709. fes infirmités l'obligérent à 
quitter le Théatre, & il eft mort au mois de 
Novembre de lamême année, âgé d'environ 
70 ans, Le Sieur Defvoyes avoit la voix parfai- 
sement belle ; mais il étoit de petite ftature,, 
extrêmement gros ; & fon jeu n'avoir point de 
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ŒCALION , Piéce en trois actes & en mono- 
logues, par M. Piron, non imprimée, repré- 
fentée le Mercredi 25 Février 1723. au Jeu du 
Sieur Francifque. « Comme cette Troupe ne 
» pouvoit chanter ni parler qu’en monologues , 
* heureufement pour le Sieur Francifque , ‘qui 
» fevoyoit réduit aux fcénes de parade, M. Pi- 
»won lui fitoffrir fa piéce}.dont le fujet parut 
» très-ingénieux & propre à ce Théatre, où on 
» ne pouvoir faire paroïtre qu’un feul Aëteur à 
sla fois », Mémoires [ur les Spettacles de la 
Foire, tome LL. p. 2. 

DEUCALION ET PYRRHA , Comédie en un 
acte & en profe de M. de Sainfoix , imp. Paris’, 
Praulr fils, & repréfentée le Lundi 20 Février 
1741. précédée de la Tragedie de Phédre ©, 
Hyppolite. Hifl. du Th. Fr. année 1741. 

DEUIL , (le) Comédie en un acte & en 
vers , de M. Hauteroche, repréfentée au Théa- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne , vers le-commen- 
cement de Septembre 1672.in- 12. Paris, Pro- 
mé , 1688. & dans le Théatre de Auteur. 
Hift. du Th. Fr. année 1672. 

DEVINERESSE, ( la} ou MADAME JO- 
BIN , Comédie en cing aétes & en profe, de 
Meffieurs Corneille de Li ifle & Deviré , repré- 
fentée fur le Théatre de Guénégaud, le Dimar- 
che 19 Novembre 1679. in-12, Blageaït, 1680. 
& tome VH. du Recueil intitulé Théarre Fran 
ois, in 12, 12 VOL Paris, 1737. par la or 
pagnic des Libraires. 

DEVINS (les) DE LA PLACE S. MARC ; 
Entrée du Ballet des Fêtes Vénitiennes, de Mi 
Danchet ; Mufique de M: ait ajoûrée le 
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$ Septembre 1710. Voyez Fêtes (les y Véni= 
tiennese 

DEVIZE , ( Jean Doneau Sieur ) Auteur 
Dramatique François. Voyez Vizé. ( De) 

DEVOS, (Nuesen. ) Comédien François- 
Danfeur , a débuté le Mercredi 11 Mai 1746. 
par le role de Baffien dans les Vendanges de 
Surefne, reçu le Lundi 26 Décembre fuivant, 
retiré à la fin de Décembre 1747. aujourd'hui 
vivant. Hifl. du Th. Franç. année 1746, 

DEUX (les ) ARLEQUINES, Canevas Ita- 
Jien en un acte , mêlé de fcénes Françoifes , au 
Théatre Italien , par M. Riccoboni le pere , re- 
préfentée pour la premiére fois le Dimanche 
20 Mars 1718. 

« Lélio, amant de la fille du Seigneur Caf- 
» fandre , avec laquelle il doit fe marier le jour 
» même, apprend par fon ami Mario, qu'elle 
» lui eft infidéle, & qu’elle va en époufer un 
» autre. Arlequin qui avoit fait une promefle 
“de mariage à la Signora Trufaldina , 4rle- 
» quine , dans le tems qu'il étoit à Bergame , ne 
» laifle pas de donner fa parole à la Signora 
# Gradelina, autre Ærlequine, de l'époufer, & 
# dans cette efpérance , l'emméne avec lui de 
» Bergame à Milan, où il avoit laiflé Lélio fon 
» Maitre, Trufaldina ayant appris la perfidie de 
» fon Amant , part avec Scapin, Amant de fa 
»ivale, pour fe rendre à Milan; le hazard con- 
>» duit Scapin dans la même hôtellerie où loge 
» Gradelina : les deux Arlequines fe rencon- 
wtrent, & ont une fcéne d’éclaircifflemens; 
» mais ne pouvant s’accorder, elles prennent 
» le parti de venir demander juftice à Léljo. 
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» Celui ci bien embarraflé de fe voir A 
» deux femmes , qui parlent toutes deux en- 
» femble, ne fçait que leur dire , lorfque Ma- 
» rio fon ami, vient lui apprendre qu'il a dé- 
» couvert que les foupçons d'’infidélités qu'il a 
» eu contre fa Maïtrefle, font entiérement faux, 
» & que Caflandre n'attend que lui pour termi- 
# ner le mariage. Lélio dans la joie que lui 
» donne cette nouvelle , veut s'en aller avec 
» Mario; mais les deux rivales le retiennent: 
» comme il fe voit contraint à juger, il décide 
» en faveur de Trufaldina , qui a une promefñle 
» de mariage par écrit. Gradelina fe réfout à 
» prendre Scapin, en difant : gue quelque chofe 
» vaut mieux que rien », Nouveau Théatre lra- 
lien , tome I, p. 68 , 69. Paris, Briaffon. 

Deux (les) Basizes, ou le Roman, Co- 
médie Françoife en vers & en troisactes, fuivie 
d'un divertiflement, au Théatre Italien , par 
Mefieurs Procope Couraux & Guyot de Mervil- 
le , repréfentée pour la premiére fois le Mer- 
credi 22 Mai 1743. Paris , Prault pere. 

M. Procope Coutaux avoit compolé cette 
Comédie en profe, il la communiqua à M. de 
Merville , qui jugea à propos de la mettre en 
vers. Note Manufcrite. 

Deux (les) Ezéves, Opéra Comique de M. 
Panard, Voyez Eléves. (les deux ) 

Deux (les ) FRERES , Opéra Comique de M, 
Panard. Voyez Freres. (les deux ) 

Deux ( les ) LÉLIO ET LES-DEUx ÅRLE- 
QUINS , ( j due Lelio , e due Arlichini, ) Cane- 
vas Italien en trois actes, repréfenté pour la 
premiére foise Mercredi 1 5 Juillet 3716. Sans 
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Extrait, Remife au Théatre le 29 Décembre 
1740. Voici le compte que le Mercure de Fran- 
ce cn rendit. ` 

« Le 29 Décembre 1740. les Comédiens Ita- 
» liens donnérent une piéce Italienne en trois 
» actes , qui a pour titre Les Jumeaux , laquel- 
ə» le avoit été auffi repréfentée fur le Théatre 
» de l'Hôtel de Bourgogne, le 15 Juillet 1716, 
» {ous le titre des Deux Lélio © des deux Ar- 
» lequins. Cette piéce meft pas toute copiée des 
>» Ménechmes de Plaute, elle eft auf tirée d’une 
» Comédie Iralienne intitulée Le Moglie del 
» Secchi, qu’on croit ancienne d'environ 200 
» ans. La même piéce a été enfuite réduite en 
» canevas, pour être jouée à l'impromptu, & 
» l’on y a fuivi l'original de la piéce , que l’Au- 
“teur a conduit avec tant d’adrefle, que le 
»méme Acteur peut jouer les deux perfonna- 
» ges, évitant par-là lincommoditésd'avoir re~ 
» cours au mafque , ou bien de faire jouer ces 
roles par deux Acteurs qui ne fe reflemblent 
» pas. Le Sieur Riccoboni le pere , qui jouoit 
» autrefois les deux roles de Lélio , paroifloit fur 
» la fcéne fous différends habits, & Arlequin 
» fon valet , avoit deffus fon habit ordinaire un 
» petit mantelet & une plume à fon chapeau, 
» pour le diftinguer de lArlequin de ville , d'a- 
» vec celui qui arrivoit d’un très-long voyage. 
» À cette derniere reprife, les Comédiens Ita- 
» liens n’ont pas tout-à fait fuivi le plan de l'an- 
+5 cienne piéce , dont le titre ne permettoit pas 
» de fupprimer la reflemblance des Maîtres; 
» fans défigurer l’action de la Comédie ». Mers 
cure de Fr. Déc. 1740. I vol. p.272$ ; 2726.. 
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“Deux (les) PANTALONS , LES DEUX Doc- 
TEURS ET LES DEUX ARLEQUINS, AVEC LES 
ESCALADES NOCTURNES , I due Pantaloni, 
due Dottori e due Arlichini , con le [cale , Ca- 
nevas Italien en trois actes , très ancien , repré- 
fenté pour la première fois le Lundi 30 No- 
vembre 1716. Sans Extrait: Dans cette piéce 
il y a des tours d'échelle remplis d’adrefle & de 
force pour l'Aéteur qui joue l Arlequin. 

Deux (les) Prerrors , Opéra Comique de 
M. Dominique. Voyez, Pierrots. ( les deux) 

Deux (les) RivAux purés, ou la DORINA, 
(cetle nom de l'Aétrice qui remplit le role 
de Suivante.) Canevas Italien en un acte, par 
sun Auteur inconnu , & joué une feule fois le 
Jeudi: 2 Janvier 1719. Sans Extrair.( Le fujet 
-de cette piéce avoit été employé aux Foires fous 
le titre de Berlic & Berloc.) Note Manufcrite. 

Deux ( les } SurvanTes, Opéra Comique 
de M. Panard. Voyez Suivantes. (les deux ) 

DIABLE (le) BOITEUX , Comédie en un 
acte & en profe , avec'un divertiffement , pré- 
cédée d’un Prologue aufñli en profe, par M. Dan- 
court, Mufique de M. Gilliers , repréfentée à 
la fuite de Dom Céfar d’ Avalos , le Samedi 
8 Octobre 1707. in-12. la même année, Paris, 
Ribou, & dans le Recueil des Œuvres de M. 
Dancourt. Æiffoire du Théatre Franç. année 
1707. 

DIABLE BOITEUX, { le fecond Chapitre dw) 
sComédieen deux aétes & en profe, avec un 
divertiflement & un Prologue aufi en profe, 
par M. Dancourt, Mufique de M. Gilliers, 
. repréfentée à la fuite de Dom Céfer d'Avalos, 
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le Jeudi 20 Octobre 1707. imp. la même an- 
née in-12, Paris, Ribou , & dansle Théatre de 
Auteur. Hifoire du Th. Franç. année 1707. 

Dragze (le) BotTEUx , Canevas Italien en 
un acte, repréfenté pour la premiére fois le 
Mercredi 16 Mars 1746. Sans Extrait. 

Drage ( fuite du) BorTEux, Canevas Ita- 
lien en un acte, repréfenté une feule fois, le 
Mercredi 4 Avril 1746. Sans Extrait. 

Drasze (le) Borreux , Divertiffement Pan- 
tomime inventé & exécuté par le Sieur Main- 
bray de Londres, & repréfenté fur le Théatre 
de Reftier & de la Veuve La Vigne , à la Foire 
S. Germain , le Jeudi 15 Février 1742. 

Cette Pantomime eft dans le goût des autres 
du même Auteur , il fuffic de joindre les noms 
des perfonnages, & ceux des Acteurs & Aétri- 
ces qui l'ont exécuté. 


Pantalon , pere de Colombine, Le Sieur Denis, 
Colombine. Mille Quinault, 
Mynheer Vangelt. Le Sieur Fergufon. 
Pierrot , valet de Pantalon, Le Sieur Roberti. 
Yores , Payfan Hellandois. Le Sieur Germain, 
Lifette , fuïvante de Colombine, La DIle Reftier. 


Le Diable boiteux. Le Sieur Baptifte Reftier, 
Les Sieurs Vieujet, 
Quatre Payfans ; amis d'Ar- Dominique. 
lequin, Relier cadet, 
Jofeph, 
Arlequin. Le Sieur Latour, 


Mémoires [ur les Speitacles de la Foire, 
tome II. p. 198. 

Drasie (le) DARGENT , Prologue en profe 
de Mefieurs Le Sage , Fufelier & d'Urneval, 
repréfenté à la Foire S. Germain 1720. par la 


Troupe de Francifque, fuivi d'Arlequin Roë 
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des Ogres , & de la Queue de Vérité, piéces 
en un acte chacune, Ces trois morceaux fe trou- 
vent imprimés, tome IV. du Théatre de la Foi- 
re, Paris, Ganeau 1724. 

L'idée du Prologue & des deux piéces qui le 
füivent , eft plaifante & fpirituelle. On y trouve 
plufieurs traits qui n’ont pas été inutiles aux 
Auteurs qui ont travaillé depuis pour le Specta- 
cle de l'Opéra Comique. 

DIANE , (la Fable de ) Pañftourelle de Nis 
colas de Montreux , imp. 1693. Hift. du Th, 
Fr. année 1693. 

Diane (la) Comédie en cinq actes & en 
vers, de M, Rotrou, repréfentée en 1630. in 8°. 
Paris, Targa, 1635. Hifl. du Th. Franç. année 
1630. ] 

Les fujets des deux précédentes piéces font 
de pure invention. 

Diane Er Enpymion , I° Entrée du Ballet 
des Amours des Déeffes , de M. Fufelier , Muhi- 
que de M. Quinault, xepréfentée le Mardi 9 
Août 1729. Voyez Amours (les ) des Décffes. 

Diane Er EnpyMion , Ballet Pantomime 
du Sieur Pontau , exécuté le Mercredi 2 Sep- 
tembre 1739. fur le Théatre de l'Opéra Comi- 
que, à la fuite de Amant fuppolé , ou le Mi- 
roir. Les principaux perfonnages de cette Pan- 
tomime étoient Amour , Diane accompagnée 
de fes Nymphes , & Endymion , fuivi d'une 
troupe de Chaffeurs. Ce divertiffement fut affez 
goûté. 

Voyez cy.deffous les articles Endymion, 

Diane Er ENDyYM10N , Pantomime Pafto- 
rale , repréfentée fur le Théatre du nouveau 
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Spectacle Pantomime, à la Foire S$. Laurent , at 
mois de Juillet 1746, 

DICTATEUR ( le) ROMAIN, Tragédie 
de M. Marefchal. Voyez Papyre. 

DIDON SE SACRIFIANT , Tragédie 
d'Etienne Jodelle , repréfentée vers Pan 1 BET 
imp. dans les Œuvres de l'Auteur, Hift. du Th. 
Fr. année 1552. 

Dipox , Tragédie de Guillaume de la Gran- 
ge, repréfentée en 1576. in-8°. Lyon, Ri- 
gaud, 1582. Alf. du Th. Fr. année 1576. 

DIDON SE sACRIFIANT , Tragédie d'Alexant- 
dre Hardy , repréfentée au Théatre de PHô- 
tel de Bourgogne en 1603. imp. tome II. des 
Œuvres de ce Poëte ? Paris, Quefnel , 1624. 
Hifl. du Th. Fr. année 1603. 

Divox , Tragédie de M. Scudery , repréfen- 
tée en 1636. imp. in-4°. Paris, Coarbé , la mêa 
"me année. Hifloire du Théatre Franç. année 
4636. 

Dino , (la vraie ) ou DIDON LA CHASTE > 
Tragédie de M. l'Abbé de Boisrobert , repres 
fentée en 1642. imp. la même année , in-4°, 
Paris , Quinet. Mif. du Th. Fr. année 1642. 

Dıpoxn, Tragédie de M. Le Franc, repré- 
fentée le Lundi 21 Juin 1734. fuivi de PÜfu- 
rier Gentilhomme in 12. Paris, Chaubert, Hift. 
du Th. Fr. année 1734. 

Dipon , Tragédie lyrique en cinq actes, 
“avec un Prologue , de Madame de Xaintonge , 
Mufique de M. Defmarers , repréfentée par 
l'Académie Royale de Mufique, le 11 Septem- 
bre 1693. in 4°. Ballard, & tome IV. du Re- 
‘cueil général des Opéra. 
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AÉTEUVRS. 


3 Didon. Mlle Rochois. 
1 Anne. Mile Moreau, 
Enée, Le Sieur Du Mefny. 


Tarbe , Roi de Gétulie, Le Sieur Dun. 
Achate, confident d'Enée.Le Sieur Moreau. 
Une Magicienne, Mile Maupin. 
Une Furie. Le Sieur Defvoyes. 


ACTEURS DU BALLET. 


AcTe I. Peuples deCarthages Le Sieur Leftang & 
Mile La Fontaine, 
ACTE I, Une Furie. Le Sieur Magny. 
Acre V, Nymphes, Mlles De Sge, 
Potenot, Subligny , Pelan , Du Fort, 
Freville , Defplaces, Durieux. 


II° Reprise de la Tragédie lyrique de Didon, 
de 18 Juillet 1704. 2°. édit. in-4°. Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Mars. Le Sieur Hardouis. 

La Renommée. Mlle Pouffin. 

Vénus. Mile Du Jardin, 
BALLET: 

Un Guerrier. Le Sieur Fr, Dumoulin: 

Les Graces. Mlles Viétoire , Dan- 


geville & Rofe, 


ACTEURS DE LATRAGE’DI&. 


Didon. Mile Defmatins, 
Anne. Mle Armand, 
Enée. Le Sieur Cochereau, 
Jarbe, Le Sieur Dun. 
Arcas , confident d’larbe.Le Sieur Pouflin. 
Achate. Le Sieur Hardouin, 
Barcé , confidente de 

Didon. Mlle Du Jardin. 
Jupiter Le Sieur Labbé. 
Un Faune. Un.Plaifir. Le Sieur Bourelou. 
Une Magicienne, Mile Maupin. 


Une Furic, Le Sieur Defvoyess ` 
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ACTEURS DU BALLET: 
AcTz I. Peuples de Carthage. Le Sieur Balon & 


Mlle Subligny. 
Acre I. Une Furié Le Sieur Blondy. 
A'cT B IV. Un Plaigr. Le Sieur Balon, 
Acre V. Nymphes. Miles Viĝoire , 


Dangeville , Le Febvre , Prevoft ; 
Noify & Baffet, 


DIÉROMENE, (la) ou le REPENTIR 
D'AMOUR , Paftorale de Roland Brifer, 
1592. Rouen, Du Petitval, in-8°. 1595. Mif. 
du Th. Fr. année 15 92. 

DIEUX , (les) If Entrée du Ballet hérof- 
que de l'Empire de l Amour , de M. de Moncrif, 
Mufique de M. le Comte de Braffac, dans la- 
quelle l’Auteur lyrique a traité la pañfion de ce 
PRE pour Pfyché. Voyez Amour, ( P Empire 

e 3 


Dreux, (les Demi- ) ceft le titre d'une nou- 
velle troifiéme Entrée du Ballet de l'Empire de 
l Amour , ajoûtée à la reprife de cer Opéra , le 
Jeudi 25 Mai 1741. paroles & Mufique des 
mêmes Auteurs. Voyez Amour. (l'Empire del) 

Dueux, ( les Amours des) Ballet héroïque 
de M. Fufelier, Mufique de M. Mouret. Voyez 
Amours ( les) des Dieux: 

Dreux, (les ) ou les Noces DE VÉNUS, 
Piéce en un aéte de M. Laffichard ; repréfentée 
par les Marionnettes , à la Foire S. Germain , 
le Dimanche 3 Février 1743. non imprimée, 

Dans cet Ouvrage, dont le titre fair affez 
connoître le fujet , Auteur a inféré la critique 
du Comte de Warwick, Tragédie, de la Ridi- 
cule Juppofée , des Vieillards intérefés , des 
Dieux traveflis , & du Valet embarrafjé. Le 
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Mariage de Vénus avec Vulcain termine Pacte, 
à la fin duquel fe trouve un vaudeville : dont 
chaque couplet contient un portrait faryrique , 
de lAmant, du François, de l Epoux , des Gaf- 
cons , des Guerriers , du Robin , des Abbés Au- 
teurs, & des Nigauds, Voici comment il dé- 
peint ce-dernier caractere, 


N'aimer ni le jeu, ni la table , 
Eviter de paroître aimable, 
Craindre de montrer des défauts , 
Pour voir fa conduite applaudie, 
Fuir l'Opéra , la Comédie , 
C’eft le partage des nigauds. 


Extrait Manufcrit. 


. Dreux (les) A LA Forre , Prologue de M, 
Fufelier , repréfenté le Vendredi 22 Septembre 
1724. au Théatre de l'Opéra Comique , non 
imprimé. 
« Le Vendredi 22 Septembre 1724. on don- 
» na fur le Théatre de l'Opéra Comique, Faux- 
» bourg S. Laurent, la premiére repréfentation 
» de deux piéces , dont la premiére d’un acte, 
» a pour titre, Les Bains de Charenton , & la 
» derniére aufi d’un acte, eft intitulée : Les 
» Vendanges de Champagne. Ces deux petites 
» Comédies étoient précédées d’un Prologue 
» appellé , Les Dieux à la Foire. 
» Ce Prologue fait allufion au Bal des Dieux; 
» donné à l'Opéra le 25 Août dernier, La fcéne 
» fe paffe fur le Théatre de l'Opéra Comique, 
» où Plutus, Vulcain , Mercure & Pluron, fe 
» rendent fucceffivement. Plutus en arrivant, 
»conduit par la Folie , s’informe des piéces 
#qu'on va repréfenter , & décide d'avance, 


Ww 
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» avec la confiance & la capacité d'un Maitre 
» de Coffre fort. Il demande hors de propos 
» des danfes ,avec l'emprefflement d’un riche qui: 
a» ne veut pas être contrarié, & qui ne sembar- 
» raffe pas de mettre de l’ordre dans fes plaifirs. 
» Pluton offre de lui donner un Ballet im- 
» promptu , & évoque des Démons, & des: 
» Nymphes des Champs Elyfées, à qui il com- 
» mande de repréfenter par leurs danfes l'Enlé- 
» vement de Proferpine, ce qui eft exécuté avec 
» toute la juftefle & la vivacité imaginable. On 
» croit voir le tableau de cet événement célé- 
»bre », Mercure de France , Ottobre 1724. 
2103: 

Dreux (les) ComéDiens , Comédie de M. 
Dancourr. Voyez Métempfichofe.( la ) 

Dreux (les) EN Ecvrre , Prologue François 
en profe, fuivi d’un divertiffement au Théatre 
Italien, par M. Roy, repréfenté pour la premiére 
fois le Mardi 14 Mars 1724. non imprimé. 

Le fujet de ce Prologue eft tiré de la Fable. 
Jupiter, Apollon, Junon, Vénus, Mercure, 
Momus, &c. ont abandonné Olimpe , afliégé 
par Tiphæé & les autres Géans, & fe font reti- 
rés en Egypte. On vient leur apprendre que: 
Tiphæé a ététué & toute fa fuite ; les Dieux fe 
difpofent à retourner au Ciel, excepté Momus, 
qui a ptis la forme d’Arlequin, & qui demeure 
fur la terre pour aller jouer au Théatre Italien , 
dans une piéce nouvelle intitulée Les Anony- 
mes, Voyez dansce Dictionnaire l’article Ano- 
nymes. ( les) Extrait Manufcrit. 

Dreux (les) D'ÉcyrTe, Cett le fecond titre 
duBallec héroïque des Fêtes de F Hymen © de 
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L Amours de M. Cahufac . Mufique de M. Ra= 
meau , repréfenté en 1748. Voyez Hymen ( les 
Fêtes de L) © de P Amour. 

Duvux(les) TRAvESTIS , ou EXIL D’Apore 
LON, Comédie Françoife en vers libres & en 
un acte , fuivie d’un divertiffement, au Théatre 
Italien , par M. Guyot de Merville , repréfens 
tée pour la premiére fois le Jeudi 2 Août 1742« 
non imprimée, 

ACTEURS. 


Apollon en Berger. Le Sieur Rochard, 
Minerve s en Dame de Cour. La Dìle Riccoboni, 
Diane , en Amazone. La Dile De Heffe, á 
Flore , en habit irès-galant. La Dlle Silvia. 

Momus , en Poëte & en Aëleur. Le Sieur Riccobonie 
Comusi, en Financier. Le Sieur De Heffe. 
Mercure , en petit Maitre, Le Sieur Balierti, 


La fcéne eff à Paris dans une falle du Louvre, 


« Cette piéce a été très bien reçue du public. 
» L'Auteur s'y eft propofé pour objet, ce qui 
» doit l'être de la véritable Comédie, c’eft-à- 
» dire , la correction des mœurs, en les tour- 
» nant en ridicule. Voici quelle eft fa fiction. 
» Il fuppofe que Minerve, dans le deffein de 
» réformer la terre, croit ne pouvoir s’y pren“ 
» dre mieux , qu’en commençant par Paris, 
» qu'elle regarde comme la Capitale du monde, 
» Les progrès qu’Apollon a faits dans la Theffa. 
» lie pendant fon exil, l’engagent à le choifir 
» pour ce grand. ouvrage ; quelques autres 
» Dieux, tels que Mercure , Comus , Momus 
» & Flore, ne trouvant pas cette entreprife de 
» leur goût , & craignant que les hommes ne 
ndcviennent des Dieux à. force d’être vertueux, 
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» fe liguent pour traverfer ce projet, & mettre 
» Jupiter même dans une fi injufte confpira- 
» tion , Ceh ce qu’on a trouvé de répréhenfible 
» dans cette ingénieufe fable ; on a encore re- 
» proché à l'Auteur d’avoir choif les Thuilleries 
» pour lieu de {a fcéne , puifqu’elles n'ont exifté 
» qu'un nombre infini de fiécles après l'exil 
» d'Apollon. Paflons aux fcénes dont cette Co- 
v médie eft compofée. 
» Minerve & Diane ouvrent le Théatre ; 
» Minerve expofe le fujet en répondant à Dia- 
» ne, qui lui demande ce qui peut l’appeller de 
v la Cour à Paris ; c’eft , lui dit la fage Minerve, 
L'intérêt du Public, les mœurs & les talens ; 

Ne croyez pas pourtant que l’ardeur d’être utile , 

Me faifant préférer , dans les foins que je prens, 

Les fujets au Monarque, & les petits aux Grands, 

Je laiffe la Cour pour la ville ; 
Un autre que Minerve , un Dieu qu'ont éprouvé 
Les rigueurs d'un deftin contraire, 


Remplira cet emploi qui m'étoit réfervé, 
Et j'ai jetté les yeux fur votre frere. 


» Apollon vient; Minerve lengage à fecon- 
s» der le deffein qu’elle a formé de corriger les 
» défauts qui régnent à Paris. Voici le portrait 
» qu'elle lui en fait. 


L'humanité s'éteint , la nature périt ; 
Le vice eft dans l2 cœur , & l'erreur dans l'efprit s 
La vertu méprifée eft en butte à l’outrage ;, 
On détefte la vérité, 
On chérit le libertinage , 
Et le menfonge avec impunité 
Regne jufques fur le vilage. 
Ceft fur de tels efprits ,.c’eft fur de pareils cœurs 
Qu’à travailler je vous engage ; 
Corriger à Paris les efprirs & les cœurs s 
Mon frere , voila votre ouvrage, 


» Apollon n’eft pas rebuté par la difficulté j 
» íe 
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i» fe livrer tout entier à un projet fi m.. z 
» Minerve. Mercure travefti en Petit Maître ; 
» commence la quatriéme fcéne; Apollon ne le 
»reconnoît pas ; ceft un privilégeque le Def- 
» tin a accordé à rous les Dieux, qui doivent 
» devenir les interlocuteurs des différentes fcé- 
» nes dont cette piéce eft compofée. Ce Meffa- 
» ger.des Dieux, & fur-tour de Jupiter , lui 
» vient annoncer une Belle qu’il a charmée , & 
» lui dit, qu’elle l'attend aux Thuilleries ; Apol- 
» lon fe prête au rendez-vous, & quitte Mer- 
# cure pour y aller. 
» Momus & Comus, l’un avec fes attributs 
» ordinaires, & Pautre en gros & gras Finan- 
»cier , apprennent à Mercure, que de tous les 
» Dieux ligués contre Apollon , aucun ne vien. 
» dra hors Flore & eux ; voici ce qui en difpenfe 
x les autres. 


Tis font trop affairés , altérés de carnage 
Mars , aux fanglans combats traîne tous les vivans » 
Neptune , fur plus d’un rivage 
Préte aux mêmes fureurs & les flots & les vents , 
Dans les gouffres d'Etna, Vulcain forge des armes g 
Bacchus de t Aquilon tâche à parer les coups , 
Et .Cupidon féche les larmes 
De tant d'époufes dont les charmes 
Sont enterrés fi loin des yeux de leurs époux ; 
Mais fur ces Dieux abfens foyez exempt d'allarmes $ 
Comus & moi , nous les doublerons tous, 


» Mercure dit à Comus & à Momus que 

» cela fuffit , & qu’il va faire rapport de l'entre- 

» prife à Jupiter. Comus attend le retour d’A- 

» pollon , pour apprendre le fuccès du rendez- 

» vous où Mercure l’a invité dansune des fcé- 

“3 nes précédentes; Apollon revient, Voici le 
Tome IL, 
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» portrait qu'il fait à Comus, de la belle qu'il 
» vient de voir. ; 
Comptez que fi le Ciel avoit à fes appas 
Joint les vertus qu’elle n'a pas, 
Elle feroit une femme accomplie. 
» Le refe de cette fcéne roule fur la poëfie 
» & fur la Mufique, Comus donne la préfé- 
» rence à la Mufique, & fur-tout à la moderne; 
» voici comme il en parle: 


Ah! fi , Monfieur , fi, paffe encor 
Pour la Mufique , elle me pique, 
Lorfque dans le gofier d’un moderne Médor 
Ou d'une moderne Angélique , 
Et par fauts & par bonds on lui donne l'effort, 
Mais pour la Poëfie,,,,,,, 


» Apollon fe faifant connoître à Comus pour 
» Poëre & pour Muficien, lui répond au fujet 
» de la Comédie: 
Je vous aflure 
Que depuis quelque temps qu'on y voit établi 
Un enfant d'Apollon , un Acteur accompli, (*) 
Qui joint , plein de nobleffe , ainfi que de droiture a 
Au fenriment, la voix de Ia nature, 
Je vois le Théatre annobli, 
Er je m'y plairois , je vous jure. 


» Comus invite Apollon à fe faire Comé- 
»dien. Momus fuccéde à Comus, & vient 
» travefti en Poëte, Certe fcéne a paru une des 
» plus inftruétives , on y blâme fur-tout l'abus 
» que quelques Auteurs font de l’efprit. Voici 
» comme Momus en parle. 


Examinez la Comédie, 
Par qui de notre tems le Théatre fleurit 3 
Qu'y trouverez-vous ? de l'efprir, 


nn 


(* ) Le Siçur de Ja Noue , Comédien François, 
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Examinez la Tragédie , 
Ce fpetacle pompeux , que la France chérit, 
Que remarquerez-vous dans la plus applaudie ? 
De l'efpric, de l'efprit , de cet efpric charmant, 
Qui , de’ fons & de mots heureux aflortiment, 
Porte comme un éclair dans la tête engourdie 
Et d'admiration & de ravifflement, 
Une célefte mélodie, 
Que fans réflexion , on entend clairement, 
Ert que l’on n'entend plus, fitôt qu’on l'étudie 3 
Enfin de cet efprit fait pour l’enchantement , 
Dont le plus foible trait & la moindre peinture 
Remplacent libéralement , 
Sans le fecours de la nature , 
L'intrigue , l'intérêt , le nœud , le dénoûement. 


» Cette belle fcéne elt fuivie dune autre, 
# qui n'eft pas trop: liće à l’objet que l’Auteur 
» selt propofé, mais qui ma pas laiflé que de 
» faire.beaucoup de plaifir , par les Acteurs qui 
» Pont jouée. Ces Acteurs font le Sieur Rochard 
» & la Demoifelle Silvia. Dans cette fcéne, 
» Apollon rend au beau fexe l'honneur qu'il 
» lui a ôté dans la huitiéme , & comme Flore, 
» dont les charmes lont extrêmement touché 
# dans le chant & dans la danfe , lui dit fiére- 
» ment en le quittant : 


Demain , je vous attends, Monfieur , À mes genoux 3 
Ouï , demain dans la matinée , 
A mes genoux , entendez-vous ? 


g Apollon répond , après que Flore et fortie, 


Je brave la menace & je garantirai 
Mon efprit & mon cœur d’une fatale yvreffe, 
Par le foin dont j'éviterai 

D'un fexe trop charmant l'approche enchanrereflei 
» Momus travefti en Comédien, vient jouer 
» la quatorziéme fcéne. Apollon le voyant mar- 
» cher & geiticuler tragi-comiquement, devine 
» qu'il ef Comédien ; Momus lui dit qu’il l’eft 
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» en efiet, & lui déclame quelques vers d'une 
» maniére tout-à fait contraire à la belle nature; 
» voici la réponfe d'A pollon. 

Je vais vous parler franchement ; 

Ecoutez , que ceci dans votre efprit s’imprime ; 

Ce n’éft que par un hurlement 

Qu'en vous la nature s'exprime , 

Et vous braillez le fentiment, 

» Apollon renonce à l'envie d'être Comé- 

» dien : Minerve vient avec Diane lui annoncer 
» que cette derniére le place à la Cour , dans un 
» office de chafle, créé exprès pour lui, Des 
» Bergers que Pan lui envoye, viennent former 
» un divertiflement.en fon honneur, mais Mer- 
» cute vient lui annoncer fon rappel au Ciel par 
a CES VEIS : 


Alte-là , s'il vous plaît , tous vos projets font vains p 
Déeffes , Jupiter approuve votre zéle ; 

Quant à vous , Apollon , vous gâtez les humains, 
Et fon ordre au Ciel vous rappelle. 


» Apollon eft ravi de cet heureux rappel» 
» cependant Minerve & Diane ne confentent à 
» fon départ qu'après qu’il aura vå la fête qu’on 
» a préparée pour lui. Voici deux couplets du 
#vaudeville’, qui termine la piéce. 
On femble heureux aux yeux de tous ; 
On fait grand nombre de jaloux 
D'un bien qui fur rien ne fe fonde ; 
Mais on fe fent ronger le cœur 


Par les remords ou par la peur ; 
Voilà le monde, 
Au Parterre, 
Notre derniére nouveauté ,(*) 
Quoiqu’elle ait'plů , n’a pas été 
En fpeétateur beaucoup féconde ; 


a 
(*) Les Vicillards intéreffés , Comédie en vers & en un 
aûe du mêmc Auteur, repréfentée le r1 Juin précédent, 
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A celle-ci, que votre voix, 
Nous faffe dire maintes fois 
Voiià du monde, 


Mercure de France, Nov. 1742. p. 2515- 
25żi. 

DINA , ou le RAVISSEMENT , Tragédie 
facrée de Pierre de Nancel, imp. dans le Re- 
cueil des, Poëmes Dramatiques de l’Auteur, 
in-12. 1606. Hift. du Th. Fr. année 1606, 

DIOCLÉTIAN, Tragédie de Pierre de Laun- 
dun Daigaliers , in-12. Paris, 1596. Hifl. du 
Th. Fr. année 1596. 

DIODÉ ; (N) de l'Académie de Marfeille, 
Auteur vivant ,« donné au Théatre Italien: 

LA Fausse PRÉVENTION ; Comédie Fran- 
çoife en vers libres & en trois actes, fuivie d’un 
divertiffement , 29 Janvier 1750. non imp. 

` DIOMÉDE,, Trägédie lyrique en cinq actes, 
avecun Prologue de M. De la Serre , Mufque 
de M. Bertin, repréfentée le Lundi 28 Avril 
1710. in 4°. Ballard, & tome X. du Recucil 
général des Opéra. 


ACTEURS DU ProLocuUuë. 


Vénus. Mile Du Jardin, 
Zéphyre. Le Sieur Chopelet, 
Une Grace. Mlle Pouffin. 
BALLET. 
Les Graces, Mile Guyot, 
Miles Chaillou , Le Maire & Menès. 
Plaifirs & Jeux. Le Sieur Blondy, 


Les Sieurs H. P. & D. Dumoulin , & Pécourt, 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Dioméde , Roïd’Etolie, Le Sieur Thévenard, - 
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Dhife , Princefe Grec- 
pe 4 fille de Sthene- 
us , crug feur de 


Dioméde. Mile Journer; 
Dannus , Roi de la 
Daurice. Le Sieur CochereatR 
Neptune. Le Sieur Hardoum, 
Minerve. Mile Pouffin, 
Dione , Confidente d’I- 
phife. Mile Dun, 
Idas , Confident de Dio- 
méde. Le Sieur Bufeau. 
Arbate , Confident de 
Daunus. Le Sieur Perere. 
Bellone. Le Sieur Mantiennes 
ACTEURS DU BALLET. 
Acte 1. Un: Grecque. Mlle Prevoft. 
Acre IL Matelots. Le Sieur Balon & 
Mile Guyot. 
ACTE IH, Bergers, Le Sieur Balon. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Guyot. 
Paftres. Le Sicur F. Dumoulin 


& Mile Hasan. 
Acre IV. La Diftorde , la Ter- Les Sieurs D. Fr. & 
reur , La Fureur, P, Dumoulin. 
AcTE V, Un Grec. Le Sieur D. Dumoulins 


Cer Opéra n'a pas été repris. 


Diomépe, c’eft le fujet de la premiére En- 

trée du Ballet des Amours déguifés , de M. Fu- 

Jelier , Mufique de M. Bourgeois , que P Auteur 
des paroles a traité fous le titre de La Haine. 
Voyez Amours ( les ) déguifés. 

DISGRACE ( la ) DÉS DOMESTIQUES, 
Comédie en vers de huit fyllabes , & en un acte, 
par M. Chevalier, repréfentée fur le Théatre 
du Marais en 1662. in-12. La Haye , 1683. 
Hifl. du Th. Fr. année 1662. 

Duiscraces ( les) DARLEQUIN , Canevas 
Italien en un acte , repréfenté pour la premiére 
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fois le Vendredi 16 Février 1742. Sans Exirant, 

Discraces (les ) D'ARLEQUIN , Opéra Co- 

mique en trois actes , par un Auteur Anonyme, 

non imp. repréfenté au Théatre de Reftier, 
à la Foire S. Germain 1721. 

Le Docteur veut marier fa fille Colombine 
à Arlequin, qu'il attend le jour même de Ber- 
game. Léandre , amant de Colombine imagine 
avec fon valer Scaramouche , un ftratageme 
pour empêcher ce mariage. Scaramouche fe 
trouve à Hôtellerie où il fçait qu'Arlequin a 
defcendu , & lui dérobe fa male. Léandre s’en 
étant rendu maître, fous l'habit de fon Rival , 
dont il prend en même tems le nom, fe préfen- 
te au Docteur , & elt accepté pour gendre. La 
fourberie fe découvre à la fin: Arlequin eft 
trop heureux qu’on lui rende fes effets, & pour 
le confoler , le Docteur lui accorde Marinette 
fa feconde fille, Extrait Manufcrit. 

! Certe pièce eft du dernier miférable , & une 
imitation des plus imparfaite de Amphitryon y 
& du Pourceaugnac de M. Moliere , ou plütôt 
pour ne pas deshonorer cet Auteur inimitable, 
& rapprocher les objets , ce n’eft qu’une mau- 
vaife copie de la piéce des Deux Arlequins de 
M. Le Noble, & des Deux Pierrots, de M. 
Dominique. 

DISPUTE , (la) Comédie en un acte & en 
profe, par M. Marivaux , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Manlius , le Lundi 19 
Octobre 1744. Paris, Prault pere, Hif. du Th. 
Fr. année 1744. 

Disvurte ( la) DE MELPOMENE ET DE THA- 
LIE , Prologuc en vers fuivi d'un divertifflecment, 
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par M. Dominique, repréfenté pour la premiéte 
fois fur le Théatre du Fauxbourg S. Laurent , 
le Jeudi 23 Septembre 1723. non imprimé, 

Melpomine fe plaint à Apollon des licences 
que Thalie fe donne de parodier fes meilleures 
Tragédies , & entr'autres celle d' Ines de Caffro. 
La Troupe des Comédiens François , à la tête 
de laquelle eft Inès , arrive d’un côté , & la 
Troupe des Comédiens Italiens de l’autre, Cha- 
que Mufe plaide fa caufe; & enfin Apollon pro- 
nonce le jugement fuivant, 


APOLLON. 


Le tout confidéré : croyez-moi , Melpoméne 5 
Laiffez briller Thalie à fon tour fur la fcéne ; 

Je ne veux paint priver Paris de ce plaifir : 
Ménagez bien l Auteur que j'ai fçu vous choifir ; 
Donnez de temps en temps de bonnes Tragédies y 
D'où l'on puifle tirer d'heureufes parodies ; 

Ne vous relâchez point, faites de votre mieux, 
Et vous attirerez le public curieux, &c. 


La piéce eft terminée par un divertiffemenr 
&'un vaudeville dont voici deux couplets. 


Quand quelqu'Auteur donnera 
Quelque belle Tragédie ,. 
Aufirôt on en fera 
Une fine parodie ; 
Laire , la laire , lan , la: 
Ah! que le public en rira! 
+2 
Sans rien craindre l'on pourra 
Divertir la Cour, la Ville, 
Dauber même l'Opéra 
Par un plaifant vaudeville , 
Laire , la , iaire , lan, la, 
Ah, que le public en rira ! 


Extrait Manufcrit. 
DISTRAIT , ( le } Comédie en cinq actes &r 
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en vers de M. Regnard . repréfentée le Lundi 
2 Décembre 1697. in-12. Paris , Ribou , & 
dans le Théatre de l'Auteur. Hiftoire du Th. 
Franç. année 1697. 

DIVERTISSEMENT pour le Mariage de 
Monfeigneur le Dauphin € de la Princefe 
Marie-Jofeph de Saxe ; un acte en profe , mêlé 
de divertiflemens , au Théatre Jralien , par 
M, de Sainfoix , repréfenté pour la premiére 
fois le Jeudi 9 Février 1747. dans les Œuvres 
de l’Auteur, Paris, Praulr fils. 

DIVERTISSEMENT, compofé d’un Prologue 
& de deux actes à la muette & par écriteaux , 
par un Auteur Anonyme , repréfenté au Jeu de, 
La Place & Bertrand, au commencement du 
mois d’Août 1712.non imprimé. 


PROLOGUE. 


Scaramouche & Pierrot effayent vainement 
de tirer Arlequin du profond fommeil où il 
eft : ce dernier ne s’éveille qu’à la voix de Co- 
lombine, Mais que peuvent les Acteurs Forains? 
la préfence du Dieu du Silence les empêche de 
parler ; ils invoquent Momus, & ce Dieu leur 
confeille de venir avec lui. Le Dieu du Silence 
s'oppofe à leur départ , & ileft fecondé par 
une Troupe de Romains. ( C’eft fous ce nom 
que les Auteurs Forains ont caractérifé les Co- 
médiens François. ) Arlequin fe rit de leurs 
efforts. 


ARLEQUIN. (Arr. Lanturlu.} 


De votre colere 

Je fais peu de cas, 
J'ai le don de plaire ; 
En ne parlant pas, 
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Vous m'avez fair taire , 
En êtes-vous plus courrus ? 
Lanturlu , &c. 


Pendant ce tempslà, Scaramouche & Pier- 
rot ôtent adroitement les épées aux Romains, 
& fubfticuent à leurs places des feringues. Les 
Romains veulent tirer leurs épées, & trouvant 
des feringues , demeurent confus, 

LE I ROMAIN. (Air. Des folies d'Efpagne. ) 


A cet affront je ne puis plus furvivre , 
Le trépas {eul doit être mon recours , 
A la fureur mon noble cœur fe livre, 
Er le poifon va terminer mes jours. 


Il sempoifonne , & vomit une quantité 


d'encre. 
ARLEQUIN. 


( Air. Prens-moi pour ton Jardinier. ) 


Ces Meflieurs , dans leurs fureurs , 
Sont de merveilleux Ateurs, 
Le fer à la main 
L'un perce fon fein , 
Pour vivre dans l'hiftoire. 
Sais voyez un peu ce Romain , 
Comme il a l’ame noire! 


Lonh, 
Comme il a l'ame noire ! 
Â cTE I. 


Le Docteur amoureux de Colombine , chaffe 
Arlequin & Pierrot à coups de bâton, Scara- 
mouche confole ces derniers, & promet à Ar- 
lequin de lui faire obtenir la main de Colom- 
bine. Le Théatre change, & repréfente un Ia- 
boratoire d’Apotiquaire. Arlequin déguifé en 
femme groffe, & Pierrot qui paffe pour fon’ 
mari, viennent avec Scaramouche confulrer le 
Doëéteur, Celui- cì fort pour chercher une 
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médecine. Pendant ce temps-là, Arlequin sen- 
trerient avec Colombine. Le Docteur à fon re- 
tour , S'appercevant de la fourberie , donne un 
coup du pilon de fer qu'il tient, contre le ven- 
tre d'Arlequin , & caffe une terrine qui en for- 
moit la grofleur. 


ARLEQUIN., (Air, ¥ avance, y avance. ) 


Ne penie pas , Docteur barbon , 
Me ravir ce jeune tendron , 
Je tromperai ta vigilance. 


LE DOCTEUR. 


Y avance, y avance , y avance, 
Avec ton ventre de fayance, 


Pierrot & Scaramouche en Jardiniers, ap- 
portent un melon , dans lequel Arlequin eft 
enfermé. Colombine engage le Docteur à Pa- 
chergr, & tandis qu’il va chercher de l'argent, 
elle caufe avec fon Amant, Ileftreconnu , & 
s'enfuit en faifant des lazzis. Le Docteur veut 
faire des reproches à Colombine , qui lui ré- 
pond. 


Louez ma perfévérance y 

Et foyez enfin convaincu , 
Qu'un époux eit bientôt cocu, 
Quand il a de la méfiance. 


Scaramouche en Ambañffadeur, vient annon- 
cer le Kan de Tartarie : Arlequin qui joue ce 
perfonnage , fait changer la décoration de la 
falle , & pour ennoblir le Doéteur , il ordonne 
une cérémonie, qui melt que celle du Bour- 
geois Gentilhomme , traveftie au. Théatre de la 
Foire. Arlequin enfin eft reconnu , & finit 
l'acte par de nouveaux lazzis, en fe faifant battre 
par le Docteur, 
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Le Docteur renouvelle à Arlequin les défen- 
fes de paroître chez lui. Il fait aufi des remon- 
trances à Colombine , dont elle fait peu de cas: 

Si d'une fille de quinze ans 
La garde eft difficile , 

À tromper tous fes furveillans , 
La femme eft plus habile. 


Ceflez donc , maris trop bourrus y 
De prendre des foins fuperfus, 


Arlequin tente un dernier traveftiffement , if 
eft caché dans une baffe de viole que Scara- 
mouche fait porter , accompagné de Pierrot , 
qui tient une Guittare. Le Docteur feignant 
d'aller chercher de quoi payer l’infrument, 
revient avec un bâton. Arlequin au défefpoir, 
tire un poignard , dont il veut fe frapper. Le 
Docteur s’en faifit aufli-rôt , & Colombine P'ar- 
xache au Docteur. 


ARLEQUIN. (Arr. Quej’eflime mon cher voifin. } 


A mort je me ferois bleffé , 
Sr j’eufle été le maître. 

Mais plärôt que me voir percé, 
Colombine veur l’être, 


L'action de Colombine défarme le Docteur , 
H confent à fon mariage avec Arlequin , & la 
piéce finit par un petit divertiffement. 
Extrait Manufcrit. 

*_ DIVORCE, (le) Comédie en cinq actes ; 
dun Auteur Anonyme , non imprimée , repré- 
fentée le Lundi 6 Septembre 1683. Æi/f, du 
Th. Franç. année 1683. 

Divorce (le }DE L'AMOUR ETDE LA RAI 
son, Comédie héroïque en trois actes & en 
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vers, avec un Prologue & des der ns 
par M. l'Abbé Pellegrin , repréfentée le Mer: 
credi 1 Septembre 1723. in-12. Paris, Veuve 
Ribou, 1724. & tome XII. du Recueil intitulé 
Théatre François , in-12. 12 vol. 5737. par la 
Compagnie des Libraires, Hif. du Fh, Fr. 
année 1723. D 

Divorce, (le) ou les ÉPoux MÉCONTENS, 
Comédie en trois aétes & en vers, par M. Avi- 
ce, non imprimée , repréfentée le Samedi 29 
Avril1730. Hift, du Th. Fr. année 1730. 

Divorce ( le ) D'ARLEQUIN AVANT SON 
MARIAGE, (il divorcio d’Arlichino,) Canevas 
Italien en trois aétes, très-ancien & fans nom 
d'Auteur , repréfenté pour la premiére fois le 
Samedi 12 Octobre 1720. Cette piéce ne fut 
jouée qu’une fois. Sans Extrait. 

Divorce ( le) b'ARLEQUIN ET D'ARGEN- 
TINE , Canevas Italien en trois actes , repréfenté 
pour la premiére fois łe Samedi 13 Mai 1741. 
Sans Extrait. 

e Le 18 (le 13) Mai, les Comédiens Italiens 
» donnérentune Comédie nouvelle fralienne en 
» trois actes, intitulée Le Divorce d Arlequin 
» @ d Argentine , dans laquelle la Demoifelle 
» Silvia , dont tout le monde connofît -tes heu- 
» reux talens, joua un role de Suivante , avec 
» toutes les graces , la vivacité & l'intelligence 
» convenable. Cette piéce eft dans le vrai goûr 
» Italien , par un continuel jeu de Théatre ; 
» très-bien exécuté par le nouvel Arlequin, 
ə» ( Carlin } dont les talens font toûjours très- 
» goûtés, & par tous les autres Acteurs. Ily x 
æ eu après la Comédie un divertiflement Par 
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»tomime , intitulé Les Fleurs , dans lequel 
» FArlequin danfa un pas de deux avec la De- 
» moifelle Thomaflin , qui a été généralement 
» applaudi; on ignoroit que ce nouvel Acteur 
» poffédoit encore le talent de la danfe ». Mer- 
cure de France , mois de Mai 1741. p4 1012. 
Divorce (le) D'ARLEQUIN ET DE CORA- 
LINE , Canevas Italien en trois actes , repré- 
fenté pour la premiére fois le Mercredi 10 Juin 
1744. C'eft le même Canevas du Divorce 
d'Arlequin © d’ Argentine. Sujet imprimé. 


ACTEURS. 


PANTALON, pere de Flaminia. 
FLAMINIA. 

re ~ i ? Amans de Flaminia. 
LE DOCTEUR. 

CoRALINE, fuivante de Flaminia. 
Scarin, valet de Mario. 
ARLEQUIN, valet de Lélio. 


La fiéne el à Boulogne. 
TESE STES" 


« Mario prie Pantalon d'accorder à Scapin ; 
» fon valet , fa fervante Coraline en mariage. 
» Pantalon y confent, pourvû qu'il foit du 
» goût de Coraline. Le Docteur la demande 
ə» pour lui. Lélio vient la demander pour Arle- 
» quin fon valet ; Pantalon ne refufe perfonne, 
» mais il déclare qu’il ne forcera point Pinclina- 
» tion de Coraline. Arlequin , par mille finge- 
»ries, fait connoître à Pantalon Pamour qu'il a 
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» pour Coraline. Coraline & Arlequin a. 
» feuls , fe découvrent le penchant qu'ils ont 
» Pun pour lautre, & fe promettent foi de 
_» mariage. 
» Mario, Lélio , le Docteur & Scapin , vien- 
» nent preflér Pantalon d'ordonner à Coraline 
» de faire un choix. Il les fatisfait, Coraline , 
» après avoir fait à tous ceux qui la recher- 
» chent , un compliment flatteur , les avoir afu- 
» rés de fon eftime, & en même temps, avoir 
»affeété de l'éloignement & du mépris pour 
» Arlequin , au moment que chacun de fes 
» Amans fe flatte d’être l’heureux ,elle embrafle 
» Arlequin , au grand étonnement de tous fes 
» rivaux, promet de n'avoir jamais d'autre 
» époux & l’'emméne chez elle. 
» Le Docteur & Scapin , au défefpoir , pour 
» retarder le futur mariage, fe propofent de fe 
» déguifer en femme , & d'entrer de nuit chez 
» Coraline. Flaminia commande à Arlequin 
» d'aller dire à Mario , qu’elle aime, de fe ren- 
» dre chez elle fur le foir. Il refufe la commif- 
»fion ; mais Flaminia, pour engager Arlequin 
» à la fervir, le prie , lui promet récompenfe , & 
» Jui fait mille amitiés. Coraline qui les fur- 
x prend, conçoit de la jaloufie ; & dans fa fu- 
» reur , les invective tous deux, fans leur don- 
» ner le temps de s’expliquer. 
» Lélio découvre à Arlequin fa pañion pour 
» Flaminia: ce valet Pinftruit de la commiffion 
» dont Flaminia l’a chargé , & confeille à Lélio 
» de fe rendre chez elle, quand il fera nuit, à 
» la place de fon rival. Lélio fe réfout à profiter 
» d'un tel avis; mais Mario qui entend leur 
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» complot, les prévient & entre chez Flaminia. 

»Le Docteur & Scapin arrivent avec des 
» habits de femmes fous le bras , ils convien- 
» nent , en parlant dans les ténébres de la nuit, 
s» que l’un habillera Pautre , & qu'ils entreront 
» enfuire chez Coraline; mais Arlequin fe gliffe 
» fans faire de bruit, au milieu deux, fe laiffe 
» habiller en femme, Fun le prenant pour le 
» Docteur, & l'autre pour Scapin. Dans cet 
» habillement , il fe place à la porte de Corali- 
» ne, & lorfque fesrivaux veulent entrer , il les 
» épouvante , en criant qu’il eft le Diable. 


AcTE Il 


» Coraline , avec une lumiére , cherche Ar- 
# lequin. Pantalon lui demande ce qu'elle faire 
» Pendant qu'ils fe parlent , Mario; qui trouve 
» la porte ouverte entre. Lélio & Scapin en 
» font autant. Flaminia , avec de la Rimiére ,at- 
» tend Mario , mais Pantalon vient & lui or- 
» donne de saller coucher, pendant que lui 
» pafferala nuit à compofer une liqueur. Auffi- 
» tôt que Pantalon eft parti, Lélio fe préfenre. 
» Flaminia extrêmement étonnée de le voir fi 
» tard chez elle, lui reproche fa témérité , mais 
» cet Amant la menace de découvrir fon rendez- 
» vous avec Mario, fi elle ne répond pas à fa 
»tendrefle, Flaminia eft fort embarrañlée, mais 
» Mario , qui vient de tout entendre, pour veri- 
sger fa Maîtreffe de l’indigne procédé de Eélio', 
» tire l'épée contre lui. Flaminia, toute trent 
» blante ; éteint la bougie, Mario & Lélio rer- 
»trent en fe battant, 
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`n Coraline reproche à Arlequin foni 2 
» lité , limpatiente par fes foupçons, & Arle- 
» quin faché la laifle feule. Le Doéteur & Sca- 
» pin,viennentétourdir Coraline de leur amour; 
» elle les reçoit fort:mal ; mais pour s'en diver- 
» tir , elle fe radoucit, & leur confeille, pour 
» n'être pas æpperçus de Pantalon, d'entrer dans 
» des facs, qu'elle leur fait apporter. Ils y con- 
» fentenc , & fi-rôt qu’ils font dedans , Coraline 
» court chercher fa Maïrefle. Lélio, qui dans 
» l'obfcurité , heurte contre le fac du Docteur , 
» tombe, reconnoit celui qui eft dedans, Pen 
# fait fortir , & fe met à fa place, pour fe dé- 
» rober aux yeux de fon rival, Mario fait la 
» même chofe avec Scapin. 

» Arlequin & Pantalon, curieux de voir les 
» perfonnages qui font dans les facs, les dé- 
» lient. Les Amoureux s'échappent , effrayent 
» & fe rendent fufpeéts au vieillard & au va» 
» ler , qui , à leur tour, fe fourent dans les facs, 
» Flaminia & Coraline , avec deslumiéres, s'ap- 
» prochent , parlent d'abord avec beaucoup 
nd'amitié, l'une à Pantalon, l’autre à Arlequin, 
» puis les font fortir à grands coups de bâton. 


AcrTtE Ill. 


Pantalon & Arlequin grondent Flaminia & 
» Coraline de les avoir fi maltraités. Toutes deux 
» s’excufent fur ce qu'elles fe font méprifes: 
» Pantalon renvoye tout le monde, voulant 
» travailler tranquillement à fa diftillation. 

» Flaminia , une feconde fois ordonne à Ar- 
»lequin d'aller chercher Mario; ce valet refufe 
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» d'obéir; pour le gagner, Flaminia len prie de 
»la maniére la plus tendre. Coraline qui eft à 
» la fenêtre , en conçoit une nouvelle jaloufie, 
» & defcend dans le deffein de fe venger de la 
» perfidie de fon amant ; mais dans fon aveugle 
»colere, elle tombe fur Scapin , qui eft le pre- 
# mier objet qui s'offre à fa vûe; & que fon 
»amour raméne auprès d'elle, & ne revient 
»de fa méprife, que lorfqu'elle lui a fait fouf- 
a frir toute la pefanteur de fon bras. 

» Le Docteur quiarrive , en fait compliment 
»à Scapin, puis de nouveau , tous deux fup- 
» plient Coraline de répondre à leurs feux. 
» Celle-ci , alors furieufe contre Arlequin ÿ 
» promet d'époufer celui quileruera. Tous deux 
» s'engagent à la fatisfaire. Arlequin qui a en- 
» rendu l'extrémité où fe porte Coraline, lui dit 
» tout ce que le reffentiment peut Jui faggérer, 
» Tous deux extrêmement mécontens l’un de 
»fautre, font enfin divorce. Le Docteur & 
» Scapin armés , viennent pour tuer Arlequin; 
» celui-ci court chercher une épée; Mario & 
» Lélio défendent ce valet, & font fuir le Doc- 
» teur & Scapin. 

» Mario & Lélio , en préfence de Pantalon , 
» preffent Flaminia de décider qui des deux 
» aura le bonheur de l'époufer. Flaminia aufi- 
» tôt préfente fa main à Mario & le conduit 
» dans la maifon. Coraline plaint fon malheur , 
» de n'avoir pù fixer Arlequin. Elle apperçoit 
» une fiole avec cet étiquette : poifon pour faire 
» mourir fur le champ. Elle boit la liqueur, & 
» tombe comme morte, Arlequin arrive, qui 
» attendri à ce triite fpectacle , fuit l'exemple 
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3 de fa Maîtreffe. Les Acteurs qui fe trouvent 
» fur la fcéne ne peuvent revenir de leur éton- 
» nement. Pantalon les én tire , en leur appre- 
» nant que ce poifon net qu'un foporatif, & 
» que lPétiquetre n'étoir que pour empêcher 
» quelque domeftique d'y toucher. Il rappelle 
» aifément à la vie Coraline & Arlequin, qui 
» après deux mots d’eclairciffement , fentent 
» renaître plus que jamais la paflion qu'ils ont 
» l'un pour Pautre , & par leur mariage la Co- 
» médie finir. 

Le 10 Juin 1744. les Comédiens Italiens don- 
» nérent une piéce Italienne en trois actes, inti- 
wtulée: Le Divorce d Arlequin & de Coraline, 
» danslaquelle le nouvel Acteur ( le Sieur Vero- 
» neze ) & la nouvelle Atrice , (la Demoifelle 
» Coraline ) ont très-bien joué le role de Pan- 
» talon & de Soubrette; cette piéce qui eft dans 
» le vrai goût Italien, eft terminée par un di- 
» vertifflement parfaitement bien exécuté, dans 
» lequel le Sieur Baletti & la Dile Coraline 
» exécutent un pas de deux au gré de tous les 
» fpectateurs ». Mercure de France, Juin pre- 
mier volume , pag. 1223. 

DOCTEUR (le) AMOUREUX, Comédie 
en cing actes & en vers, par M. Le Vert , re- 
préfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne en 1638. imp. lamémeannée, in-4°. Paris, 
Courbé, Aif. du Th. Franç. année 1638. 

Docteur (le) AMouREux , Comédie en un 
acte & en profe, de M. Moliere, non imprimée, 
repréfentée à la fuite de la Tragédie de Nico- 
méde , le 24 Octobre 1658. par la Troupe de 
Monfieur , frere unique du Roi, dans la falle 
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des Gardes du Vieux Louvre. Hift. du Th. Fr, 
année 1658. 

DocrTeur (le ) AMouREUx , Canevas Italien 
en trois actes, repréfenté pour la premiére fois 
le Mardi 22 Juin 1745- Sans Extrait. 

Docteur (le) DE VERRE, Comédieen un 
aĝe & envers, de M. Quinault , formant le 
troifiéme aéte de fa Coméaie fans Comédie. 
Voyez Comédie ( la) fans Comédie. 

Docteur (le ) ET PANTALON, AMANS IN- 
VISIBLES , Canevas Italien en trois actes ,repré- 
femé pour la premiére fois le Mercredi 8 Juil- 
let 1716. Ce Canevas ef intitulé en Italien Læ 
Colara , (la Blanchiffeufe de Rabat. ) C'eft une 
piéce moderne compofée par les Académiciens 
de Rome. Sans Extrait. 

DocrTeur (le) EXTRAVAGANT , Comédie 
encinq actes , de M.de Beauregard , non imp. 
repréfentée le Vendredi 14 Janvier 1684. Aft. 
du Th. Franç. année 1684. 

Docteur (le) MÉDEGN AMOUREUX ; Ca- 
nevas Italien en trois actes , repréfenté pour la 
premiére fois le Mardi 6 Juillet 1717. le titre 
Italien de ce Canevas eft: La Nozze in fegno, 
Cette piéce eft rrès-ancienne, 

DOLET , ( Charles} Acteur Forain , naquit 
à Paris, & étoit fils de Doler, Exempt de la 
Monnoye. Ayant perdu fon pere dès l'age de 
quatre ans, fa mere fit fon poffible pour Le 
poufler dans les études : mais le goût que le 
jeune Dolet avoit pris pour le Speétacie des 
anciens Comédiens Italiens , l’emporta fur tout 
autre. Lorfque ces Comédiens furent congé- 
diés; Dolet fuivit Mezzetin en Italie, & ne 
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revint que quelques années après, chargé d’une 
commiflion pour la Cour. Pendant fon féjour 
à Paris, il vit Pafcariel, & s'engagea dans fa 
Troupe. Enfuite il paffa dans celle de Ceder le 
pere, pour y remplir les roles d'Amoureux , 
mais cet Entrepreneur , qui jouoit ceux d'Arle- 
quin , ne pouvant plus les continuer , pria Do- 
lerd'adoprer ce caractere , qu’il a toujours con- 
* fervé depuis. Le hazard lui ayant procuré à 
Valenciennes la connoiffance de la Demoifelle 
Lambert, belle-fille du Sieur Le Roy , Médes 
cin de la fuite de feu M. le Maréchal de Tallard, 
alors nommé à PAmbaffade d'Angleterre, il 
l'époufa lorfqu'il revint à Paris avec fa Trou- 
pe, dans laquelle étoient encore le Sieur Lam- 
bert fon nouveau beau - frere, la Demoifel« 
le Babron:& Bréon. Cette Troupe débuta au 
mois deJuillet:1704. au Jeu de Bertrand , dans 
la Loge que cer Entrepreneur avoit fait conf- 
truire fur la Chauffée de S. Laurent, vis-à-vis de 
la rue de Paradis. Doler entra l’année fuivante 
chez la Veuve Maurice , & enfin s'étant aflocié 
avec La Place , il entreprit un Jeu à la Foire 
Se Germain 1707. Au mois de Juillet fuivanr, 
Bertrand entra dans certe fociété. En 1708. ces 
trois Aflociés , pour fe mettre à couvert des ri- 
goureufes/pourfuites des Comédiens François, 
emprunterent le nom de Henri Holtz, Suiffe 
de la Garde ordinaire de S. A. R. M. le Duc 
d'Orléans, dont ils fe difoient feulement les 
gagiftes. Ce jeu dura jufqu’au mois de Mars 
1710. que leur Théarre fut fermé en confé- 
quence de PArrêvdu Confeil d'Etat du r7 du 
même mois. Dolet, La Place & Bertrand, cou: 
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unuérent de donner leur fpeétacle à la muette 
& par écriteaux. La fin de la Foire S. Laurent 
1712. fut le terme de certe aflociation. Dolet & 
La Place pañlerent dans la Troupe d'Oëtave au 
mois de Janvier 1713. Le premier quitta à la 
fin de la Foire S. Germain de cette année, & 
prit la réfolution de s'établir à Paris. En 1722. 
il fe rejoignit avec La Place fon ancien camara- 
de. Ils entreprirent enfemble un Jeu de Marion- 
nettes, qui fut affez fuivi. Ils le continuérent 
l’année fuivante , & à la Foire S. Germain 1724. 
que Reftier entra dans leur fociété. A la Foire 
S. Laurent fuivante, Dolet s’engagea dans la 
Troupe d'Honoré , Entrepreneur de l'Opéra 
Comique, & ne le quitta qu’à la fin de l'année 
1725. Alors il renonça tout-à fait au Théatre, 
pour ne s'occuper que de fon commerce de Li- 
monadier. Il eit mort à Paris le Vendredi 5 Dé- 
cembre 1738. âgé d'environ cinquante-cinq ans. 
Mémoire Manufcrit. 

DozerT, ( N... Lambert , femme de Char- 
les) Actrice Foraine , « jouoit les roles d Amou- 
s reufes avec intelligence. Elle quitta le Théatre 
+» à la fin de l’année 1709. & devint Marchande 
# de modes aux Foires S. Germain & S. Lau: 
» rent. Cette entreprife n'ayant pas eu de réuf- 
“ fire , elle quitta le Commerce, pour faire 
# prendre à fon mari celui de Limonadier , aux 
e Foires S. Laurent, où depuis la mort de Do- 
a let, arrivée en 1738. elle a continué la même 
» profeffion. J'ajoüterai que pendant cinq ou fix 
» ans, la Veuve Dolet a tenu la piéce à l'Opéra 
» Comique ». Mémoires fur les Speitacles de 
la Foire , Paris, Briaflon , 1743. tome I, pages 
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49 47. La Dile Dolet eit aujourd’hui vivante. 

DOMINIQUE. Voyez Ba: colelli. 

DORIMENE,, (la) Tragi- Comédie du Sieur 
Le Come, repréfentée en 1632. imp. la même 
année , in 8°. Paris , Befogne. Hift. du Th, 
Franç. année 1632. 

DORIMON , (Nu... ) Comédien Fran- 
çois de la Troupe de S. A. R. Mademoifelle, 
elt Auteur des piéces fuivantes , qui ont toutes 
été repréfentées fur le Théatre conftruit pour 
cette Troupe, rue des Quatre vents. 

Le Festin DE PIERRE, ov LE FILS CRIMI- 
ER Tragi-Comédie en cinq ates & en versa 
165 J 
= L'AMANT DE sa FEMME, Comédie en un 

| ae & en vers, 1661. 

L'INCONSTANCE PUNIE, Comédie en un 
acte & en vers , 1661. 

L'Écoze Des Cocus , ox LA PRÉCAUTION 
INUTILE, Comédie en un acte & en vers, 
1661. 

La FEMME INDUSTRIEUSE , Comédie en un 
acte & en vers, 1661. 

La Comëpie pes CoMéprens , Comédie 
en un acte & en vers, 1661. 

Les Amours DE TRAPOLIN , Comédieen 
un acte & en vers, 1661. 

LA Rosecte, ou Dom GurLror , Comédie 
en cinq actes & en vers, 1661. 

L'Auteur des Recherches fur les Fhéatres ; 
lui attribue encore: 

Le MÉDECIN DÉROBÉ , Comédie. 

Hifl. du Th. Fr. année 1661. 


Dormon ; ( N.s. femme de) Comédienne 
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Françoife de la Troupe de S. A. R.Mademot- 
fclle, Af}. du Th. Fr. année 1661, 

DORINA, (la) Voyez Rivaux {les deux) 

dupés. 
_ DORINDE,, (la) Tragi Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Auvray, 1631. imp. la 
même année , in 4°, Paris, Sommaville. Hif. 
du Th. Fr. année 1631. | 

DOROTHÉE , ou la VICTORIEUSE 
MARTYRE DE L'AMOUR, Tragi Comé- 
die du Sicur Rampale , in 8°, Lyon, Durand, 
1658. Hifl, du Th. Franç. année 1658. 

DororHges , ( les trois ) ou le JODELET 
SOUFFLETÉ , Comédie en cinq actes & en vers, 
de M. Jcarron , repréfentée en 1646. fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, in 4°. Paris, 
Quinet, 1650. & fous le titre de Jodelet duel- 
diffe, in-4°, Paris , Quinet, 1652. Hift. du Th, 
Franç. année, 1646. 

DOUBLE (le) DÉDIT, Opéra Comique 
en un acte , par M. Thierry, non imp. repré- 
fenté le Mercredi 16 Juillet 17384 précédé du 
Compliment , Prologue , & fuivi de la Fille rai- 
Jonnable, pièce en un aéte du même Auteur. 

Damis, riche Négociant de Lyon, pere d'An- 
gélique, & oncle de Julie, a refufé fa fille à 
Léandre, à caufe qu'il n’a point de bien , & s'eft 
engagé par un dédit de vingt mille écus , à don- 
ner cette belle à M. d'Orfin, Financier. Depuis 
ce temps-là , les affaires de Léandre ont changé 
de face. Il a hérité d’une vieille rante , qui luia 
laiffé une très-opulenre fucceffion, & il fe fait 
appeller le Marquis Lifimon, Mais comme il 
s'imagine qu'Angélique , par inconftance , a 

donné 
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donné les mains au mariage propofé avec M. 
d'Orfin, par dépit il s'engage de paroles avec 
Julie, & lui fait un dédit de vingt mille écus. 
Lifimon ne tarde pas à fe repentir , lorfqu'il ap- 
prend qu’Angélique lui eft toujours fidéle, & 
que Julie avec laquelle il s’eit lié imprudem- 
ment, melt qu’une franche coquette. Il voudroit 
trouver les moyens de retirer ce fatal dédit, 
d'autant plus promptement qu'on lui annonce 
l'arrivée de M. d'Orfin , qui vient de Nantes 
le jour même, Le hazard veut que Pierrot, valet 
de Lifimon reconnoit Arlequin , domeftique de 
M. d'Orfin. Le premier fait confidence à Arle- 
quin de la pañfion de fon Maître pour Angéli- 
que, & lui promet de fa part cent louis, s’il 
veut le favorifer , & faire annuller le dédit de 
Damis & de M. d'Orfin. Arlequin y confent a 
& fe prêrant à la trahifon , vient affurer Damis, 
que fon Maître ayant fait banqueroute à Nan- 
tes, vient incognito à Lyon, pour fe dérober 

aux pourfuites de fes Créanciers. Damis donne 
dans ce piége, il fe propofe de rompre le ma- 
riage de fa fille avec M. d'Orfin; heureufement 
il n’a pas beaucoup de peine , car ce dernier, à 
la premiére vüe de Julie, en devient fi éper- 
duement amoureux , qu’il offre pour Pépoufer , 
de payer le dédit qu’elle a fait à Lifimon. Julie 
fe flarant que l'humeur de M. d'Orfin fympa- 
tifera mieux avec la fienne , accepte la propofi- 
tion. Damis rencontre M. d'Orfin, & fans le 
ménager , lui dit qu'il ne veut pas d’un gendre 
qui a fait banqueroute, On comprend aifément 
qu'un pareil difcours entraine un éclaircifle- 
ment: mais comme Damis ne fe foucie plus de 

Tome IL. 
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M. d'Orfin , depuis qu'il fçait que Lifimon eft 
riche , & que de fon côté le Financier eft tou- 
jours entêté de Julie, les chofes fe paffent à 
l'amiable, Lifimon époufe Angélique , & M. 
d'Orfin Julie, ainfi les dédirs fubfiftent , & ne 
font que changer de mains. Ce double mariage 
elt célébré par un divertiffement. Voici un cou- 
plet du Vaudeville. 

Damis a befoin d'une fomme , 

U l'emprunte chez fon voifin 

N lni promet., foi d'honnére homme, 

De la rendre le lendemain. 

Quand vous voudrez , répond celui qui prête z 
Damis abufe du crédit. 


L'autre l’affigne pour fa dette, 
Et voilà le double dédir. 


Extrait Manufcrit. 


Douze (le ) DÉGUISEMENT, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte , au Théatre Italien, 
par M. De Sainfoix , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Lundi 29 Mai 1747. dans le Théa- 
tre de l'Auteur , Paris, Prault fils. 

Cette piéce étoit précédée d’un Prologue 
muet , avec, un divertiflement , & fuivie de 
Zéloïde , Tragédie Françoife en profe & en un 
acte , & d' Arlequin au Sérail, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte. Le tout du même 
Auteur. 

Douze (le ) DÉNOUEMENT , 04 ÅRLEQUIN 
SCANDERBERG, Canevas Italien en trois actes, 
repréfenté pour la premiére fois le Lundi 1 Fé- 
vrier 1740. Sans Extrait. 

.. «Le premier Février les Comédiens Italiens 
» donnérent une Comédie nouvelle Italienne 
» çn trois actes, qui a pour titre, Le double 
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» dénouement, ou Arlequin Scanderberg. Ceue 
» piéce eft très-bien jouée par l'Arlequin Hra- 
» lien, (Conitantini) quien a prefque tout le 
» jeu, comme dans toutestles autres Comédies 
» qu'il a jouées jufqu’à préfent, & qui font tou- 
» jours beaucoup de plaifir au public ; elle fut 
» terminée par un Ballet fort bien exécuté », 
Mercure de France, Février 1740. p. 330. 

Dousre(la)ExTRAVAGANCE, Comédie de 
M. Bret. Voyez Extravagance. ( la double ) 

Douse (la) inconstance, Comédie Fran- 
çoife en profe & en trois actes, au Théatre 
Italien, par M. de Marivaux , repréfentée pour 
la premiére fois le Mardi 6 Avril 1723. Paris, 
Briaflon. Extrait, Mercure d'Avril 17213. pag. 
771 Gfuivantes. Autre du Mercure du mois 
de Septembre 1724. p. 1991. € fuivantes. 

Dovsie (la) surprise, Opéra Comique. 
Voyez Niéce ( la ) vengée. 

Douze (le) MARIAGE D'ARLEQUIN. Voyez 
Mariage (le double ) d'Arlequin. 

Dousre(le) rour, Opéra Comique. Voyez 
Tour. ( le double ) 

Douze (le) VEuvAGE, Comédie de M. 
Du Frefny. Voyez Veuvage.( le double) 

DOURDET , Danfeur Forain , & Compo- 
fiteur de Ballets, débuta en cette premiére qua- 
lité à la Foire S. Laurent r741. par la danfe des 
Pierrots, L'année fuivante il fut chargé de la 
compofition des Ballers de l'Opéra Comique. 
On citetentrautres de fa façon, l'Œil du Mat- 
tre ; le Ballet des Meuriers, & celui des Pier- 
rots. Aujourd’hui vivant. 


DRAGONNE , (la) Opéra Comique en 
P ij 
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deux aftes , avec un divertifflement & un Vau- 
deville , par M. Favart , non imp. repréfenté 
le Samedi 2 5 Août 1736. précédé du Nouveau 
Parnafle , pièce en unaëte du même Auteur, 

L'Extrait de cette piéce ne fera pas long. 
M. Oronte veut marier fa fille Angélique à 
M. Philofelle, Négociant riche & bête à Fa- 
venant. Mile Kermutin, coufine d’Angélique, 
s'étant mis en tête de’rompre ce mariage, & 
de favorifer Damon , amant aimé d’Angéli- 
que, fe traveftiten Cavalier, & fous l'habit 
d'un Maréchal des Logis d'une Compagnie de 
Dragons, elle chañle Philofelle & Courtaut, 
{on Garçon de Boutique. Il eft prefque inutile 
d’ajoûter que Damon époufe Angélique. A 
l'égard du vaudeville , comme il eft gravé , 
on remarquera feulement que dans l’éxécution, 
le tambour , fuivant le refrain du couplet , bat- 
toit la charge, la retraite , ou la chamade, Ex- 
trait Manufcrit. 

DROIT (le) DU SEIGNEUR, Parodie en 
un acte & en vaudevilles , de la Tragédie d’4- 
ben-Saïd , ( de M. l'Abbé Le Blanc , ) par M. 
de Boiffy, non imprimée , repréfentée le Mardi 
28 Juin 1735. précédée du Génie de POpére 
Comique , Prologue, & de la Précaution inutile, 
piéce en un acte. 

Coupe-jarrets , Valet de Chambre du Baron 
de Baife-à-crédit, ( Aben- Saïd, ) apprend à 
Brigand , (Hean, )que fon Maître a le droit 
charmant d'étrenner les nouvelles mariées de 
fon village , & que Brule-Cervelle, ( Timour 
Emir , ) Capitaine des Chaffes du Baron, pour 
fouftraire fa fille Claudine, ( Semire, ) à cet 
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ufage , l'a envoyé fecrétement avec Masah A 
( Hafan ,) fon mari , au village de ce dernier. 
Coupejarrets, à qui le Baron a donné ordre de 
courir après les nouveaux Epoux, les joint, 
affaffine Manan , & raméne Claudine, Comme 
elle fe trouve alors veuve, le Baron lui propofe 
fans façon de l’époufer. Claudine rejette cette 
offre avec fierté, Dans le moment Brule-Cer- 
velle entre le fufil à la main, & écartant ceux 
qui veulent l'arrêter. Le Baron admire fon au- 
dace, & dit qu'il lui pardonne en faveur, de 
fon aimable fille, Brule Cervelle laffure qu’elle 
eft trop bien élevée pour fonger à époufer Faf- 
faflin de fon époux. Pendant cette conteitation, 
on vient annoncer au Baron , que Manan guéri 
de fes bleflures , revient chercher fa femme. Le 
Baron füurpris de cette nouvelle s'écrie, 


LE BARON. 


Remplira-t-on toûjours nos Poëmes fi froids 

De morts reflufcités , d’affaffins maladroits ? 

Et ne verra-t-on plus dans nos piéces nouvelles 

Que des maris aimés , & des femmes fidéles ? 

Témoins les Sabinus, les Haffans , les Durvals, 

Qui font, pour le bon goût , des modéles farals. 
BRIGAND. - 


Ou fataux, pardonnez à ma critique folle. 
Je fuis dans l'embarras où l’on voir la Riflole, 
Peut-on dire fatals , Seigneurs. 


LE BARON. 


En doutes-tu, 
Puifqu'il eft des inftans farals à la vertu. 


Claudine vient demander la grace de fon 
Epoux , & fair entendre affez clairement au 
Baron, qu'elle accepteroit fa main, fi elle 
n'étoit pas liée avec Manan. 

P iij 
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CLAUDINE.( Ain. De Joconde. } 


Songez qu'un Amant bien poli, 
Qui fçait voiler fa flamme , 

Sans faire pendre le mari, 
Peur poiléder fa femme. 

Entre nous, je ne vous hais pas : 
C’eit déjà beaucoup dire, 


LE BARON, 


Après cet aveu plein d’appas s 
À cour je dois foufcrire. 

Ce galant entretien eft interrompu par Par- 
tivée de Manan, qui entre armé, & dans le 
deffein de tuer le Baron. Ce dernier fort aufi- 
tôt avec Claudine , & ordonne qu'on garde 
Manan à vûe. Brigand qui refte feul avec lui, 
veut le quitter pour accompagner fon Maître. 


MANAN. (Arr. Ton humeur eff Catherine. ) 
Je me faifis de la porte , 
Et tu miras pas plus loin. 
BRIGAND. 


Tu fçais qu’il faut que je forte, 
Et la piéce en a befoin 


MANAN. 


Il eft mieux.que je varrête 
Pour empêcher ton deffein. 


BRIGAND. 
Non, ton rôle eft d'être bête, 
Xt le mien d'être coquin, 

Manan dit à Brigand qu’il a envie, pour cor- 
riger le dénouement, & la finir heureufement, 
de luicaffer la tête , ajoûtant que ce coup fau- 
vera la vie à Brule-Cervelle , qui eft le plus 
honnête homme d’entr’eux. Comme il eft dans 
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cette réfolution, le Baron revient avec Clau- 
dine , il ordonne qu’on pende Brigand , & finit 
la piéce par ces deux vers. 


Brule Cervelle & moi nous avons tout calmé, 
Je deviens honnête-homme , & veux être eftimé, 


Extrait Manufcrit. 


« DROUILLON ,(N.....… ) Acteur Forain? 
» Fils d'un Menuifier de la Villeneuve à Paris» 
» abandonna la profeffion de fon pere , pour 
» entrer dans la Troupe de Bertrand , où il 
» joua le role d’ Arlequin. En quittant cet En- 
» trepreneur , il s’affocia avec des Comédiens 
» de campagne, & courut avec eux de Pro- 
» vince en Province. Les applaudiffemens qu’on 
» lui donna lui infpirérent le deficin de fe pré- 
» fenter au Théatre de la Comédie Françoife, 
» où il débuta ( le Samedi 22 Décembre 1731. 
» parles roles de Valet , dans les deux Comé- 
» dies de L Efprit foller & des Trois Freres Ri- 
» vaux, ) fans pouvoir être reçu, 1! s'offrit en- 
» fuite aux Entrepreneurs de l'Opéra Comique , 
»-( les Sieurs de Vienne & Pontau ) avec plus 
» de fuccès,& y remplit les rolesde caraéteres». 
Mémoires fur les Speëtacles de la Foire „t. IL. 
p. 88 © 89. 

Le Sieur Drouillon débuta à POpéra Comi- 
que le Lundi 20 Juillet 1733. dans la pièce in- 
titulée Le Départ de l'Opéra Comique. Ila joué 
d'original Erafle , dans le Prince notturne, le 
Petit Maitre François, del'Ilufire Comédien 3 
Moiilinet , dans la piéce de ce nom ; Barifmus, 
des Jeunes Mariés s Cornuero , du Comte de 
Bclflor s Pafquin , dans la Meuniere de qualités 

P iv 
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Asboron , de la Veuve d Afniere ; le Gafcon; 
du Fofé du Jerupule ; le Tabellion , du Cocq de 
Village, &c. jufqu’à la fin de la Foire S. Ger- 
main 1743. I Sengagea enfuite dans la Troupe 
du Sieur Duchemin en Province , & revint à la 
Foire S. Laurent 1744. Il na abandonné ce 
Spećtacle que pendant fa fuppreffion. Aujour- 
dhui vivant. 

DROUIN,(N...... ) Comédien François, 
dans les Troupesde Province, (& frere du Sieur 
Droùin de Bercy , Comédien François à paris, ) 
avoit été fymphonife avant que de monter fur 
le Théatre. Il débuta à l'Opéra Comique , dans 
la piéce des Petits Comédiens , où fes enfans 
jouoient auff des roles. Ce Prologue, & la pića 
ce dela Tante dupée , qui fut repréfentée enfut- 
re , étoient de M. Panard, & tous les roles 
furent remplis par des enfans, dont le plus âgé 
n'avoit pas encore treize ans. Ils furent très- 
applaudis, par de nombreufes affemblées , que 
cette fingularité attiroit à la Foire. En effet, ce 
fpeétacle étoit auffi rare qu’agréable. On voyoit 
dans le divertiflement , un enfant de quatre ans 
feulement, qui danfoit & parodioit avec une 
jufteffe & une grace infinie, la danfe du Sabo- 
tier , exécutée aux Foires précédentes par Ni- 
velon, fameux danfeur, pour ces fortes de ca- 
racteres. Le divertiffement é étoit terminé par un 
très-joli Ballet. Mémoires [ur les Spettacles de 
la Foire, t, II. p.72. 

Le Sieur Drouin a continué de jouer au Théa? 
tre de l'Opéra Comique pendant plufieurs Foi- 
res , à la réferve de quelques intervales, qu'il 
s’eft trouvé engagé dans des Troupes de Pro- 
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vince. À Pégard de fes enfans , on parlera de 
l'aîné dans l’article fuivant. Le cadet , qui porte 
le nom d'Antoni , joua le role de Crifpiz dans la 
Répétition interrompue , & fa fœur repréfentoit 
dans la même piéce Melpomene, & contrefai- 
foit affez paffablement pour fon âge, les tons & 
les geftes de Mile Ballicourt, 

Droüin,( N.s... ) Comédien François, fils 
de FACteur précédent , a joué ,comme on vient 
de le dire , dans la piéce des Petits Comédiens , 
& enfuite dans les Troupes de Province. Il a 
débuté à Paris au Théatre François , le Mercre- 
di 20 Mai 1744. par le role d’Æzor, dans la 
Comédie Paftorale d’ Amour pour Amour , reçû 
dans la Troupe des Comédiens du Roi, dans 
laquelle il eft chargé de la compofition des Bal- 
lets. Aujourd’hui vivant. Hift. du Th. Fr. année» 
1744. 

Le Sieur Droüin a donné au Théatre de 
FOpéra Comique: 

LA MEUNIERE DE QUALITÉ, piéce en un 
acte , 1742, 

DUBOIS , (N....... ) Comédien François ; 
a débuté le Vendredi 19 Octobre 1736. par le 
role d Andronic , dans la Tragédie de ce nom, 
reçü dans la Troupe des Comédiens du Roi, 
le Lundi 3 Décembre fuivant. Aujourd'hui vi- 
vant. Aif. du Th. Fr. année 1645. 

Dusors , ( Mlle ) femme de l Acteur précé“ 
dent ,a débuté au Théatre François le Vendredi 
26 Mars 1745. par les roles de Cléanthis dans 
Démocrite,& de Marine dans la Sérénade. Elle 
a quitté fans être reçue, à Pâques 1746. au- 
jourd’hui vivante, Comédienne Francoife en 

Py 
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Province, Hiffoire du Théatre François, année 
1745. 

Dusois , ( Mlle) Actrice Foraine, a joué 
pendant les Foires des années 1743. & 1744 
au Théatre de l'Opéra Comique, & a repré- 
fenté d'original Colette , dans le Cocg de Village, 
& Dardané à la reprife de Pygmalion. Aujour- 
d'hui vivante, 

DUBOURG , Acteur de l’Académie Royale 
de Mufique , pour les roles de Baffe taille, qu’il 
a rempli en fecond. Débuta après la retraite du 
Sieur Hardouin , le Mardi 26 Avril 1718. par 
le role de Foreffan , dans la reprife de la Tra- 
gédie d'Amadis de Gaule , retiré du Théatre à 
la fin de l’année 1726. aujourd’hui vivant , or- 
dinaire de la Mufique du Roi. 

DUBROC ; célébre Sauteur & Danfeur de 
Corde , a commencé à paroïtre à Paris en 
1708. au Jeu de Bertrand , dans le temps que 
cet Entrepreneur étoit affocié avec Dolet & La 
Place. Dubroca continué aux Foires fuivantes. 
Ses deux fils ont embraffé la profeffion du pere , 
& fe font joints à la grande Troupe Etrangere 
des Danfeurs , Saureurs & Pantomimes, qui a 
paru à Paris aux Foires S. Germain , depuis le 
commencement de l’année 1740. 

« Dubroc , Bafque de nation , eft le premier 
» qui ait fait le faut du Tremplain, avec deux 
» flambeaux à la main. J’ajoûte ici en faveur de 
« ceux qui peuvent ignorer ce terme , que le 
» faut du Tremplain n’eft autre chofe que celui 
» que fait un Sauteur , qui monte rapidement 
» fur une planche tendue du bas en haut, & 
» de l'un à l'autre bout du Théatre, & qui 
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» parvenu à ce période, fait en fe renverfant 
» un faut, qu'il continue jufqu’au bord de l'ora 
» queftre, où la planche finit », Mémoires fur 
les Spectacles de la Foire, tome L. p. g. 

DUC, ( Fronton du ) Jéfuite, Lorrain, & 
Poëre Dramatique , a compofé 

L'HISTOIRE TRAGIQUE DE LA PUCELLE DE 
Dom Remy, autrement d'ORLÉANS , Tragé- 
die Françoife , repréfentée au mois de Mai 
1580. & imp. in- 8°. par les foins de Jean Bar- 
net, à Nancy, chez Janfon, 1581. Ædiffoire du 
Théatre Fr. année 1580. 

Duc, ( Mile le ) Danfeufe de l’Académie 
Royale de Mufique, après avoir danfé dans les 
Ballets dès l’année 1736. fut enfuire chargée de 
quelques- unes des principales Entrées , qu’elle 
a exécuté avec applaudiffement , jufqu’au com- 
mencement de l’année 1742.Retirée du Théatre. 

DUCHAT , ({ Françoisle ) Poëte Dramatique 
François , a compofé 

AGAMEMNON , Tragédie, 1561. 

Hiji. du Th. Franc. année 1561. 

DUCHÉ ( Jean-François) DE VANCY ; 
fils d'Antoine Duché , Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roi, & depuis Sécreraire 
général des Galeres, naquit à Paris le 29 Octo- 
bre 1668, recû à l'Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres, mort à Paris le 14 Décembre 
1704. a compofé les piéces fuivantes , qui ont 
été repréfentées fur la fcéne Françoife. 

ABSALON , Tragédie tirée de Ecriture 
Sainte , 1712. 

JonATHASs, Tragédie en trois actes, tirée de 
lÉcriture Sainte , 1714. 

P vj 


348 D U 

DEBORA , Tragédie ,non repréfentée à Paris, 
Hift. du Th. Fr. année 1712. 

M. Duché a compofé pour le Théatre de 
l'Académie Royale de Mufique. 

CÉrHALE ET Procris, Tragédie en cinq 
actes, avec un Prologue , 1694. Mufique de 
Mile De la Guerre. 

THÉAGENE ET CARICLÉE , Tragédie en cinq 
actes, avec un Prologue, 1695. Mufique de 
M. Defmarers. 

Les Amours DE Momus , Ballet en trois 
actes , avec un Prologue, 1695. Mufique de 
M. Defmarets. 

Les Fêtes GALANTES , Ballet en trois actes 
& un Prologue , 1698. Mufique de M. Def- 
marets. 

ScYLLA, Tragédie en cinq aétes, avec un 
Prologue , 1702. Mufique de M. Théobalde. 

IPHIGÉNIE EN TAURIDE , Tragédie en cinq 
actes , 1704. Mufique de M. Defmarets. 

DUËL (le) FANTASQUE, ovules VALETS ` 
RIVAUX , Comédie en un acte & en vers de 
huit fyllabes , par M. Rofimont , repréfentée au 
Théatre du Marais en 1668. imp. la même an- 
née an Grenoble. Hif. du Th. Fr. année 
1668. 

DUFORT , ( Elifabeth ) Danfeufe de PAca- 
démie Royale de Mufique , éroit fille de Dufort 
Machinifte & Décorateur de la Comédie Fran- 
çoife. Mile Dufort , connue fous le nom de 
Babet , débuta vers l’année 1690. & fut extré- 
mement applaudie. Elle étoit d’une figure très- 
gracieufe , & a pañlé pour une des célébres 
Danfeufes de fon tems. Il faut ajoûter qu'elle 
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eft la premiére qui ait danfé en Arlequine. 
Mlle Dufort eft morte vers la fin de 1702. 
très-regrettée du public, qui eut quelque peine 
à fe confoler de cet accident. 

Durorr , (Marie) Danfeufe de l Académie 
Royale de Mufique , & fœur de la précédente 4 
parut au Théatre environ dans le même temps, 
& ne fut employée que dans les Ballets. Elle a 
quitté en 1699. Elle époufa le Sieur Balon , 
Danfeur de la même Académie. Morte depuis 
quelques années. 

« DUJARDIN , Acteur Forain, entra dans 
» la Troupe d'Oétave , à l'ouverture de la Foire 
» S. Laurent 1715. pour remplir les roles de 
» Sultans & de Payfans. Lorfque cet Entrepre- 
» neur quitta fon Jeu, Dujardin paffa dans la 
» Troupe des Sieur & Dame de Saint Edme , 
» & de-là chez la Dame de Baune. Il quitta 
» enfuite Paris, pour aller en Province, & ne 
» revint qu'en 1721. joua dans la Troupe de 
» Francifque , enfuite chez Honoré, qui avoit 
» le bail de l'Opéra Comique , & encore fort 
» longtemps fous le Sieur Pontau , & enfin il 
»mourut en cette ville, vers l’année 173g. à 
» la fuite dune longue maladie ». Mémoire fur 
les Speitacles de la Foire „tome I. p. 178 © 179. 

DUMOULIN, ( Henri... ) appellé im- 
proprement, Dumoulin l'ainé, parce qu ‘étant 
encore en très-bas â âge, fa mere ayant époufé 
en fecondes nôces le Sieur Dumoulin, léleva 
avec les autres enfans qu’elle eut de ce dernier 
mari, dont le nom lui eft reté, & fous lequel 
ileft feulement connu. Il entra à l'Académie 


Royale de Mufique pour la danfe, dès 1695. 
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& à fon exemple les Sieurs Dumoulin , fes fre- 
res utérins , fe font engagé dans la même pro- 
feffion : il a continué jufques vers le milieu de 
l’année 1730. & et mort peu de temps après. 
Le Sieur Dumoulin l'aîné a compofé les Ballets 
de l'Opéra Comique en 1714. du temps que les 
Sieur & Dame de S. Edme en avoient le bail, 
& depuis, jufqu’en 1719. 

Dumouin,( François) frere utérin du pré- 
cédent, & comme lui Danfeur de l’Académie 
Royale de Mufique , y débuta en 1700. C'eit 
lui qui avoir adopté le caractere d'Arlequin , 
dont il a rempli les Entrées dans les Ballets de 
l'Académie. Retiré du Théatre à la fin de Pan- 
née 1748. aujourd’hui vivant , penfionnaire de 
l’Académie Royale de Mufique. 

Dumoui , ( Pierre ) frere cadet du précé- 
dent, & Danfeur de l'Académie Royale de 
Mufique , y débuta au mois de Mai 170$. retiré 
du Théatre en même temps que le Sieur Fran- 
çois Dumoulin fon frere. Entr’autres danfes, 
le Sicur P. Dumoulin exécutoit celles de Poli- 
chinelle, de Pierrot, & autres de caracteres. 
Aujourd'hui vivant , penfionnaire de l'Aca- 
démie. 

DumouL1n , ( David ) frere cadet des précé- 
dens , & Danfeur de l'Académie Royale de 
Mufique , débuta au mois de Décembre 1705. 
Il fut extrêmement applaudi , & a rempli, juf- 
qu’à fa retraite, les premiéres Entrées, & les 
danfes graves & férieufes; retiré du Théatre à 
Ja clôture de Pâques 1751. Aujourd’hui vivant, 
penfionnaire de l’Académie Royale de Mufique, 

DUN, ( Jean ) Bafe taille de l’Académie 
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Royale de Mufique, dèsle temps de M. Lully , 
a rempli les feconds roles jufqu’en 1697. que 
le Sieur Thévenard fe trouvant en poffeffion 
des premiers, le Sieur Hardouin fut chargé des 
autres, à la réferve de quelques-unsque le Sieur 
Dun conferva. En 1720. le Sieur Dun quitta 
le Théatre, & fut gratifié de la penfon ordi- 
naire. Six ans après , il entra dans les chœurs 
de l’Académie Royale de Mufique, ou il a joué 
jufqu’à la fin de l'année 1734. & eft mort la 
fuivante. 

Du, (Jean) fils du précédent, & Baffe taille 
de l’Académie Royale de Mufique , fuccéda aux 
roles que fon pere avoit rempli. H débuta dans 
les chœurs au mois de Décembre 1716, & fut 
chargé de petits roles l’année fuivante, & à 
continué , comme on vient de le dire, jufqu’à 
la clôture de Pâques 1741. qu'il seft retiré, 
Aujourd'hui vivant , penfionnaire de PAcadé- 
mie Royale de Mufique , & ordinaire de la 
même Académie pour la Baffe de Viole. 

Dux, ( Mlle) Aétrice de l'Académie Royale 
de Mufique dans les chœurs, y parut en 1721. 
& fut d’abord connue fous le nom de Mlle 
Catin, jufqu'en 1724. qu’elle époufa le Sieur 
Dun fils. Aujourd'hui vivante , Aétrice des 
Chœurs de l’Académie. 

Dun , ( Mlle) fille du Sieur Dun pere, & 
Actrice de l’Académie Royale de Mufique, 
débura vers la fin de l’année 1708. & fut char- 
gée de plufieurs petits roles, où elle fut très- 
applaudie. Elle a continué avec fuccès, jufqu’à 
la fin de l’année 1713. qu'une mort prématurée 
J'enleva. Mlle Dun fut très regrettée; la nature 
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l’avoit douée d'une figure peu gracieufe , mais 
d'une voix tendre & délicate , & beaucoup de 
goût dans le chant. | 

DUPE (la) AMOUREUSE, Comédie en 
un acte & en vers de M. Ro/fmont , repréfenrée 
au Théatre du Marais en 1670. in-12. Paris, 
Bienfait, 1671. Æiffoire du Théatre François, 
année 1670. 

Durs (la) DE sor MÊME , Comédie de M, 
Devizé. Voyez Dames ( les ) vengées. 

Dures, (les) ou RIEN N’EST DIFFICILE EN 
Amour , Piéce Pantomime compofée par le 
Sieur Mainbray de Londres , & repréfentée 
pour la premiére fois fur le Théatre de Reftier 
&c de la Veuve La Vigne , à la Foire S. Ger- 
main , le Mercredi 3 Février 1740. 

ACTEURS „DU DIVERTISSEMENT, 


Arlequin , Amant de Colombine. Le Sieur De la Tour. 
Silvio, autre Amant de Colom- 


bine. Le Sieur Dubroc cadete 
M. De la Boutade , pere de Co- 

lombine. Le Sieur Nicolini, 
Colombine , Amoureufe d’Arle- 

quin. La Dile Oploo. 
Pierrot, valet de M, de la Bou- 

tade. Le Sieur Dnbroc Païné. 
Une Suivante de Colombine, La Dlle Reftier. 
Un Porte-faix. Le Sieur Guittard, 


Mémoires [ur les Speilacles de la Foire , tome 
II. pag. 100. 


DUPUY , (Guillaume-Adrien ) né à Paris, 
étoit fils de Maître Dupuy , Procureurau Par- 
lement. Au fortir de fes études le jeune Dupuy 
fe lia avec le Sieur Caroler, qui travailloit pour 
les Spectacles de la Foire, & donna quelques 
piéces à l'Opéra Comique, Il mourut garçon 
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& fubitement , le 3 Octobre 1745. âgé de 48 
ans. 
Opéra Comique à lui feul. 


4 
Le TRiomrue DE Prurus, un acte, non 
imprimé, 1721. 
ARLEQUIN ET PIERROT FAVORIS DES 
Dieux, non imprimé, 1721. 
Avec Carolet. 


LA GuITTARE ENCHANTÉE, un acte, non 
imp. 1721. 


DURAND , Comédien François, a à 
Paris le Vendredi 9 Juillet 1712. par Antonin 
dans Géta , & Nicodême dans le Deuil. Reçù le 
Jeudi 22 Décembre de la même année , con- 
gédié le Dimanche 20 Oétobre 1715. débuta 
pour la feconde fois le Dimanche 20 Août 
1724. par le role de Burrhus dans Britannicus y 
& dans la petite Comédie du Deuil, le même 
perfonnage qu'il avoit joué é à fon premier début. 
Ne fut point reçû à celui-ci, mort penfionnaire 
de la Troupe , au mois d'Avril 1733. Hifi. du 
Th. Fr. année 1730. 

Duraxp , ( Mlle ) Comédienne Françoife, 
époufe du Sieur Ribou, Comédien François. 
Voyez Ribou. 

Duran, ( Mlle ) débuta par la danfe dans 
la Troupe de Madame Sandham , à la Foire 
S. Germain 1746. elle paña enfuite dans la 
Troupe des Comédiens Italiens , pour le même 
. emploi , aétuellement vivante. 

DURIEU, ( Anne Pitel , femme de Michel } 
Comédienne Françoile , étoit fille de Piel de 
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Lonchamp , & fœur ainée de Mile Raïfin, Mile 
Durieu débuta à Paris en 1685. reçue à Pâques 
de la même année , pour les roles de Corfiden- 
tes tragiques ; & les Meres dans le Comique, 
Retirée du Théatre à Pâques 1 700. avec là pen- 
fion de 1000 livres, morte au mois de Janvier 
1737. à la Davoifiere près Falaife en Normane 
die , âgée de 86 ans, Hift. du Th. Franç. année 
1708. 

DURVAL,{(J. G.) Poëte Dramatique, a 
compofé pour la fcéne Françoife, 

Les TRAVAUX D'ULysse , Tragi Comédie, 
1631. 

AGARITE, Tragi-Comédie, 163$. 

PANTHÉE, Tragédie , 1638. 

Hifi. du Th. Fr. année 1631. 

DYNAMIS, REINE DE CARIE , Tragi- 
Comédie de M. Du Ryer, repréfentée en 1650. 
Paris, Sommaville, 1653. in-4°. Hif. du Th. 
Fr. année 1650. 


a AU, (F ) c'eft le titre de la feconde 

Entrée du Ballet des Elémens , de 

E M. Roy, ve de Meffieurs La 

ATOS TE Lande & Deffouches , fous lequel 

G? FAureur a traité le fujet d Arion. 
Voyez Elémens. (les) 

Éaux (les) pe BourBon , Comédie en profe 
& en un aéte , avec un divertiffement , par M. 
Dancourt, Mufique de M. Gilliers , repréfentée 
à la fuite de la Tragédie de Phédre & Hyppo- 
lyte , le Jeudi 4 Oétobre 1696- in-12. Paris, 
Guillain , 1697. & dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. Cette piéce eft reftée au Théatre. _ 
Fiif. du Th. Fr. année 1696. 

Eaux (les) DE MERLIN , Opéra Comique 
en un acte, précédé-d'un Prologue , par M. Le 
Sage , au Théatre de la Dame de Baune , au 
Jeu de Belair , par la Troupe de Baxter & Sau- 
tin , le Samedi 25 Juillet 1715. reprisle Di- 
manche 11 Septembre 1735. précédé de la 
Répétition interrompue , imp. tome 11, du Théa- 
tre de la Foire, Paris, Ganeau, 1721. 

On remarque que dans cette piéce l’Auteur 
commençoit à mettre plus de fineffe dans fes 
couplets. Le Prologue eft très-bien lié à Pou- 
vrage. 
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Eaux (les) oe Passy , Piéce de M. Caroler; 
repréfentée par les Marionnettes de Bienfait , à 
la Foire S. Germain 1724. non imprimée & 

Jens Extrair. 

ECHARPE { F ) ET LE BRACELET , Co- 
médie de M. Lambert. Voyez Sœurs ( les ) 
jaloufes. 

ÉCHO (F } DU PUBLIC , Comédie Fran- 
çoife en vers libres & en un acte, fuivie d’un 
divertiflement , au Théatre Italien, par Mef- 
fieurs Riccoboni le fils & Romagnefi , repréfen. 
tée pour la premiére fois le Mardi 7 Mars 1741. 
Paris, Briaffon. Extrait, Mercure de France, 
Avril 1741. p. 781-788. 

ÉCLIPSE , (1) Comédie en un acte & en 
profe de M. Dancourt, repréfentée le Jeudi 8 
Juin 1724. précédée de la Tragédie d'Œdipe de 
M. de Voltaire, non imp. Hif. du Th. Fr. 
année 1724. 

CLIPSE, (les effets de l’) Voyez Effets (les) 
de l'Éclipfe. 

ÉCOLE (P) AMOUREUSE , Comédie en 
un acte & en vers libres , de M. Bret, Paris, 
Cailleau , & repréfentée le Lundi 11 Septene- 
bre 1747. précédée de Ciana. Hifl. du Th. Fr. 
année 1747. 

Écoze(l)n'Asniere , Opéra Comique en 
un acte, de M. Panard , non'imp. repréfenté 
le Samedi 19 Mars 1740, fuivi de la -Servante 
jufifiée. 

Le fujet de cette piéce eft tiré d’une Epi- 
gramme de M. Roufleau , que l'Auteur a mife 
enaction. Après la mort d’Ignorato , Directeur 
de l'Ecole d'Afniere , Ignorance convoque les 
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Doéteurs , pour procéder à l’élection d’un noue 
veau Docteur. M. Aliboron eft choifi à la plu- 
ralité des voix pour examiner les prérendans, 
qui font Afinard , pilier de Caffé , Sublimia, 
la précieufe, fonge-creux , donneur d'avis, la 
Faculté de Médecine , repréfentée par une 
femme , & enfin Chrifologue qui eft rout, & 
weft rien. Celt ce dernier qui obtient la place 
de Directeur , & reçoit en cérémonie le bon- 
net dé Midas. La réception de ce célébre Can- 
didat tient lieu de divertiflement. On ne joint à 
l'excrait qu'un feul couplet; ceft celui qu’Afi- 
nard chante , lorfqu’il fe préfente pour briguer 
Je Directorat d’Afniere. 


ASINARD,( Arr. Que faites-vous Marguerite.) 


Sur mon fiége je me cloue, 
Là , difputant à grands cris, 
Je m'engoue, 
Je m'enroue, 
Je m'enfume , & me rouffs, 


Extrait Manufcrir. 


Écore (l) DE LA Jeunesse , Comédie de 
M. de Voltaire. Voyez Enfant ( È ) Prodigue. 
COLE (l) DE LA JEUNESSE, Comédie en 
cinq actes & en vers, de M. De la Chauffée , 
repréfentée le Samedi 22 Février 1749. fuivie 
de PEfprit de Contraditlion. Hift. du Th. Fr. 
année 1749. 
coLe (l’)DE LA RAïson , Comédie Fran- 
çoife en vers libres & en un acte, fuivie d'un 
divertifflement & vaudeville , au Théatre Ita- 
lien , par M. De la Foffe , repréfentée pour la 
premiére fois le Mercredi 20 Mai 1739. Paris; 
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Vrault pere. Extrait, Mercure de France, 
Juillet 1739. p. 1633-1639. 

COLE , (P) DE L'HYMEN Comédie en trois 
actes & en vers, avec un Prologue & un 
divertiflement , par M, l’Abbé Pellegrin , fous 
le nom du Sieur Moreau , Mufique de M, Bru- 
lart , repréfentée le Samedi 28 Septembre 
1737. imp, Hift., du Th, Fr. année 1737. 

Ecore (l) nes AMANSs, Comédie en trois 
actes & en vers de M, Jolly , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Bajazet , le Mardi 18 
Octobre 1718. in-12, Paris, Ribou, 1719, 
2° édition, Paris , Chaubert, 173 1. Cette piéce 
a été remife au Théatre. Aiffoire du Th, Franç. 
année 1718. 

Ecore (l) pes Amans , Opéra Comique 
en un acte, avec un divertifflement, par Mef- 
fieurs Le Sage & Fujclier , Mufique de M. Gil- 
liers , au Jeu de Belair , Théatre de la Dame de 
Baune, fous le nom de Baxter & Saurin , à la 
Foire S. Germain 1716. précédé du Temple de 
l Ennui , Prologue, & du Tableau du Mariage, 
piéce en un acte, | 

L'idée de la piéce qui fait le fujet de cet arti- 
cle, eft très fpirituelle, Elle eut beaucoup de 
fuccès dans fa nouveauté, & a été reprife à la 
Foire S. Laurent 1721. par la Troupe de Lalau- 
ze & Maillard : troifiéme reprife le Vendredi 
17 Juillet 1726. & enfin le Lundi 3 Mars 1732. 
Elle et imprimée tome IL. du Théatre de la 
Foire , Paris, Ganeau, 1721, 

coLe ( l ) pes AmaAns, Ballet en trois 
Entrées , avec un Prologue, de M. Fufelier , 
Mufique de M. NMicil, repréfentée par l’Aca- 
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démie Royale de Mufiĝue, le Jeudi 11 Juin 
1744, in49, Patis, Ballard. Extrait, Mercure 
de France , Juillet 1744. p. 1604 1614. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


L'Amour. Mlle Coupée. 

La Jaloufie. Le Sieur Le Pages 
BALLET, 

L’Efpérance, Mile Le Breton, 


I. Leçon. La Conftance couronnée, 


Fenife , jeune Ducheffe de 

Sulmone , Chafeufe. Mlle Romainville, 
Zélide , Dame Napoli- 

taine , tutriçe de Feni- 

fe, en Chaffeufe. Mlle Fel. 


Valere;, sens Fran- 


çois , en Chaffeur. Le Sieur Jélyote. 
BALLET. 
Un Chaffeur. Le Sieur Dupré, 
Une Chaffeufe, Mile Dalmand. 


Į. Leçon. La Grandeur facrifiée, 


Ifabelle , Princeffle de 

Flandres , en Bergére. Mile Chevalier, 
Terfandre , Comte d'Ar- 

tois , en Berger , fous 

le nom de Philinre, Le Sieur Chalé, 
Angélique , Confidente 

d’Ifabelle, en Bergére, Mile Bourbonnois, 


BALLET, 


Hollandois. Le Sieur Deviffe & Mlle Puvigné, 
Mlle Puvigné fille, 
Femme de qualité en ha- 
bit de Payfanne Mlle Lyonnois, 


TI. Leçon. L’APfençe furmontée, 
Lsandro s Seigneur Ro- 


` main. Le Sieur Jelyorte, 
Elifmene , Dame, Veu- 1 


+e Françoife, Mile Fl, 
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Mafque. Mile Camargo. 
Chinois, . Les Sieurs Dumay & 


Dupré, Mlles Carville & Rabon, 
Le Sicur D. Dumoulin & MHe Le Breton. 


Ce Ballet a été reprisle Mardi 27 Avril 174 fe 
dans l’ordre fuivant, avec une 4° Entrée ajoû- 
tée. 2° Edition , in-4°, Paris , Ballard. 


Le Prorocuer 
I Leçon. L'Abfence furmontée. 
-Il Leçon. La Grandeur facrifiée. 
HE Leçon. La Conffance couronnée. 
1V" Leçon. ( ajoûtée) Les Sujets indociles. 


AGSTEURS DE LA QUATRIÈME LEÇON, 


L’ Amour. Mile Coupée. 
Soliman , Bacha. Le Sieur Le Page. 
Chloé, Bergére. Mlle Romainville. 
BALLET, 
Vénitiens, Le Sieur Dupré. 
Mlle Rabon, 


Ecore (l) pes Amis , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. De la Chauffée , repré- 
fentée le Lundi 25 Février 1737. fuivie du Ma- 
riage forcé, in-12. Paris > Prault fils, Æiffoire 
du Théatre Franç. année 1737. 

coLe ( l’) pes AMours cRIVoIs , Opéra 
Comique, Ballet divertiffement Flamand, en 
un acte & en vaudevilles, fans profe , par Me 
fieurs La Garde, Favart & Le Sueur , repré- 
fenté le Jeudi 16 Juillet 1744. précédé de la 
Statue animée , & des Jardins de l Hymen, 


piécesen un acte chacune, Paris, Prault fils. 
La 
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La lecture de l’ouvrage ne femble pas ne 
dre au grand fuccès qu’il a eu , maisil faut con- 
fidérer que c'eft un vaudeville du rems, que les 
auteursont faifi précipiramment, fans avoir le 
tems d'y ajufier un bout d'intrigue. C'eft un 
tiflu de fcénes qui n’ont à la vérité aucune liai- 
fon entr'elles, & qui cependant ont fait effet, 
à la faveur de la vivacité du dialogue, de Pair 
de nouveauté des perfonnages , & du jeu des 
acteurs. Dans cette piéce Mlle d’Arimath chan- 
toit les couplets de la danfe en rond, dont le 
refrain eft, 


Mon ptit cœur vous n’maimez guéres , &ce 


Ecore ( P ) pes Bourcrors , Comédie en 
trois actes & en profe, avec un Prologue, par 
M. l'Abbé d Allainval , repréfentée le Lundi 
20 Septembre 1728. fuivie du Cocu imaginaire, 
imp. la même année, in- 1 2. Paris, Veuve Ri- 
bou Hift. du Th. Fr. année 1728. 

Ecore (l) pes Cocus , ou la PRÉCAUTION 
INUTILE , Comédie en un acte & en vers, de 
M. Dorimon, repréfentée par la Troupe des 
Comédiens de S. A. R. Mademoifelle , fur le 
Théatre de la rue des Quatre vents, en 1661, 
imp. la même année in-12. Paris, Quinet, Æ4f. 
du Th. Fr. année 1661. 

cor {l”) pes FEMMES, Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Moliere , repréfentée au 
"Théatre du Palais Royal, le 26 Décembre 1662. 
in-12.Paris:, Quinet, 1663. & dans le Recueil 
des Œuvres de l'Auteur. Cette piéce eft reftée 
au Théatre, Hif. du Th. Franç. année 1662. 
COLE DES FEMMES, (la Critique de P) 
Tome IL. 
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Comédie en un acte & en profe , de M. Mo- 
liere , repréfentée au Théatre du Palais Royal , 
le Vendredi 1 Juin 1663. iner 2. la même année, 
Paris , de Luynes-, & dans le Recueil des Œu- 
vres de l'Auteur, Aif. du Th. Fr, année 1663. 
Voyez Zélinde „le Portrait du Peintre , &c. 
coLE (F) pes FILLES , Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Montfleury , repréfen- 
tée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1666. imp. la même année in-12. & dans le 
Recueil des Œuvresde M. Montfileury. Hift. du 
Th. Fr. année 1666. 

Écoe(l') pes JALgux ,ou le Cocu voLow- 
TAIRE, Comédie en trois actes & en vers, de 
M. Monifleury , repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne en 1664, imp. la même 
année, in 12. Paris, Pepingué, &-dans le Re- 
cuci! des Œuvres del’Auteur, Hift, du Th, Fr, 
année 1664. 

Cette piéce depuis très-longtems , eft représ 
fentée fous le titre de: la Fauffe Turquie. 

ÉCOLE (l Ypes JAroux , Divertiflement en 
trois actes , par Ecriteaux, repréfenté à la Foire 
S. Laurent 1712.in-12, Paris, Valleyre, 1713. 

Les Amours de Mars & de. Vénus, & la ja- 
loufie de Vulcain font le fujer.de cette piéce : 
après que ce pauvre maria été berné affezfot- 
tement pendant les deux premiers actes , & une 
partie du troifiéme , enfin ik çonvoque les 
Dieux, & leur adreffe fes plaintes. Les Divini- 
tés ne font que rire , chacun Dieu répond par 
un couplet fur lair de Grimaudin, Alors Vul- 
cain prend le parti le plus fage , & fe confolant 
` chante fur le même air, 
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Fuifque les cornes d'abondance 
Sont de tout tems , 
Et qu'aujourd'hui c eft une chance 
Qu'ont bien des gens, 
Reftons donc comme nous voilà, 
Rions , chantons , ô gué lon là. 


Écoze (P) nes Maris , Comédie en trois 
actes & en vers, de M. Moliere, repréfentée au 
Théatre du Palais Royal, le 4 Juin 1661. in-12. 
Paris, De Luynes, 1663. & dansles Œuvres de 
M. Molicre. Cette piéce eft reftée au Théatre, 
Hif. du Th. Fr. année 1661. 

Ecore (l)DEe MARS ET LE TRIOMPHE DE 
Vénus , Divertiflement Pantomime de la com- 
pofition des Sieurs Panard & Pontau, exécuté 
au Théatre de Opéra Comique, le Jeudi 20 
Scprembre 1736. Ce Ballet fur rrès-applaudi, 

Ecoxe (l ) nes Meres , Comédie Françoife 
en profe & en un acte , fuivie d’un divertifle- 
ment, & terminée par un vaudeville , au Théa- 
tre Iralien , par M. de Marivaux , repréfentée 
pour la premiére fois le Samedi 26 Juillet 1732. 
Paris, Prault pere. Extrait, Mercure du mois 
de Septembre 1732. p. 2017 © fuivantes. 

coLe(l’) pes Meres, Piéce en cinq actes 
& en vers libres, par M. De la Chauffée, au 
Théatre François , repréfentée le Lundi 27 
Avril 1744. fuivie du Philantrope, imp. Paris, 
Prault fils. Hift. du Th. Fr. année 1744. 

coLE ( F) pes PERES, Comédie de M. Ba- 
ron. Voyez Adelphes. (les ) 

Écous (I Jou Monne , Comédie ailégori- 
que enun acte & en vers libres, d’un auteur 
Anonyme , Paris, Prault fils, 1740. & repréfen- 
tée le Mercredi 19 Août 1739. précédée de 

i Qij 
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l'Ombre de Moliere , Prologue, & fuivie du 
Médecin de PEfprit, & d'Éfope au Parnafe. 
Hifloire du Th. Franç. année 1739. 

COLE ( l’ ) pes Tureurs. Voyez Folle (la) 
raifonsable. 

core (l) pes Veuves, Opéra Comique 
en un acte, de M. Valois, non imp. & fans 
Extrait , repréfenté le Samedi 28 Juin 1738. 
précédé du Compliment , Prologue, & fuivi des 
Vieillards rajeunis, piéce en un acte. 

Ecore (l) pu Tems, Comédie Françoife 
en vers libres & en un acte, avec un diver- 
tifflement, fuivi dun vaudeville, au Théatre 
ltalien , par M. Pefélier , repréfenté pour la 
premiére fois le Jeudi 11 Septembre 1738, 
Paris, Prault pere. Extrait, Mercure de Fran- 
ce, Novembre 1738. p. 2450-2460. 

ECOLIER (l) DE SALAMANQUE,, ou 
les GÉNÉREUX ENNEMIS, Comédie en 
cinq actes & en vers de M. Scarron , repréfen- 
tée en 1654. fur le Théatre du Marais, in-4°. 
la même année, & enfuite in-12, & dans le 
Recueil des Œuvres de l'Auteur. Hif. du Th, 
Fr. année 1654. 

Le même fujer a ététraité par M. Corneille 
de l'Ifle & l'Abbé de Boisrobert , fous le titre 
des Généreux Ennemis. 

ÉCOSSOLSE , (l) ox le DESASTRE, Tra- 
gédie d'Antoine de. Montchreflien, repréfentée 
en 1605. imp. dans l'édition des Œuvres de 
Montchreftien, Rouen, 1627. Hift. du Th 
Fr. année 1605. 

C'eft le fujet de Marie Stuart, Reine d En 
sofe.: Voyez Marie Sinart. ` 


E D . 364 

EDIPE TRAVESTI , Parodie en vers & 
en un acte de la Tragédie d'Œdipe de M. de 
Volraire, au Théatre lralien, par M. Domini- 
que , repréfentée pour la premiére foisle Lundi 
17 Avril 1719. ( Ceit la premiére Parodie qui 
ait été repréfentée au Théatre des nouveaux 
Comédiens Italiens. ) Paris, Briaflon. Extrait, 
Mercure du mois d'Avril 1719.p. 134-150. 

EDOUARD , Tragédie de M. de la Calpre- 
nede , repréfentée en 1637. in-42. Paris, Cour- 
bé, 1640. Hifloire du Théatre François, année 
1637. 

Epouarp III. Tragédic de M. Greffet , Pa- 
ris, Prault fils, & repréfentée le Vendredi 22 
Février 1740. fuivie de la Famille extravagan- 
te. Hift. du Th. Franç. année 1740. 

ÉDUCATION ( P } PERDUE, Canevas 
Italien en un acte, fur un Canevas François de 
M. Coypel, repréfenté pour la premiére fois le 
Samedi 23 Oétobre 1717. 

« Lélio , Seigneur Italien, n’a qu’un feul en- 
» fant de fon mariage, qui eft un fils qu'ila 
» donné à nourrir à une meunicre en cam- 
» pagne; depuis étant devenu veuf, il va reti- 
»rer fon fils, qui fe nomme Mario , & ne lui 
» trouvant pas une chaine & le portrait de fa 
» femme, qu’il lui avoit mis au col en le met- 
» tant en nourrice , il en demande la raifon à fa 
» nourrice , qui lui dit qu’elle a perdue l’un & 
» l’autre, Lélio ajoûtant foi à cette femme, prend 
» le fils qu'on lui préfente, & qu'il croit être 

» le fien : en s’en revenant il trouveun enfant 
» au bord de la riviére , qui lui paroit aflez 
» joli, & de l'âge de fon fils, il en a pitié, 
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» lemméne & le fait élever chez lui avec fon 
» fils. Ce role eft joué par Flaminia, déguifé 
» en homme, fous le nomde Lindori. Lindori 
» prend une bonne éducation, & à une conduite 
»très-rangée , pendant que Mario eit très-dé- 
» bauché. Lindori fait connoiffance avec Silvia, 
» fille de Pantalon , lequel veut marier Silvia 
» avec Mario , parce que Lélio la lui a demandé 
» en mariage, Le Docteur , déguifé en femme , 
»fous le nom de la fœur de Pantalon, aime 
» Lindori , le lui déclare, & lui donne un ren- 
ə» dez vous, Cette fcéne eft toute françoife 
»ainfi quetout le role de Lindori , & partie 
» de celui de Silvia, ce qui n’a pas éte trop 
>» goûté dupublic , attendu que-ces acteurs ont 
ə» aflez mal arrangé leurs difcours'en cette lan- 
» gue , mais revenons à la piéce. Panralonavant 
» que d’obliger fa fille à époufer Mario, s'intor- 
» meà Arlequin, valet de Mario, de larcon- 
» duite de fon maître: Arlequin qui paroît fur 
»le Théatre > avec un habirgarni de rubans, 
» une canne à la main, une rape & du tabac, 
» fait une fcéne de petit maître dans le ridicule > 
»& enfin il apprend à Pantalon que fon maî- 
» tre eft le plus heureux homme du monde , & 
» le plus débauché; enfüite il entre dans le dé- 
»tailde fes plaifirs , & voici ajoûte-t-il l'emploi 
» de fa femaine. Tousles jours il fe leve pour 
» diner, fans s'embarraffer d’aucuneaffaire , & 
>» l'après-midi il va , fçavoir : le Dimanche , à 
» l'Opéra; le Lundi, à la Comédie Françoife ; 
» le Mardi, à la Foire ; le Mercredi , à la Co- 
» médie Italienne ; le Jeudi, jouer, mais jouer 
» jufqu'à ce qu'il ait tout perdu; le Vendredi, 
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»-fe réjouir avec des filles, & le Samedi, i 
» avec fes amis, dont il a grand nombre, Pan- 
» talon qui apprend cela, dit à Lélio qu'il ne 
» peut donner fa fille à Mario, Cepeñdant ce 
» dernier méne Lindori à l'Opéra avec deux 
» Dames; au fortir dece Spectacle, Mario obli- 
» ge Lindori à mettre l'épée à la maincontte lui, 
» il eft défarmé & Lindori par générofité & par 
» reconnoiffance lui donne la vie , cependant 
» Mario eft arrêté & conduit en prifon. Silvia 
» apprend que Lindori doirépoufer fa tante , ce 
» qui, la fâche extrêmement. Lindori & Silvia 
» ont une fcéne enfemble, mais fans venir à au- 
» cun éclairciffement. Enfin le frere de'la nour- 
» rice arrive , qui apporte une lettre à Lélio, 
» par laquelle elle luimarque qu'avant de moi 
» rir'eHena été obligée en confcience, de lui dé- 
» clarer gue Mario eft fon fils ä elle , que fon 
» fils à lui eft péridanslariviéreavecle moulin, 
» & que c'eft par cette raifon'qu’elle lui a'dit 
»'qu'elle voit perdu foncolier &'le portrait, 
» Lindori entendant parler de-colier & de por- 
» trait, fe faitconnoître pour le fils de Lélio, & 
» lui repréfente le colier & le portrait, & époir- 
» fe Silvia. Lélio voulant renvoyer Mario, Liti- 
» dori obtient de fon perequ'ille gardera chéz 
» lui fur le pied que lui Lindori y a été. La 
» rante apprenant le mariage , vient faire des 
» reproches à Lindori fur fon manque de parole, 
» mais apprenant qu'il'eft fils de Lélio , elle s’en 
mconfole en difant qu’elle feroit fachée d'être 
» alliée à une telle race. Cétre piéce ne fut jouée 
# qu'une fois ». Extrait Manufcrit. 


- EFFET (P ) DE LA PREVENTION, 
Q iv 
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Comédie en un acte & en profe ,avec'undiver: 
tiflement, par un Auteur Anonyme , Mufique 
de M. Quinault , repréfentée le Samedi 10 Fé- 
vrier 1731. précédée de la Tragédie d'Amafis. 
Hif. du Th. Fr. année 1731. 

Errers(les)pe L'ABseNcE , Canevas Ita- 
lien en cinq actes , fur un Canevas François de 
M. Coypel , repréfenté pour la premiére fois le 
Samedi $ Mars 1718. Sans Extrait. 

Errers ( les) pu JEU ET DE L'AMour, 
Comédie Françoife en profe & en trois actes, 
au Théatre Italien, par M. Sablier , repréfentée 
pour la premiére fois le Vendredi 11 Mars 
4729. non imprimée. 

« Le 11 Mars, les Comédiens Italiens don- 
» nérent la premiére repréfentation d’une Co- 
» médie en trois actes, qui a pour titre: Les 
» effets du Jeu & de l'Amour. Certe piéce a 
» cté affez bien reçue du Public. On l'a trou- 
» vée bien écrire & femée de traits ingénieux ; 
» l’action n'a pas paru comporter trois actes; 
» nos lecteurs en vont juger par ce petit extrait. 

» Lélio, jeune cavalier , ayant vů une aima- 
» ble fille ,appellée Silvia „ dans un bal où il 
» ne s'éroit pas démafqué, & en étant devenu 
» amoureux , fut obligé de, s'éloigner du licu 
» où il l'avoit vue pour la premiére fois, Il y 
» revint quelques années après, & occupé de la 
» charmante image qu'il s’en étoit faite , il sin- 
» forma de fon fort. Il apprit. qu’elle s’'étoit 
» mariée par des raifons d'intérêt de famille, 
» avec un homme avancé en âge, dont elle 
» étoit devenue veuve peu de temps aprèss 
» on lui dir même que depuis fon veuvage, elle 
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ns'éroit livrée au jeu d’une maniere à en 4 
» fon unique pafon, Il entreprit de la guérir 
» d’un penchant qui feroit trop de diverfion à 
» Pamour qu’il vouloit lui infpirer ; pour exé- 
» cuter un deflein que la raifon & l'amour lui 
» fuggéroient en même temps, il fe traveftit en 
» femme de chambre, & entra chez Silvia en 
» cette qualité, par l'entremife de Scapin , fon 
» ancien domeftique , & à préfent valet de fon 
» aimable Joueufe, qu'il a placé auprès d'elle, 
» & il paffe pour être fon frere. C'eft ici que 
» l’action rhéatrale commence. 

» Lélio , fousle nom de Marthon s’acquiert 
»la confiance de Silvia ; fa Maïtreffe reçoit 
» avec plaifir les confeils qu’il lui donne de fe 
» défaire d’une pafon, qui l’obligeant à des 
» veilles continuelles , altére fa fanté , & pour- 
» roit enfin détruire des appas qui la font ado- 
» rer de tous ceux qui l’approchent. Elle eft 
» aimée, entrautres, dun Financier, & d’un 
» Chevalier Gafcon. Elle dédaigne également 
» Pune & l’autre conquête. Cependant malgré 
» les confeils de la faufle Marthon., elle joue 
» avec le Gafcon , & perd mille piftoles fur fa 
» parole; fenfible à cette perte , elte ne cherche 
+ qu'a s'acquitter d’une fomme qu’elle ne pourra 
» que difficilement trouver ; Lélio, qui s'eft 
» déja déterminé fecrérement à y pourvoir à 
» fon infçu, groft les difficultés à fes yeux, 
» pour lui faire mieux concevoir à quoi l'a 
» réduite cette maudite pañlion, à laquelle fes 
» confeils Pavoient follicitée de renoncer. Cela 
#ne l'empêche pas de recevoir un bal chez 
» elle. Marthon , redevenue Lélio , trouve le 
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» fecret dy venir danfer avec elle, mafqué, 
avec Arlequin fon valet, & Scapin valer de fa 
ə» chere Silvia ; foit que Lélio fe montre à elle 
» tel qu'il a paru autrefois à fes yeux, ou que 
» fon ait & fa maniére de danfer lui en rappel- 
» lent l’idée , elle forme quelques légers foup- 
» çons , qui font fortifiés par le nom de Lélio, 
» qu'Arlequin fait entendre à deffein , trois où 
» quatre fois, felon qwil en eft convenu avec 
» fon maître. Lélio s'étant retiré, Silvia ne peut 
» réfifter à impatience qu’elle a de s'éclaircir 
» fur un nom qui lui a rappellé un fouvenir 
» flatteur , elle propofe une partie de jeu au 
ə» Mafque qui lui a prononcé łe nom de Lélio ; 
» Arlequin follicité par Scapin qui lui prête 
» huit louis , accepte le parti ; il joue aux trois 
» dés avec elle, (pendant le jeu on chante une 
» cantate , intitulée le Bal ,)& perd non feule- 
» ment les huit louis de Scapin , mais mille 
» piftoles de plus fur fa parole. Silviaeft confo- 
» lée par ce gain du filence que fon Joueur s’eft 
» obftiné à garder au fujer de Lélio ; ce dernier 
» revient fous les habits de Marthon ; Silvia lui 
» fait part de fa bonne fortune , qui va acquit- 
“ter envers le Chevalier Gafcon; la faufle 
ə» Marthon rabat fa joie en démafquant Arle- 
» quin; elle lui fait connoître à quoi le jeu ment 
> pas capable de l’expofer , puifqu'’il Fa portée à 
_» jouer contre un valet. Silvia fent toute la 
» force de cette leçon, qui ne fert qu’à redoublèr 
» fon mortel ennui : pour achever de la défef-. 
»pérer, le Chevalier Gafcon lui envoye de- 
» mander mille piftoles qu'il lui a gagnées fur 
» fa parole; elle prefe Marthon d'aller chercher 
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» cette fomme dans la bourfe de fes amis; H 
» thon obéit à fes ordres. Cependant le Finan- 
»cier , rival du Chevalier Gafcon „a déja remis 
» une bourfe de mille piftoles entre les mains 
» de Scapin , afin que Silvia les trouve fur fa 
» toilette, fans fçavoir de quelle main lui vient 
» un tel fecours. Mais Scapin pour fe dedom- 
» mager des huit louis qu'Arlequin lui a fait 
# perdre au jeu, a gardé ces mille piftoles. 
» Au lieu de cetre fomme en efpéces fon- 
» nantes , Silvia reçoit une lettre , dans laquelle 


-»on a mis un billet de change pour la même 


» fomme ; loin de vouloir l’accepter d’un incon- 
» nu, qui fe dit Gentilhomme Anglois, fans fe 
» nommer ; elle charge Marthon de s'informer 
» d'où part cette injurieufe générofité, & de 
» rendre ce billet de change qui la deshonore- 
» roit. Marthon n’a garde de lui obéir; elle 
» donne ce billet de change au Chevalier Gaf- 
» con en payement ; Scapin rend au Financier 
» les mille piftoles qu’il lui avoit fi imprudem- 
» ment confiées, & Marthon fe préfentant aux 
» yeux de Silvia , fous le nom du prétendu 
» Capitaine , qui lui a envoyé le billet de chänge 
» qui a fervi à payer le Chevalier Gafcon, fe 
» fait connoître à elle pour la faufle Marthon , 
» & pour le véritable Lélio. Silvia , touchée 
» d'un procédé fi généreux , lui promet de re- 
» noncer à la paffion du jeu, pour faire place à 
» celle de l'amour , qui lui parle fi éloquem- 
» ment en faveur du plus fage & du plus ten- 
» dre de rous les Amans ». Mercure de France, 
Avril 1729. p. 787-791. 

Errers (les) DE L'Éczrrse, Comédie Fran- 
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çoife en profe & en un ae, fuivie d'andivete 
tiffement, au Théatre lualien , par M. Ricco- 
boni le fils , repréfentée pour la premiére fois 
le Samedi 14 Juin 1724. non imprimée & fans 
Extrait. 

« Le 24 Juin, les Comédiens Italiens repré- 
» fentérent une petite piéce nouvelle en un aéte, 
» ornée d'un divertiflement & d’un vaudeville 
» qui termine la piéce; elle eft intituke: Les 
» Effets del Eclipfe,qui wa pas été fort goûtée ». 
Merc. de Fr. mois de Juin IL vol, p. 1398. 

EFFeTs (les ) pu Dérrr, Comédie Françoife 
en profe & en un acte , au Théatre Italien , par 
M. De Beauchamps , repréfentée pour la pres 
miére fois le Mardi 29 Avril 1727. non imp. 

« Rien weft plus fimple que le fujet de cette 
» petite Comédie, mais c'eft cette fimplicité 
» même qui fait le plus d'honneur à l Auteurs 
» clle lui fert à faite voir quelles reflources il 4 
» du côté de l'efprit & du fentiment, & qu'il 
» entend parfaitement la métaphyfique du 
» cœur. Voici en quoi confifte le fujet des Ef- 
» fets du Dépit. 

» Un jeune Cavalier, qui a peine entre dans 
» le monde , rend de fréquentes vifites à une 
» jeune Demoifelle » plûtôt pour apprendre dans 
» fon école les maniéres du monde, que pour 
» s'initier dans les myfleres de Pamour; elle en 
» fait un trés-joli homme; foit par retonnoif- 
» fance , foit par fi impathie, fon écolier devient 
» fon amant, Cependant tout aimable qu'il et 
» devenu par les foins de fa belle Maîrrefie , il 
» ne peut parvenir à lui plaire; le dépit Poblige 
» à la quitter; elle eft fi piquée d’une retraite à 
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» laquelle elle ne s’attendoït pas, qu'elle tait 
» courir le bruit qu’elle va fe marier , pour rap- 
» peller un captif échappé de fa chaine. Il ne 
» revient point, cela irrite fon dépit; elle Ie 
» porte jufqu’à fe marier. En effetelle devient 
» veuve dans quelques mois. La voilà riche 
» douairiere & Comteffe ; fon Amant revient 
» à Paris, on lui fait entendre qu’il vient fe 
» marier, nouveau dépir. On dit à fon Amant 
» qu’elle va en faire autant: dépit de part & 
» d'autre , qui après quelques éclats parvient à 
» les unir pour jamais. Voilà fur quel fond rou- 
» lent une douzaine de fcénes que nous allons 
» mettre par ordre. 

» Scapin , valet de Dorante, & Colombine 
» fuivante de la Comrefle , commencent la pié- 
» ce. Aprés bien des menteries de part & d’au- 
» tre , ils conviennent de ne rien oublier , pout 
» réunir deux Amans que le dépit a féparés ; ; 
» Scapin répond de Dorante , & Colombine fe 
» promet de réufir auprès de la Comteffe. Cet- 
»te derniére eft Veuve, fes biens & fa beauté 
» la font rechercher par un Marquis & par 
» un Préfident, Scapin fc retire à l'approche de 
» Ja Comteffe. 

» Celle-ci rend compte à Colornbine de tout 
» ce qu’elle vient de voir chez Doriméne. Elle 
s fait divers portraits de plufieurs originaur 
» qu'elle y a trouvés. Elle finit par Dorante; 
# mais Colombine s’apperçoit qu’elle devient un 
» peu plus férieufe en parlant de lui; elle lui 
»en demande la raïfon, ce qui donne lieu dex- 
» pofer tout ce qui seft paffe entre ces deux 
# Amans , que le dépit à féparés, La Comteffe 
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» laille entrevoir le regret de l'avoir perdu dans 
» rtout ce qu'elle dit , pour marquer fon indif- 
» férence. 

» Eliante , amie de la Comteffe, vient dans la 
» troifiéme fcéne lui faire confidence du def- 
» fein que le Marquis, dont on a parlé dans la 
» premiére fcéne , a formé de l’époufer; & 
» comme ce Marquis eft un des Amans de la 
» Comrefle , Eliante lui demande fon aveu par 
» polireffe. La Comtefle répond à fon honné- 
» teté, & lui dit qu’elle aura l'honneur de Pal- 
» ler remercier chez elle, d’une démarche dont 
» bien d’autres rivales fe pañleroient ; elle con- 
» fent à PHymen que le Marquis lui propofc. 

» A peine Eliante eft fortie, que la Comteffe 
» change de réfolurion par dépit. Elle fe figure 
» que cette prétendue politeffe eft une infulre de 
» rivale , elle veut s’en venger; Dorante entre 
» pour beaucoup dans ce nouveau dépit. La 
» Comiteffe s’en doute elle-même. Elle appelle 
» Colombine, & lui ordonne d'envoyer dire 
» au Marquis de la venir voir , toute affaire cef- 
» fante, Le Marquis arrive à point nommé, 
» Dans la fixiéme fcéne , la Comteffe montre 
» aux yeux du Marquis un fi grand regret de 
» le perdre , qu'elle l'engage à aller retirer fa 
» parole, qu'il n’avoit donné à Eliante que par 
» dépit, 

» Dans la fcéne fuivante , la Comreffe fe 
» repent de ce qu’elle vient d'exiger du Mar- 
» quis; elle ne fçait pas bien elle même ce qui 
» fe paffe dans fon cœur ; le Préfident, qui a 
» le malheur d'être un de fes Amans arrive, & 
» fe reffent bientôt de fa mauvaife humeur. Elle 
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» le traite avec une indifférence qui tient du 
» mépris ; il fe retire dans le deffein de ne plus 
» revenir. La Comteffe le regrette beaucoup 
» moins que le Marquis. 
» Colombine vient dire à fa maïrefle que 
» Dorante envoye demander fi elle eft vifible. 
» La Comteffe troublée au nom de Doranre, 
» ne fçait que répondre; elle dit enfin à Colom- 
» bine de lui dire qu'il peut venir ; mais elle 
» ajoûre que s'il ne vient pas, elle en fera toute 
» confolée. Elle fe retire. 
» Dans la dixiéme fcéne, Scapin & Colom- 
» bine fe rendent compte de ce qu'ils ont fait, 
» mais avec plus de fincérité qu'ils n’en ont eu 
» Pun pour l’autre dans leur premier entretien. 
» Scapin avoue à Colombine que fon maitre 
» wa jamais rien aimé que fa mairrefle ; Colom- 
» bine lui déclare à fon tour , «qu au mariage 
» près > la Comteffe a été crès-fidéle à fon 
» maitre; elle ajoûte qu'ileft vrai qu’elle vient 
»de promettre encore fa main au Marquis, 
» mais que ce neft que par un effet ordinaire 
» du dépit qui régle tons les mouvemens de 
» fon cœur. 
» Dorante arrive fans attendre la réponfe de 
» Scapin; il eft outré de colere contre la Com- 
» tefle ; le Marquis vient de lui dire qu’elle con- 
» fent à le rendre heureux ; il veut fortir fans 
» voir fon infidéle, & vallér battre avec fon 
» rival. La Comteffe entre. Dorante , par le 
3 confeil de Scapin , affecte beaucoup de froi- 
» deur à la vûe de la Comteffe ; il lui dit que ce 
» weft qu'une vifite de bienféance qu'il lui rend 
» pour la féliciter de fon nouveau mariage avec 
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» ie Marquis; la Comreffe lui dit qu'il n’en eft 
nrien ; Scapin voyant fon maître interdit , 
» répond pour lui, & dit à la Comrefle qu’elle 
» doit aufi un compliment à Dorante , au fujet 
» d'une aimable Picarde qu'il va époufer. La 
» Comtefle en eft piquée, & fe détermine à 
» époufer tout de bon le Marquis. 

» Le Marquis vient apprendre à la Comteffe 
» dans la derniére fcéne , que tout eft prêt pour 
» leur hymen. Dorante change de couleur à 
» cette funefte nouvelle ; la Comteffe vapper- 
» çoit par-là qu'il aime toûjours. Elle rompt 
» brufquement avec le Marquis, & fe raccom- 
» mode avec Dorante. { Nous allons copier cet- 
» te derniére fcéne , }elle donnera une idée de 
» la maniere dont l’auteur dialogue. 


SCÉNE DERNIERE. 


LA COMTESSE, DORANTE. 
LA COMTESSE. 


» Ne rappelons point un fouvenir fâcheux, Je ne vous af 
» point aimé , Dorante, je vous l’avoue , plûtér cependant 
» par délicarefle pque faute de fentiment ; pen ai été la vic- 
» time; je vous ai perdu , je me fais mariée par dépit ,. & 
» & fans avoir fenti les douceurs de Pamour , vous m'en 
» avez fait éprouver toutes les amertumes: cet aveu ne me 
» juftifie pas , je le fçai ; mais pourquoi vous parler de mes 
» torts avec vous? une autre vous confole de la perte d'un 
p cœur auquel vous avez ceffé de ‘prétendre, je me rends 
» juftice, d’un cœur qui welt plus digne de vous. 


DORANFE. 


» Je ne vous eache point, Madame , qu’agité du dépit 
» le plus violent , j'ai tour employé pour vous oublier. Mon 
» imagination ne vous préfentoir plus à moi que fous les 
» traits d'une ingrate; vos charmes ne vous défendoïent 
# plus que foiblement dans mon cœur : je me fuis crû guéri y 
æ je m'en fuis flatté , mais je n'ai jamais cherché dans d’aue 
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b tres fers un bonheur que je n’avois pů trouver dans les 
D vôrres, 


LA COMTESSE, 


» Dorante , il weft donc pas vrai que vous allez vous ma- 
» rier? 
DORANTE, 


» Non , Madame, 
LA COMTESSE, 
æ Ah ! que vous augmentez mon repentir ! 


DORANTE, 


» Et que votre vůe augmente ma foibleffe ! vais-je encore 
» vous aimer inutilement ? garantiflez-moi par de nouvelles 
» rigueurs du danger qui me menace. 


LA COMTESSE, 
» Vous ne kes craignez plus, 
DORANTE. 


» Je ne fens que trop que je fuis né pour vous aimer ; je 
. » croyois, il n’y a qu’un moment que je ne vous aimois 
w plus, mon dépit me féduifoit , & j'ai fenti à la vüe du 
w Marquis, que vous m'étiez plus chére que jamais, 
LA COMTESSE. 


» Et moi , Dorante, & moi , en apprenant votre infidé- 
» lité apparente , jai épronvé que fi je ne vous aimois pag 
» encore , j'érois au moins capable de mourir de douleur de 
ø» n'être plus aimée de vous. 


DORANTE, 
» N’eft-ce point encore du dépit ? 
LA COMTESSE, 
» Non, Dorante. 
DORANTE. 
» Eft-ce de l'amour ? 
LA COMTESSE, 


» Ceft du moins quelque chofe dont vous ne devez pas 
» vous plaindre, 


DORANTE. 
s En demeurez-yous-là , Madame è? 
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LA COMTESSE 


» Dorante , vous l'emportez : allons rendre à Pamour deut 
wœ cœurs que le dépit lui avoit enlevés ». 


Errets (les) pu HAZARD, Opéra Comique 
en un acte en Vaudevilles , mêlés de beaucoup 
de profe, avec un divertiflement & un vaude- 
ville, par M. Laffichard , repréfenté le Ven- 
dredi 19 Maïs 1735. imp. dans le Théatre de 
VAuteur , in-8°, Paris, Cloufier , 1746. Cette 
piéce eut dit-on quelque fuccès. 

ÉGÉRIE , Comédie en un acte & en profe 
de M. de Suinfoix , “imp. dans les Œuvres de 
lAuteur, repréfentée le Samedi 9 Septembre 
1747. précédée de la Tragédie de Phédre & 
Hippo yes. Hift. du Th. Franç, année 1747. 

iGLOGUE (F) DE VERSAILLES , Di- 
vertiflement de M. Quinault , Mufique de M. 
Lully , repréfenté à Verfailles devant le Roi, 
en 1668. imp. la même année , in-4°. Ballard, 

A CTE UV RS. 


Silvandre, Le Sieur d'Eftival, 
Coridon. Le Sieur Gaye. 
Bergers, 4 Lycas. Le Sieur Le Gros, 
Menaique. Le Sieur Fernon, 
Daphnis. ‘Le Sieur Noblet. 


Tris. Mile Hilaire. 
Califte. Mlle Des Fronteaux, 
L'Echo. La mème. 


BALLET. 


Nymphes danfanues. Le Roi ș t 
a PRE TES de Villeroy & de Raffan, 
Les Sieurs Beauchamp , Bonard & Favier. 
Paftres danfans, Les Sieurs d'Olivet , 
Chicanncau , Le Chantre , S. André; 
Bonnard & Chauveau. 


Ce divertiflement a reparu à la Cour ên 
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1685, précédé de l Idylle de Sceaux fur la paix, 
& enfuite à Paris , in-4°. Paris, Ballard, & 
tome HI, du Recueil général des Opéra. 

IIS REPRISE en 1696, à Paris, fous le titre 
de La Grotte de Ver|ailles, fuivi des Fêres de 
l'Amour & de Bacchus. 

IIS Reprise , le Dimanche 11 Juillet 1700. 
fuivi du Carnaval mafcarade. 

IV° Rerrise, le Lundi 8 Février 1717. avec 
plufieurs fragmens. 

Voyez Fêtes de l'Amour & de Bacchus , (les) 
Le Carnaval Maftarade , & les Fragmens de 


1717. 

EGYPTIENNE, (la Belle) Tragi- Comédie 
d'Alexandre Hardy , repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1615. imp. rome 
VI. des Œuvres de ce Poëte, Paris, Targa, 
1628. in- 8°, Hiffoire du Théarre François, 
année 1615. 

GYPTIENNE, ( la Belle ) Tragi Comédie de 
M. Sallebray , repréfentée en 1642. imp. la 
même année, in- 4°. Paris, Sommaville & 
Courbé., Hif. du Th. Fr. année 1642. 

ELECTRE, Tragédie de M. Pradon, non 
imprimée , repréfentée fur le Théatre de Gué- 
négaud , le Vendredi 17 Décembre 1677. Hift. 
du Th. Fr. année 1677. 

Erscrre, Tragédie de M. Crébillon, repré- 
fentée le Vendredi 14 Décembre 1708. in-12. 
Paris, Ribou, 1709. & dans le Recueil des 
Œuvres de M. Crébillon. Æiffoire du Théatre 
Franç. année 1708. 

ELECTRE, Tragédie de M. de Longepierre , 
repréfentée au mois de Février 1702. fur le 


380 EL 

Théatre de l'Hôtel de Conti à Verfailles, & à 
Paris, fur celui des Comédiens François , le 
Mercredi 22 Février 1719.in-12. Paris, Veuve 
Piflot, 1730. & tome X, du Recueil intitulé 
Théatre François , in-12. 12 vol. Paris, 1737. 
.par la Compagnie des Libraires, Hif. du Th, 
Fr. année 1719. 

Voyez auffi Oreffe, Tragédie de M, de Vol- 
taire, qui eft le‘même fujer. 

ÉLÉMENS, (les } Ballet en quatre actes, 
avec un Prologue, de M. Roy, Mufique de 
Meffieurs Lalande & Déffouches , (danfé par 
le Roi dans fon Palais des Thuilleries, le 22 
Décembre 1721. in-4°, Paris, Ribou )-& re- 
préfenté par l’Académie Royale de Mufique à 
Paris, le Mardi 29 Mai 1725. 1° édition, in-4°, 
Ribou, & tome XIII. du Recueil général des 
Opéra. Extrait, Mercure de France, Janvier. 


3722. p. 80. © fuiv, 


ACTEURS DY PROLOGUE, Le Chaos. 


Le Deftin. Le Sieur Thévenardy 
Vénus. Mlle Lambert, 
Une Grace, Mile Mignier, 


BAL BaT. 


Suivans de Vénus. Le Sieur Myon & 
Mlle Menés, 
Graces, Miles De Lifle L, La 
Ferriére & Petite 


IL Etk gz, L'Air. 


Ixion. . Le Sieur Thévenard, 
Junon. Mlle Antier. 
Pr Le Sieur Chaffé. 
ErCUTE" Le Sieur Tribou, 
BALLET. 
Æépbyrs Mlle Prevoft. 


Le Sieur Malraire & Mile Petit, 
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J. Entraxe. L'Eau, 


Leucofre. Mlle Eremans. 
Doris. Mlle Souris. 
Arion. Le Sieur Murayre. 
Neptune. Le Sieur Du Bourg, 

| BALLET. 
Un Matelot. Le'Sieur D. Dumoulins 

AI, Extrae £ Le Feu 
Emilie, Veftale. Mile Antier. 
Valere. Le Sieur Thévenarde 
L’ Amour, Mlie Dun, 
BALLET. 

Une Veftale. Mlle Menès. 


Un Chevalier Romain. Le Sieur Blondy, 
IV. ENTREE., La Terre, 


Pomone, Mlle Le Maure, 

Vertumne, Le Sieur Murayre. 

Pan. Le Sieur Chaflé, 

Une Bergére. Mile Mignier, 
BALLET, 

Chaffeufes, Mlle De Life L, 


Mlles La Ferriére & Petit. 
Suivant de Vertumne. Le Sieur D. Dumoulin, 
Suivante de Pomone. Mle Prevoit, 


II° Réprise du Ballet des Elémens , le 
Mardi 11 Février 1727. 
HI Reprise des Elémens , le Jeudi 27 Mai 
1734. 3° édition , Ballard , in 4°. 
ACTEURS pU ProLocuz, 


Le Deflin, Le Sieur Chaffé, 

V'énus. Mile Eremans. 

Une Grace. Mlle Petitpas, 
B4LLET. 

Graces. Mlles Mariette , 


S. Germain , Le Breton & Favre 
L ExTazer, L’'Air, 


txion, Le Sieur Chalé, 


352 EL 


Junon. Mile Antier. 
Mercure. Le Sieur Jelyottes 
Jupiter, Le Sieur Martin, 
BALLET. 
Zéphyr. Mile Mariette. 
H. Entacx'e. L'Eau. 
ZLeucofie. Mlle Petitpas. 
Doris. Mlle Julie, 
Arion, Le Sieur Tribou. 
Neprane. Le Sieur Cuigniere 
BALLET, 
Matclorte. Mile Camargo. 
III. Entrer. Le Feu. 
Emilie. Mile Antier. 
Valere,” Le Sieur Chañé. 
L'Amour, Mile Carton. 
BALLET. 
Une Véflale. Mlle Mariette. 


Un Chevalier Romain. Le Sieur Dupré. 
IV, ENDRE'E. La Terre. 


Pomone: MileLeMaure. 

Vertumne. Le Sieur Tribou, 

Pan. Le Sieur Dun. 

Une Bergéte. Mlle Peticpas, 
BatLrzr7. 


Suivant de Vertumne, Le Sieur D. Dumoulini 
Suivante de Pomons. Mille Camargo. 


IV®R epr1sE du Ballet des Elémens , le Mats 
di 22 Mai 1742. 4° édition in 4°. Ballard. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


Le Deflin. Le Sieur Le Page. 
Vénus. Mlle Eremans. 


BALLE T.. Les Graces. 
Milles Eremicourt , Courcelle & Dazenoncoutte 
IL Exrax'r, L'Eau, 


Leucofie. Mlle Fel. 
Dorii; Mile Bourbonnois. 
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Arion. Le Sieur Jélyotte. 

Neptune. Le Sieur Perou. 
BALLET. 

Matelot. Le Sieur D. Dumoulin. 

Matelotte, Mlie Camargo. 

IL Engrg’ r, Le Feu. 

Emilie. Mlle Le Maure, 

Valere. Le Sieur Le Page, 

L'Amour. Mile Coupée. 

BALLET. 
Veflales. Miles Carville , Rabon , &c, 


Chevalier. Romain. Le Sicur Dupré, 
IIL EnrTas'e, PDAir. 


dsion, Le Sieur Le Page, 
Junon. Mlle Eremans. 
Mercure, Le Sieur Jélyore, 
Jupiter. Le Sieur Perfon. 
BALLE. 
Un Zéphir. Le Sieur Lany. 
Une Heure. Mile Dallemand L, 
IV. ENTREE, La Terre. 
Pomone. Mlle Le Maure. 
Vertumne. Le Sieur Jélyote, 
Pan. Le Sieur Albert. 
BALLET. 


Suivant de Vertumne. Le Sieur D, Dumoulin; 
Suivante de Pomone.  Mlie Camargo. 


L'Académie Royale de Mufique reprit ce 
Ballet le 22 Novembre 1742. pour le conti- 
nuer les Jeudis fuivans, 


ELMIRE , ou FHEUREUSE BIGAMIE , 
Tragi-Comédie d'Alexandre Hardy, repréfen- 
tée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
161$. imp. tome VI. des Œuvres de ce Poëte, 
in-8°. Paris, Targa, 1628. Hif, du Th, Fr, 
année 161$, 
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EMBARRAS (F) DE GODARD, ou PAC- 
COUCHÉE, Comédie en un acte & en vers, 
de M. Devizé , repréfentée à Fontainebleau au 
commencement de Novembre 1667. & à Paris, 
fur le Théatre du Palais Royal, le mois fuivant, 
in-12. Paris, Ribou, 1668. Hiffoire du Théa- 
tre François, année 1667. 

EMBARRAs {l’) pes RicHesses , Comédie 
Françoife en profe & en trois actes , fuivie d’un 
divertiflement, & précédée d'un Prologue aufi 
en profe , au Théatre Italien , pat M. l'Abbé 
d’Allainval , repréfentée pour la premiére fois 
le Jeudi 2 Juillet 1725. Paris, Briaflon. Ex- 
trait, Mercure de France mois de Juillet 1725. 
p. 1647. © fuivantes. Remife au Théatre le 
Samedi 27 Mai 1752, dans laquelle la Demoi- 
felle Favart joua le perfonnage de Chlæé, au 
gré des fpectareurs. 

EmsarRas ( P } pu CHorx , Comédie en 
cinq actes & en vers de M. Boifly , repréfentée 
le Lundi 11 Décembre 1741. imp, dans le Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Hift, du Th. Fr. 
année 1741. 

EMBRION (r ) ROMAIN, Tragédie de 
M. Bernier de la Brouffe, repréfentée en 1612. 
in 8°. Paris, 1617. Hift. du Th. Fr. année 161 2, 
EMPIRE (P) DE L'AMOUR, Ballet hé- 
roïque en trois actes , avec un Prologue, par 
M. de Moncrif, Mufique de M. le Marquis de 
Braflac , repréfenté par l'Académie Royale de 
Mufique , le Mardi 14 Avril 1733. in-4°, Bal- 
lard, & tome XV. du Recueil général des Opé- 
xa. Extrait, Mercure de France, Avril 1733. 
p- 793-811. i 

ACTEURS 


\ 


EM 385 


ACTEURS DU PRoïocvs. 


Bacchus, Le Sieur Chaflé, 

Autonoé. Mile Eremans, 

Clydé. Mlle Julie. 
Bazzar. 

Une Nymphe. Mlle Richalet. 

Un Faune. 


Le Sieur Javillier L. 


I, ENTREE., Les Morrels. 


Phédre. Mlle Pélifier. 
Minos. Le Sieur Dun. 
Ariadne, 


Mlle Le Maure. 
Théfée. Le Sieur Chafié. 
BALLET. 


Un Créteis. Le Sieur D. Dumouling 


I. ENTREE. Les Dieux. 


L'Amour. Le Sieur Tribou. 
Pfyché. Mlle Eremans. 

énus. Mlle Pélifer. 
Jupiter, Le Sieur Dun, 
Adonis, 


Le Sieur Chalé. 
BALLET. 


Berger & Bergére. Le Sieur D. Dumoulig 


& Mile Camargo, 
Un Dieu du Ciel. Le Sieur Dupré. 


II, ENTRÉE. Les Génies du Feu. 
Zélindor , Roi des Gé- 


nies du Feu. Le Sieur Tribou, 
Ifmene. Mlle Le Maure. 
Alcidon. Le Sieur Dun, 
Une Salamandre, Mlle Julie, 
Une Statue. Mte Eremans, 


BALLET. 


Génies, Le Sieur Dupré. 
Mlle Camargo. 


Suivant Pordre annoncé dans le Prologue, 
Les Génies du Feu devoient former la feconde 
Entrée : mais on fut obligé de la mettre la 

Tome IL. 
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troifiéme, pour éviter les difficultés de l'exé- 
cution, 

Ce Ballet a été remis au Théatre avec quel- 
ques changemens & une nouvelle Entrée des 
mêmes Auteurs , le Jeudi 25 Mai 1741. 2° édi- 
tionin-4°. Ballard. ( Extrait de la nouvelle En- 
trée intitulée les Demi- Dieux. Merc, de Fre 
Juin 1745. 2.vol. p. 1430 1436. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Bacchus. Le Sieur Le Page, 

Autonoë. Mlle Julie. 

Clydé, Mile Chevalier. 

BALLET. 

Une Nymphe. Mlle Le Breton. 
I. ENTRE E, Les Dieux. 

Vénus. Mlle Péliffier, 

Adonis. Le Sieur Jélyote. 

Pfyché. Mlle Fel. 

L'Amour. Mlle Coupéc. 

Une Bergére. Mile Chevalier, 


BALLET. 


Berger & Bergére. Le Sieur D. Dumouli® 
& Mlle Camargo, 


Un Dieu Célefte, Le Sieur Dupré. 
II, Enraz'e. Les Génies du Feu. 

Zelindor. Le Sieur Le Page. 

Ifinene, Mlle Julie, 


ne Statue animée. Mlle Fel, 
BALLET, 
Un Génie du Feu, Le Sieur Javillier L, 
II ENTREE. (ajoûtée,) Les Demi-Dieux, 


Linus , fs d'Apollon. Le Sieur Jélyote, 
Tfenide , fille du Roi d'E- 

gypte. Mlle Le Maure, 
M5 , Confidente d’If-- 

nide. Mlle Fel. 
a de la Fête, Mlle Coupée, 
Un Egipan, Le Sieur Le Page, 
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BALLET. 


Bacchante. Mlle Dallemand L. 
Egipans. Les Sieurs Dupré & 
Javillier L. 


Le Jeudi 23 Novembre 1741. l'Académie 
ayant remis le Ballet cy deffus pour le jouer les 
Jeudis , y ajoûta l’Entrée qui fuit, imp. in 4°. 


IV. Enraz's. Les Mortels. 


Minos. Le Sieur Dun. 

Ariadne, Mlle Chevalier. 

Phédre. Miles Bourbonnois Ca 

Théfee. Le Sieur Albert. 

Un Crétois, Le Sieur Belot. 
BALLET. 

Un Prêtre. # Le Sieur Dupré. 


La troifiéme Entrée, intitulée Les Demi- 
Dieux , a été remife au Théatre , corrigée & 
augmentée , fous le titre de Linus ,le Vendredi 
28 Août 1750. précédée d Almafis & d’Ifmenes 


ACTEURS DE Lirnus. 


Linus. Le Sieur Jélyote. 

Tfénide. Mile Chevalier. 

Doris. Mlle Duperay. 

Egyptiens. Les Sieurs Poirier & 
Le Page. 

BALLET. 

Egyptiens. Le Sieur Dumoulin & 
& Mlle Puvignée. 

Egipan. Le Sieur Lyonnois. 

Bacchante. Mille Camargo. 


EMPIRIQUES , (les) Comédie er 3 actes 
& en profe „de M. l'Abbé Brueys , repréfentée 
à la fuite de la Tragédie de Cinna , le Mardi 4 
Juin 1697. imp. dans le Recueil des Piéces de 
Auteur. Hift. du Th, Fr, année 1697. 
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ENCHANTEUR (r ) MIRLITON, Pro- 
logue en vaudevilles , avec un divertiflement, 
par Meflieurs Le Sage, Fufelier, & d'Orne- 
val, Mufique de M. Gilliers, repréfenté le Sa- 
medi 21 Juillet 1725. fuivi du Temple de Mé- 
anoire , & des Enragés , piéces en un acte, des 
mémes. Auteurs. Ce Prologue eft rempli de 
traits extrêmement faryriques , tant fur les pié- 
ces du temps , que fur les fpectacles mêmes. Il 
elt imp. tome VI. du Théatre de la Foire, Paris, 
Veuve Piflot, 1728. 

ENDIMION , Tragédic d'un Auteur £no- 
nyme , non imp. repréfentée le Mardi 22 Juil- 
let 1681. Hift. du Th. Fr. année 1681. 

ENDIMION , ou PAMOUR VENGE , Canevas 
Italien en rrois aétes , mêlés de fcénes Françoi- 
fes, fuivi d'un divertiflement de chants & de 
danfes , par Meffieurs Riccoboni le pere & Do- 
minique , tepréfenté devant le Roi au Château 
des Thuilleries, les 25 & 27 Janvier 1721. & 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne le Jeudi 
6 Février fuivant, Le plan & le Canevas des 
fcénes Italiennes de M. Riccoboni Le pere, les 
fcênes Françoifes de M. Dominique , ainfi que 
les paroles des divertiflemens. 


Aer TEWI. 
Le Théatre ripréfenteun bois. 


«L'Amour piqué des mépris que Diane à 
»pour lui, témoigne fon refflentiment , & dit 
» qu'il vient exprès dans ce lieu pour fe venger 
» de la Déeffe , & la voyant venir , il fe retire à 
» écart pour entendre fes difcours. Diane 
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» accompagnée de la Nymphe Aurille ,de viv- 
» lerte , d'Arlequin & de fa fuite , preferit une 
» loi rigoureufe contre PAmour , & impofe 
» pour punition la perte de la vie à ceux ou 
» celles qui donneront un afile à ce Dieu. Tous 
» promettent autentiquement d'exécuter les 
x» ordres de la Déeffe. Arlequin fur-tout paroît 
» ferme dans fa réfolution , infulte PAmour par 
» des brocards injurieux, & promet à Diane 
» d'être toûjours foumis à fes loix. Après cette 
» fcéne, Diane fe retire avec fa fuite. Arlequin 
» refte feul avec Violette qu’il a aimée, & lni 
» ditavec fermeté qu’il faut oublier le pañlé, & 
» obéir préfentement aux ordres de Diane, 
» qui eft Pennemie déclarée de l'Amour. Vio- 
» lerte qui ne peut foufcrire à cet arrêt , fait fes 
» efforts pour attendrir Arlequin, qui la rebure 
» comiquement. Violette ajoûte qu’ils peuvent 
» s'aimer en fecret & tromper la Décfle. Arle- 
» quin à cette propofition paroit épouvanté 
» & fait plufieurs jeux de théatre pour marquer 
« fa frayeur. Violette rentre , après lui avoir 
.» reproché fa cruauté. Arlequin refte, menace 
» PAmour qui s'approche de lui, & qui fans 
» être vû répond à fes injures. Arlequin ne 
» l'écoute plus, & dit qu’il meurt de faim , & 
» qu'il eft au défefpoir de n’avoir pas de quoi 
» manger. L'Amour lui répond que bientôt il 
»aura de quoi manger, mais qu il ne lui fera 
» pas permis de contenter fon apétit , & qu'il 
» fera battu. Arlequin dit qu’il ne craint point 
»un fi mauvais fort. Sur ces entrefaites arrive 
» un valet, tenant un pâté & une bouteille ; il 
» prie Arlequin de lui enfeigner la maifon de 
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» M. le Docteur Lanternoni , Médecin du pays, 
» auquel il porte ce préfent de la part de fon 
» Maitre : Arlequin pour avoir le pâté & la 
» bourcille , dit qu'il eft le Docteur ; à quoi le 
» valet répond qu'il n’en croit rien, & qu'il 
» {çait fort bien que le Docteur eft habillé de 
» noir , l'ayant entendu dire à fon Maître. Vous 
» avez raifon , repart Arlequin, j'ai voulu me 
» divertir , & il entre pour faire venir le Doc- 
» teur, Le valet pendant ce temps-là boit un 
» verre de vin: Arlequin revient avec la robe 
» & le chapeau du Docteur , & dans le temps 
» qu'il veut lui donner le pâté & la bouteille, 
# Scaramouche arrive, & demande au valet 
» sil connoit le Docteur, le valet répond, /e 
» voici , En montrant Arlequin. Scaramouche 
»le prenant pour le Docteur, le maltraite, 
» pour avoir , à ce qu'il dit, donné un reméde à 
» fa Maîtrefle , qu'il ne l'aime plus depuis qu’elle 
» Va pris. Arlequin embarraflé , ne fçait s’il 
» doit fe découvrir; la crainte qu’il a de perdre 
» le pâté, l’engage à foûrenir la fourberie : Sca- 
» ramouche lui donne des coups de bâton , & 
» s'en va. Arlequin met le pâté fur une table, 
» comptant de faire bonne chére : lorfqu'’il veut 
» boire, il ne trouve que de l’eau; quand il veut 
» manger , il ne peut, ce qui Foblige à fe défef- 
» pérer , & à jetter la table & tout ce qui eft 
» deffus, & s’en va. Endimion avec fon chien, 
» tenant un dard rompu , fait un monologue, 
» & fetrouvant fatigué de la chaffe , sabandon- 
» ne au fommeil, & commet à fon chien le foin 
» de le garder. A peine le Berger eft-il endormi, 
æ que fon chien profite de la liberté qu'il lui à 
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w laiffée , & qu'il quirte fon Maitre. iad ap- 
» perçoit ce Berger endormi. L'Amour caché 
> lance un trait, & bleffe la Déeffe , qui devient 
» tout à coup amoureufe d'Endimion : elle voit 
» fon dard rompu, fubflitue le fien à la place 
» de l'autre qu’elle emporte. Arlequin furvient, 
» & voyant Endimion endormi, il lui prend 
» envie de vifiter la pannetiére du Berger, ce 
» qu'il exécute auffitôr , & vole tout ce qu’il y 
» trouve, Après un grand jeu de Théatre de la 
» part d'Arlequin , qui s'empare aufi du dard 
» que Diane a laiffé , Aurille paroît, qui char- 
» mée de la beauté du dard qu’Arlequin tient 
» cntre fes mains, l'oblige de lui en faire un 
» préfent Arlequin preflé par la Nimphe , lui 
» donne le dard, & la fait enfuite jurer par 
» Diane, qu'elle ne dira jamais lavoir reçu de 
» lui; afin, à ce qu’il ajoûte, qu'on ne puifle 
» acculer. d'avoir fait un larcin: la Nimphe 
» jure par le nom de Diane, qu’elle gardera le 
» fecret: Arlequin fe retire tout joyeux: Aurille 
» reite, & appercevant F Amour, elle le recon- 
» noit; Amour lui dit d’un air d’aflurance , que 
»puifqu’elle s'eft vantée de combattre contre 
» lui, il et temps d'accomplir fa promefe: il fe 
» cache derriére Endimion endormi, blefle la 
» Nimphe, & fe retire tout glorieux de fa nou- 
» velle conquête. Aurille éprife d'Endimion, 
» déplore la perte de fa précieufe liberté. Endi- 
» mion fe réveille, & après avoir inutilement . 
» cherché fon chien & fon dard , il apperçoit 
» la Nimphe qui lui donne celui qu’elle a reçu 
» d'Arlequin , & qui fort en laiffant échapper 
» un foupir. Arlequin vient dire à Endimion 
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» que Diane à fait avertir toutes les Nimphes 
23» & les Bergers des campagnes voifines de fe 
» raffembler dans fon Palais, où elle doit rece- 
» voir les hommages de diverfes nations qui 
» viennent pour obcir à fes loix , & promettre 
» authentiquement de fe foumettre à fes ordres. 
» Endimion & Arlequin partent pour. fe rendre 
» au lieu affigné. 

» Le Théatre change & repréfente le Palais 
» de Diane. Cette Déeffe y paroit accompagnée 
» d’Aurille, des Nimphes & des Bergers , en- 
» fuite arrivent Endimion & Arlequin. Diane 
» fe fied & ordonne que l’on ouvre, & qu'on 
» laiffe entrer les nations étrangéres : les qua- 
» drilles entrent, faluent Diane. On danfe, & 
» le premier acte finir. 


Acre II 


» Satyre (*) outré de la réfiftance d’Aurille * 
» qu’il aime fans efpoir, jure de la punir de fa 
» cruauté, & de fe venger des mépris rigoureux 
» de cette Nimphe, qui s’eft plufeursfois échap- 
» pée de fes mains. Aurille fans appercevoir cet” 
» Amant outragé, s'entretient de fa nouvelle 
» pañfion : Satyre s'approche , il la faific auffitôt 
» par la trefle de fes cheveux, & veut la forcer 
» à le fuivre. Aurille après lavoir inutilement 
» prié de ne point ufer de violence, fair éclater 
» contre lui fes tranfports furieux. Satyre , que 
» les injures de la Nimphe animent davantage, 


(*) Le role de Satyre fut joué par M. Riccoboni le 
pere , qui le joua excellemment, Au refte la fcéne de Satyre 
& de la Nymphe cit empruntée de celle du Paftor fidos 
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» veut à toute force l'emmener : cle fe détend- 
»Satyre perfévérant toûjours dans fa réfolu- 
»tion , tire de toute fa force les cheveux de la 
» Nimphe , qui trouve le moyen de fe dérober à 
» fa pourfuite , & de fuir. Satyre tombe , & la 
» coëffure d’Aurille lui refte entre les mains. 
» Satyre, que cette chute a prefque eftropié , 
» appelle les Bergers à fon fecours , pour l'aider 
» à fe relever. Arlequin accourt au bruit, & 
» voyant le Satyre qui fe plaint, il le reléve, & 
» le laiffe tomber de temps en temps, ce qui 
» fait un jeu de Théatre fort divertiflant, après 
» quoi Arlequin l'emporte. Diane & Endimion 
» arrivent fur la fcéne. La Déeffe qui recon- 
» noit fon dard , demande à Endimion par quel- 
» le avanture un fi beau dard fe trouve entre fes 
» mains? à quoi Endimion lui répond qu’une 
» Nimphe charmante lui en a fait préfent. Dia- 
» ne pour fe flatter , fe perfuade qu'Endimion 
»ne dormoit point dans le temps qu’elle Fa 
» Jaiffé , & que ce Berger s’eft fans doute apper- 
» çu du changement : elle lui demande encore 
»sil aime la perfonne à qui ce dard apparte- 
» noit? Endimion répond qu'elle lui ef fort ini- 
» différente , & en parle même avec mépris, 
.» Diane irritée reprend le dard d'Endimion, lui 
» fait des reproches, & lui ordonne de s'éloi- 
» gner. Enfuite elle le rappelle , & dit qu'elle 
» veut abfolument fçavoir le nom de la Nim- 
» phe qui lui a donné ce dard. Endimion lui 
» avoue qu'il l'a reçu d'Aurille, & fe retire fans 
» ofer pourfuivre davantage, dans la crainte 
» que lui infpire la fureur de la Déeffe. Aurille 
» paroit , & Diane lui demande comment elle a 
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» cu le dard qu’elle a donné à Endimion? Au- 
» rille la conjure de lui permetre de lui en faire 
» un myftere , ayant ( à ce qu’elle dit )juré par 
» fon nom de ne point révéler ce fecret, Arle- 
» quin furvient: Aurille dit à Diane que fi elle 
» veut abfolument en être éclaircie, Arlequin 
» peut aifément Ven inftruire. Diane interroge 
» Arlequin , craignant d'être puni comme vo- 
»leur , reproche à Aurille de lavoir trahi 
» malgré fon ferment. Enfin après plufieurs 
» plaifanteries d'Arlequin, il fe jette aux pieds 
» de la Déeffe , lui demande pardon , & avoue 
» ingénuement qu'il a volé ce dard à Endimion, 
» dans le temps qu'il dormoit. Diane raflurée 
» fur fes {cupçons jaloux, & contente de l’aveu 
» fincere d'Arlequin; lui pardonne fon larcin 
»& rentre, Arlequin reproche à Aurille fon 
» indifcrétion, & fe repent de fa trop grande 
» facilité, qui l’a engagé à confier un fecret 
»important à une femme qui ne peut s'empé- 
» cher de parler , lorfqu’on la prie de fe taire: 
» il s'en va. Aurille toute occupée de fa nou- 
» velle paion, fe livre à fes penfées amou- 
» reufes, &-après avoir parlé du trifte état où 
» elle fe voit réduite depuis qu’elle aime Endi- 
» mion, elle va fe repofer fur un gazon, & 
» cherche par la douceur du fommeils, de cal- 
» mer pour quelques inftans l'excès de fes pei- 
» nes, L'Amour pour fe divertir aux dépens de 
» la Nimphe, & pour interrompre fon repos, 
» contrefait la voix du Coucou, & imite enfuite 
» 1e chant du roffignol: PAmour s'offre à fes 
a yeux; Aurille en proye aux tourmens qui Pagi- 
» tent, s'approche de l'Amour, & le conjure 
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-» de terminer par une prompte mort tous les 
» maux qu'elle fouffre ; PAmour faifit le dard 
» de la Nimphe, elle le prend par une de fes 
» ailes, ils font une efpéce de lutte; Amour fe 
» plaint, & lui propofe de faire la paix; Aurille 
»y confent, & l'Amour promet de la rendre 
» heureufe : après cette fcéne l'Amour & la 
» Nimphe rentrent enfemble. Arlequin vient 
» avec: Violette & les Chañleurss ils veulent ten- 
» dre des filets pour prendre des oifeaux : aufi- 
» tôt il s’'éléve une tempête. Arlequin en eft 
» épouvanté , & fait un jeu de Théatre pour fe 
» cacher , & pour prendre la fuite ; enfuite il 
» veut fe couvrir avec les filets , aufi bien que 
» Violette , qui eft toute tremblante , pour fe 
» mettre , difent-ils „à l'abri de la pluye ; enfin 
» Ja tempête celle, le temps devient ferein , Vio- 
» lette s'en va. Arlequin refte avec les Chaf- 
» feurs : ils tendent les filets. Arlequin veut être 
» le premier à les tirer, & à prendre des oifeaux. 
» L'Amour arrive, & s’embarrafle lui-même 
» dans les filets , qu'il n'apperçoit point, Arle- 
» guin le couvre , & croyant avoir pris un oi- 
» feau „il appelle les Chaffeurs;, auxquels il fait 
» voir Ja prife qu'il a faite. L'Amour rit de la 
» fimplicité d'Arlequin , qui paroit tout étonné 
».de l'entendre parler; il le prend pour un per- 
» roquet , & dit qu’il veut qu'il chante. L'Amour 
»ipour fe divertir chante une chanfon , dans 
» laquelle il traite Arlequin de gourmand & de 
» poltron. Arlequin semporte contre cet im- 
» pertinent oifeau , ordonne à fes camarades de 
» l'emporter, & de le mettre dans une cage. 
» Arlequin refte, s’applaudit de fa victoire , & 
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» dit aux Bergets de former des danfes, pour 
» fe réjouir de la prife qu’il vient de faire, Les 
» Bergers & les Nimphes danfent , & le fecond 
» acte finit, 

ACTE IIL 


» Diane preffe Aurille de lui dire fi elle aime 
5 Endimion ; Aurille laiffe échapper un foupir, 
»& ne peut retenir fes larmes. La Déefle ne 
» doutant plus de fa pafion pour ce Berger, 
» appelle les Nimphes, Aurille prend la fuite. 
» Les Nimphes courent après elle. Diane refte 
» feule en proye à fa jaloufie, & dit que puif- 
» qu'Aurille aime Endimion , il faut qu’elle pé- 
» riffe; & dans l'incertitude où elle eft, fi cette 
» Nimphe eft aimée d'Endimion , elle ne fçait 
» que réfoudre. Arlequin voyant Diane , lui 
» raconte comiquement qu’il a trouvé un pi- 
» geon qui baifoit amoureufement une colom- 
» be ; & qu'il vient lui demander ce qu’en en 
» doit faire , puifqu’il a tranfgreffé fes loix. Dia- 
»ne, fans faire attention au récit d'Arlequin, 
> parle de la témérité de la Nimphe, & dit que 
» puifqu’elle aime, il faut qu’elle meure; à quoi: 
» Arlequin répond , qu'il fe doutoit bien que 
» fon intention étoit telle , & que déja il Fa 
» plumé , fait rotir & mangé, parlant toûjours 
» du pigeon : il ajoûte encore qu'il croit que fon 
» âne et amoureux, car il selt apperçu que 
» pendant le mois de Mai, il ne fait que foupi- 
»rer nuit & jour: il lui demande ce qu'il en 
» doit faire. Diane fans l'écouter parle d'Erdi- 
» mion, & dit que s'il eft amoureux , elle ne 
» prétend point qu'il fubife la peine impolée 
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» parla loi, après quoi elle fe retire. Arlequin 
» témoigne fa joie, & diten fautant: Que je 
» fuis content ; mon âne neft point compris dans 
» la loi, il ne mourra point. Il appelle les Ber- 
» gers , & leur ordonne de lui apporter fon 
soïfeau. Les Bergers portent l'Amour dans 
» une cage. Arlequin lui dit de chanter: PAmour 
» répond que toutes les chanfons qu’il-fçait, 
» font du même file que celles qu’il a déja chan- 
»tées; Arlequin le menace de le faire mourir 
» de faim, & outré de colere, s'approche dela 
» cage où eit PAmour , & veut le battre. L'A- 
» mour le pique d'un de fes dards; Arlequin 
» crie, & dit que l’oifeau l’a mordu, & fe fen- 
» tant brûler , il demande à boire, pour éteindre 
» le feu qui le dévore. L'Amour trouve fa pré- 
» caution fortinutile, & dit à Arlequin , que le 
» vin n'eft point un antidote contre le poifon 
» qu'il a gliffé dans fes veines. Arlequin au dé- 
» fefpoit , croit être empoifonné & demande 
» du fecours à Diane , qui furvient ; il lui ra- 
» conte que loifeau qu'il a pris lui a donné un 
» coup de bec , & qu'il fent déja l'effet d’un 
» poifon mortel: il promet de lui en faire pré- 
» fent, pourvü qu'elle le guériffe. Arlequin lui 
» montre le prétendu oifeau: Diane en le 
» voyant , s'écrie: que vois-je! ef l'Amour ? 
» Arlequin à ce mor eft encore plus effrayé : 
» Je fuis amoureux , dit-il, € je ne fçai pas de 
» qui. Diane fait mettre Amour en liberté : 

»P Amour fait fa paix avec la Déeffe , & la dif- 
» pofe à recevoir Endimioií pour fon Epoux. 
» Les Nimphes conduifent avec elles Aurille & 
» Endimion : l'Amour bleffe Endimion, le 
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» préfente à Diane, guérit Aurille de Pamour 
» qu'il lui avoit infpiré pour Endimion , & 
» oblige Diane à pardonner généreufement à 
»cetre Nimphe, Arlequin fait fes excufes à 
» PAmour ,l’affurant que s’il avoit eu l'honneur 
» de le connoître , il l’auroit traité plus humai- 
»nement, Diane appelle les Nymphes de fa 
» fuite, révoque la loi qu’elle leur avoit pref- 
» crite , & PAmour appelle fes fuivans:auffitôt 
» les Amours, PHymen & fa fuite s’avancent ; 
» PAmour les invite à célébrer les nôces de Dia- 
» ne & d'Endimion: on chante, on danfe , & 
» Ja Paftorale finit ». Sujet imprimé in-4°. & 
Mercure du mois de Janvier 17211. pe 132- 
144. 

ENDIMION , Paftorale héroïque en cinq 
actes , de M. de Fontenelle, Mufique de M. Co- 
lin de Blamont , repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufique, le Jeudi 17 Mai 1731. 
in-4°. Ballard, & rome XV. du Recueil gérré- 
ral des Opéra. Extrait, Mercure de France, 
Mai 1731, p. 1139. © fuivantes. 

La faifon dans laquelle on repréfenta cette 

Paltorale , dérermina les Auteurs à n'y point 
joindre de Prologue. 


ACTEURS DE LA PASTORALE&, 


Diane, Mile Peliffier, 
Pan. Le Sieur Chaffé. 
Endimion. Le Sieur Tribou, 
Ifmene , Bergére. Mlle Julie, 

icoris ; Confidente de 

Diane. Mile Petitpas, 
Eurilas , Confident d'En- 

dimion. Le Sieur Dun, 


Une Nymphe & l’A- 
Mokri Mlle Petitpas, 
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ACTEURS DU BALLET. 
Acre I. Une Nymphe de Diane. Mile Richaler, 


Acte Il. Bergers , Berpére, Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Camargo. Le Sieur Laval. 
Acre LI. Un Faune. Le Sieur Dupré. 
Une Dryade, Mile Mariette. 
Acrs IV. Une Heure, Mlle Richaler. 
Acte V, Plaifrs, Le Sieur D. Dumoulin 


& Mlle Camargo. 


Cette Paftorale n’a pas été remife au Théa- 
tre, 


ENDRIAGUÉ, (F) Piéce en trois actes, 
en monologues, mêlés de profe & de vers, avec 
des divertiffemens , par M. Piror, repréfentée 
au Jeu de Dolet & La Place, à la Foire S; Ger- 
main , le Mercredi Février 1723. non imp. 

Les habitans d’une Ifle des Indes ont coutu-" 
me de facrifier tous les fix mois une jeune fille 
de quinze ans, à un animal appellé l'Endriague. 
Ce jour eft celui du facrifice , & le hazard veut 
que Grazinde, qui la veille a fait naufrage au- 
près de l'ffle , foit choifie comme étrangere , 
pour fervir de pâture au Monftre. Elle eft fous 
la garde dun homme & d’une femme qui paf- 
fent pour muets. Nicaife, fils du grand Sacri- 
ficateur , devient éperduement amoureux de 
Grazinde, & par le moyen d'une bourfe de 
mille fequins engage les prétendus muets à lui 
livrer la fille : mais, motus, ajoûte-t-il: n’allez 
rien dire de ceci à mon pere, 


LE MUET. 


« Bon , eft-ce que vous ne fongez plus que vous parlez à 
» des muets ? 


NICAISE. 
» Hé ! oùi, à propos ; je fuis bien fimple, 
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Au lieu de profiter d’un moment fi précieux , 
Nicaife samufe à caufer avec Grazinde, & 
quoiqu’elle puiffe dire pour le prefler de la tirer 
de péril , il court chercher un parapluye, parce 
qu'il pleut à verfe. Pendant ce temps-là , le grand 
Sacrificateur arrive , avec fes Satellites , la pau- 
vre Grazinde eft livrée au monître , qui achéve 
de l’engloutir , lorfque Nicaife eft de retour. 
Les filles de l’Ifle qui fe voyent en füreté pour 
fix mois , viennent témoigner leur fatisfaction , 
& chantent le branle qui fuit fur l'air, Mariez, 
mariez , mariez-moi. 

L'Endriague de fix mois 

Ne troublera nos familles : y 
Avant le temps , faifons choix 

Toutes'de quelques bons drilles 5 

Marions , marions , marions-nous y 

Ce maonftre n'en veut qu'aux filles , 


Marions , marions , marions-nous y 
Ert prenons vite un Epoux. 


S'il faut que malgré nos foins , 

Tôt ou tard il nous crouftille , 
Avant qu’il nous croque , au moins y 
Qu'un jeune Epoux nous mordille. 
Marions , marios , marions-nous., 
Gardons-nous de mourir fille , 
Marions , &c, 


o 


Une femme a le bonheur 
Sans craindre qu'on en babille ş 
Dans le chemin de l'honneur , 
Daller droit comme faucille. 


Marions , &c. 


Si de quelque jouvenceau 

Le mérite à nos yeux brille : 
Tandis qu'honneur dit tout beau , 
Amour tout bas nous dit pille. 
Marivns, &c, 
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Le Génie Popocambeche Atabalippa , irrité 
des fanglans facrifices des Infulaires, les méta- 
morphofe en pierres. Les Génies foumis à fa 
puiflance fe réjouiffent , & chante fur l'air, Er 


frou , frou, frou. 


Vive notre grand Papa, 
Le brave Atabalippa, 
Po po , po po , ca ca , ca ca y 
Fopocambeche , 
Le monftre ne croquera 
Plus ici de chair fraîches 


Des pucelles à dîné 
Vraiment c'étoit pour fon né 
O fes , fes, fes, ô tin ,tin, tirs 
Feftin barbare ! 
Peut-on faire un déjeñné 
D'une viande fi rare ? 


Il les vouloit à quinze ans, 
Les morceaux étoient friands , 
© fes , fes, fes, 6 tin, tin, tin, 
Feftin barbare! 
C'étoit ma foi pour fes dents, 
Une viande fi rare, 


© 


Ilen vient dans le moment 
D’en prendre une goulument, 
O, fes , fes , fes , ò tin, tin, tin, 
Feftin barbare ! 
Qu'il en cherche maintenant 
De la viande fi rare. 


Il trouveroit des pays, 
Où les rendrons mieux. appris, 
Font glou , glou , glou , font frou , frou , frou; 
Comme leur mere ; 
Par exemple dans Paris, 
Il feroit maigre chere, 
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Arlequin arrive lorfque les Génies ont quitté 
la fcéne. Il eft fort furpris du filence qui regne 
dans toute la ville, & fon étonnement augmente 
encore lorfqu’ils’apperçoit que les habitars font 
pétrifiés, ainfi que Scaramouche fon ancien 
camarade, qu’il reconnoit. Nouveaux lazzis de 
frayeur , lorfqu’il entend la voix du Génie Po- 
pocambeche Atabalippa , qui l’inftruit de ce qui 
seft palé, & par quel moyen le Chevalier de 
Percemaroufle fon Maître , peur détruire Pen- 
chantement , & fauver la vie à la belle Grazin- 
de. L'acte finit par un nouveau divertiffement 
des Génies, 

Acre Ill 


Suivant le confeil du Génie , Percemaroufle 
Chevalier errant, quine s'exprime qu’en langa- 
ge des anciens Romans de la Table ronde , com- 
bar l’Endriaque & le tue , à l'aide d’Arlequin, 
qui paffant par derriére , arrache les entrail- 
les du Montre. Grazinde n’eft pas plütôt fortie 
de fa prifon , qu'elle ne fonge qu’à fuir les im- 
portunités de fon" Amant. 


GRAZINDE. (Air. La bonne avanture. ) 


Vous permettrez qu’au fortir 
Dec la fépulture, 
J'aille pour me divertir 
Prendre un peu Pair , &courir, 
La bonne avanture, 
O gué, 
La bonne avanture. 


Après cette expédition, le Génie félicite Per- 
cémaroufle, & lui donne le pouvoir de rani- 
mer les corps pétrifiés, Il en fait d’abord ufage 
fur le mari d’une Bourgeoife , fur une coquette, 
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& fur un Procureur, Enfin la Mufe Terph- 

chore vient implorer fon fecours en faveur d’un 

nombreux auditoire qui a été pétrifié à la pre- 
miére repréfentation d’une piéce. 
TERPSICHORE, 


« Voici de quoi il s'agit : N’as-tu pas oùi parler de mon 
» Eléve ! de PEléve de Terpfichore ? C’étoit un apprenti que 
» j'avois, qui s'étoit mis en tête de faire danfer le mont Par- 
» naffe, Ilen étoit en train , quand une de mes coquines de 
» fœurs , nommée Thalie , me l’a debauché..... Celà veut 
» dire en langage vulgaire , qu’il a fait une Comédie, 


PERCEMAROUFLE. 
» Vous tremblez ! qu'avez-vous ? 
TERPSICHORE, 


w Oh?! c'eft que nous avons l'imagination vive , nous aus 
» tres Mules. Je brule quand je {onge à l'incendie de Troye: 
» & je géle quand je fonge à cette Comédie-ci, Au fait y 
» l'Ouvrage intitulé l'fnpattent, affiché au Parnafle : voilà 
» les Curieux en l'air, Voyons comment va chanter celui 
» qui nous a voulu faire danfer ! Nos habitans accourent ; 
» grande affemblée , vive impatience ; on léve la toile, la 
» piéce commence , & la curiofité finit, Le froid faifit l'au- 
» ditoire au premier acte. Au fecond il s’enrhume ; il fe 
» morfond au troifiéme, Au quatriéme il fe glace, & le 
» dernier l’a pétrifié. 


PERCEMAROUFLE. 


» Pétrifié ! 
TERPSICHOR'E. 


» Où, pétrifié , & fi bien pétrifié , qu'Orphée, Amphions 
» & route ja féquelle lui donne les violons pour le rani- 
» mer: Tous les rochers danfent , & lui ne branle pas» 
» Apollon, qui fçait tout , apprend que tu ranime les gens 
» pétrifiés ; il m'envoye , je vole , j'arrive , te voici , par- 
w» CONS 


La piéce finit par une danfe des habitans de 
PIfle : voici un couplet du Vaudeville, 
Le plumet du premier affaut 


Groit tout battre en ruine, 
J'en dis du mirlirot, 
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L'Abbé fe glife à la fourdine, 
Et le petit collet 
Dit je ferai difcret ;' 
Prenez-y garde les belles, 
Voilà, voilà , les croqueurs de pucelless 


Extrait manujcrit. 


ÉNÉE ET LAVINIE, Tragédie en cinq 
actes , avec un Prologue de M, de Fontenelle , 
Mufique de M. Colliffe , repréfentée par l'Aca- 
démie Royale de Mufique au mois de Novem- 
bre 1690. in-4°. Ballard, & tome IV. du Re- 
cueil général des Opéra. 


+ 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIS, 


Junon. Mlle Defmatins, 
Vénus. Mille Moreau,” 
Latinus. Le Sieur Dun. 
Lavinie , fille de Latinus.Mile Rochois. 
Enée, Le Sieur Du Mefny. 
Turnus. Le Sieur Moreau. 


Cet Opéra n'a point reparu au Théatre de: 
puis fanouveauté, 


ENFANT (P) GÂTÉ , Comédie en un 
acte d'un Auteur Anonyme , non imprimée, 
repréfentée le Vendredi 23 Août 1697. Hifl, 
du Th. Franç. année 1697. 

EnFANT (|) cÂtTÉ, Comédie. Voyez Belle 
( la ) orgucilleufe. 

ENFANT (l) GÂTÉ , ou le LiBERTIN, Cane- 
vas Italien en 3 aétes, ( La Madre compacienté.) 
Piéce dans les mœurs de Venife, repréfentée 
pour la premiére fois le Dimanche 28 Novem- 
bre 1717. Sans Extrait. 

ENFANT ( l’) PRODIGUE , ou l'ÉCOLE DE LA 
Jeunesse, Comédie en cinq actes & en vers 
de dix fyllabes , par M. de Voltaire , Paris, 
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Prault fils, & dans les derniéres éditions rs 
Œuvres de l'Auteur , repréfentée le Mercredi 
10 Octobre 1736. Certe piéce eft reitée au 
Théatre. Hfi. du Th. Fr. année 1736. 

ENFANT (l) RETROUVÉ. Voyez Marotte, 
Parodie de Méropc. 

EnrfAns (les) DE LA Jove, Comédie Fran- 
çoife en profe , mêlée de vers en un acte, 
fuivie d’un divertifflement & d’un vaudeville 
au Théatre Italien , par M. Piron , repréfentée 
pour la premiére fois 'e Mercredi 28 Novem- 
bre 1725. non imprimée, 

« Momus a époufé la Joie, qui met au mon- 
» de trois enfans, Scaramouche , Pierrot & Ar- 
» lequin. Até , Déeffe du Malheur , s’introduit 
» chez Momus pour troubler la fête, où elle 
» ma point été invitée; elle fait éclater fa fu- 
» reur , & annonce au pere que fes enfans fe- 
» ront trois fcélérats; Scaramouche un mata- 
» more , Pierrot un fainéant , & Arlequin un 
» poltron, un gourmand & un fripon; après 
» quoi elle leur donne l’âge & l'expérience de 
» trente ans. Momus témoigne fa douleur. La 
» Morale, malgré les imprécations d’Até, fe 
» charge de l'éducation des trois enfans de Mo- 
» mus ; elle promet de les inftruire, & "fait 
» confentir les trois Graces à les époufer. La 
» piéce finit par un divertifflement & un vaude- 
» ville, dont nous allons rapporter quelques 
» couplets , ainfi que d'un chœur en rondeau ». 
Mercure de France, mois de Décembre IL vol, 
372$. p- 3122: 

UN RIS, 


Vive Arlequin , tourlouribo , 
Vive Scaramouche & Pierrot. 
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LE CHŒUR RÉPÉTE, 


Vive Arlequin, tourlouribo, 
Vive Scaramouche & Pierrot. 


LE RIS. 


Qu'avec lui le joyeux Permefle 
Fañfle retentir fon écho, 
De ce nouveau chant d’allégrefe ! 


LE CHŒUR. 


Wive Arlequin , tourlouribo , 
Vive Scaramouche & Pierrot. 


LE RIS. 


Que las de la trifte harmonie 
De Melpoméne & de Clio, 
Chacun chante en fuivant Thalie; 


CHŒUR, 


Vive Arlequin, tourlouribo , 
Vive Scaramouche & Pierrot, 


LE RIS, 


Venez , riantes bagatelles, 

Quintes , caprices, vertigo , 

Vous emparer de leurs cervelles, 
CHŒUR. 


Vive Arlequin, tourlouribo, 
Vive Scaramouche & Pierrot, 


LE RIS. 
Qu'ils foient dignes fils de leur pere: 
Et que l'agréable trio 
Fafe dire à toute la terre : 
LE RIS ET LE CHŒUR, 


Vive Arlequin, tourlouribo , 
Vive Scaramouche & Pierrot, 
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Couplets du Vaudeville. 


Tris dit fouvent à Lifandre : 
Fuyez , fuyez , je fuis trop tendre, 
Nos feux nous joueroient quelque tour, 
Le Berger voudroit s'en défendre, 
Mais en fuyant il fait fa cour, 

Rien n'eft fi poltron 

Ton relon, tonton, 

Rien n'eft fi poltron que l'amour, 
“y. 
LYS a 

Cueillant feule au bois la noifette, 
Quoiqu'elle eût rempli fa pochette , 
Er qu'elle en eût pour plus d’un jour & 
Life n'éroit point fatisfaire, 

Et fe plaignoit de fon amour. 

Rien n’eft fi glouton, 

Ton relon ,ton ton, 

Rien weft fi glouton que lamoure 


++ 


Sous fon petit panier, Jeannette 
Tenoit cachée une fauvette ; 
Colin rodoit tout à Pentour ; 
L’oifeau pris , il fit fa retraite, 
On l'appelle en vain , il eft fourd. 
Rien n'eft fi fripon , 
Ton relon , ton ton, 
Rien n'eft fi fripon que l'amour. 


EnFaAns (les) De PARIS, Comédie en cinq 
actes & en vers libres, de M, Dancourt, repré- 
fentée le Vendredi 3 Octobre 1704. Paris in-12, 
Ribou, 170$. & dansle Recueil des Œuvres 
de l’Auteur. Cette piéce a été quelquefois re- 
mife au Théatre : Elle avoit paru dès le 18 Dé- 
cembre 1699. fous le titre de la Famille à læ 
mode, & après quelques repréfenrations fous 
celui de inerte, Hfl. du Th. Fr. année 1704. 

EnrFANSs (les )rRoUvÉs, oz le SULTAN POLE 
PAR L'AMOUR , Parodie en un acte & en vers 
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de la Tragédie de Zaïre, Tragédie de M. de 
Voltaire, au Théatre Italien, par Mefieurs 
Dominique , Riccoboni le fils & Komagrefr, re- 
préfentée pour la premiére fois le Mardi 9 Dé- 
cembre 1732: Paris, Briaflon., Extrait, Merc. 
de France, 1L vol, p. 2868. G: fuivantes. 

ENGAGEMENS ( les ) DU HAZARD, 
Comédie en cinq actes & en vers , de M. Cor- 
neille de Lifle, repréfentée fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne, en 1647. Paris , in 12. 
165 1. & dans le Recueil des Œuvres Drama- 
tiques de l'Auteur. Hift, du Th. Fr. année 1647. 

ENGAGEMENT (l )1mPRÉvû , Canevas Ita- 
lien en trois actes, intitulé en cetre langue, 
( Impegno contre l'amico. ) Piéce ancienne, & 
dont PAuteur eft inconnu, repréfenté pour la 
premiére fois le Mercredi 26 Mai 1717. Sans 
Extrait. 

ENJOUÉE,, (F ) c'eft le titre de la troifiéme 
Entrée du Ballet des Graces , de M. Roy , Mufi- 
que de M. Mouret , repréfentée le Jeudi ş Mai 
1735. à la reprife de ce Ballet, (le Mardi 7 Juil- 
let 1744. ) Cette Entrée fur repréfentée fous le 
titre de P Enjouement. 

ENLÉVÉMENT (l )}PRÉCIPITÉ , Opéra 
Comique en un acte, de M. Favart, non imp. 
repréfentée le Vendredi 29 Juillet 1735. fuivie 
de la Nymphe des Thuilleries, & du Droit du 
Seigneur , Parodie d'Aben-Saïd. 

Angélique eft aimée par Valere & par Ven- 
trecrac, Frontin , valet de Valere, déguifé en 
femme , fe fait enlever par Ventrecrac : alors il 
fe fait connoître, & jouit du plaifir de fe mo- 
quer de fon ravifleur. Ce coup étourdi avance 

fort 
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fort les affaires de Valcre, qui n'ayant plùs de ri? 
val, obtient facilement l’aveu des parens d'An= 
gélique , & la piéce finit par un divertiflemens 
& un vaudeville , dont voici un couplet, 


Le mouton chéri de Liferte 
Un foir difparut du troupeau 
Les cris plaintifs de cet agneau 
Au fond du bois attira l’indifcréte p 
Tircis parut , ô l'heureux rour} 
La rufe ett perimife en amour, 


Extrait Manuferi. 


ENLÉVEMENS, ( les) Comédie emun acte & 
en profe de M. Baron, repréfentée le Vendredi 
6 Juillet 1685. in-12. Paris , Guillain , 1686. 8 
dans le Théatre de l'Auteur. Hif, du Th. Fr 
année 1685. 

ENNEBAUT , ( Françoife-Jacob de Monts 
fleury , femme de Matthieu d’ ) Comédienne 
de l'Hôrel de Bourgogne, où elle rempliffoit les 
feconds roles tragiques & comiques. Confervée 
à Ja réunion en 1680. quitta le Théatre à la 
clôture de Pâques, le 14 Avril 1685. avec ia 
penfion ordinaire de 1000 livres , morte le 27 
Mars 1708. Hift. du Th. Fr. année 1685. 

ENNEMIS, ( les Généreux) Comédie en 
cinq actes & en vers de M. Abbé de Boisro- 
bert , repréfentée fur le Théatre de PHôtel de 
Bourgogne , en 16$4.in-12. Paris, de Luynes, 
1655. Enf. du Th. Fr. année 1654, 

EnnEMIs , (les Généreux ) Comédie de M. 
Scarron. Voyez Ecolier ( l') de Salamanque. 

Ennemis , (les Illuftres ) Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Corneille de Lifle, re- 
préfentée au Théatre del Hôtel de Bourgogne, 

Tome IL S 
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en 16$4in-12, Paris, 1658. & dans le Recueil 
des Poëmes Dramatiques de l'Auteur. Hif du 
Théatre Franç. année 1654. 

Ennemys (les) RÉcoNcILIÉS , Opéra Comi- 
que en un acte , par M. Panard , repréfenté le 
Mercredi 27 Juin 1736. à la fuite de P Hifloire 
de l'Opéra Comique , ou les Métamorphofes de 
le Foire , dont cette piéce formoit le IV aéte, 
pon imprimé, 

Pour obéïr aux ordres de Jupiter , la Cone 
gorde defcend fur la terre, & entreprend de 
faire le bonheur des humains. Dans ce deflein 
elle veur réconcilier le Commerce avec 12 
Bonnefoi, la Rime avec la Raifon, l'Opéra 
avec le Bon fens, le Sçavoir avec la Finance, la 
Renommée avec la Vérité, les Comédiens & 
la Foire avec le Public, les Enfans d'Apollon 
avec le quart-d'heure de Rabelais. 

La Concorde marie d’abord le Commerce , 
habillé en Hollandois , avec la Bonne foi, qui 
elt vêtue en Suifeffe , & leur dit, fur l'air De 
tons les Capucins du monde. 


Allez fur la terre & {ur J'Onde, 
Parcourez tous les lieux du monde , 
Sur-rour , vifitez les Manceaux. 


LE COMMERCE, 
Qüi, fi labelle a quelque envie, 
De voir des vifages nouveaux, 
Nòus irons jufgwen Normandie, 

Nous paffons la fcéne de la Rime & de la 
Raifon : celle de l'Opéra avec le Bon fens, du 
quart-d’heure de Rabelais, que l'Auteur tra- 
veñit en Garçon de cabaret. Ce dernier tient 
une carte à la main, & eft pourfuivi par na 
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Peintre & un Muficien, qui veulent le tuer. 
Ha fcéne du Sçavoir , qui paroit ajuité en Pé- 
dant , mérite d'être retnarquee. 


LE SÇAVOIR, 


4 Aïn. L’autre nuit j'apperçus en fonge. } 
Déefe , fur votre affiftance, 
Je fonde aujourd’hni mon efpoir , 
Et je viens par votre pouvoir, 
Me _ remettre avec la Finance, 


LA CONCORDE, 
Qui donc êtes-vous ? 
LE SÇAVOIR. 
Le Sçavoir, 
LA CONCORDE, 
Je le vois à vorre habit noir, 


La Concorde voulant lui rendre fervice, & 
le raccommoder avec la Fortune , appelle l'In- 
duffrie , & celle ci fait venir Les deux freres, 


LA CONCORDE, 
a Les plaifantes figures ! 
L'INDUSTRIE. te 


» Vous paroiffez furprife ? Apprenez que ces jumeaux fost 
» mouvoir prefque tous les reforts.de l'Univers. 


(Air. Réveillez-vous belle vesdormie, Y 


Ils procurent à plus d'un hommg 
De quoi mettre dans {’eftomac. 


LA CONCORDE. 
Quels noms portent-ils? 
.L'ÉNDUSTRIE. , 


n On les nomme ; 
Colui-ci Mic , celui-là Mac. 


) "LE SCAVOIR. 
p Meffieurs Mic, Mac, je fuis le plus humble des vôtres. 


$ ij 
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MIC.: 


» Nous ferons de vous , quand vous voudrez , un habie 
» homme. 


MAC, 
»Un Docteur ir wtroqué, 

MIC. 
s Nousavons dans notre magazin des almanachs de r598 

MAC, 
b Du papier timbré de 1603, 

MIC. 
» De l'encre jaune. 

MAC. 
» Du parchemin enfumé. 

MIC. 


» Nous yous montrerons en.deux ou trois legons , l'art 
Ù de faire de doubles Regiftres, 


MAC, 
e Des chiffres équivoques. 
MIC. 
» Des omiffions de recette, 
MAC, 
© De doubles emplois. 
MIC, 


MAG, 


MIC. 
d De faux certificats. 
MAC, 
» De fauffes généalogies. 
MIC. 
» Enfin , nous vous apprendrons ce que e’eft que lazzÌ; 
b trantran , manege , allure, rubrique , fouterrain , tracaflce 
» rie, pot de vin, paragüante , cftafe, tour de bâton, 
Le Sçavoir refufe héroïquement de fuivre un 


pareil chemin pour patvenir àla topine i & 
ajoûte: ' 


à De faux titres. 


ò De faufles dates, 
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Quelque befoin qui m'importune, 
Je tiens d’un fage rrès-expert, 
Qu'il vaut mieux perdre la fortune , 
Que d’être au rang de ceux que la fortune pérd, 


La Concorde indighée ordonne aux deux 
freres Mic & Mac de fe retirer. Sortez, dit- 
elle , qu'on ne vous voye plus dans Paris, 


MAC en s’en allant avec Mic. 
ə Confolons-nous , nous refterons aux barrieres, 
LA CONCORD E au Sçavoir. 
- Arr, Quand le péril eft agréable. } 
Le chagrin qui vous inquiéte 
Fuira loin de vous , fans retour , 


Avec la fortune en ce jour , 
Votre paix fera faite. 


Suit une fcéne d’une jeune fille , conduite par 
l'innocence , qui lui défend d'écouter les dif- 
cours des Amans, & une fête qu’on a préparée 
pour la Concorde, à la fin de laquelle eft le 
Vaudeville fuivant. 


Paris va revoir dans fes murs, 

Les plaifirs, mes enfans aimables y 

La bonne foi les rendra purs, 

Le repos les rendra durables. 

Etbon , bon , bon , vous aurez encor 
Des momens agréables : 

Et bon , bon ; bon , vous aurez encop 
Les beaux jours de l’âge d’or, 

Les Amans , pat leur vive ardeur s 

Seront dignes de récompenfe y 

Ils auront , malgré leur bonheurs 

Du fecret , & de la conftance, 

Et bon , bon ,bon xnous verrons enco? a 
Des Amadis en France, ` 

Et bon, bon , bon, nous verrons encor p 
Des Amans de l'âge d'or. 

S iij 
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Jamais l'intérêt ne fera, 

Préférer Laïs à Lucréce , 

Chez les belles l’on comptera; 

Les vertus plåtôt que l'efpécé, 

Etbon, bon , bon, HA AT encor 
De la délicatefñe , 

Et bon , bon , bori , nous verrons encor » 
Leïbon temps de Pâge d'or. 


Dans fes beaut ans l'homme fuira s 

Des plaïfirsJ'amorce piquante, 

Sans toux ni rhume on pañtra, 

Le temps de vingt-cinq à cinquante. 

Er bonbon, ben, nous gerrongencor p 
Des corps droits à foixantce : 

Et bon, bon, bon , nous verrons Encos 
La fanté de l'Age d'or. 


Extrait Manufcrit. 

ENNUIS (les) DU CARNAVAL, Comé- 
die Françoife en vers & en un acte pau Théa- 
tre Italien , par Meflieurs Ricçoboni le fils & 
Romagnefi , xepréfentée pour la premiére fois 
le Samedi 19 Février 1735Paris, Praulr fils, 
Extrait , Mercure de France, mois de Mai 
173$. Pe 937-946. 

ne 1 R anri lesComédiens-Italiens don- 
» nérent deux piéces nouvelles d'un aéte cha- 
» cune & en vers; la premiére a pour titre, 
» Les Femmes Corfaires , ( voyez à fon article 
3» Femmes ( les ) Corfaires ,) qui wa eu qu'une 
» repréfentation. La feconde eft intitulée ; Les 
» ennuis du Carnaval, & a été reçue très-favo- 
» rablement du public. Cette piéce fut fuivie 
» d’une entrée de fix perfonnes, à limitation 
» du pas de fix , qu’on a danfé à l'Opéra après 
ala Tragédie d'Omph:zle. Cette danfe figurée 
v eft fort bien caraétérifée, & parfaitement bien 
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# exécutée pat les Acteurs de la Troupe, nd 
» compofée d’un Arlequin & d’une Arlequiné,, 
% d'un Pierrot & d’une Perrette , dun Polichi- 
» nelle & d'un Payfan ou Sabotier; lesairs font 
» parodiés fur eeux qui ont été compofés pouf 
# le pas de fix de l'Opéra. Mercure de France 
du mois de Février 1735. p. 364. 

Exnnuis (les) DE TRALIE, Comédie Frar 
çoife en vers libres & en un acte, fuivie d'un 
divertiffement & d’un vaudeville, au Théatrd 
Italien , par Meffieurs Panard & Sticotti , rë» 
préfentée pour la premiére fois le Lundi 19 
Juillet 1745. Paris, David lejeune. Extrait, 
Mercure de France, moisd' Août , 1745. pags 
148 - 1$$: 

u Ona donné le rż (19 ) Juillet „aù Théatré 
» Italien , la premiére repréfentation d’une pe» 
»tite Comédie d'un'aćte en vers libres , intitus 
n lée Les Ennuis de Thalie, compofée de fcénes 
» épifodiques, & fuivie d'un Baller trèsbrils 
» lant, ou M: Riccoboni, M. Balerti , Paita- 
» ble Coraline , & fa charmante cadette ( Ca- 
» mille) fe diflinguent & reçoivent de juftes 
» applaudifflemens, Cette piéce eft de Mefheurs 
» Panard & Stricorti. Le rôlé de Thalie , en- 
# nuyée de la décad ence de fon Théatre eft par- 
» faitement exécuté par Mlle Riccoboni, Ma 
» demoifelle Silvia y repréfénte la Gazette, 
» avec le feu & les graces qui accompagnent 
“toujours. M. de Heffe y joue la gaieté, avec 
» l'enjouement que ce role exige, M. Riccoboni 
» excelle dans le perfonnage d’un danfeur, & 
» M. Rochard dans celui d’un Muficien; enfin 
#1ous les roles onr été parfaitement remplis, 

iv 
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» Voici deux couplets du vaudeville qui tet- 
3 mine la piéce ». 


La Critique affige un Auteur, 
Mais fouvent il en eft meilleur 7 
Pour limer fes vers & fa profe p 
Le filet eft un éguillon. 

A quelque chofe , 

Malbeur eft bon. 


Climéne avant certain écart, 
Parloit mal du tiers & du quart; 
$a langue aujourd'hui fe repofe p 
L'amour l'a mife à la raifon. 
A quelque chufe, 
Maiheur ef bon. 
A 
Mercure de Franse, Aot 1745. pag. 148 


© pag. 155. 


ENRAGÉS, (les ) Opéra Comique en ua 
acte, avec un divertiflement & un vaudeville , 
pat Meffieurs Le Sage, Fufelier & d’Orneval, 
Mufique de M. Gilliers > repréfenté le Samedi 
21-Juillet 172$. précédé del Enchanteur Mir» 
liton , Prologue, & du Temple de Mémoire, 
piéce en un acte , imp. tome VI. du Théatre de 
ła Foire, Paris, veuve Piflot, 1728. 

L'idée du fujet de cette piéce neft pas abfo- 
lument neuve, la conduire eft gaye & badine , 
& les détails très comiques. 

Entr'autres fcénes épifodiques , on peut re» 
marquer celles du Muficien jaloux & du Poëte 
fatyrique, qu’on améne enfermé dans une cage 
de fer, & que le Maître de l'Hôrellerie apo 
trophe durement par ces vers. 


C'eft tant pis pour toi» 
Perroquet du Roi, 
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 ENROLLEMENT (r) DARLEQUIN, 
Opéra Comique en un aéte, avec un divertiffe- 
ment, par M: Piron yxepréfenté au mois de 
Février 1726. non imp. 
Arlequin jeune écolier , qui depuis fix ans 
qu'il eft fous la conduite de M. Clénard fon 
Précepreur , ne fçait pas encore la premiére 
leçon du Rudiment, elt épris des charmes de 
Laurette , Comédienne , qui doit partir le len- 
demain avec fa Troupe. Confterné par cette 
nouvelle, l'Ecolier ne veut plus écouter les inf 
tructions du Maître: ce dernier s'étant mis en 
devoir d'ufer de correction, ils fe coltent en- 
femble ; la mere d'Arlequin furvient ; toûjours 
indulgente pour lui, elle chaffe honteufement 
M. Clénard, &'après avoir afluré fon fils qu’elle 
ne veut pas le forcer à’continuer fes études j 
clle lexhorte bonnement à prendre un état, 
Arlequin embraffe@it volontiers celui de På- 
tiffier : hé fy , répond la mere , tu vois bien que 
fai un frere Pätificr , que je n'ai ofé inviter à 
Faffemblée , tant il eft méprifé de res autres on- 
cles. En voici , ajoûte-t-elle déja deux avec qui 
je te laifle. Ces deux oncles font, M. Griffalerte, 
Avocat , & M. Maflacre, Médecin & Chirur- 
gien. Chacun eux veut attirer Arlequin dans 
fa profeffion. 


M, GRIFALERTE. i 
a Un Barème , un Praticien François „voilà fes armes 
M. MASSACRE. 
= Une feringue & des lanceræs p voilà {ês épées de ches 
LA M. GRIFALERTE, 
Qu'il fe fale Malrortier y 


Sy 
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Huiflier å verge , ou Greffiet è 
Ou Procureur , vu Notaire, 
M. MASSACRE. 


{l deviendra fous ma main , 
Chirurgien , Apotiquaire p 
Sagc-femme , ou Médecin. 


{ Fin de l'air de Joconde. } 
Un métier vaut mieux qu'un emploi 
M. GRIFALERTE. 
Oüi bien pour quelque grue. 
M. MASSACRE. 
Je ne veux pas qu’il vole. 
M. GRIFALERTEÆ 
Er moi 
Je ne veux pas qu'il tue. 

Voici dit Arlequin, mon oncle La Ramée, 
qui vous accordera. Ce La Ramée ett un Drae 
gon, qui défapprouvant leparti des deux précé- 
dens, veut engager Arleq@in dans fon Régi- 
ment, Cette fcéne eh très comique. Arlequin ne 
goûrane pas cette profeflion , eft charmé qu’elle 
foit interrompue par l’arrivée du Pâtiffier. 

Après le départ des deux oncles maternels, 
Ruzignac, coufin d'Arlequin , vient lui faire 
compliment fur ce qu'il eft débarraflé de fon 
Pédant. Arlequin lui fait part de l'embarras où 
il eft. Ruzignac qui eft un Chevalier d'induf- 
trie , ne trouvant pas qu’Arlequin ait allez d'el 
prit pour ce: emploi, lui propofe d’abord un 
petit collet; mais après avoir rêvé , il lui con- 
feille d'aller à Paris, accompagné d'une époufe 
aimable Juftement répond Arlequin, je con- 
nois une Comédienne que j'épouferai quand je 
voudrai. Vencrebleu , s'écrie Ruzignac, çek 
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jeu für , ta fortune eft faire; époufe vite & par- 
tons , je me charge du rele. 


RUZIGNAC. (Arr. O gué lon la , lan kere, } 


Chez toi , par préférence, 
Avec celà, 
La corne d'abondançe 
S'éparchera : 
Tout le monde te flatera y 
Te careflesa 
C'eft à qui t'aura : 
ARLEQUIN ET RUZIGNAC eajemble 
O gué lon la , lan lerc s 
O gué lon la. 

Arlequin afluré que létat qu’en lui propofe 
n’exige aucun foin, & ne l'empêchera pasd'exer- 
cer tel autre emploi qu'il voudra, veut rerminer 
au plûtôt avec Lantette , ( qui de fon côté ne le 
fouhaite pas moins } & s'engage dans fa troupe; 
Jes parens d'Arlequin veulent d’abord s'oppofer 
À cet engagement , mais Laurette les perfuade 

. » A 4 
fi bién, qu'ils prennent tous le même partis 
Grifalerté elt chargé des roles dé Princes, Maf- 
facre de ceux de Rois ; la mere d'Arlequin des 
Rcirtes meres , & le Pâriffier du perfonnage de 
Gille. Les Comédiens & Comédiennes de la 
Troupe viennent célébrer le mariage d'Arle- 
quiñ , & cet enrolement, par des danfes & un 
väudeville , dont voici un coupler. 

Quoique dans ce fiécle préfent y 
L'un de l’autre l'on fe défie, 
L'un de l'autre on paroït content g 
Tout le monde fe talfifies 

Qu'eft-ce que celà, 

Larita , 
N'eft-ce pas, 
Jouer la Comédie } 
Extrait Manuferit, 


4:0 EN 
- ENTERTAINMENT ( P) ANGLOIS , 
Divertiffement pantomime , exécuté fur le 
Théatre de l'Opéra Comique , le Lundi 19 
Août 1737. ' 

« On fubftitua le 19 du même mois( Août } 
»un nouveau Baller pantomime , qui fut exé- 
» cuté à la fuite,de la Fête infernale. L’Arle- 
æ quin Anglois y figura un Petit Maître avec 
» Potier & quelques autres Danfeurs & Dan- 
n feufes , fous différens perfonnages. Ce Ballet 
# accompagné de machines, avoit pour titre 
» dans les affiches, Anew entertainment of dan- 
» cing , of finging. Le divertiflement , qui fut, 
dès plus goûté , étoit mêlé de quelques chan- 
» fons, chantées par une Actrice Angloife,. 
» dans la langue de fon pays. Mémoires [ur 
les Spettacles de la Foire , Paris „ Briaflon ,, 
tome II. p. 124. € 125. 

ENTÉTÉ, (l) Comédie en un acte d'un. 
Auteur Anonyme, non imprimée , repréfentée. 
le Jeudi 3 Juin 1694, à la fuite de la Tragédie. 
d’Iphivénie. Hifi, du Th. Franc. année 1694. 

ENTÉTEMENT (F) RIDICULE , Comé- 
die en un acte d'un Auteur Anonyme ,non imp. 
repréfenrée le Jeudi 1 5 Oftobre 1699. précédée 
du D'pit amoureux. Hif. du Th. Fr. année 
1659. 

ENTREPRISES ( les) AMOUREUSES 
D'ARLEQUIN , Pantomime repréfemée pour 
Ia premiére fois le 23 Juillet 1749. à la Foire 
S. Laurent , par la grånde Troupe étrangere des 
Danfeurs de Corde. 

ENVIEUX , (F ) Comédic en un ae & em 
profe de M. Défforches , repréfentée à la fuite 
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du Philofophe marié , le Samedi 3 Maì 1727- 
imp. dans le Recueil des Œuvres de l'Auteur- 
Hfl. du Th. Fr. année 1727. 

ÉPHÉSIENNE, { F) Tragi-Comédie de 
M. Br inon,repréfenfée en1614.in 12. lamême 
année , Paris, Ofmont. Hift. du Th. Fr. année 
EGI4. 

C'eft le fujer de la Marrone d'Ephéfe. Voyez 
Matrone ( la) d Ephéle. 

ÉPOUX (T) PAR SUPERCHERIE, Co- 
médie em deux actes & en vers, par M. de 
Boiffy, repréfentée le Lundi 9 Mars 1744. à la 
fuite d'Ariadne, Tragédie. Aiff. du Th. Fre 
année 1744. Paris, Praulr pere. 

Poux , (les ) Opéra Comique en un acte ; 
avec un divertiflement & deux vaudeviiles, par 
M. Favart , non imp. repréfenté le Vendredi 
x Juillet 1740. précédé des Recrues de l'Opéra 
Comique, & fuivi des Jeunes Mariés, 

Cetre piéce, à proprement parler , n’a qu'une: 
fcéne , dont le rableau eft extrêmement comi- 
que, quoiqu'un peu ufé. L'action fe paffe à la 
campagne , où fe trouvent raffemblés un Préfi- 
dent, fa femme, une Comtefle, le Comte 
mari de cette derniére , & Léonor , jeune veuve 
très-enjouée. Le Préfident eft devenu-.amou- 
reux de la Comreffe ; & la Préfidenre eft l’objer 
de l’inclination du Comte. Les deux Dames fe 
font une confidence réciproque de l’infidélité 
de leurs Epoux. Léonor imagine un.tour pour 
les punir : elle-& Marthon. fa fille de chambre 
fe traveftiffent en hommes, & feignenc d’être 
amans de la Préfidente & de la Comtedle. Les 
Epoux reçoivent chacun yr billet de la part des 
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Dames qu'ils aiment , par lequel elle {es fnvi- 
tent à un rendez-vous, fous des habits de fems 
mes, de peur qu'ils ne foient reconnus, Cette 
entrevue fe palle de nuit: lorfque la lumiére 
paroît , les Epoux reconnoiflent leurs femmes, 
& les deux prérendus Cavaliers à genoux dé- 
vant elles. On peut juger de leur dépit & de 
leur confufion. Heureufement les Cavaliers fe 
démaiquent , le Préfident & le Comte deman- 
dent pardon à leurs époufés, & leur jurent uné 
fidélité inviolable. Les filles de Ha veillée vien- 
nent par des danfes célébrer la réunion des 


époux, 
s I. Vardevill. 


La femme à notre ombre reffemble , 
Dès qu’on la pourfuir elle fuit , 
Mais on «lt fair pour être enfemble, 
Et dès qu’on la fun elle fuit. 
Ta fierté m'a fait languir , folette, 
Fu me feras bientôt la Cow : 
Chacun à fon tous y 
Liron lirette 
Chacun à fon tour. 


Tant que Margot fur au villages 
Un feul Amant combla fes vœux * 
L'air de Paris la rend volage , 
Élle en quite un , ele en prend deuze 
Far degrés cHe devient coquette, 

Aujourd'hui qu'ebe eft à la Cour y 

Chacun à (on tour y 

Liron liretce , 
Chacun à fon toure 


Couplers du H. Vaudeville, 


Avant l’âge de nos beaux jours, 

Sans fouci , fans foins , fans amours ÿ h 
On fommeille, 

Towe la nuit, paffé quinze ans y 

On a ecrtains objets préfns » 
On fe réveilles 
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Machurine a beau m'agacer, 
Me carefler & me piefler,, 
Je fommeille, 
Elle cht allez gentille , mais « 
Par fois quand on change de nets a 
Celà réveille. 


Que Mathurin ek allomani, 

Toute ia nuir profondément g 
H fommeille, 

Un Amant qui devient Epoux , 

Perd cet empreflement fi doux y 
Qui nous réveille, 


Extrait Manujcrit. 


Évoux (les) MÉCONTENS , Comédie de Me 
Avice. Voyez Divorce. ( le} j 

Epoux (les) RÉUNIS, Opéra Comique ert 
deux actes, avec un divertifiement ,un vaude- 
ville & un Prologue, par M. Panard, non 
imp. repréfenté le Vendredi 3 Février 1736. 
füuivi du Magazin des modernes, 


Pro Lo 6 u3x, 


Les Acteurs de l'OpéraComique fe phïignent 
à leur ordinaire que le public les néglige. Hs 
demandent grace pour Pavenir , 8 promettent 
de faire tout feux poffible pour mériter fes ap- 
plaudiffemens: Deux Cabaliftes offrent leurs 
fervices à la Troupe , ajoûtans que ce font eux 
qui font le deftin des piéces nouvelles: Ce fus 
moi, dit lun, qui fit tomber Mariamne à [a 
premiére repréfentation , en criant la Reine 
boit , lorfque cette Princeffe s'empoifonnoire 
Moi, continue l'autre , en criant au guet, lorf- 
que Marius veut affafliner l’'Ambaffadeur Ro- 
main, j'ai fait échouer la Tragédie de ce nona. 


424 EP 

C'eit moi, reprend le premier , qui au troifié- 
me acte d’une certaine piéce , àla vûe de quatre 
Princefles qui paroifloient à la fois, m'écriai, 
quatorze de Dames , &c. Les Acteurs Forains 
refufent un pareil fecours , & ne veulent devoir 
la réuffite de leurs piéces qu’à leur bonté , & à 
la façon dont elles feront exécutées. Voici deux 
couplets qui font allufion à la décoration bril- 
lante dont la falle fut ornée le jour de l’ouver- 
ture du Spectacle. 


(Ain. Philis en cherchant fon Amant. ) 


Un couvert bien propre & bien net 
Ne contente pas Un gourmets 
Il lui faur des mers délicats = 
Un beau buffer ne fufir pas 
Pour unirepas. | 


Craïgnez , ajoûte-t-on : 
di è ` In 4 


€ Ain. J'offre ici mon fçavoir faire. Y 
D'avoir perire affemblée, 
Quoique tour ici foit doré, 
Et qu'un lieu fi bien) décoré 
Ne foit un brillant maufolée ; 
? Er qu’un lieu fi bien décoré 
Ne foit un brillant maufolée, 


Les! Epoux réunis. Acte I. 


Julie., époufe féparée de Damon depuis plu- 
fieurs années , le retrouve dans un Château , où 
il eft occupé à faire Pamour à la Dame du lieus 
qui eft une jeuneweuverappellée Horrenfe. Lir 
ferte’, fuivante de Julie, commence d’abord à 
perfécurer ce mari infidéle. Sous l’habit.de Crif- 
pin elle ordonne au nom de Damon ,.& à fon 
infçû, plufieurs fêtes galantes, dont on lui fait 
bonneur malgré lui. Dans une de ces fêtes, qui 
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termine le premier acte, Julie, déguifée en 
Bohémienne , dit la bonne avanture à fom 
époux. 

AcTsz IL 


Julie perfuadée que la jaloufie eft le feul 
moyen capable de ramener ce volage mari , fe 
traveftit en Cavalier, & de concert avec Hor- 
tenfe, le rend témoin d’un rendez-vous avec 
cette belle. Ce ftraragême produit tout l'effet 
qu'on en a efpéré, Damon piqué, force le Ca 
valier à fe découvrir. Il reconnoit Julie, & fe 
réconcilie avec elle, L’aéte finit par une fête 
de Jardiniers. 


De peur qu’on ne vous engage g 
Belles, par de tendres feux, 
Je vais vous tracer l’image 
D'un Amant qu’on rend heureux, 
Au bout d’un mois qu'il fçait plaire p 
Sent-il encor quelque feu s 

Peu. 
Ce peu-là ne dure guère, 
Et quand deux mois fonc échus 


Plus. 
© 


Que ta liqueur fouveraine 
Cher Bacchus nous réjouit. 
Jar toi la plus rude peine, 
Dans inftant s'évanouit. 
Un manœuvre, un pauvre diable g 
Qui fait fouvent en coïgnant, 
Han. 
Se croit un Roi, lorfqu'à table, 
Jl porte un verre à fon but, 
Hut. 


Extrait manufcrit. | 
ÉPREUVE, (l') Comédie Françoife en pro- 
fe & enun acte, au Théatre Italien, par M. de 
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Marivaux, repréfentée pour la premiére fois {e 
Samedi 19 Novembre 1740. Paris, Prault pere. 
Extrait, Mercure de France, mois de Décem- 
bre 1740. IL. vol. p. 2926. € fuivantes. 

PREUVE ( l’ ) AMOUREUSE , Comédie, Voyez 
Soldat ( le ) poltron. 

ÉPREUVE ( P) AMOUREUSE, Opéra Comi- 
que en un acte, par Mefficurs Laffichard 8e 
Valois , non imp; repréfenté le Lundi 23 Juillet 
1736. précédé de Momus à Paris , & termi- 
né par un Ballet Pantomime. 

Le fujet de cette Piéce a été fi fouvent pré- 
fenté fur la fcéne , que l'extrait le plus abrégé 
fuffit pour la faire conñoître. Lucile , fille de 
Gaillardin , riche payfan , eft éprife d’un jeune 
inconnu , qu’elle a vå feulement depuis trois 
jours. Gaillardin, dont il feroit afez difficilé 
de définit le caraétere , veut d'abord la con- 
traindre à époufer le fils de M. Orgon , à qui ił 
ľa promife, mais la tendreffe paternelle fait 
qu’il ne fonge qu'à contenter fes defirs. Il fait 
plus , le hazard & la balourdife de Lolive , valet 
de Valere , l'ayant entiérement mis au fait des 
recherches de ce dernier , le pere complaifant à 
la bonté de fe charger d’une lettre pour fa fille, 
& d’une réponfe de celle ci à Valere. Lucile 
voulant éprouver ce Cavälier , fe déguife en 
homme, & paffant pour fon propre frere, 
elle a le plaifir d'apprendre de la bouche de 
fon amant quel eft l'excès de fa paffion. Alors 
elle fe découvre , Valere tombe à fes pieds, & 
dans ce moment Gaillardin entre avec M. Or- 
gon , qui reconnoît fon fils, & ajoûte qu'il n’eft 
venu que pour conclure fon mariage. Sur celà 


EP . y 
Florine , fuivante de Lucile, fait cette réflexion. 


{ Ain, De le Ceinture, j 


Le hazard a formé les nœuds , 

Tout doit veus le faire. connoîtré. 
Ah ! qu'ils vont fentir de beaux feux, 
Puifque lamour lesa fait naitre ! 


Extrait Manuferir. 


Épreuve (P) DAncÉREUSE, Comédie en 
cinq actes, d’un Auteur Anonyme, non impe 
repréfentée le Mercredi 4 Août 1688. Hifl. au 
Th. Franç. annéca 688, 

ÉvREUvE ( )PANGÉREUSE, où le Pot AU 
NOIR , Opéra Comique de M. Fromager. Voyez 
Pot (le) au noir, 

Érreuve (l) Des Firs, Opéra Comique 
en un acte , avec un divertiffement , par un 
Auteur Anonyme , non imp. repréfenté le Lundi 
28 Juillet 1732. précédé de l'Inffinét © la Na- 
ture, Prologue, & des Intérêts de Village, 
piéce en un acte. 

Finette, j jeune Fée , niéce de Merlinette , eft 
prélenrée pour être reçue au rang des Fées, & 
jouir des prérogatives qui y font attachées : il 
faur pour cela qu’elle cfluye l'épreuve ordinaire, 
"& fur les réponfes qu'elle va faire à toutes les 
perfonnes qui fe préfenteront , les Fées, qui 
affiftenr , fans être vûes , à la cérémonie, juge- 
ront fi elle eft digne d’être admife. Merlinetre 
n'a pas oublié à bien inftruire fa niéce, mais 
obligée à fe retirer , elle lui laiffe Pierrot pour 
obéir à fes ordres. Le Spectateur attend ici des 
réparties vives, & une grande fagacité de la 
part de Finette. Le premier qui fe préfente eft 
Bagatelius , mauvaife copie de tous les Fédans 
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de Théatre, Pour le faire taire, Finette par le 
pouvoir de fa baguette , lui donne une extinc= 
tion de voix. 


BAGATÉLIUS d'u fon de voix cafi , babe 


( Arr. De Roland, } 
Quelle cruauté ! quel mépris $ 
FINETTE, 


En croyant dire des merveilles; 
Tu rompois toutes les oreilles : 
Er voilà quel en eft le prix. 


BAGATELIUS. 
Quelle cruauté! quel mépris! 


` 


Jacor le coq vient enfuite. Il eft aifé de come 
prendre par fes difcours, que fa femme eft très- 
coquette., mais comme il ne s'en apperçoit 
point , i! demande à Finette que cette époufe 
foit roûjours auf vertueufe qu’elle l’eft dans 
ce moment , & la Fée afpirante lui accorde 
ce don avec plaifir. On voit arriver un Tuteur 
avec Colerte:fa pupile , qu’il veut marier à 
Blaife , Colette préfére Colin, qui eft plus de 
fon goût. Finette n'ofant pas prononcer fans 
être mieux inftruite, fort pour chercher des 
éclairciffemens , & commet Pierrot pour répon- 
dre pendant fon abfence. Pierrot remplit affez 
ennuyeufement une fcéne avec Arlequin. La 
Fée reparoit, & renvoye Pierrot pour donner 
audience à une jeune coquette , femme d’un 
jaloux , qui par malheur l’a furprife avec fon 
amant. Elle parle au nom d’une amie , mais 
elle fe coupe à la fin de fon difcours , & s’expa- 
fe aux railleries de Finette. Le Tuteur revient 
accompagné de Colette & des deux Amans de 
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cette belle. La Fée leur récite une fable pour 
les mettre d'accord. Blaife ne veut pas fe fou» 
mettre , & pour fon infolence eft métamore 
phofé en cerf, " 

LE TUTEUR. ( Arr. Ta croyois en aimant Colette, ) 


D'où vient que vous donnez à Blaife ẹ 
D'un Cerf le panache & la peau, 


FINETTE. 


C'eft que je le ferois trop aife, 
Si je le/changcois en Taureau. 


Le Tuteur craignant l'effet de la baguerte; 
donne bien vite fon confentement au mariage 
de Colette; dansce moment Merlinette vient 
annoncer à Finette que les Fées enchantées des 
traits d’efprit qu’elle a fait paraître, l'ont reçue 
d’une commune voix. Suit un divertiflement de 
Jardiniers & de Jardiniéres, & un vaudeville, 
FR chaque couplet fait allufion à quelque 
ruit, 


Vive une bcauté jeune & fraîche, 
Neuve, fans avoir l’efprit fot. 
Savoureufe comme une pèche, 
Et ferme'comme un abricot. 


Extrait Manufcrit. 


Dans le divertiflement paroïfloit un danfeus 
quiexécutoit la Gargouillade. 

PREUVE (1) RÉCIPROQUE , Comédie en: 
un acte & en profe de Mefficurs Le Grand & 
Alain , repréfentée le Mardi 6 Octobre 1711. 
à la fuite dé la Mort de Pompée, Tragédie. Gerre. 
piéce fut impriméc*la même année fous le nom 
du Sieur Alain , in-12. Paris, Le Febvre, & fe 
trouve dans le Recueil des Œuvres de M, Le: 
Grand. Ffi. du Th, Fr. année 1711, 
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EPY „(P ) Comédien François du Théatre 
du Marais, paffa en 1634, dans la Troupe de 
A) de Bourgogne, Hift, du Th, Fr. année. ` 
1614. . 

ÉQUIVOQUES(les) DE L'AMOUR, Ca- 
nevas Italien en trois actes , repréfenté pour la 
premiére fois le Jeudi 10 Septembre 1716.Cet- 
te piéçe eft tirée d'une autre en langue Efpa- 
gnole intitulée Antes todos misdammas ( Ma 
Maitreffe cft préférable à tout. } Sens Extrait. 

Cette Comédie avoit été repréfentée par les 
anciens Comédiens Italiens en 1667. Nous al- 
lons emprunter l'extrait de certe piéce qui neft 
compofé que detrois fcénes , & qui, quoiqu’el- 
les n’ayent aucun rapport au titre de la piéce, 
pourront amufer le Lecteur, 


ANTES TODO MI DAMMA, 


« Le titre de cette piéce fait voir qu'elle eft 
ntirée de l'Efpagnol. On n’en extraira que trois 
» fcénes. Dans la premiére, Arlequin & Tri- 
» velin arrivent renantune valife; ils fe recon- 
» noiffent pour parens , ou du moinsipour être 
» du même pays. Octave & Cinthio leurs Mai- 
» tres paroïflent, & leur ordonnent de porter 
»la valife dans une chambre fur le derriére, 
»Trivelin léve la valife pour la mettre fur lé- 
a paule d'Arlequin, & lorfque ce dernier eft 
#prét à/la recevoir , il lui demande : as-tu 
#connuû à Bergame Figolin., qui eft revenu de, 
a'la guerre depuis deux, ans ? C’eft mon frere ;, 
répond Trivelin. Eh bien, ajoûte Arlequin, 
wi a cpoufé ma fœur. Acetre: nouvelle p 
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v Trivelin tranfporté Se. jette la B 
“terre, & court embrafier Arlequin , en l'ap; 
» pellant fon cher beau-frere. Ce jeu continue 
» fi longtemps, que les Maîtres ennuyés des 
» polireiles comiques que ces valets fe font , leur 
» ordonnent de les fupprimer & d'obéir prom- 
» prement, Trivelin remet une feconde fois la 
» valife fur l'épaule de fon camarade, & lui 
» demande en même temps fi fa fœur n’a pas 
» eu d'un premier mariage un fils appelle For- 
» telin ? oui , répond Arlequin : &' bien , con- 
»vrinue Trivelin , apprend que ce Fortelin 4 
» époufé ma niéce, À ces mots , Arlequin jette 
» à bas la valife , & faute au col de Trivelin, 
» avec lequel il recommence de nouvelles cm- 
» braflades, 
» Octave & Cinthio marquent leur impar 
» tience, & le premier charge Arlequin de 
» demander à l'hôte fi fa chambre eft préparée, 
» Cinthio ordonne à Trivelin d'aller chez le 
» Marchand, pour voir file préfent qu'il veur 
» envoyer à fa Maïtreffe eft prêt Les deux va- 
» lets prennent la valife , chacun par un bout , 
»& vont jufqu’a la cantonade : ils reviennent 
» enfuite fur leurs pas , & Arlequin dir à fon 
+ Maître , s'il faut faire mettre des draps blancs 
# au lir. Octave le renvoye, en lui difant que 
» certe queftion eft auf impertinente qu'inutile, 
» Arlequin & Trivelin çourent encore vers la 
» cantonade ; alors le dernier répétant le même 
» lazzi, raméne fon camarade avec la valife, 
» fur le devant du théatre , & demande à Cin- 
» thio s’il luiaménera le Marchand, qui a vendu 
» le préfet en queftion, Enfin après toys ç£g 
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æ jeux de Théatre, ils fe tirent la valife chacun 
æde fon côté; ils tombent , fe relévent, & 
€ entrent dans l'appartement. 

» Dans une autre fcéne, Trivelin & Arlequin 
» viennenten fe querellant au fujet d’une livre 
» de fromage, que le premier a gagné à la 
» mourre. (*) Arlequin foûtient qu'il a été tri- 
» ché, & veut avoir fa revanche. Pendant qu’ils 
e recommencent une nouvelle partie, Octave 
» & Cinthio les appellent pour une affaire pref- 
» fante. Tout à l'heure , Monfieur , répond 
è Arlequin, maisil s’agit d’une livre de fromage 
à de Parmefan. Ils continuent à jouer , les Mai- 
utres arrivent, & fe mettent entre les deux 
~ valets, pour les forcer à ceffer leur jeu ; mais 
» ils ne peuvent en venir à bout : Arlequin & 
» Trivelin fe font des fignes , & fe montrent les 
» doigts au travers des jambes de leurs Maîtres, 
a Ces derniers fe mettent en colere, leur don- 
» nent quelques coups de pied , & les font ren- 
æ trer dans la maifon. 

» La derniére fcéne où Arlequin & Trivelir 
æ paroiflent , eft remplie par une converfation 
» que ces domeftiques ont fur le chapitre de 
» leur Maitre. Ils fe plaignent fur-tout , qu'ils 
#ne rentrent jamais chez eux aux heures des 
œ repas. Cinthio & Octave arrivent , fans être 
wapperçus , & écoutent les difcours familiers 
» de leurs valets. Ces derniers fe retournent p 
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(*)» La Mourre eft un jen fort commun en italie, que 

w deux perfonnes jouent enfemble, en fe montrant les, 

s doigts : en partie élevés , & en partie fermés , &'en dem 

» vinant en même temps le nombre de ceux gui fong 
p élevés me 

» font 
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» font une profonde révérence à leurs Maîtres, 
» & quittent la fcéne fans rien dire ». 
ÉRATO , f le Caprice d’) Divertiffementde 
M. Fufelier, Voyez Caprice { le ) d Erato. 
ÉRÉSICTHON , { la faim d’) Pantomime 
en un acte, fuivie d’un divertiffement , par 
M. Valois d'Orville, repréfentée par la Troupe 
du Spectacle Pantomime , fur le Théatre de 
POpéra Comique, au mois de Juillet 1747% 
Foire S. Laurent , non imprimée, 


ACTEURS. 


ÉRrÉSICTHON. 

MEsTRIS , fille d'Eréficthon. 

NEPTUNE, amoureux de Meftris. 

TER j g Amoureux de Mefiris, 

Un HÔTELLIER. 

Un NOTAIRE 

PrerRoT, valet d'Erefitthon, 

Deux Laquais, l’un de Richard Œ 
l'autre de Mondor. S 

TrRouPE DE DRYADES. 

TROUPE DE TRITONS. 

TRourEe DE NÉREÏDES. 


Le Théatre repréfente une forêt confacrée à 
Céres : ait milieu eff un chêne d'une hauteur 
Œ d'une groffeur extrême , il eff orné de 
rubans © de bouquets. 


ScénNe.l. 


Une troupe de Driades vient danfer autour 


du chêne , y attache des guirlandes , & par des 
TomeIl. T } 
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pas légers & brillans , rend hommage à Cérès, 
Sc£ENE IL 


Éréficthon & Pierrot, chacun dans un coin 
de la forêt, contemplent ces Driades, & fe 
mettent à rire des hommages qu’elles rendent 
à un arbre. ls s’'approchent peu à peu , fe mê- 
lent avec elles , veulent les carefler , elles s’effa- 
souchent ; ils les pourfuivent , elles s’enfuyent. 


ScÈne IIl 


Éréfiéthon & Pierrot continuent de rire de la 
folie de ces filles , qui portent leur hommage à 
des chofes inanimées , tandis que des objets fen- 
fibles fe feroient gloire de leur en rendre à 
Elles mêmes, Pour fupprimer ce culte extrava- 
gant, ils prennent chacun une coignée , & 

‘vont pour abattre le chêne; à peine ont-iis 
porté deux coups que les branches de l'arbre 
paroiffent en mouvement , & du tronc de cet 
arbre une voix fe fait entendre , qui prononce 
ce qui fuir. . 

Eréfithon , ta faim 
N'aura jamais de fin, (*) 

Éréficthon & Pierrot font fi effrayés de cet 
Oracle , qu'ils s’enfuyent; les branches de l'ar- 
bre s'abattent , le tronc s'enfonce dans la terre, 
& la forêt difparoit, 

Le Théatre change, & repréfente dun côté 
la maifon d Eréfithon , de autre une hôtellerie, 
© dans l'enfoncement la pleine mer , au milieu 


(* ) Ces paroles ne regardént qu'Eréficthon , parce que 
fon valet ef forcé de lui obéir, i 
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de laquelle Neptune fe trouve couché, appuyé 
Jur une urne, © entouré de rofeaux , qui for~ 
ment une efpéce de grotte. 


Scéne IV, 
Meftris feule. 


La fituation d'Éréfidhon , par la vengeance 
de Cérès que l'Oracle a prédit la trouble; elle 
rêve aux moyens de foulager fon pere. 

ScEnE V, 

Richard & Mondor , fe promenant fur le 
rivage , apperçoivent Meftris, qui leur paroît 
avoir du chagrin ; ils l’abordent ; & cherchent 
à la confoler ; elle les regarde avec une égale 
indifférence. Sa beauté les frappe au point qu'ils 
forment le defein de sen faire aimer, & 
pour y parvenir, Pun lui préfente une boëte 
d'or , à laquelle eit fon portrait ; l’autre lui 
Offre un écrin garni de pierceries. Meftris 
sefufe ces préfens, ils perféverent , elle veut 
fuir , ils Pen empêchent. Tout-à-coup les flots 
de la mer s'agitent , une tempête s'éléve ; Mon- 
dor & Richard offrent un azile à Ja belle Mef- 
tris, 

S c£ ne VE 


Neptune paroit, & pour délivrer Meftris de 
fes perfécuteurs , leschaffe avec fon trident. 


ScÊéne VIL 
Neptune fait entendre à Meftris qu'il eft épris 
de fes charmes, & que bientôt il délivrera fon 


pere de la faim qui l'accable, & en même temps 
fçaura la rendre heureufe, 


T ij 
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ji Scène VIII 


Éréfiéthon, une ferviette fous le bras, fait 
connoître qu # fort de table , mais un appétit 
affreux le perfécute encore. "Pierrot frappe à 
Y'Hôrellerie. 

ScÉÈNE IX. 


Éréf thon commande un repas confidérable 
à PHôctellier , & lui montre par fes doigts qu'il 
faut fervir pour vingt perfonnes. On lui de- 
mande de l'argent. Pierrot & Eréfiéthon font 
entendre au'ils Pont mangé & qu'ils men ont 
plus. L'hôtellier examinant les graces de Mef- 
tris , confent à faire le repas d'Eréfiéthon , fi ce 
dernier veut Jui donner fa fille en mariage. Eré- 
fiéthon foufcrit à la demande de lhôrellier, 
pourvû que le feftin uffe à raffafier [on appé- 
tit. Ils entrent tous dans l'hôtellerie. 


Le Théatre change, © repréfente une falle, 
dans laquelle eft dref[ée une table de vingt cou- 


VETS. 
"SCENE 


 Éréfiéthon feul à table, ne fait qu'ane bou- 
chée de chaque met qu'on lui ferr. Pierrot eft 
extafié de la faim de fon maître , & les garçons 
qui fervent en paroiflent ftupéfaits. 


Sve PER: ESAN 


L'hôtellier pour mettre fin à un repas qui lui 
feroit ruineux, s'il continuoit de fatisfaire Pap- 
pétit d’Eréficthon , lui préfente le Notaire , qui 
a dreflé le contrat de mariage dont il eit con- 
venu. Eréficthon refufe de figuer le contrat, 
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ajoutant que la condition neft pas remphe , 
puifque fa faim eft toute aufh forte que Fil 
n’avoit encore rien mangé. H emméne fa fille, 
& laifle le Notaire & l'Hôte , qui refe fort en 
colere. 

Le Théatre change ; © repréfente la déco- 


ration précédente. 
SeÉNE XIL 


Pierrot arrive en montrant l'hôtellerie, & en 
riant du tour que fon maitre vient de jouer à 
l'hôtellier. Richard fe préfente à Eréfcthon, 
& lui demande fa fille en mariage. Eréfihon 
lui dit, que s’il a beaucoup d'argent à lui donner, 
la chofe ett faifable. Richard répond que s’il ne 
tient qu’à cela, c’eft une affaire faite , & il forts 


Scéne XIII 


Mondor fe préfente pour le même fujer que 
Seht préfenté Richard, & reçoit une pareille 
réponfe. Il confent à la propoñition faite à Ri- 
hard & fort. 


S CERE XIV. 


L'hôtellier vient pour obliger Eréfi&hon à 
lui donner fa fille, Eréficthon l'embrafle , & 
fait plufieurs lazzi qui marquent jufqu'à quel 
point il eft dévoré de la faim. 


Scéine XV. 


Mondor, Richard & deux laquais quies 
fuivent , éhärgés de facs remplis d'argent, fe 
préfentent à Eréficthon , qui a cet afpe& eft 
fort embarraffé & ne fçait à qui donner la pré- 

T üj 
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ference, Il ordonne à Pierrot de faire venir fa 
fille. 

ScÈNE XVI 


Mondor montre les facs d’argent à Meftris , 
& tâche à l’engager à fe déclarer pour lui. Mef- 
tris marque par un figne de tête qu'elle ne veut 
point de fes préfens. Richard employe les mé- 
mes moyens pour obtenir la préférence , & 
neft pas mieux reçu de Meftris. L'hôtellier fait 
entendre qu'il a payé d'avance le droit d'obtenir 
Meftris. Eréficthon, de qui la faim redouble , 
veut abfolumenr que fa fille fe détermine. 


Scene XVII ET DERNIERE 


Neptune, dans une conque marine, envi- 
ronné d'une Cour brillante de tritons & de 
Néréides, paroit dans ce moment, & s'adref- 
fant à Eréficthon, lui propofe, en s’uniffant 
avec fa fille, de calmer la faim qui laccable , & 
de les rendre heureux l'un & l’autre dans fon 
empire. Eréfiéthon mofe refufer les avantages 
que lui préfente le Dieu de la mer. Mondor 
Richard & l'Hôtellier fe retirent très confus. 
Les Néréïdes & les Tritons par des danfes & des 
chants célébrent le mariage de Neptune avec 
Mettris. 

VAUDEVILLE, 
N’avoir qu'un ami pour partage, 
Qu'une femme prudente & fage , 
Qu'un livre élégament écrit , 
C'eft commeun mêt d’un goût unique, 
Qui trop fervi vous affadit. 


Changement pique 
L'apétit, 
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Voit-on femme dans ie bel âge, 
S'enfevelir dans le veuvage , 
Gémir & pleurer jour & nuit y 
Non : un nouvel objet Papplique 
À convoler elle foufcrit. 
Changement pique 
L'apétit. 


Si vous perdiez , difois-je à Life s 
Le jeune Amant qui vous courtife , 
N’auriez-vous pas bien du dépit ? 
Aufli-tôt elle me réplique, 
Qu'un autre m'aime il me fufits 
Changement pique 
L'apécits 


© 


Nous n'étions qu'un, moi , ma Climéne {í 
Nous n'avions qu'une même chaîne, 
Même plaifir , même réduit , 
Elle me préfére un ruftique , 
D'iris je préfére l'efprir, 
Changement pique 
L’apétit, 


Cléon demandoit à fa femme, 
D'où vient qu’en ville elie eft de flamme ; 
Qu'elle folâtre , chante & rit ? 
De retour qu'elle eft lérargique ? 
Ingénüment elle lui dit : 
Changement pique 
L'apérit. 

ÉRIGONE , Tragi-Comédie en cinq actes 
& en profe de M. Defmarets , 1639. imp. la 
même année in-12. Hift, du Th. Fr. année 
1639. 

ERiGONE, Tragédie de M. Chancel de le 
Grange , repréfentée le Lundi 17 Décembre 
1731. füivie du Florentin, imp. in-12. Paris, 
Ribou, 1732. & dans le Recueil des Œuvres 

Tiy 
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de M. de la Grange. Hift. du 7 s. Franç. année 
1731. 

fe fujet de la piéce de M. Defmarets eft de 
pure inverition. M. Chancel de la Grange a tiré 
Je fien de l’Hiftoire Grecque. L'acte fuivant eft 
pris de la Fable, 

RIGONE ET BACcuus , c’eft le fujer du cin- 
quiéme acte du Baller des Seas , traité par M. 
Roy, fous ke titre du Goût, & misen Mufique 
par M. Mouret, 1732. Voyez Ballet (le) des Sens. 

RIGONE ET BaAccHus , c'eft le fujer du 
fecond acte du Temple de la Gloire, de M. de 
Voltaire , repréfenté en 1745. Voyez Gloire 
(le Temple dela) 

ÉRIPHILE , Fragédie de M. dé Voltaire , 
repréfentée le Vendredi 7 Mars 1732. fuivie 
du Florentin , non imprimée, Hifi. du Th. Fr. 
année 1732. 

ÉRIXENE , Tragédie d'un Auteur Anony- 
me, fur le plan de M. l'Abbé d'Aubignac, 
repréfentée au Théatre du Marais en 1661, 
non imp. Hift. du Th.' Franç. année 1661. 

ERREURS (les) DE LAMOUR , ou Ar- 
LEQUIN NOTAIRE MALTRAITÉ , Canevas Ita- 
lien en trois actes, dont le titre en cette lan- 
gue eft: (gli errori dell amore in Flaminia 
amante rifoluta e difperata. ) Piéce moderne 
& dans Ies mœurs de Venife , repréfentée pour 
Ja premiére fois le Samedi 23 Mai 1716. Sans 
Extrait. 

« Les erreurs de l Amour , où Arlequin No- 
» taire maltraité , Comédie jouée fur le Théa- 
» tre du Palais Royal, le 23 Mai 1716. voici 
» en gros quel en ef le fujet. 
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s Lélio dime Silvia & en eftaimé, & Fla- 
# minia aime Lélio qui ne l'aime pas : elle le 
» perfécute dans tous les endroits où il fe 
# trouve avec Silvia, par plufeurs déguife- 
» mens; enfin elle fait tout ce que la jaloufie 
» peut infpirer à une femme. Arlequin paroit 
» déguifé en Notaire dans cette piéce, il eft 
» battu & rit à route outrance de l'erreur où 
» font ceux qui le battent, 

» Je ne vous dirai rien davantage de cetre 
» Comédie, car outre qu’on nra afluré qu’elle 
» n'en valoir pas la peine , c'eft que je ne fuis 
# point du nombre de ces Spectateurs, qui 
» portent leut jugement fur une piéce, fans 
#avoir été bien attentifs à fa repréfencation ». 
d, Lettre Jur la nouvelle Comédie Italienne, 
Paris, Prault pere, p. 35, 36. 

ÉSAÜ , ou le CHASSEUR , Piéce ent for- 
me de Tragédie, en cinq actes & en vers, par 
Jean Behourt. 1598. imp. Rouen ; du Petit- 
val, 1598. in-12. Ziff; du Th. Franç: année 


1598. 

TÉSBAHIS , (les ) Comédie en cinq actes & 
en vers de huit fyllabes , de Jacques Grévir, 
repréfentée au Collége de Beauvais , à Paris , 
le 16 Février 1560. après la Tragédie de Jules 
Céfar , du même Auteur, & les Jeux fatyri 
ques , intitulés communément les Veaulx', 
imp. dans le Théatre de Grévin , in-8°. Paris, 
Vincent Sertenas , 1561. Hifl du Th, Frs an- 
née 1560, 

ESCLAVAGE (l)DE PSYCHÉ, Opéra 
Comique. Voyez P/yché. (PEfclavage de ) 
ESCLAVE, ( la Belle) Mt S, cr 
y 
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cinq actes & en vers de M. de PEfoile, 1643. 
imp. la meme année , in-4°. Paris, Moreau. 
Hiji. du Th. Fr, année 1643. 

Escrave (l ) GÉNÉREUSE. Voyez Solyman y 
Tragédie de M. Jacquelin. 

Escrave (l )surrosé , Canevas Italien en 
trois actes, repréfenté pour la premiére fois le 
Mardi 7 Décembre 1745. Sans Extrait. 

« Le Mardi 7 Décembre, les Comédiens Ita- 
.» liens ont donné une nouvelle piéce Italienne 
» intitulée l'Efclave fuppofé, le nouveau Sca- 
» ramouche , (le Sieur Gandini) y a brillé; 4r- 
ə lequin & Coraline y font toûjours applaudis ». 
Mercure de France , mois de Décembre IL. vol. 


pag. 153. r 

, ESCOLIERS, (les ) Comédie en cinq actes 
& en profe de Pierre de la Rivey , 1578. imp. 
Paris, in-12. 1597. Hift. du Th. Franç. année 
1578. 

ESOPE , ( les Fables d )} Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Bourfault, repréfentée 
le Mardi 18 Janvier 1690. imp. la même an- 
née ,in-12. Paris, Girard , & dans le Recueil 
des Œuvres de M. Bourfault. 

Cette piéce eft reftée au Théatre , ou depuis 
longtemps elle eft annoncée fous le titre d’Æ/o- 
pe à la ville, Hifloire du Théatre François , an= 
née 1690. 

SOPE A LA Cour, Comédie en cinq actes 

& en vers de M. Bourfaulr, imp. dans fes Œu- 
vres , repréfentée le Vendredi 16 Décembre 
1701. Hifloire du Théatre Franç. année 701€ 
sOPE AU PARNASSE , Comédie en un acte 

«& en vers, avec undivertiflement, par M. Pef 
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Jelier , Mufique de M. Grandval , Paris, Prault 
pere , repréfentée le Mercredi 19 Août 1739. 
précédée de l'Ombre de Moliere , Prologue , de 
l'École du monde, & du Médecin de l Efprite 
Hif. du Th. Franç. année 1739. 

ESPAGNE , (l'} c'eft le titre de la feconde 
Entrée du Ballet de l'Europe galante , de M. de 
la Motte, mis en Mufique par M. Campra, & 
repréfentée en 1697. Voyez Europe (P)Galante. 

ESPÉRANCE, ( ! } Opéra Comique en un 
acte , avec un divertiffement , par Meffieurs Le 
Sage , Fufelier & d'Orneval , Mufique de 
M. Gilliers, repréfenté le Mardi ş Septembre 
1730. précédée de l Indifférence , Prologue , & 
de l'Amour marin, pièce en un acte, reprife 
le Lundi 6 Juillet 1733. Cette piéce eft impri- 
mée tome VIIE du Théatre de la Foire, Paris, 
Gandouin, 1731. 

ESPRIT (ry DE CONTRADICTION , 
Comédie en un aéte , en profe, de M. Dú 
Frefny, repréfentée le Vendredi 29 Août 1700. 
précédée de la Tragédie d’ Ariadne , imp. dans 
les Œuvres de M. Du Frefny. Hift. du Fh. Fr, 
année 1700. 

Esprit (l) De Divorce, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte, fuivie d’un diver- 
tifement, au Théatre Italien , par M. de 4o- 
rand , répréfentée pour la premiére fois le 
Jeudi 27 Février 1738. Paris, Mérigot , & dans 
les Œuvres de l'Auteur, Extrait ; Mercure de 
France, mois de Mars 1738.p. 566-576. Cer 
Extrait finit par ce qui fuit, 

« Le caractere odieux & fi peu ordinaire de 
# Madame Orgon , la prévention trop obflinée 

| vj 
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» de Lucinde , contre fon mari, & les foumif- 
» fions de Dorante , ayant à la premiére repré- 
» fentation révolté quelques fpectateurs ,ľ Au- 
» teur crut que fa piéce métoit pas du goût du 
» public, & la retira ; mais le public plus équi- 
» table, voyant qu’on ne la donnoic plus , la 
» demanda avec inftance quelques jours après 3 
» elle fut donc rejouée le Jeudi 6 Mars avec um 
» grand concours , & l’Auteur ayant mis quel- 
» que adoucifflement aux endroits qui avoient 
» paru trop forts , & élagué quelques fcénes qui 
» avoient été jugées trop longues , la piéce fut 
» généralement applaudie, & l’on a continué 
» de la jouer avec le même applaudiffement 
» jufqwau milieu de la derniére femaine des 
» fpectacles, qu’elle a été quittée , pour être 
» reprife en un autre temps. Au refte elle eft 
» parfaitement executée par les Sieurs Mario, 
>» Romagnefi , De Hefe , Thomaffin , & par les 
» Demoifelles Belmont , Silvia & Thomaffin. 
Le fair qui fit fufpendre la Comédie de l Ef- 
prit de Divorce, a trop éclaté dans le public 
pour en priver le Lecteur. Mais nous allons le 
rapporter tel qu'il seft pañlé, & non de la fa- 
çon que quelques perfonnes lont débité & le 
débitent encore aujourd’hui ; c’eft l’Auteur lui- 
même qui fera l’hiftorien dont nous emprunte- 
rons ce récit, & nous ofons affurer d'avance que 
Je ton de vérité dont cette aventure eft rappor- 
tée par M. de Morand, anéantira les faufletés 
qu’on y avoit mékes. Dansune lettre que M. 
de Morand nous a adreffée au fujet de fes Œu- 
vres imprimées en 3 volumes in-12. Paris, 
Jorri, 1751. après avoir parlé de fa Tragédie 
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de Téglis , & de celle de Childéric , il i: 
de la façon fuivante, 

« Javois difpofé le fujet dé Minzikof pour 
»en faire ma troifiéme Tragédie , lorfqwil me 
» vint en penfée de faire pour les Italiens urn 
» fpectacle compofé d’une Tragédie, d’une Paf- 
# rorale , & d'une Comédie, le tout lié par um 
» prologue critique. Le fujet de I: Tragédie fur 
» bientôt trouvé; j'avois celui de Mezzikof fous 
sla main ,& je weus que la peine de la réduire 
» en un acte; je ne tardai pas à imaginer celui 
s» de la paftorale ; celui de la Comédie mem- 
» barrafloit le plus , lorfque deux aventures 
ss arrivées prefque en même temps à Paris, me 
» firent naître l'idée que j'éxécutai, fous le titre 
» de l’Enlévement imprévu. (*) Mes trois actes 
# & mon prologue faits , auxquels je donnai le 
“nom des Mufes , piéce dramatique, je les 
» portai au Sieur Romagnef , qui en fut très- 
# content , qui en parla à quelques-uns de la 
» troupe, & je lus Fouvrage aux principaux 
 d'entr'eux , qui lapprouvérent & le reçurent, 
» mais ils convintent qu'on ne pourroit jamais 
» jouer la Comédie, que fürement on ne la 
» pañicroit point à la Police, & qu'il falloit en 
» fubftituer une autre... ... IH me fallut done 
» fonger à faire une autre petite Comédie, pour 
» remplacer celle de PEnlévement imprévu ; un 
» jour: que nous raifonnions là-deffus, avec le 
» Sieur * ** [a converfation étant tombée fur 
# ma propre hiftoire, & les perfécurions de ma 
# belle mere; il s'écria tout d’un coup : voila ur 


C”) Cere piéce eft imprimée dans les Œuvres de l'A 
feutre 
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# Jujet admirable de Comédie , vous êtes en peine 
» d'en trouver un, le voila tout fait , vous n’a- 
» vez qua y réfléchir, © vous ferez de mon 
» avis. Il m’ouvrit même quelques idées pour 
» arranger au Théatre, Je n’avois jamais envi- 
» fagé ce fujet que du côté tragique ; j'avois 
# même penfé plufieurs fois à en former une 
» Tragédie , mais je faifis fi bien les idées va- 
s gues qu’on m'avoir indiquées, que je revins 
» deux ou trois jours après avec un plan tout 
» fait, trouver Romagnef; il en fut charmé ; il 
# me fit fes objections; je rectifiai l’efquifle , & 
» dans peu de temps l'ouvrage fut fini. Je me 
» déterminai d'autant plus volontiers à traiter 
» ce fujet , que précifément en ce temps-là , 
» ma belle-mere, fous le nom de fa fille, m'avoit 
» intenté un procès en Provence , & faifoit 
» débiter contre moi cent fotifes par fes Avo- 
» cats, J'écrivis qu’on lui accordät tout ce qwel- 
» le demandoit , mais que je ferois à mon tour 
» mon Futlum, où je l’'accommoderois comme 
» elle le méritoit, 

» Cependant nous étions à la fin de Janvier 
» 1738. & le Sieur Romagnef me fit compren- 
+ dre l’impoffibilité où leur Compagnie fe trou- 
» voit de donner mon fpeétacle avant Pâques; 
ə» mais il ajoûta , que fi je voulois, on joueroit 
» l Efprit de Divorce, avec une Parodie d Atyss 
» Opéra qu'on repréfentoit alors à PAcadémie 
» Royale de Mufique, & que l’hyver prochain 
»“on sarrangeroit pour les Mufes; que nous 
» aurions le temps d’ici-Rà , de remplacer lacte 
» que nous féparions. Je confentis à cette pro- 
n pofition , & l'Efprir de Divorce fat joué pour 
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» la premiére fois avec la Parodie d’4tys, le 28 
» (27) Février 1738. 
» Je ne vous diffimulerai rien de ce qui fe 
» palla à cette premiére repréfenration : on 
» ne manqua pas de cabaler contre ma piéce , 
» mais la mauvaife volonté de mes ennemis 
» n'ofa éclater qu’au feul endroit où Doraute 
» fe mettoit aux genoux de fa femme. (* ) Quoi- 
#qu'on n'eût point blâmé une pareille action 
» dans plufieurs piéces , & fur tout récemment 
» dans le Préjugé à la mode , on voulutle con- 
» damner chez moi, n'ayant pas fans doute 
» d'autre occafion de faire de mauvaifes plaifan- 
» terjes; à cela près, la piéce fut très bien re- 
» çue & applaudie à la fin: je defcendois même 
» des troifiémes loges pour venir recevoir les 
» complimens dans les foyers, lorfque j'enten- 
» dis plufieurs perfonnes à mes oreilles, qui 
».difoient : Cetre Comédie eft très-jolie , bien 
» conduite, bien écrite, intérefflante 3 mais il y 
» a un carattere hors de toute vraifemblance, © 
» qui ne prendra jamais. Cette décifion mal- 
»larma; je craignois par plus dun motif la 
» chute de cette piéce ; une double vengeance, 
» plus encore que ma gloire, fe trouvoit inté- 
» reflée à fon fuccès , de forte que me flatrant 
» de détruire ce qui pourroit lui faire tort , je 
» m’avançai hardiment au bord du Théatre , 
» & je dis: Meffieurs , il me revient de tous 
» côtés qu'on trouve que le principal caratlere 
» de la piéce que vous venez de voir , n'eff 


(*) Ce qui fut changé lorfqu’on redonna certe piéce queb 
ques Jours après, 
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» point dans la vraifemblance qu’exige le Théa: 
stre: tout ce que je puis avoir l'honneur de vous 
# affurer, s'eft qu'ilm'a fallu beaucoup diminuer 
# de la vérité, pour le rendre tel que je lai 
» repréjenté, Ce difcours donna matiere à bien 
»des raifonnemens dans le parterre & dans les 
# foyers , qui éclaircirent lhiftoire que j'avois 
# en vůe dans cette Comédie , & c'eft jufte- 
» mentce que j'avois voulu. H n’y avoit rien 
# de gâté jufques-là ; mais lorfqu’après la Paro- 
» die d 4tys , qui fut fort applaudie , Arlequin 
# annonça la même Parodie , précédée de PEJ- 
» prit de Divorce , une de ses chenilles de Théa- 
» tre , où plrôt de ces viperes , qui n'y vien- 
» nent que pour diftiller leur venin ; savifa 
» malhcureufement decrier saves le compliment 
» de l'Auteur ! je me crus infulté par cette de- 
s» mande impertinente , & ma vivacité Proven- 
#5 Çale me faififfant , fans me donner le moment 
» de la réflexion, je prend mon chapeau , je le 
» jette dans le parterre, en criant à mon tour 
» de toute ma force: celui qui veut voir À Auteur 
n n'a qu'a lui rapporter fon chapeau, Ceux qui 
# ne m'avoient pas bien entendu , prétendoient 
» que j’avoisdit gue celui qui fifloit me rapportät 
» mon chapeau , ce qui ne pouvoir être, puif- 
» qu'iln'y avoit point eu de filets : d'autres aflu- 
3 roiert que j'avois infulté tour le public, mais 
» M. de Montecel, Lieutenant criminel de Robe- 
» Courte , qui fe trouva préfent, lorfque PE- 
s» xempt de la Comédie m'arréragsme dit aveo 
» bonté , qu'après la fcéne que je venois de don- 
# ner, il ne pouvoit faire autrement que de me 
#mener à M. le Lieutenant Général dé Police; 
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sil me fit monter dans fon carrofle , & me con- 
# dúifit chèz fèu M. Hérault, à qui il raconta 
» ce qui s’étoit paffé en me préféntant à fui : le 
» premier mouvement du Magiftrar fut de fou- 
» rire; mais reprenant auffi tôt un air grave , il 
» me demanda pourquoi j'avois fait une pareille 
# chofé ? Je lui répondis quif m'en demandoit 
ə plus què je n’en fçavois moi méme; que je 
# m'étois crû offenfé par un faquin , & que ma 
# vivacité l’avoit emporté fur la raifon: il me 
» répliqua , Monfieur , vous devez fçavoir la 
» févérité des Ordonnances du Roi , qui ne veut 
si pas qu'on fe donne des défis en particulier, & 
» vous en ofez donner un en face de tout lepu- 
s blic: mais je vois bien que c’eft-la une étour- 
» derie de jeunefle , qui mérite pourtant une pu- 
» nition: je vous défend , ajoûta t-il, d'aller à 
» aucun fpetlacle d'un mois , & il me renvoya. 
» Je revins en diligence me montrer au Caffé 
» de Procope, pour qu’on ne me foupçonnât 
» pas que j'eufie été mis en prifon; chacun y 
» parloit déja diverfemient de mon avénture , je 
» la racontai fidélement , & le plus grand nom- 
» bre applaudit à mon intrépide extravagance. 

» Cependant j'avois retiré ma Comédie, & 
» je ne voulois plus qu’on la continuât , lorfque 
ss quelques jours après, plufieurs perfonnes qui 
» ne lavoient pas vûe , & qui en étoient få- 
s chées, en ayant ouï dire du bien , fe donné- 
» rent le mot dans le parterre, & l’ameutérent 
» pour la demander : en effet, lorfqu’Arlequin 
» annonça, on ne ceffa de crier unanimement, 
» l'Efprit de Divorce ; l Acteur fut un peu em- 
» barraffé, mais prenant bientôt fon parti, ildic: 
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5 Mefieurs , vous [çavez l'aventure qui a en- 
» gagé l Auteur à le retirer ; nous ne le pouvons 
» donner fans Jon aveu ; mais je ne doute point 
» qu'il ne foit flatté de la façon dont vous le 
» demandez, © [ur cette confiance , nous aurons 
» l'honneur de le repréfenter pour la deuxiéme 
» fois Mercredi prochain. On m'envoya dire 
» auffitòt ce qui s'étoit pañlé, & demander fi 
» j'approuvois qu’on rejouât ma piéce ? je ré- 
# pondis que j'y confentois volontiers, pourvû 
» que l’on mit fur l'affiche en très-gros caracte- 
» res, Redemandée par le public. Cela fut exé- 
s cuté; tout Paris courut à cette feconde repré- 
b fentation , elle fut aux nues , & continuée 
» jufqu'à la clôture du Théatre , ce qui fit, je 
» crois, neuf repréfentations, On devoit la re- 
» prendre depuis , mais il y a eu des difficultés 
» fur la diftribution des roles , qui Font fait 
# abandonner , elle reviendra fur l’eau quelque 
> beau jour ». Lettre mff. de M. de Morand. 

EsPrir(l)FoLLeT , Comédie en cinq aétes 
& en vers, de M. d'Ouville, repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1641. imp. 
Paris, Quiner, 1642 in-4°. Hif, du Th. Fr. 
année 1641, 

Esprit (F ) FOLLET. Voyez Dame( la) in- 
vifible. 

Esprit ( l’) FORT, Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Claveret , repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1629.imp. 
Paris, Targa , 1637. in-8°. Hiffoire du Th. Fr. 
année 1629. 

ESPRITS , (les) Comédie en cingaétes & 
en profe , de Pierre de La Rivey, 1578. imp. 
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Par y 1597. Hiffoire du Théatre Franç, année 
1578. 

] ESSARS, ( Des) Comédien François, débuta 
à Paris le Mercredi 16 Juillet 1728. par le role 
d'É/ope, dansla Comédie d'Efope à la Cour , & 
n'a poun été reçû. Hifl. du 1h. Franç. année 
IAHR 

ESSAI (F ) DES TALENS, ou les TALENS 
COMIQUES , Opéra Comique en un acte, 
de M. Panard, non imprimé. C’eft une efpéce 
de Parodie du Ballet des Fêtes d’ Hébé , ou des 
Talens lyriques , mis en Mufique par M, Ra- 
meau. 

La piéce qui fait le fujet de cet article , fut 
repréfentée le Mercredi 8 Juillet 1739. précé= 
dée du Repas allégorique , ou la Gaudriole , & 
coupée par des intermédes compofés par des 
Sauteurs Anglois , & d’une Pantomime qui ter- 
minoit ce fpeétacle. En voici FExtrait. 

Mlle de Lifle charge un nouvel Acteur du 
foin d'examiner les fujets qui viendront fe pré- 
fenter au Théatre de l'Opéra Comique. Mlle 
Julie vient la premiére, & pour faire connoître 
fes talens , elle joue une fcéne , où elle repré= 
fente une mere, une amoureufe , & une fou- 
brette. L’'Examinateur lui confeille de s’en ténir 
aux roles d’'amoureufes, Dans le moment arrive 

. Thérèfe , qui fe deftine également pour les 
amoureufes. L’Examinateur fe trouve un peu 
embarraflé ; ce contretemps caufe une difpute 
entre les deux Actrices. 


JULIE à Thérèfe. ( Air. De le ferrure. } 


Avez-vous oublié , la belle; 
Que vous êres neuve en ces lieux, 
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THÉRÉÈSE. T 


En fait damour la plus nouvelle ; 
Eft celle qu’on aime le mieux. 


Ne voudriez-vous pas 
€ Aire Comme un Cousor, } 


Qu'à quinze ans je fiffe la nfere , 
Łe trait feroit des plus plaifans. 


CEXAMINATEUR, 


Íl eft ici fort ordinaire, 
J'en fçai qui la fònt à douze ans. 


L'Examinateur accorde les débutantes, & 
décide que Juliejouera les Amoureufes Coquet- 
res ,& Thérèfe les Agnès: 

M. Léger, Maitre dé Danfe, fe préfente en- 
fuite , & commence par l’éloge du talent qu'il 
profefle. 

M. LÉGER: 

Exaïninez tout ce qui fe pafle dans le monde , vous vér- 
rez que tout a rapport 4 la danfe ; les enfans de famille 
font danfer leur patrimoine ; les Tréforiers font danfer 
leur caife ; les Tuteurs fone danfer le bien des pupilles ; 
les Syndics font danfer la bourfe commune ; les Notaires 


font danfer leurs dépôts ; il nya pas jufqu’aux Maîtres 
d'Hôtel qui s’en mêlent. 


L'EXAMINATEUR. 
Ils font danfer lanfe du panier , n’eft-ce pas ? 
M. LÉGER. 


Rien dé plus ütile que mon talent dans lé commerce déla 
vie: Qu'un amant ait furpris fa maitreffe en rendez-vous 
avec quelqu’autre , il lui tire fa révérence , & pour cela il 
faut qu’il fçache danfer. 

L'EXAMINATEUR. 


Sans doute: 
M. LÉGER: 


Qu'un Gafcon ait emprunté de l'argent, il fair trois 
gambades , & le voilà quitte. 
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L'EXAMINATEUR, 


Monnoye de Singe & monnoye de la Garonne, c’eft rout 
un. 


M, LÉGER. 


Qu'un Peintre doive deux ou prois termes , il dégage 
du pied gauche , zefte , tout eft payé. 


L'EXAMINATEUR. 
Reffource fort ordinaire à JAcadémie de S, Luc, &e. 


M. Léger fait la defcription d’un Ballet figuré, 
qui exprime une rivalité entre un amant heu- 
reux & un amant trahi, & enfuite il le fait 
exécuter par fes éléves, 

Le dernier perfonnage qui fe préfente à lexa- 
men , eft un Acteur habille à la Romaine. L'E- 
xaminateur le remercie , attendu que ce carac- 
tere eft inutile au Théatre de l'Opéra Comique, 
L’Acteur jette fon habit, & paroit vêtu en Ar- 
lequin. Autre difficulté: ily a déja'à Paris un 
autre Ageur du même genre , qui eft en poffet- 
fion de plaire, L'Acteur fe deshabille encore, 
& paroit en fauteur. Ca 

L'EXAMINATEUR. 
( Arr. Vraiment ma commere voire, ) 
Vous allez fauter ici ? 
L'ACTEUR. 
Vraiment mon compere ouf. 
L'EXAMINATEUR, 
Ayec la Troupe écrangere! 
L'ACTEUR. 
Qui da mon compere vair£ s 
QOuï da mon compere owi. 


Les Sauteurs Anglois terminent la piéce par 
leurs exercices. Exerait manufcrit. 
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ESSEX , (le Comte d’) Tragédie de M. de 
la Calprenede, repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne en 1638. imp. Paris, Som- 
maville, 1639, Hift. du Th. Fr. année 1638. 

Essex , (le Comte d’ ) Tragédie de M. Cor- 
neille de Lifle, repréfentée fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne , au commencement de 
Janvier 1678. imp. la même année, Paris, in- 12, 
& dans le Recueil des Œuvres Dramatiques 
de lAuteur. Certe Tragédie elt reftée au Théa- 
tre. Hift. du Th. Fr. année 1678. 

Essex , (le Comte d’) Tragédie de M. l'Abbé 
Boyer, repréfentée fur le Théatre de Guéné- 
gaud le Vendredi 25 Février 1678. imp. Paris, 
Ofmont , 1678.{n-12. Hif, du Théatre Franç, 
année 1678. 

ESTHER , { Tragédie de l'Hiftoire tragique 
d ) par Pierre Matthieu, 1578. imp. Paris, 
1584. in-12. Hifi. du Th. Fr. année 1583. 

Ester , Tragédie de M. Du Ryer , repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1643. in-4°. Paris , Sommaville & Courbé, 
1644. & tome lI. du Recueil intitulé Théatre 
François, Paris, 1737. par la Compagnie des 
Libraires. Hif. du Th. Fr. année 1643. 

EstHER , Tragédie en trois actes , avec des 
Chœurs, par M. Racine, repréfentée par les 
Demoifelles de la Maifon Royale de S. Cyr en 
1689. & à Paris le Jeudi 8 Mai 1721. in 4°. 
Paris, Thierry, 1689. & dans le Recueil des 
Œuvres de M. Racine. Hif. du Th, Fr. année 
1721. 

ESTIME , (P ) ceft le titre de la troifiéme 
Entrée du Ballet des Amours déguifés , de 
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M, Fufelier , Mutique de M. Bourgeois. L'Au- 
teur a traité fous ce titre le fujet d'Ovide & de 
Julie. Voyez Amours (les) déguifés. 

ESTOILLE , ( Claude de l°) Sieur du Sauf- 
Jay, Poëte Dramatique François, né à Paris 
d'une famille noble , l’un des Quarante de 
l’Académie Françoife, mort à Paris en 1652, 
âgé d'environ 50 ans. Il a compofé : 

LA Berre ÉscraAve, Tragi- Comédie en cinq 
actes en vers, 1643. 

L’INTRIGUE pes Fizoux , Comédie , 1647. 
Hiftoire du Théatre Fr. année 1643. 

ÉTÉ, (F )ou l'AMOUR CONSTANT ET 
FIDELE , celt le titre de la feconde Entrée 
du Ballet des Szi/ons , de M. l'Abbé Pic , Mufi- 
que de M. Collafe, fous lequel l'Auteur a traité 
le fujet de Vertumne & de Pomone. Voyez 
Saifons. ( le Ballet des ) 

TÉ (l ) pes COQUETTES , Comédie en un 
acte & en profe de M, Dancourt, imp. dans fes 
Œuvres, repréfentée à la fuite de la Thébaide , 
Tragédie, le Mercredi 12 Juillet 1690, Hift, 
du Th. Franc. année 1690. 

ÉTÉ(l) TARDIF , deuxiéme acte de la Gre- 
nouilliere galante , Parodie des Indes galantes, 
par M, Carole. Voyez Grenouilliere ( la ) ga- 
ante. 

ÉTHIOPIQUE , ( P ) ou les CHASTES 
AMOURS DÈ THÉAGÉNE ET DE CA- 
RICLÉE , Tragi-Comédie , par Octave Céfar 
Génetay , Sieur de la Gilleberdiere, 1609. Pa- 
ris, 1609. in-12. Hifl. du Th, Franç, année 


1609. 
ETOURDERIE, (Ľ ) ceft le fecond acte 
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des Caratteres de Thalie , piéce de M. Fagan s 
repréfentée en 1737. Voyez Caratteres (les } 
de Thalie. 

ÉTOURDI,{l } où les CONTRE-TEMS, 
Comédie en cinq actes & en vers de M. Mo- 
liere , imp. dans fes Œuvres, repréfenrée fur le 
Théatre du Perit Bourbon, le 3 Novembre 
1668. Hifl, du Th. Fr. année 1658. 

ETRANGER ,{l) Comédie en un acte & 
en vers, avec un divertiffement, par M. l'Abbé 
Bounet, Mufique de M. Grandval , non imp. 
repréfentée le Lundi 9 Août 174$. précédée 
d'Elettre, Hifl. du Th. Fr. année 1745. 

ÉTRENNES, ( les) Comédie Françoife en 
profe & en un aéte, fuivie d’un divertiffement , 
au Théatre Italien, par M. Dominique , repré- 
fentée pour la premiére fois Je Vendredi 10 
Janvier 1721. non imp. & fans Extrait. 

TRENNES {les ) ou la BAGATELLE, Comé- 
die Françoife en vers libres & en un acte, fuivie 
d'un divertiffement, au Théatre Italien, par 
M. de Boiffi , repréfentée pour la premiére fois 
le Lundi 19 Janvier 1733. Paris, Prault pere, 
Extrait du Mercure de France, mois de Mars 
1733. p. 559 © fuivantes. 

ETRENNES { les ) ou des Visires DU Jour 
DE L'AN , Comédie en un acte & en vers, de 
M. Vadé, repréfentée une feule fois le V endre- 
di 3 Janvier 1749. à la fuite des Fils ingrats. 
H'floire du Théatre Franç. année 1749. 

EUDOXE , Tragi Comédie de M. de Scu- 
dery, 1640. Paris, Courbé , 1641, Hif, du 
Th. Fr. année 1640. 

#VEILLÉS ( les } DE POISSY , Opéra 


Comique 
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Comique en un acte, avec un divertifemenc, 
par M. Fagan , non imp. repréfenté le Lundi 
27 Août 1731. fuivi des Petits Comédiens, Pro- 
logue , & de la Tante dupée. 

René payfan, eft prêt d'époufer Colette :fon 
mariage doit même fe conclure dans la journée, 
mais par un rafinement de jaloufie, il veut fça- 
voir fi fa future lui fera fidéle. Julien ami de 
René , veut en vain le diffuader de ce deffein. 

JULIEN. (Air. Tes beaux yeux ma Nicole.) 


La femme auprès de Fhomme, 
Voyez-vous , mon coufin s 
Eft juftement tout comme 
La paille au magazin : 
Avec une chandelle , 

$i Pon approche un peu, 
Qu'il tombe une étincelle , 
La grange eft toure en feu. 


René, qui a fon idée en tête , la conduit avee 
tant de fineffe , que Colette, qui ne fongeoit à 
tien, prend du goût pour Léandre, jeune hom- 
me prié à la nôce ; cette pafon fubite , eft 
cependant aflez forte , pour l’engager à rompre 
avec René : tout le monde le raille fur fon im- 
prudence, & Ja piéce finit par un divertifle- 
ment & le Vaudeville qui fuit. 

De l'objet qui nousia fçù plaire, 
Parlons difcrérement, 
Ne le vantons point tant, 

Aux amis même il faut s'en taires 


En pronant fes attraits fi fort, 
On réveille le chat qui dort. 


© 


Fiers objets, qui d’un ton trop rude 
Parlez contre Pamour , 
Souvenez-vous du rour 

Qu'il fit à Diane la prude ÿ 

Tome IL 
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En criant contre Iui fi fort, 
On réveille le chat qui dort. 


Un mari qui dit à fa femme, 
Remarquez-vous Damon , ` 
Tous les jours ce garçon 
‘Vous fuit pour vous marquer fa flamme, 
Cer époux eft un franc butor : 
11 réveille le chat qui dort, 


Extrait Manufcrir. 


ÉVÉNEMENS (les) DE L’'ESCLAVE PER- 
DUE ET RETROUVÉE, (la Schiava per- 
duta è riperduta.) Canevas Italien en trois 
aétes, dont le fujet eft tiré du Mercator de 
Plaute. Morilia , Auteur Italien , en a composé 
un Opéra. Repréfenté pour la premiére fois le 
Mercredi 24 Juin 1716. 


ACTEURS. 


PANTALON, Négociant Vénitien, 

Le DocTEUR, ami de Pantalon. 

FLAMINIA , fille du Doileur, mais d'p 
premier lir, 

SiLVIA, femme du Docteur. 

Lio, “fils de Pantalon. 

Mario, fils du Dotteur. 

ARLEQUIN, 2 

SCAPIN, 


La Jcéne ef à Venife. 


« Pantalon avoit envoyé Lélio fon fils dans 
» les Indes, pour y faire emplette de quantité 
» de marchandifes ; il en revient fur un vaifleau 
» richement chargé , & améne avec lui une 


valets de Pantalon. 


E V 

n Efclave qu'il a achetée, & dont il eft forc 
» amoureux, À l’arrivée du vaifleau , Pantalon 
» ne manque pas d'aller voir fon fils & fes mar- 
» chandifes. Le premier objet qu’il trouve , c’eft 
» cette Efclave , qui eft parfaitement belle , & 
2» qui lui donne fi fort dans la vûe , qu'il en de- 
» vient tout fubitement amoureux. Au fortir 
» du vaifieau, il va chez le Docteur, fon ancien 
» ami , lui fait confidence de fa nouvelle palion. 
» Il parle enfuire à Lélio , & lui demande ce 
» qu'il veut faire de l’'Efclave qu'il a amenée à 
» Venife ? ? Lélio, qui s’eft apperçu qu'elle plai- 
» foit à fon pere , lui répond qu'il ne l’a achetée 
» que pour la vendre, & qu'il a même donné 
» des ordres pour cela à quelques perfonnes 
» de fa connoïiflance , &c. 

» Cependant Lélio, pour mettre l'Efclave en 
» lieu de fureté , prie Mario , fon ami , de Fal- 
» ler chercher au vaiffeau & de la conduire chez 
» lui , mais il eft bien étonné au retour de Ma- 
» rio, qui lui apprend que l'Efclave neft plus au 
» vaifleau , qu’on left venu chercher de la part 
» de Pantalon, & que c’eft le Docteur qui seft 
» chargé de cette comaniffion, à la priére de 
» fon ami. 

» Le Docteur conduit l’Efclave chez lui, & 
» vient en avertir Pantalon, qui eft au comble 
» de fa'joye d’avoir l’Efclave en fa poffeffion , 
» puifqu'elle eft chez le Docteur fon ami; il 
» donne fes ordres à Arlequin, pour que PE 
» clave ne manque de rien ; mais cette joye eft 
» bientôt troublée par l'arrivée de Silvia, femme 
» du Doéteur, qui étant à la campagne, & 
» revenant chez elle, trouve certe Efclave dans 

Vii 
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» la maifon avec «fon mari, Silvia querelle de 
» Docteur , fans vouloir écouter fa juftifica- 
» tion, & ajoûte, qu'elle va faire jetter l'Efclave 
# par la fenêtre , fi on ne la mer dehors, &c, 

» Cependant Léiio cft fort en peine de fça- 
# voir ce que fon Efclave eit devenue, & ne 
» cefle de courir pour en apprendre des nouvel- 
> les , deinême que Scapin fon valet: enfin on 
p vient lui dire qu'elle elt chez le Docteur, & 
æ on lui raconte en méme temps la jalonfie de 
» Silvia. Le Docteur vient prier Lélio de reti- 
» rer cette Efciave de chez dui, pour calmer 
a les foupçons de Silvia. On charge Arlequin 
» de cette commifhon , il va chez le Doéteur de 
zla part de Lélio „on lui remet PEfclave , qu'il 
æ a ordre de conduire dans un endroit indiqué, 
» mais en fortant de chez le Docteur avec 1 Ef- 
» clave , ileft rencontré par Scapin , travefti en 
# virtmofe, quimne fçachant point ce qui Sch 
p pafté, & qui s'imagine qu'Arlequin la conduit 
» à Pantalon, l'enléve, & la raméne dans le 
» vaifleau, i 

» Arlequin vient rendre compte à Pantalon 
p & à Lelio de çe qui lui eft arrivé; ces deux 
p perfonnes fe défefpérent de cet événement, 
p &c. Scapin arrive, & apprend à Lélio qu’ 
p 2 rerronvé l'Efclaye , qu'il a conduite dans le 
p vaiffeau , la croyant plus en füreté dans cet 
p endroit que dans la ville. Survient le Docteur, 
p qui paroït fort en peine de J’'Efclave, ayant , 
p dit-il , trouvé chez lui une médaille , qu'elle y 
p 2 apparemment oubliée, qui iui fair foupçon- 
pner que cetre Efclave pourroit être fa fille en 
payant eù une de fon premier mariage, qui 
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# lui fut enlevée par des Corfaires , fans en 
» avoir jamais pù apprendre aucune nouvelle , 
» & que cette médaille avoit toûjours été atta- 
# chée au col de fa fille péndant fon enfance. 
» Après ce difcours , & dans le temps qu'on fe 
» difpofe d'aller au vaiffleau, pour y trouver 
# J'Éfclave , des matelots viennent dire que le 
» feu à pris au vaiffeau; on y court tout aufi- 
» tôt; oğ éteint le feu , mais on n'y trouve plus 
» l'Efclave , qui s'étoit fauvée dans la ville, avec 
» d'autres perfonnes du vaiffleau , pour fe garane 
#tir du feu. Pautalom, le Docteur & Lélio’; 
» font dans une inquiétude mortelle de ce noue 
» vel accident, &c. Enfin l’Efciave arrive un 
» moment après, accompagnée de quelques 
» matelots qùi Pont garantie du feu. Le Doc- 
» teur l’embrafle tendrement , après l'avoir re- 
# connue pour fa fille, & prie en même temps 
# Pantalon , fon amt, de confentir au mariage 
» defa chere fille Flaminia, qu'ik vient de re- 
» trouver, avec Lélio. Quoique Silvia, femme 
3 du Docteur, ne foit pas lamie de Flaminia , 
» qui eft née d’un premier mariage , elle ñe 
» Jaiffe pas de prendre part aufi à la joie des 
» nouveaux mariés, & fait des excufes X fon 
» mari, & un compliment galant à Flaminia y 
» fur la jaloufie qu’elle lui a caufé. On récom- 
» penfe les Matelots qui ont fauvé l'Efclave , 
# qui témoignent leur joié par des chants & pat 
» des danfes » Extrait Manuferite 
VÉNEMENS (les ) IMPRÉVUS , Canevas Ira- 
lien en trois actes, repréfenté pout la premiére 
fois lé Mercredi 13 Mars 1748. Suns Extrait. 
Evinemens ( les ) NOCTURNES » Canev 
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Italien en cing actes, fuivi dun divertiffement, 
repréfenté pour la premiére fois le Samedi 19 
, Mai 1745. Sans Extrait. 

EUGENE , ox la RENCONTRE, Comé- 
die en cinq actes & en vers de huit fyllabes , par 
Etienne Jodelle | repréfentée devant le Rot 
Henri IT. après la Tragédie de Cléopatre , à 
J'Hôtel de Rheims à Paris, en 1552. imp. dans 
les Œuvres de cet Auteur. Hif. du Th. Fr. 
année 1552. 

…. EUNUQUE, (P ) Comédie en cinq actes & 
en vers de M. de la Fontaine, 1654. imp. la 
même année , Paris, Courbé , in-4°. Hif. du 
Th. Fr. année 1654. 

EUROPE , Comédie héroïque en cinq actes 
& en vers, de M. Defmarefis , imp. Paris, Le 
Gras, 1643. in-4°. & in-12, Hift. du Th, Fr. 
année 1643. 

Europe ( l ) GALANTE, Ballet en cinq En- 
trées, dont la premiére forme le Prologue , par 
M. de la Morte, Mufique de M. Campra , re- 
préfenté par l'Académie Royale de Mufique » 
le Jeudi 24 Oétobre 1697. in-4°. Ballard; & 
tome VI. du Recueil général des Opéra. 


| ACTEURS, I. ENTRÉE, 


Vénus. Mlle Clément, 
La Diftorde. Le Sieur Defvoyes, 
BALLIT 
Graces, Mlles Dufort, Clément 
& Freville, 
11. ENTREE, La France, 
Silvandre, Le Sieur Thévenard, 
Philene. Le Sieur Boutelou, 


Céphife. Mile Defmatins, 


EU 463 


BALLET. 


Ün Berger. Le Siéür Blondy. 
III, ENTREE. L’Efpagne. 

D. Pedro. Le Sieur Chopelet. 

D, Carlos. Le Sieur, Hardouin. 


BALLET. 


Efpagnol , Efpagnolerte, Le Sieur Balon & 
Mlle Dufort. 


IV. EnTRE E£., DIrake: 


Otavio; Le Sieur Dù Mefny. 
Olympia. Mile Moreau. 


BArzZET. 
More & Moreffe. Le Sieur Balon & 


Mile Sublignye 
V. ENTREE. Ëa Furquie. 
Zaide, Mile Defmatins, 
Roxane, Mile Rochois. 
Zuliman. Le Sieur Thevenard, 
BALLET. 
Sultanes. Miles Subligny , Carré, 


Dufort , Freville , Le Maire & Ruelle. 


II Reprise du Ballet de l’Europe galante P 
le Mardi 18 Mai 1706, 2° édit. in-4°. Ballard, 


ACTEURS. l, ENTRÉE. 


Vénus. Mile Pouffin. | 
La Difcorde. Le Sieur Mantienne, 
BALLET. 
Les Graces, Mlles Prevoft , Guyor 
& Subligny. 
11. ENTREE, La Frane, 
Silvandre, Le Sieur Thévenard, 
Philene, Le Sieur Boutelou, 
Céphife. Mlle Pouffin. 
Doris. Mile Dupeyré. 
BALLET., 
Yn Berger, Le Sieur.Blondy, 
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III. EnTaz’e, D'Efpagnez 


D. Pedro, Le Sieur Chopelet. 
D, Carlos, Le Sieur Dun. 
BALLET, 

Efpignoks. Le SieurBalon & 

Mlle Guyot. 
IV. ENTRE £o D'Italie; 
OGavio. Le Sieur Cochereaus 
Olympia. Mlle Journet, 
BALLET, 
More & Moreffe,: Le Sieur Balon & 


Mlle Prevost, 
V. ENTRÉE. Ža Turquir. 


Zaide. Mile Journet. 

Roxane. Mlle Defmatins. 

Zuliman, Le Sieur Thevenard, 
B\'4 LIL ET: 

Sultanes, Mlles Prevoft , Guyot y 


Subligny , LeComte , Baflecour & La Fargues 

HI: Reprise de l’Europe galante , le Mardi 
20 Août 1715. 3° édition in-4°. Ribou. 
AcTEURS pv Prorocuz. 


Vénus, Mlle Antier. t 

La Difcorde. Le Sicur Mantiennes 
B4LLET. 

Graces. Mlle Menès, 


Miles Haran , Chafteauvieux & Brunet, 
I. ENTA E, La France. 


Silvandre, Le Sieur Thévenard, 
Philene, Le Sieur Dautrep. 
Céphife. Mile Pouffin. 
Doris. Mile Antier. 
BALLET. 
Bergers, Le Sieur Marcel & 
Mlle Menès, 
I. ENTRE E L’Efpagne. 
D. Pedro, Le Sieux Buleau» 
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D. Carlos, Le Sieur Nardouin. 
BALLET. 
Efpagnols: Le Sieur Blondy. 


Le Sieur D, Dumoulin & Mile Guyot 
II ENTREE, L'Italie, 


Otavio. Le Sieur Cochereaæ 

Olympia, Mile Heuzé, 
BALLET. 

Mafques. Le Sieur Marcel & 


Mile Prevoft, Le Sieur F. Dumoulin & 
Mlle La Ferriere, Le Sieur Blondy. 


IV. ENTREE, La Turquie, 


Zaide. Mile Heufé, 

Roxane, Mile Journer, f 

Zuliman; Le Sieur Thévenardé 
BALLET. 

Sulraness #Mlle Prevoft. 


Miles Menès , Ifecq, La Ferriere y 
Haran , Le Maire, Dupré, 


IVRerrise de l'Europe galante , le Mardi 
20 Juin 1724.4° édition in 4°, Ribou. 
ACTEURS pv PROLOGUE; 


Vénus. Mile Lambeite 
La Difcorde. _Le Sieur Mantienne. 
BA4LLET.: 
Graces: Mlles Richalet , Petit & 
La Martiniere, 
x 1. ExTa&'E, La France. 
Silyandre, Le Sieur Thevenard, 
hilene. Le Sieur Tribou, 
Eéphife. Mile Eremans, 
Doris Mlle Antier: 
BAazzeT. 
Bergers Le Sieur Mion & 


Mile De Piiles 
IT. ÉnNTxRzx’E L’Efpagne, 
D: Pedro, Le Sieur Grendw 
yvy 
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D. Carlos, Le Sieur Du Bourge 
BALLET. 
Efpagnols, Le Sieur Blondy. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Richalet. 
11. ENTRE £E. L’Jralie. 
Oilavio, Le Sieur Tribou. 
Olympia. Mile Eremans. 
BALLET, 
Mafques. Le Sieur Laval & 


Mlie Richalet. Le Sieur Mion & Mile De PIfle, 
IV. ENTRE E, La Turquie. 


Zaide. Mile Eremans, 

Roxane. Mlle Antier. 

Zuliman. Le Sieur Thévenard. 
B41LLErT. 

Sultanes. Mlle Petit. 


MHes De l'Ifle, Rey, Binet , Duval, 
. La Ferriere & Richalet. 
Un Ichoglan. ” Le Sieur D. Dumoulin, 

Au mois de Juillet fuivant , la Dile Antier 
joua dans la troifiéme Entrée le role d'Oftavio, 
en habit de noble Vénitien , à la place du Sieur 
Tribou. 

Le Jeudi 22 Février 1725. l’Académie Roya- 
le de Mufique reprit les repréfenrations de 
P Europe galante, pour les Jeudis ; on fupprima 
la 2° Entrée , à Ja place de laquelle on fubftitua 
l'acte dela Provençale, ajoûté en 1722. au Bal- 
let des Fêtes de Thalie , & à la fin le Sieur Mu- 
raire chantoit un air Italien nouvellement com- 
pofé. 

Ve Reprise de l’Europe galante , le Jeudi 
34 Juin 1736. $° édition in-4°. Ballard. 

ACTEURS. l, ENTRE’ E. 
Les Forges galantes de P Amour. 
Vénus, Mile Eremans, 
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Za Difcorde. Le Sicur Cuvillier, 
BALLET. 


Graces, Mlles Frémicourt, Le 
Breton & Courcelle, 


IL ENTRE’ E. La Franc. 


Silvandre, Le Sieur Dun. 

Cephife. Mile Fel. 

Doris. Mlle Eremans, 

Philene, Le Sieur Tribou, 
BALLET. 

B'ergéres. Mile Mariette. 


Miles Le Breton , Thibert & Fremicourt, 
Ill, EnNTRzx'E. É’ltalie, 


Ottavio. Le Sieur Tribou, 

Olympia, Mile Pelifier, 
BALLET. 

Mafques. Le Sieur Dupré. 


Le Sieur Maltaire 3. & Mlie Mariette, 
Le Sieur Javillier & Mile Carville. 
Le Sicur Dupré & Mile Rabon. 

Le Sicur Hanoche & Mile Le Breton, 


IV. En TRE’ E” L'Efpagne. 


D. Pedro. Le Sieur Cuvillier. 

D. Carlos, Le Sieur Le Page. 
BALLET. 

Efpagnol, Le Sieur Dupré, 

V. ENTRE £ La Turquie, 

Zaide. Mile Pélifier. 

Roxane, Mlle Antier. 

Zuliman. Le Sieur Chafé. 
BALLET. i 

Sultanès, Mlle Sallé, 


Miles Petit, Rabon , Du Rocher, 
Courcelle , le Bréron , Carville , 
Centuray & Thibert. 


Le 9 Oétobre, reprife de l Europe galante , 
Mlle Rabon , Danfeufe de FAcadémie , joua 
V vj 
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par extraordinaire le role de Zaïde, dans Is 
derniére Entrée. 

Le Mardi 6 Novembre, ce même role fus 
rempli par la Dlle Petitpas, 

VI Reprise du Ballet de l'Europe galante > 
le Mardi 9 Mai 1747. 6° édition in-4°. De 


Lormei, 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Vénus. Mlle Romainville. 

La Diftorde. Le Sieur Chafle, 

Une Grace. Mile Coupée, 
BAZEET. 

Graces. Miles Lyonnois , Fre» 


micourt & Courcelles 
I ENTREE. La France, 


Silvandre.. Le Sieus Le Page. 

Philene.. Le Sicur La Tour. 

Céphife, Mile Fel. 

Doris, Mic Metz, 
BALLET. 

Paftres, Mile Camargo, 


Le Sieur Le Voir & Mle Lyonnois. 
IT, ENTREE, L’lralie, 


Otavio, Le Sieur Jélyote.. 

Olympia, Mlle Chevalier, 
BALIET:. 

Mafques. Le Sieur Dupré. 


Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Dallemangi- 
DIL EnTase, L’Efpagne.- 


D. Pedro, Le Sieur Poirier. 

D. Carlos. Le Sieur Le Page, 
BALLET. 

Efpagnols, Łe Sieur Pitro, 


Mlle Carville, 


IV. ENTREE» La Turquie. 


Laide, « Mlle Fel, 
ROXIe Mle Chevalier. 
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Zuliman. Le Sieur Chafé, 
BALLET. 
Sultanes. Mile Le Breton. 


Mlles Lyonnois , Carville , Rozalie p 
Pitro, Petit , Beaufort, S. Gen 
t main & Courcelle. 
Tchoglans. Le Situr Pitro. > 
Les Sieurs Levoir & Lyonnoise 


EURYLOCHE FOUDROYÉ , Tragédie. 
Voyez Ulyfle dans l'Ifle de Circé. 

ÉURYMÉDON , ou l'ILLUSTRE PIR A- 
FE , Tragi-Comédie de M. Desfontaines , re~ 
préfentée en 1637. in-4°. Paris, Sommaville, 
5637. Æiff. du Th. Fr. année 1637. 

EUSTACHE, (Saint ) Tragédie de M. Baro, 
repréfentée en 1639. in-4°. Paris, Sommaville, 
1649. Mif. du Th. Fr. année 1639. 

EusrAcne ( le Martyre de Saint) Tragédie 
de M, Desfontaines , 1642. in 4°, Paris, Quinet, 
2644. Hift. du Th. Fr. année 1642. 

EXPÉDITION (r MILITAIRE , Panto- 
mime repréfentée au Théatre du Sieur Ma- 
thews, le Samedi 7 Août 174$. à la Foire Saint 
Laurent. Afiches de Bowdet. 

EXTRAVAGANCE, (la double } Comé- 
die en trois actes & envers , de M. Bret ,in 12, 
Paris, Delaguerre , & repréfentée le Lundi 17 
Juillet 1750. fuivie da Médecin malgré lui. 
HP. du Th. Franç.année 1750. 
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ES ABLE , (la) cef le titre dé la pré- 
XS F X% micre Entrée du Ballet des Fêtes de 
EIXXIK Polymnie, de M. Cahufac , Mufiqué 
cu dé M. Rameau, repréfentée en 1745. 
& fous lequel l’Autéur a traité lé fujet du Ma- 
riage d Hébé @& d Alcide. Voyez Polymnie. 
(les fêtes de) | 

FACHEUX , (les ) Comédie Ballet en trois 
aëtes & en vers de M. Moliere , repréfentée à 
Vaux le 16 Août 1661. à Fontainebleau le 27 
du même mois, & à Paris fur le Théatre du 
Palais Royal le 4 Novernbre fuivant, imp. 
dans lës Œuvres de Molieré. Hift. du Th. 
Fr. année 1661. i 

FÂcHeux (le) Vevvace, Opéra Comique 
de M. Piron. Voyez Veuvage. (le fâcheux ) 

FAÇONS, (les) DU TEMS, Comédie en 
cinq actes & en profe, de M. de Szinëlyon , 
repréfentée le Jeudi 13 Décembre 1685. imp. 
en Hollande 1696. in- 12. fous le titre des 
Maurs du Tems , & attribuée fauffement à 
M. Palaprat. Hif. du Th. Fr. année 1685. 

FAGAN , ( Chriftophie Barthélemy ) Auteur 
vivant ,a donné au Théatre François : 

Le RenDez-vous , Comédie en un acte & 
en vers, 17334 
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LA GRoNDEUSE , Comédie en un acte & 
en profe, 1734. 

LA Purirze , Comédie en un ate & en 
prole, 1734. 

PERRETTE ET EucAs , Comédie en un acte 
& en profe, 1734. 

L'AMITIÉ RIVALE , Comédie en cinq actes 
& en vers, 1735. i 

Les CARACTERES DE THALIE, Piéce en 
trois actes, avec-un Prologue & un divertiffe- 
ment, 1737. 

Le MARIÉ SANS LE SÇAVOIR , Comédie 
en un acte & en profe, 1740. 

Joconre, Comédie en un aéte & en profe, 
1740. 

L'HEUREUX RETOUR, Comédie en un acte 
en vers libres , avec des divertifflemens”, 1744. 


Au Théatre Italien. 


LA Jarousie 1IMPRÉVGE, Comédie en pros 
fe & en un acte, 16 Juillet 1740. 

LA Rinicuse suProstE, Comédie en profe 
& en un acte, avec un divertiffement , 12 Jan- 
vier 1743. 

L'Isze DES TALENS, Comédie en vers libres 
& en un acte, fuivie d’un divertiflement, 19 
Mars 1743. y 

L’AMANTE TRAVESTIE, Comédie en vers 
libres & en un acte, 13 Mai 1745. 

LA FERMIÉRE, Comédie en vers libres & 
en trois actes, avec trois divertiflemens , 18 
Janvier 1748. 


Au Théatre de l'Opéra Comique. 
Les Évzrcsés pE Poissi sunacte ,1731, 
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Les Acreurs Juces punaste, r74t. 
Avec M Panard; 


Le SyxrHE suProsé , un acte, 1730. 

LA Ncr VENGÉE , ou la DouBLE SUR- 
PRISE, un acte, 1731. 

Le TEMPLE pu SOMMEIL punaste, 193r. 

LA Fausse RIDICULE, un acte p 1731. 

L'EscLAvAGE DE Psvcxé, trois actes, 1732, 

Momus À Paris y un acte, 1732. 


Avec Meffieurs Panard & Pontau. 


Le BADINAGE, Prologue, 173r. 
ISABELLE ARLEQUIN , un acte, 17314 


Avec M: Favart. 


LA SERVANTE JUSTIFIÉE, ùn acte , 17404 

Le Pouvoir DE FAMoUR, ou le S1Écg 
DE CYTHERE , un acte , 1743 

FAGOTEUX , (le ) petite Comédie , repré- 
fentée fur le Théatre du Palais Royal en 1663. 
& qu'on peut attribuer à M. Moliere , ñon 
imp. Æiffoire du Théatre Franç.-année 1666, 

FAMILLE , (la) Comédie Françoife en 
profe & en unacte, au Théatre Jralien, par 
M. Laffichard , repréfentée pour la premiére 
fois le Lundi 17 Septembre 1736. Paris, Ribou, 
& dans les Œuvres de l'Auteur, in-8°. Paris, 
Cloufier. Extrait, Mercure de France „ Sepe 
tembre 1736. p. 2116. © fuivantes. 

FAMILLE (la) A LA MODE. Voyez les Ex 
ans de Paris. 

FAMILLE (la) EXTRAVAGANTE , Comédie 
en un acte & en vers, de M. Le Grand , repré- 
fentée le Vendredi 7 Juin 1709. précédée de 
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Britannicus, imp. la même année ,in-12. Paris, 
Ribou , & dans le Recueil des Œuvres de 
FAuteur. Aih., du Th. Fr, année 1708. 

FAMINE , ( la Jou les GABAONITES, 
Tragédie de Jean de la Taille, 1571. Paris, 
Morel, 1573. Hifloire du Théatre François, 
année 1571. 

FANFARON, (le) Voyez Matamore. 

FANTOME (le) AMOUREUX , Tragi- 
Comédie de M. Quinault , repréfenrée fur le 
Fhéatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1659. 
imp. dans les Œuvres Dramatiques de ce Poë- 
te. Æiffoire du Théatre Franç. année 165 9. 

FARCE joyeufe & profitable à un chacun, 
contenant la rufe , mefchanceté & obitination 
d'aucunes femmes ; en vers de huit fyllabes, 
imp. 1596. Æliffoire du Théatre Franç, année 
1596. 

Farce plaifante & récréative de Gros Guil- 
Jaume & de Turlupin, repréfentée fur le Théa- 
tre de FHôrel de Bourgogne, & imp. Paris, 
1618. Hifl. du ‘Th. Fr. année 1617. 

FARINETTE, Parodie en un acte, de la 
Tragédie lyrique de Proferpine, par M. Fa- 
vart, repréfentée le Jeudi g Mars 1741. à la 
fuite de la Joye & de la Chercheufe d'Efprie, 
non imp. 

Cérès, Boulangere, obligée d'aller vendre 
fon pain, laifle fa fille Farinette fous la garde 
d'Aréchafe, & des filles & garçons du village, 
& monte fur la charette qui porte fa marchan- 
dife. Pendant fon abfence , Farinette s'occupe 
à des danfes, & Alphée garçon batelier , vient 
aflez niaifement faire l'amour à Aréthufe. 
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ALPHÉE.( Aïn. Le tran tran, } 


Oh je n'aime pas qu’on me brave, 
Quand je vouluis vous approcher : 
Dans le grenier , ou dans la cave, 
D'abord vous alliez vous cacher , 
Vous me plantiez-là. 


ARÉTHUSE,. 


L’imbéciile ! 
Fuir pour attirer un Amant ; 
C'eft le tran, cran , tran y 
D'une fillette habile, 


Pluton Charbonnier , devenu épris des char- 
mes de l’innocente Farinette, fe détermine à 
l'enlever, & faifit, pour cette expédition, lé 
temps que cette belle joue à la cligne-mufette , 
avec fes compagnes, Cérès de retour , apprend 
cet accident , elle s’abandonne au défefpoir, & 
met le feu À fa maifon. La fcéne change , & 
repréfente ane Charbonniere, Alphée & Aré- 
thufe y viennent confoler Farinette. 


FARINETTE.( Ain. Bouchez Naïades, } 


Aréthufe eft auffi complice , 

Aux amans elle rend fervice ; 

Ce caractere eft obligeant : 
Ingrate , évite ma colere , 

Ma bonne mere en vhébergeant y 
Reçût chez elle une vipere. 


Comme malgré fon air niais , Farinette a 
quelque teinture de forcellerie , elle en fait ufa- 
ge, pour punir Afcalaphe , quelle change en 
âne. Pluton arrive, & cherche à âmufer cette 
belle par des danfes & des divertiffemens. Pen- 
dant ce temps-là, Cérès ne pouvant avoir des 
nouvelles de fa fille , fair battre le tambour, 
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& promet un demi-louis à quiconque la Gr 
couvrira. Galopin, Clerc du Bailly, vient lui 
dire que Farinerte et mariée au Charbonnier 
Pluton, à condition qu'elle paflera fix mois avec 
fon époux , & fix mois auprés de fa mere, Cérès 
confent à cet accommodement. 


FARINETTE. 


Je conferis à mon mariage, 
Etre veuve pendant fix mois , 
C'eit toûjours un grand avantage, 


Extrait Manufcrir. 


-FAT, (le } Comédie en cinq actes & en vers 
de M.deL***, repréfentée le Vendredi $ 
Mars 1751. fuivie du Mariage forcé. Hift, du 
Th. Fr. année 1751. á 

FAT (le euni, Comédie en un acte & en 
profe , avec un divertifement, par Auteur du 
Complaifant , Mufique de M. Grandval , repré- 
fentée à la fuite de la Tragédie de Maximien y 
le Lundi 14 Avril 1738. in-12. Paris, Prault 
fils. Hif. du Th. Fr. année 1738. 

FATALE, (la) ou la CONQUÊTE DU 
SANGLIER DE CALYDON, Tragédie de 
Jean Boiffin de Gallardon , 1617. imp.avec les 
autres Poëmes Dramatiques du même Auteur , 
Paris , 1618. in-12. C’eft le fujet de Méléagre. 
Hiffoire du Théatre François, année 1617. 

FAVART, (Charles - Simon) de Paris, æ 
compofé pour le Théatre de l’Académie Royale 
de Mufique : 

Don QUICHOTTE CHEZ LA DUCHESSE , 
„Ballet comique en trois actes, mis en Mufique 
par M. Boismortier , 1743, i 
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Au Théatre liahen. 


DarDanus , Parodie en un acte de l'Opéra 
du mème nom ; 1740. 

Hyrro1ite ET ARICIE , Parodie en un acte 
de l'Opéra du même nom, 1742. 

LEs AMANS INQUIETS , l'arodie en un acte 
de l'Opéra de Zhéris & Pelée, 1751. 

Les INDES DANSANTES , Parodie en trois 
petits actes du Ballet des Indes Galantes, 1751. 

Les AMOURS CHAMPÊTRES, Parodie en un 
acte de Pacte des Sauvages, quatriéme Entrée 
des Indes Galantes ,1951. | 

FANFALE, Parodie en cinq petits aétes de 
FOpéra d'Omphale , 1752. 

Les BERGERS DE QUALITÉ, Parodie du Bal- 
Jet paftoral héroïque de Daphnis & Chloé y 
1752. 

Au Théatre de POpéra Comique. 


Les. JUMELLES, un acte, 1734. 

Le GÉNIE DE LOPERA CoMmiQue , Prolo- 
gue, 1735. 

L'ÉNLÉVEMENT PRÉCIPITÉ , UN Ate, 173$. 

Le Nouveau PARNASSE, un atte , 17364 

LA DRAGONKNE , deux actes, 1736. 

Le VAUDEVILLE , Prologue, 1737. 

Le BAL Bourerois , un acte, 1738. 

MouLzINET PREMIER, Parodie , un aĝe, 
1739. 

Les RÉJouISSANCES PUBLIQUES , un acte, 
1739. 

HarMonipz, Parodie du Ballet dé Zaide y 
ün acte 17397 
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PyRAME ET Twissé, Parodie , un acte, 
i740. 

LA BARRIERE DU PARNASSE , un acte, 
8740. 

Les RECRUES DE LOPERA CoMmique, Pro- 
logue , 1740. 

Les Eroux , un aéte, 1740. 

Les Jeunes MaRiËs, un acte, 1740. 

Les F£res VyLaceoises , denx actes ,avec 
an Prologue , 1740. 

LA Joy, unacte, 1741. 

La CHERCHEUSE D'ESPRIT , un acte, 1741. 

FARINETTE , Parodie de Proferpine , un 
acte , 1741. 

Le BACHA D’ALGER , un acte, 1741. 

Le Prix DE CyTHERE , un aĝe , 1741. 

Les BATELIERS de S. Croup , un acte, 
1741. 

Les VENDANGES D'ARGENTEUIL, unacte, 
1741. 

L’Amsicou DE LA Forte, ou le BALLET DES 
Dimpons, en 4 Entrées avec un Prologue, 
1743: 

L'AsTROLOGUE DE VILLAGE , Parodie , un 
acte, 1743. 

Le Coca DE VILLAGE, unadle,.1743. 

Acaysou, un aéte , avec un Prologue, 1744, 


Avec M. Panard, 


LA FÊTE INTERROMPUE , un acte, 173$, 
‘LA Foire DE Bezons , Ballet, 1735. 
LA PCE sANS x1TRg, un aéte , 1737 
MARIANNE, un acte, 1737, 
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Avec Mefieurs Panard & Pontau. 
Le QU'EN DIRA-T-oN ; un acte, 1741, 
Avec Meflieurs Panard & Carolet. 
LA FÊTE DE LA HALLE, un acte, avec un 
Prologue, 1738. 
Avec Meffieurs Laffichard © Valds. 
L'ABONDANEE , un acte, 1737. 
Avec M, Valois. 
Les VArETS , un acte, 1741. 
Avec M, Fagan, 
LA SERVANTE JUSTIFÉE ,unacte, 1740. 
Le POUVOIR DE LAMOUR , ou le SIEGE DE 
ÆCYTHERE, un acte, 1743. 
Avec M, Parmentier. 


LA Fausse Duecne, deux actes, 1742. 
Avec. M, de Verriere. 
L'Amour ET £’'INNOCENCE, Ballet, 1736, 


FavaRT ,{ Marie Juftine-Benoïite du Ron- 
ceray , femme du Sieur ) fille d'André du Ron- 
ceray , ci-devant Muficien de la Chapelle du 
Roi, & depuis de celle du Roi Sraniflas , à Lu- 
neville , & de Claudine Bied fon époufe , aétuel- 
lement Muficienne de la Chapelle du Roi Sra- 
niflas , eftnée à Avignon, & a été élevée à Lus 
neville qu’elle a quitté avec la permiffion du Roi, 
pour entrer à Opéra Comique de la Foire S. 
Germain 1745. où elle parut fous le nom de Ma- 
demoifelle Chantilli ; elle joua pour la premiére 
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fois dans les Fêtes publiques , le role de Lau- 
rence. Après la fufpenfon de ce fpeétacle , elle 
entra dans celui des Pantomimes de la Foire 
S. Laurent, même année 1745. entrepris par 
le Directeur de l’Académie Royale de Mufi- 
we, Le 12 Décembre fuivant , elle époufa le 
Sieur Charles Simon Favart , dont nous avons 
parlé dans l’article précedent. ‘Le Mardi $ Août 
1749. Madame Favart parut au Théatre Ira- 
lien, & joua dans l'acte des Débuts l'Aétrice 
débutante, enfuite le role de Marianne dans 
la Comédie de l'Epreuve > & danfa dans le 
Ballet qui fuivit ces deux piéces. On ne doit pas 
oublier le Ballet des Savoyards , où elle danfa 
& chanta une chanfon Savoyarde Françoife, 
de la compoñirion du Sieur Favart; Mlle Favart 
continua fon débur jufqu’au voyage de Fontai- 
nebleau , avec tout le fuccès qu’elle méritoit. 

Le Lundi 26 Août 1751. la Dile Favart repa- 
rut au Théatre Italien, & joua les principaux 
roles dans la Parodie des Amans inquiets , elle 
continua dans d’autres piéces, & entr'autres 
dans les Indes danfantes , Parodie des Indes 
Galantes ; les Amours champêtres , Parodie en 
un acte des Sauvages „acte ajoûté aux Indes Ga- 
lantes ; les Vœux accomplis, Comédie en vers 
libres & en un aéte, au fujet de la naiffance de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne ; & enfin 
dans l'Embarras des richeffes, où elle repré- 
fenta le role de Chloé , aveç toutes les graces & 
Ja précifion poffble. On ne parle point ici des 
Ballets pittorefques du Sieur de Heffe, où la 
Demoifelle Favart s'eft attiré de nouveaux ap- 
plaudiflemens du public; ce même public nous 
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ditpenfe d'employer les juftes élogés qu'elle 
mérite pour fes talens dans l'Art de la Comédie 
& celui de la danfe, Au mois de Janvier 1752. 
la Demoifelle Favart fut reçue dans la Troupe 
avec l’expectative d’une part entiere, dont elle 
€f entrée en jouifflance à Pâques de la même 
année, par la retraite de la DHe Riccoboni( Fla- 
minia. ) 

FAUCHE , (Mlle) Adrice Foraine, fille du 
Sieur Fauche, Maitre d’un Hôtel garni , rue de 
Ja Tixeranderie à Paris , appellé l'Hôtel de 
Champagne, a débuté à la Foire S. Germain 
1744. fur le Théatre de l'Opéra Comique, par | 
le role de Colette, dans les Bareliers de faint 
Cloud ; à la Foire S. Laurent fuivante , elle à 
joué at de la Statue, dans la piéce de P ygma- 
lion ; elle seft engagée enfuite avec le Sieur 
FElclufe, dars une Troupe de Comédiens de 
Province, qui féjourna quelque temps à, Or- 
léans,& qu'elle a quitté depuis: actuellement 
vivante &.en Province. 

FAUCON ,„ (le) Comédie en un acte & en 
vets, de Mile Barbier , & de M. l'Abbé Pelle- 
grin , repréfentée le Vendredi 1 Septembre 

1719. précédée de Mithridate , imp. la même 
année in-1 2. Paris, Ribou, & dans le Théatre 
de Mile Barbier. Aif. du Th. Franç, année 
1719. 

Faucon , (le ) Comédie Françoife en profe 
& en un ae, au Théarre Italien , par M. Fu- 
Jelier , repréfentée une feule fois le Mercredi 

16 Août 1719. non imp, & fans Extrait. 

Faucon, (le) ET LEs OYES DE Bocace, 
Comédie Françoife.en profe & en trois aétes, 

précédée 
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précédée d'un Prologue aufi en profe , & fui- 
vie d’un divertiffement , au Théatre Italien, 
par M. De Lifle, repréfentée pour la premiére 
fois le Lundi 6 Février 1725. Paris, Briaffon. 
Extrait, Mercure de France , mois de Février 
172$. p. 353. © fuivantes. 

FAVORI, (le) Tragi- Comédie de Mile 
Des Jardins, repréfentée fur le Théatre du 
Palais Royal, au commencement de Juin 1665. 
imp. Paris, Quinet, 1665. Hif. du Th. Fr. 
année 166$. 

FAVRE , Danfeur de l’Académie Royale de 
Mufique , du temps de M. de Lully , & retiré 
avant la mort du même Lully ; il étoit frere 
ainé du Sieur Favre, premier violon de l'Opéra, 
qui a quitté vers l’année 1730. & qui cft mort 
à Lyon en 1747. ou au commencement de 


1748. 

TÉAUSSE (la) ANTIPATHIE , Comédie en 
trois actes & en vers, avec un Prologue, par 
M. de la Chauffée , repréfentée le Vendredi 23 
Octobre 1 73 3. fuivie de l'Ufurier Gentilhomme, 
imp. Paris ,Prault fils. Zit. du Théatre Franç, 
année 1733. 

Fausse ANTIPATHIE, { critique de la ) Co- 
médie en un acte & en vers libres, de M. de 
la Chaufée, repréfentée à la fuite de la Faufe 
Antipathie, le Jeudi 11 Mars 1734. Fifi. du 
Th. Fr. année 1734. 

Fausse { la )} Comresse, Comédie en un 
acte & en profe , avec un divertiffement, par 
M. d’Allainval, repréfentée à la fuite de Rha- 
damiffe, le Samedi 27 Juillet 1726. non impri- 
mée. Hifl. du Th. Fr. année 1716, 
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Fausse. la) Durcne , Opéra Comique eg 
deux actes, avec un divertiffement , par M, Fa- 
vart , reprélenté le Mardi 28 Août 1742. non 
imp. 

Valere, Cavalier François, un peu étourdi, 
eftamoureux d'Ifabelle, pupille de D. Brufcos, 
Seigneur Efpagnol ; dès la premiére fcéne, 
Valcre apprend que D. Brufcos elt à la veille 
d’époufer fa pupille , mais cette nouvelle ne 
J'épouvante pas, il croit avoir pris des mefures 
fi juftes, que malgré la vigilance du jaloux , il 
aura le bonheur de voir Ifabelle, & d’ailleurs il 
compte fort fur l’adrefle de Frontin , qui fous 
Phabit de femme, & le nom de Dona Caftagne- 
ta, seftintroduit chez D. Brulos , à titre de 
furveillante. Valere fait part de {es deffeinsà fon 
valet Frontin , & celui-ci plus prudent que fon 
Maître > Ne trouvant pas aflez de folidité dans 
ges projets , les fait échouer en les découvrant 
à D. Brufcos, dont il achéve par-là de gagner 
la confiance; D. Brufcos a autrefois fait une 
promefle de mariage à une certaine Marquife 
Gafçonne; Frontin lui donne avis fecrétement 
que D. Brufcos veut époufer fa pupille: la 
Marquife qui n’a que la riviére àtraverfer pour 
fe rendre au Château de fon infidéle, arrive, 
fomme D. Brufcos de fa parole, & menace de 
Jui bruler la cervelle, s'il ole y manquer. En 
attendant qu'il fe détermine, elle fait exécuter 
an divertiffement par les Bareliers de fa fuite, 
y piçi un couplet du premier vaudeville, 

Renfermer les filles, 
C'eft préparer leurs plaifirs, 


Les verroux, les grilles, 
Irriteront leurs delirs, 
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Et la mieux reclufe, 
Forcera l'éclufe, 
Dont on veut la retenirs 
3l faut laiffer l'eau courir. 


L Auteur ayant employé le fecond vaudevil- 
Le dans une autre pièce de fa façon, intitulée les 
Bateliers de S. Cloud , nous nous.contentens da 
d'indiquer par le couplet qui fuit. 


Il wek point de pilote au monde 

Qui gouverne fi bien que nous, 

Jeunes galans enbarquez-vous , 
Et ne craignez point l'onde. 

Nous fçavons mener l'aviron , 

Et notre barque eft iefte , prefte, 
Zilte , zeíte , zon , ZON , zon, 

N'ayez pas peur d'aller à fond. 


Frontin , continuant toujours fon rôle , dés 
couvre à D. Brufcos , que Valere , amant d'Ifa- 
belle, eft l’eftafier qui vient fe préfenter à fon 
fervice. Valere au défefpoir , rencontre par ha~. 
zard la Marquife ,qu’il reconnoir pour fa tante, 
il eft obligé de lui avouer fa pañion, & la Mar- 
quife l’écoutant avec bonté , lui fait auffi confi- 
dence de la réfolution qu’elle a prife d'époufer 
D. Brufcos: comme Valere croit être trahi par 
Frontin , la Marquife & lui prennent le parti 
d'enlever l’un Ifabelle & l'autre D. Brufcos, 
Frontin évente encore ce projet , & feignant de 
le prévenir , il fait romber le jaloux dans le pa- 
neay. D. Brufcos'& la prétendue Ducgne font 
enlevés par les gens de la Marquife: Ifabelle 
& Béatrix fa fuivante, appellent du fecours; 
Valere vient, qui propofe à fa Maïrrefie de fe 
laifler enlever. Elle réfifte, mais la Marquile 
termine fon irréfolution , en lui annonçant 
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qu'elle tient D. Brufcos en fon pouvoir, & 
qu’il confent à l’époufer , & au mariage d'Ifa- 
belle & de Valere. Alors Frontin par qui toute 
l'intrigue a été conduite, fe découvre, & ob- 
tient la récompenfe de fes fojns > accompa- 
gnée de la main de Béatrix, 
Extrait Manufcrir. 

Fausse (la) EGYPTIENNE , Opéra Comique 
enun acte , avec un divertifement & un vau- 
deville, de M. Panard , non imp. repréfenté le 
Mardi 30 Juin 1733: précédé d’un Prologue du 
méme Auteur , & fuivi d’4/y & Zemiré , piéce 
gn un acte. 


Prozoeusrs. 


L'Opéra Comique, qui n’a pas.eu le remps 
de préparer fon fpeétacle , eft fort embarraflé, 
Un Auteur fe préfente , & aflure qu'il a des 
gouplets préparés fur tous les genres : il en fait 
voir des éffais. 


L'OPÉRA COMIQUE. 
En voilà affez » venez mon cher, j'ai acheté deux fonds 
qe piéce , fur lefguels nous allons ajufter vos couplers, 
L'AVTEUR. 


Cpla me feratrés-facile. 
( Air. C’eft l'ouvrage d’un moment. } 
Vous verrez que je les rafflemble, 
Er les encadre adroitement : 
Pour former un acte ‘charmant , 
En coudre une trentaine enfemble , 
C'eft ouvrage d'un moment, 


Scaramouche arrive, & annonce le retour 
d'Hamoche. 
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ÉCARAMOUCHE.(Atn. Nous fommes de l'ordre. } 


` Hamoché vous prie 
De le recevoir : 
Il tempête , il crie y 
Voulez-vous le voir, 


L'OPÉRA COMIQUE 


C'eft’ icr fon centre y 
Qu'il entre, q'i entre. 


LÉ CHŒUR, 


R . 
C’eit ici fon centre, 
Nous voulons lavoir. 


Hamoche très: repentant de la faute qu'il 
avoit faite de quitter l'Opéra Comique , reçoit 
avec une joie extrême la grace qu'on lui fait de 
le laiffer rentrer. On lui demande s'il a encore 
fes bons poulmons , & fes éclats de voix: pour 
prouver qu'if ma rien perdu des talens que le 
public applaudifloit en lui, il chante un pot 
pourri fur lair du Sabotier , & avant d'aller fe’ 
préparer pour fes roles , il adrefle le couplet 
fuivant au parterre. 

HAMOCHE. 
(Arr, Auffi1ôr Le drole fe fent. } 
Vous m'avez donné certain jour 
Un rendez-vous dans ce féjour : 
Enfin m'y voilà de retour, 


Vous me voulez dans ce fauxbourg p 
Pierrot y court. 


. Pour entendre le fens de ce couplet, il faut 
féavoir que le jour qu'Hamoche débura au 
Théatre Italien, le Parterre lui cria la Foire, 
à la Foire. Cet A@eur a pris chez Tes Italiens 
une poutre propre pour la mémoire ; il en fait 
part aux Acteurs de l'Opéra Comique, qui par 
ce moyen fe trouvent dans l'inftant en état dë 
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jouer des piéces nouvelles ; il ne s’agit plus que 
dun ballet ; Boudet paroît , & dit qu'il en xun 
de préc : on l’exécure, & le Prologue finit par 
un très-joli vaudeville, dont on joindra ici quel 
ques couplets. a 


Tant qu'un jeune galant défire, 
À la beauté qui le ravit, 
Il a mille chofes à dire, 
Son difcours jamais ne finit: 
Mais dès qu'il a figné certaine claufe ÿ 
De jolis mots la fource fe tarit , 
La bouche eft clofe, 
Tout eh dir. 


3 


Quand votre fille devient grande ș 
Mere ne la quittez jamais , 
C'eft un foin que je recommande, 
Contre mes propres intérêts. 
Craignez qu’Amour près d'elle ne s'arrête 
Jamais ce Dieu neit long dans fon récit g` 
Tournez la tête, 
Tout eft dit, 


© 


* Filles qui craignez le dommage 
Que les’ Amans peuvent caufer ;: 
Réfiftez au premier langage, 

Dont on tâche À vous amufer : 
Si vous tardez , votre péril redouble, 
De {on flambeau Pamour vous éblouit , 
Quand Pœil eft trouble, 
Tout eft dit. 


© 


Vous vous trompez dans votre attente ; 
Vous qui pour goñter le plaifir , 
D'avoir une femme ignorante, 
Au village l’allez choifir. 
Là comme ici, maint objet eft précoce ; 
&t Cupidon fi jeune les inftruic , 
Qu'avant la nôce , 
Toui ef dir, 
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La faufe Egyptiennes 


Erafte, Officier de vaiffeau a fait naufrage, & 
éft tombé au pouvoir des Algériens. Délivré de 
cétte captivité , il revient à Marfcille ; où il 
apprend que Lucréce , qu'il a aimé à Paris, & 
qu'il a été obligé de quitter pour fuivré fon de- 
Voir , demeure dans un Château voifin. Eraîte 
Sy rend auffi tôt, & fuivant le confeil de Pier- 
rot, il fe déguife 1 en Egyptienne , pour pouvoir 
s'introduire auprès de fa Maitrefe. Il parvient à 
fe faire connoître, & fe jette à fes genoux. Dans 
ce moment , le pere d'Erafte, à qui Lucrece eft 
promife en mariage, entre, il reconnoit fon 
fils , & faifant un effort fur lui-même, il con- 
fent qu'Erafte époufe fa Maïtreffe. Suit un di- 
vertiflement compofé de Bohémiens, & un! 
vaudeville, dont il fuffit de rapporter un cou“ 
plet. 

Eorfqu'une égale complaifance , 
Régne entre deux époux , 
Qu'ils font toujours d'intelligence # 
Que Ieur forr eft doux ! 
Hymen fait leur récompenfe, 
Mais fi dans fon fentiment, 
Chacun d'eux abonde , 
Que la femme gronde , 


Que le mari fronde , 
Hymen fait leur châtiment 


Extrait Manuftrit. 


Fausse (la) Foire. Voyez Foire. ( La fauffeŸ 

Fausse (la) INconNsTrANCE", Comédie en: 
frois actes & en vers, de M. PAbbÉ Pellegrin y 
repréfentée le Lundi 15 Septembre 1732. nor 
imprimée, Hifoire du Théatre Franç. annda 
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Fausse (la) InconsTANCE, Comédie Fram- 
çoife en profe & en trois aûes , au Théatre Ita- 
lien, par M. de Beauchamps , repréfentée pour 
la premiére fois le Mercredi 14 Février 1731. 
non imptince. 

Damon, jeune Officier , dont la chaife de 
polte selt rompue, à quelque difiance de la 
maifon de Madame Sinville , eft engagé par 
certe Dame à accepter un logement chez elle, 
en attendant que la chaife foit raccommodée. 
Madame Sinville a deux filles fort aimables , 
Hortenfe & Julie. Damon prend du goût porr 
Hortenfe , mais. cependant cette pafion eft 
retenue par une autre qu’il a conçue pour une 
Dame mafquée qu’il a rencontrée dans un bal. 
Damon reçoit une lerre de fon pere qui lai 
marque qu'il le deftine pour époux à la fille 
d'un de fes amis. Nouvel embarras pour Da- 
mon; enfin fon perearrive ,& lui fait eonnoitre 
fa prétendue , qui fe trouve être cette même 
Hortenfe „qu'il aimoit déja, mais qui étoit ba- 
lancée dans fon cœur par fon inconnue. Cette 
piéce eft aflez bien écrite, mais froide & mat 
conduire, Dès les premiéres fcénes on devine le 
dénouement. Extrait manufcrir. 

Fausse (la) Macxe, Comédie en trois actes, 
mêlée de fcénes Italiennes & Françoifes, & fui- 
vie d’un divertiffement, au Théatre Italien, par 
M. de Moncrif , repréfentée pour la premiére 
foisle Jeudi 4 Mai 1719. non imp. 

Cette piéce eft remplie de fcénes très-comi- 
ques; nous en allons rapporter vune qui pourra 
faire juger des autres, 

Arlequin eft envoyé par fon maître à une 
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#ailoh de campagne , pour faire préparer un 
fouper qu'il veut donner à fa maitrefle, & luf 
ordonne de mettre dans le falon une cable à fix 
couverts, où l’on puiffe manger à fon aife, & 
fans être preffé. Arlequin, pour exécuter les! 
ordres de fon maître ponctuellement & à la 
lettre , après qu'il a mis les fix couverts & les' 
fiéges , appelle Scaramouche & quatre payfans, 
& les fait affeoir , pour voir s'ils feront à leur 
aile. Ils sy trouvent fort bien, mais Arlequi? 
élt en peine d'une autre chofe; C’ef qre , dit-il 
Jans que la table foit couverte de quelques v'an- 
des, on ne peut pas juger fi l'os pourra manger 
à fon aife. I fait fervir le foüpers & tous les fix 
mangent comme des affamés; fetout pour voir 
s'ils peuvent manger &-boire commodément, 
Le Maitre d’Arlequin arrive dans le moment 
avec fa Maîreffe, & trouve cette troupe ds” 
valets quia prefque mangé rout lefoupé. Arle- 
quin dit à fon Maître qu'on mange fort à fo: 
aile, &c. Extrait munu/trir. 

FAUSSE (la) Nonresse > Cahevas fralien'ent 
un acte , dont le titre en' cérre langue elt: (iF 
Cubal Pa, Yle Chevalier d'induffrie: repréfen 
té pour l premiére fois le Samedi 14 Février” 
1750. Sans Extrait. 

Fausse (la) PREVENTION", Coniédie Frah:- 
çoife en vers libres & en trois actes, au Théaré 
Italien, par M: Diodé , Auteur vivant, repré 
fenrée pour li premiére fois le Lundi’ 29° Dé 
cembre 1749: non imp. & fans Extrait: 

Fausse(la) PRuDE. Voyez Coquette’, (Lr Y 
de M: Barom.. Am 

Fausse ( la) Ripreurs, Opéra Comiqheeit 
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un acte, par Meffieurs Panard & Fagan, non 
imp. repréfenté le Lundi 12 Février 1731. pré- 
cédé de l'Efclavage de Pfyché. 

« Lucile fille de M. & de Madame Jaque- 
»lin, eft promife par fon pere à un Gen- 
» tilhomme de Province, qui a un Chàteau & 
» une Métairie, & qui ne prend une femme 
» que pour en avoir foin. Sa mere veut la ma- 
» rier à un Marquis qui cherche une femme 
» intriguante, qui pourra contribuer à le faire 
» vivre plus à fon aife, & Orgon, oncle de 
» Lucile, vient lui annoncer qu'il a donné fa 
» parole à Dorante pour être fon époux , fans 
» quoi il deshérirera fa niéce , à laquelle il ne 
» laiffe fon bien qu’à cette condition. Lucile eft 
» fort intriguée d'apprendre de fon pere, de fa 
» mere & de fon oncle, qu'on veut la marier à 
» l’une de ces trois perfonnes , qu’elle n’a jamais 
» vues. Valere, qui ek l'amant aimé , eft très- 
» allatmé d'apprendre certe nouvelle ; il trouve 
» le moyen de parler à Lucile, & de concerter 
»enfemble ce qu’on pourra faire dans cette 
» cruelle firuation. Lucile raflure Valere, & lui 
» dit qu'elle trouvera bien le moyen de fe dé- 
» faire de tous ceux que fes parens veuleng 
» qu'elle époufe. 

» Dorante arrive le premier , & trouve Lue 
» cile à qui il dit qu'Orgon lui a donné fa paro- 
» le. Lucile prend un air de précieufe & de 
» ridicule dans toute la converfation qu’elle a 
» avec Dorante, lequel eft tout à-fait décon- 
» certé de trouver dans Lucile un efprit fi ex- 
wtraordinaire , & fort pour aller retirer fa pa- 
» role d'Orgon. Le Gentilhomme campagnard 
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#vient complimenter Lucile fur fon futur mma- 
3 riage, Celle-ci affecte un air de coquette ou- 
» trée , propofe au Gentilhommede vendre fon 
» Château , fa métäirie , & tout le bien qu'il a- 
» en Province, pour venir le dépenfer à Paris, 
» qui eft la fource de tous les plaifirs. Le Gen- 
» tilhomme auff étonné que Dorante , du ca- 
» ractere de Lucile , la quitte & va trouver 
» M. Jacquelin, pour lui dire qu’il ne veut plus 
» de fa fille. Le Marquis arrive enfin, & trou- 
» ve Lucile qui prend un air d'innocente &' 
» d'Agnès dans tout ce qu'elle lui dit. La con- 
» verfation weft pas longue , le Marquis en’ 
» elt firebuté, qu'il quitte fa future , pour aller’ 
» dire à Madame Jacquelin qu'il men veut: 
» point. 

» Le pere, la mere & l'oncle arrivent un’ 
»# moment après , avec les trois futurs époux ,- 
» qui déclarent qu’ils ne s'accommodent nulle- 
»iment du caractere de Lucile , & fe retirent.” 
» Valere furviens pour demander Lucile en ma- 
» riage à fon pere, à fa mere & à fon oncle : on 
»la lui accorde fur le champ , d’autant plus que’ 
» la famille de Valere eft connue de tous les: 
» parens », Mercure de France, Mars 1731. 
pag. $91-593- 

C'eit dans certe piéce que Mile Le Grand: 
débuta au Théatre de l'Opéra Comique , par le 
role de Lucile, qu’elle joua-parfaitement. Cette- 
picce fut reprife le Samedi 26 Février 1735.- 
Mlle Le Grand y remplit encore le même role’ 
avec pareil fuccès.- 

Mile d'Arimath fe chatgez du petfonriage de” 
Lucile à lavderniére reprife-de certe piéce, le 
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Madi 11 Juillet 1741: & y fut extrémement 
applaudie. 

Fausse (la) Rurrure, Opéra Comique en 
deux actes, avec un Prologue , par M. Panard y 
repréfenté le Mardi 28 Juillet 1739. non imp. 


PROLOGYU Ee 


La petite Le Sage vient offrir fes talens, & 
ceux de cinq ou fix perfonnes de fon âge. 


DROUIELONK 


# Vous fçavez done quelques roles ? 

LA PETITE LE SAGS, 
® le vous en répons.. 

(Arr. On dir que vous aveg des rats, } 


Depuis deux ans qu'on m'a reçû. 
Pour faire mon épreuve x 
J'en ai tanı 1Çû ( bis, ) 

Que je ne fuis plus neuve, 


m Vous Meffeurs les Sauteurs commencez. ÆEnfüuîre à: 
mdonnera la piéce en deux aëtes , à la fin du premier, l€ 
» petit Anglois fera {on exercice , & nous autres „nous finie 
» rons par la Fantomime, 


Cette Pantomime étoit exécutée par des As- 
teurs & des Actrices, dent le plus âgé n'avoir 
pas plus de dix ans, & qui figuroient des roles. 
d'Amans ,. d'Amouteufes, d Arlequin , de Pier- 
rot, & autres perfonnages comiques, avecbeauæ 
soup d'intelligence. 


Ext at de la faufe Rupture. 


M. Orgon, Tuteur de Julie, fe dédit dela 
parole qwiba donnée à Valere, & veut époufer 
serie fille, Les deux Amans , par le confeil de 
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Lifetre , tâchent à tromper le Tuteur. Julie teing 
de fe rendre à fa paññion. Thibaut , Jardinier 
d'Orgon , les entend concerter enfemble, & va 
dire à fon Maître qu'on le trahit; mais ladroite 
fuivante fait prendre le change au bon homme, 
& le perfuade que cef la jaloufie qui fait agir le 
Jardinier. Quoiqu'Orgon foit affez bête, cepen- 
dant comme il lui reile quelque foupcon fur læ 
fidélité de Julie, il exige qu'elle rompe enriére- 
ment avec Valere , & il veut être préfent à leur 
converfation. Julie & Valere prévenus par Lis 
ferte, ne manquent pas à jouer leur role, & 
affectent rout haut de parler conformément aux 
défirs d'Orgon , tout basils fe jurent une fidélité: 
inviolable, 
VALERE, ( Arr, Hélas ce fut fa faute, Y 
Votre goût par-là fe fait voir s 
JU LITE: 
üi je me pique d'en avoir, 
VALERE. 


Je vous en félicite : 

Sans- doute cer amoureux-i$ 

Fofléde un grand mérite 
Lon la % &c, 


JULIE. 
( Bas.) 

ss Il eft beau comme un finge , gracieux comme'um ours, tOM- 
æ plaifant pourifa perfonne, attentif à &s intéréts, c’eft un 
»-perfonnage connu pour un maître fot, d'un efprit très» 
» bourru yi fertile en fotifes , qui penfe ridiculement , capable 
» de tout gâter, Dans tous fes-procédés on voie qu'il ef} 
» grand fourbe , franc Normand , vrai Gafton , bon à rien, 


ORGON. 
a Me vuilà tout craché, 
VALERE. Am 


Ce portraiteitercellent , 
D ei juite,. 


40€ F À 
JULIE. 


1! eft parlant y 
X l'ai, je vous jure, 
Fait d’après nature. 


» Monfieur rompons zous les obffacles. 
VALERE. 
s'Séparons-nous pour jamais de notre tyran. 


Orgon très-fatisfait , eft prêt à figner le con 
trat, lorfque Thibaut vient lui dire qu'il faut 
qu'il parte dans le moment pour une affaire 
preffante : A peine Julie & Béatrix font-elles 
forties, que Thibaut dit à Orgon que cette nou- 
velle n’eft qu'une feinte, pour l'empêcher de 
faire une fotife , que fürement on le trompe, 
& que s’il veut en être convaincu , il faut qu'il 
falfe femblant de partir > & vienne fe cacher 
derriére un paravent pour furprendre Valere 

* & Julie. 


. 


ORGON. 
w Tu- crois donc. ( Arr. Non je ne ferai pas. } 
Que mes foins font esae 
THIBAUT. 
Trahis, o 
ORGON. 
Mon ardeur...s" 
THIBAUT. , 
Mébprifége 
: ORGON. 
Jülie, 
THIBAUT. 
Un mauvais cœur,” 
ORGON. 
Lifeites- 
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THIBAUT. 


Une rulée, 
ORGON» 


Que je n’obriendrai . s. 
THIBAUT. 
Riens 
ORGON. 
Qu'on me rendra.:.s 
THIBAUT. 


Capon’ } 
ORGON. 
Que Valere cit... 
THIBAUT. 
Heureux.: 
ORGON. 
Et que je fuis.- 
THIBAUT. 
Un” foti- 


Heureufement Lifette qui atout entendu, 
prévient Julie & Valere : ces deux amans fe 
difent un torrent d'injures, en s’adreffanc au 
paravent derriére lequel Orgon seit caché , & 
font pleuvoir fur fa tête une grêle de menus 
préfens qu'ils feignent de fe rendre. Enfin Vas 
lere embraffe Julie , celle-ci lui donne un petit 
fouffler. Valere en paroit fi irrité, que de fu~ 
reur il renverfe le paravent : Orgon qui fe trou- 

ve deffous , fans fonger qu'il elt un peu froiffé 
par fa chute , tout tranfporté de joye demande 
à figner le contrat , & reconnoit trop tard, que 
celt celui de Valere & de Julie. H fort outré 
de défefpoir , & la piéce finit par un vaude- 
ville qui fe trouve imprimé, & dont on ne raps 
porte ici qu'un coupler. 
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En compagnie | 
L'Auteur qui l 
$a Comédie 
Y réuifit. 

Cliacun s'écrie, 
Qu'elle eft jolie f 
J'en fuis ravi, 
L'on s'extafie: 
Mais qu'il s'y fiey 
Eouf , coufñ, 


Extrait manu/crit. 


FAuSssE (la) Suivante, en le Four sr runt, 
Comédie Françoife en profe, en trois actes & 
deux divertiflemens , au Théatre Italien , pat 
M. de Marivaux , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Samedi 8 Juillet 1724. Paris, Briat 
fon. Extrait, Mercure de Franee „Juillet 17244 
pag. 1589. © fuivantes. `> 

Fausse (la) Turquir. Voyez l'Ecole des 
Jaloux. 

Fausses (les ) Conrinences , Comédie 
Françoife en profe & en trois actes ,au Théatre 
Italien, par M. de Marivaux , repréfentée 
pour la premiére fois le Samedi16 Mars 1737. 
Paris, Prault pere, Extrait, Mercure de Frana 
ec, Mars 1737.p. 577 © fuivantes. 

Fausses (les) Lerrres. Voyez Mélite. 

Fausses ( les) VÉRITÉS, où CROIRE CE 
QU'ON NE VOIF PAS, ET NE PAS CROIRE CH 
QU'ON voir , Comédic en cinq actes & er 
vers, de M. d'Ouville, repréfentéefur le Théa- 
tre de l'Hôtel de Bourgogne en 1642. Paris p 
Quiner, 1643, in-4% Hift-du Th. Fr..année 
1642, s 

FAUX (le )} GASCON , Comédie ennum 

e de M. Ruifin Yainé ,.non:imprimée. & 
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repréfentée le Vendredi 28 Mai 1688. à la fuite 
du Cid. Fiff.du Th, Franç. année 1688. 

Faux (le) GÉNÉREUX , ou le BFENFAIT ANO- 
NYME , Comédie Françoife en vers libres & en 
un acte , au Théatre Italien , repréfentée pour 
la premiére fois le Jeudi ro Décembre 1745. 
non imprimée & fans Extrait. 

Faux (le) HoNNÊTE Home, Comédie en 
trois actes & en profe, de M. Du Frefny , re- 
préfentée le Samedi 24 Février 1703. fuivie du 
Bailli Marquis, Comédie en profe & en un 
acte. Le Faux Honnêre- Homme fe trouve imp. 
dans les Œuvres de M. Du Frefny. Hift. du 
Th. Fr. année 1703. 

Faux (le ) Insrincr, Comédie en trois ac- 
tes & en profe de M. Du Frefny,in-12. Paris, 
Ribou , 1717. & dans les Œuvres de l'Auteur, 
repréfentée le Mardi 2 Août 1707. à la fuite de 
la Tragédie d'4/frate, Hift, du Th. Fr. année 
1707. i 
Los {le} Marquis, Canevas Italien en 
trois actes, repréfenté pour la premiére fois le 
Vendredi 21 Janvier 1747. Sans Extrair. 

Faux (le) Nrats , Opéra Comique en deux 
actes , avec un divertiflement , par M. Panard, 
non imp. 

Faux (le) Propier, Opéra Comique. Voyez 
Robe(la) de Diffention. 

Faux (le }SÇAYANT , Comédie de M. Da 
Vaur. Voyez Scavant, (le Faux ) 

Faux (le) S:NcERE . Comédie en cing actes: 
& en vers de M. Du Frefxy , repréfentée le 
Samedi 16 Juin 173 1. imp. dans les Œuvres de 
cet Auteur. Hift. du Th. Fr. année 1731, 
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FEBVRE , (le) Acteur Forain , a débuté au 
Théatre de l'Opéra Comique à la Foire S. Lau- 
rent 1736. pour les roles d'amoureux. 

« FEBVRE, (Mlle le ) petite fille née au Faux- 
» bourg S. Laurent, avoit déja paru au Théatré 
» dans la Troupe de Dolet & La Place , qu’elle 
» quitta à la fin de la précédente Foire ( S. Ger- 
» main 1724. )pour centrer dans celle d'Honorés 
» Elle joua d'original la Bouguetiere , dans le 
» Déménagement du Théatre, ci-devant occupé 
# par les Comédiens Italiens, le Mardi 25 Juil- 
» let 1724. elle a quitté le Théatre à la firi de la 
# Foire S. Laurent 1728. aujourd’hui vivante » 
Mémoires fur les Spettacles de la Foire, Paris, 
Briaflon , tome IL. p. 21 € 22. 

FEBvRE , ( Mlle le } Danfeufe de l'Opéra 
Comique , & éléve de Mile Sallé , parut pen- 
dantla Foire S. Laurent , 1736. « 3 

FÉDÉRIC , Tragi Comédie de M. PAbbé 
Boyer, repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel. 
de Bourgogne , le Vendredi 14 Novembre 
1659. Paris, Sercy , 1660. in-12. Hif. du Th. 
Fr. année 1659. 

FÉE (la) ACARENNE , Pantomime re- 
préfentée par la Troupe des Sieurs Colin & 
Reftier le fils, à la Foire S. Laurent, au mois 
d'Août 1745. Saas Extrait. 

FE’E (la) BINFAISANTE , Prologue de M. 
Panard, répréfenté le Samedi 11 Août 1736. 
à la fuite du Mari préféré, piéce en un acte, 
& du Baller des Fêtes galantes , non imp. 

Les Acteurs Forains font aflemblés pour con- 
férer avec un Médecin, des moyens de pourvoir 
à la fanté de FOpéra Comique. Le Médecin: 
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déclare qu'il a épuifé tous les fecrets de fon < 
& que défefpérant de la fanté du malade , on 
peut attendre le Courier qui doit apporter les 
derniéres volontés; le Courier , repréfenté par 
le Sieur Drouillon, paroit enfuite, & fait en 
grands vers un long récit , interrompu par des 
exclamations des Acteurs. Dans le moment 
Mezzetin arrive en riant; fes camarades lui 
reprochent cette joie à contre-temps , mais: 
Mezzetin leur ferme la bouche, en leur con- 
feillant invoquer la Fée bienfaifante , qui de- 
puis quelque temps a rendu de fi grands fervices 
aux Comédiens Italiens. La Fée leur envoye um 
Muficien, un Poëte & un Maître de Ballet. Le 
premier fait exécuter d’abord plufieurs mor- 
ceaux de fimphonie caractérifés, & chante en- 
fuite une efpéce de Cantate. L'Auteur donne 
un effai de plufieurs genres de poëfie, en voicE 
un de critique. 


Que Thémis eftlente & nous laffe p 
Ordinairement elle paffe, 

À multiplier frais & couts , 

Avril, Mai, Juin , Juillet, Août, 
Pendant tout le mois de Septembre y 
Celui d'O&tobre , & de Novembre, 
On fe donne un repos entier, 
Et l'on fe prépare en Décembre 

À ne rien faire en Janvier. 


Enfin le Maître de Ballet donne un divertifle- 
ment qu'il a fait préparer, & qui eft terminé par 
un Vaudeville, dont on joint ici deux couplets. 

Ah ! que les vers que l'on fait à prélent , 
Sont différens de ceux du temps d’Augufte w 


Contre un feul, il en faut un cent, 
L'équilibre encor n'eft pas jufte. 
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Un vièl Amant fans de gros reyenns , 
Auprès de nous weft pas d'un bomcalibre i 
Soïxante ans, & cent mille écus 
Forment à peu près l'équilibre. 


Extrait Manufcrit. 


Fée (la) Brocaure y Opéra Comique & 
eritique de M. Caroler, non imp. repréfenté le 
Vendredi 26 Juin 1737. précédé de l'Amour 
Payfan, piéce en un acte du même Auteur. 

« Ces Houveautés accompagnées de divet- 
» tiffemens , étoient précédées d’un prologue!, 
# que le Sieur Ponrau avoit fait exprès. Il étoit 
ò adreffé au public, pour le prier d'être favo- 
» rable pendant le cours de cette Foire. Un nou- 
» vel Arlequin Anglois, appellé Philips , exé- 
# cuta une danfe de payfan yvrogne , à la fatis- 
» faction de tous les fbcétareurs. Il y eut encore 
» quelques nouveaux fujets , qui remplirent dif- 
» férentes Entrées avec beaucoup d'applaudif- 
» fement. Ces divertifflemens étoient terminés 
» par un nouvel acte pantomime , dans lequel la 
» fille de l Arlequin Anglois faifoit le role d'Oli- 
» verte: il étoit exécuté par tous les Danfeurs ;: 
# auxquels s'étoient joints quelques Acteurs de 
» la Troupe ». Mémoires fur les Spellacles de 
la Foire , tome Il, p.111. 324e 

La Fée Brochure , qui a chargé Mercure de 
follicirer pour elle une place au Parnañfe, en 
attendant fon retour tiént fes audiences. On y 
voit arriver fuceeflivement une petite fille ; qui 
veut êtré mife fous Ia prefle par un petrit Maître 
qui eft prodigieufement fçavant depuis qu'il Ia 
lit. Un Libraire qui rebute durement un Au- 
tur, & refufe d'imprimer un Poëme de fa 


FE sor 
façon , intitulé Le Rhôme. Ce Libraire rend 
.graces à la Fée de da fortune rapide qu'il a faite 
avec deux feules Brochures , dont le débit lui a 
fervi à marier deux de fes filles bien reliées & 
conditionnées. Viennent enfuite une coufine du 
payfan parvenu , & fon mari, pour confulrer la 
fée fur les moyens propres à fe faire connoitre 
comme leur counfin. La Fée confeille à la jeune 
femme de fe praduire à Paris fous le nom de la 
Payfaune Bourgeoife. Enfin Mercure arrive, 
qui annonce à la Fée qu’on ne veut point la 
recevoir au Parnafle , mais qu’on lui permet fen- 
Jement de débiter fes drogues dans la banlieue, 
Les fuivans de la Fée forment un divertiffement, 
qui eft terminé par ua Vaudeville : en voici un 
coupler. 
} Quand par Contrat on fait emplerre 
D'une vertueufe fillette , 
On en initruit tout le quartier, 
C'eft un livre entier, 
Mais quand on menc en avanture 
Une afable doudon ,' 


A vinceunes, à Meudon; 
C'eft une Brochure. 4 


Extrait Mauufcrit. 


Fée (la) CaraAsosse, Pantomime repré- 
fentée par la Troupe de Madame Sandham , fur 
Jle Théatre de l'Opéra Comique, cul de fac de 
la tue des Quatre vents, à la Foire S. Germain : 
le 19 Février 1746. Affches de Boudet, 

Ffr} la) MAROTTE , Opéra Comique en un 
afte , avec un divertiflement, par M, d’Æ//rin- 
val, non imp. répréfenté le Samedi 28 Août 
1734. fiivi du Rival dangéreux, | 


` Pendant que Momus dort, Merçure {uj 
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dérobe fa Marotte, Momus à fon réveil , l'ayant 
cherché inutilement , voit revenir Mercure qui 
lui annonce que l'exil auquel Jupiter lavoic 
condamné eft fini, qu’il peut revenir dans les 
Cieux, & que fa Marotte métamorphofée en 
Fée, va tenir fa place fur laterre. En effet la Fée 
Marorte paroit , & comme elle ett inftruite de 
l'emploi qu'elle doit exercer , elle fe prépare à 
donner audience. La premiére perfonne eft Lu- 
cile , jeune fille qui par fa propre faute a perdu 
les trois Amans que la fortune lui avoit donné : 
le premier étoit un Moufquetaire qu’elle a re- 
buté par fon air de févérité; une conduite toute 
contraire lui a fait manquer le cœur & la main 
d'un jeune Confeiller ; & enfin elle a laiffé 
échapper un vieux Financier, en refufant fes 
préfens , & fe piquant mal à-propos d’avoir 
Fame défintéreflée. Pour ne plus romber dans 
un pareil accident, elle demande à la Fée le 
don de caprice. 

LUCILE,( Ain. Vous vous coëffez rapapillotez. ) 


La capricieufe en amour , 

Seule plaira fans cefe : 

Prude & coquette cour à tour, 

Puis tendre , puis tigreffe : 

Elle eft folle un autre moment; 
Le doux plaifir pour un Amant , 
Qui fans ceffer d’être conftant, 
Croit changer de maitrefle, 


LA FÉE. 4 
æ Vous parlez trop bien du caprice , pour que je le refufe, 


Un Gafcon fe préfente enfuite , il eft époux 
d'une femme jolie, mais par malheur il eit ja- 
Joux, & fa paflion l'empêche de profiter des 
avantages que la beauté de fa femune peut lui 
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procurer. La Fée pour le contenter le guérit de 
fa jaloufie. Colette , jeune fille déguifée en gar- 
&on, vient implorer le fecours de la Fée. Comme 
elle eft extrêmement ennuyée d’être fille , elle 
demande la grace de changer de fexe. 


LA FÉE, ` 


» Mais il faut qu'un homme fçache le Latin, & vous ne 
pic fçavez pas. 


COLETTE. 
» Oh ! vous me trompez , car mon papa ne le fçait pas nom 
è plus, 
LA FÉE, 
o Votre papa n’eft peut-être pas un homme ? 
COLETTE, 


» Cela fe pourroit bien, car ma chere maman lui dit foge 
® yent, paix, vous n'êtes qu'un fot, 


LA FÉE. 
» Elle fçait bien ce qu'elle dit. 
COLETTEr 


» Madame la Féc engagez ma mere à me laiffer garçon ; 
» enfin fi elle ne veur pas que je fois un garçon parfait, 
# qu’au moins elle me laiffe Abbé, a 


La Fée ne pouvant lui accorder fa demande, 
la renvoye en lui difant pour la confoler, 


(Arr. De la Baronne. } 


Pour refter fille 
Non, non , vous avez trop d’appas $ 
Étant fi vive & fi gentille, 
La nature ne vous fit pas 

Pour refter fille, 


La derniére perfonne eft une Bourgeoife 
ruinée par une paffion extraordinaire pour lą 


Muñique ; {on défefpoir la sonduit à la folie; 
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dans fon délire elle set imaginé entendre les 
concerts les plus charmans: un Médecin l’a 
guérie de fa maladie, c’eft ce qui fait le fujet de 
fa plainte : elle prie la Fée de lui rendre fa folie, 
& la Fée l’exauce, 

Mercure content de ce début de la Fée , lui 
améne une troupe de perfonnes uiftes , poux 
Les guérir. 

LA FÉE. 
L'état pù je vois ces infortunés me fait pitié, 
{ Air. Amans malhceureus. ) 


Soucis odieux 

Qui fuivez en tons lieux 
Ces malheureux, 
Difparoiflez , 

Leurs tourmens font paflés 
Joyeufe fulie 
À qui je les lie, 

Rempliflez leurs detirs, 

Et faites leurs plaifirs. 


Les Calotins rendus gais par le pouvoir de la 
Tée , forment un divertiflement & chantent un 
vaudeville. 


J'érois jadis une mere fauvage , 

Et je tunois ma fille en efclavage: 
Quelle folie , & quel ennui ! 

J'ouvre les yeux , & je deviens coquette, 

Je iui permets d'aller au bal feuletre, 
C'eit la fagefe d'aujourd'hui. 


Au temps jadis, une fille à man âge, 
D'un tendre amant ne fçavoit pas l'ufage , 
Quelle folie ! & quel ennui! 
Mais à préfens la beauté la plus neuve, 
Pour le jargon , fçait aurant qu'une veuve s 
C'eit-la fageñle d'aujourd'hui, ; 
J'écois 
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J'érois jadis un époux intra#able, 
Brural , jaloux, chagrin & miférable, 

Quelle folie ! & quel ennui! 
Mais cadédis, j'ai bien changé de game, 
Et me voilà confdentr de ma femme, 

C'eft la fageffé d'aujourd'hui. 

Extrait Manuferie. 

FÉERIE , (la) 'eft-le titre de la troifiéme 
Entrée du Ballet héroïque des Romans , de 
M. de Bonneval , Mufique de M. Niel, repré- 
fenté en 1736. Voyez Romans { les ) 

* Ferre, ( la’) troifiéme acte du Ballet des 
Fêtes de Polymnie, de M. Cahufac , Mufique 
de M. Rameau, repréfenté en 1745. Voyez 
Polymnie.{ les Fêtes de) 

FÉES, (les ) Comédie-en trois actes & en 
profe, avec trois intermédes , précédée d'un 
Prologue en vers libres, avec-un divertiffe- 
ment, de M. Dancourt, imp. dans fes Œuvres, 
& reprélentée à Fontainebleau, & cnfuite à 
Paris, le Jeudi 29 Ottobre 1699. Hif. du Th, 
Fr. année 1699. 

Fées , (les) Comédie Françoife en profe & 
en trois actes , fuivie d’un divestifement , au 
Théatre Italien , par Meffieurs Prccope Coutanx 
& Romagnefi , repréfentée pour la premiére 
fois le Samedi 14 Juillet 1736. Paris, Briaflon. 
Extrait, Mercure de France , mois d Août 
1736. p. 1882. G'fuivantes. ` 

Fres ( les} Rivazes, Piéce Italienne en 
quatre actes & un prologue, avec fpectacle & 
quatre divertifflements , par le Sieur Véronéfe , 
repréfentée pour la premiére fois le Mercredi 
78 Septembre 1748, Sujet imprimé , Paris, De- 
laguerre. 
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ar ACTEURS 


Le RoI DES RAYONS D'OR 
ROsEeLINDE fa fille, promife au Prince 
Lifidor. 
LiısınoRr, Prince des airs, 
RADOTE, /on confident, 
PINPIN, Confident de Rofelinde, 
Lever ET FEES pu CONGRÈS. 
CORALINE, Fée, amoureufe d Arlequin, 
ARLEQUIN,#e fachant s'il doit fe décla- 
rer l'amant. de Coraline-ou de Rofelinde, 
ScaApPin, valet de Coraline , puis de Lifidor, 
TROUPE DE DANSEURS ET DE 
DANSEUSES, 


La fcéne eff d'abord dans le Royaume des 
Rayons d'or, © enfuite dans l Ifle du Plaifir, 


Le fujet de la pièce , Jes machines & les dé- 
corations , font de l'invention de M. Véronéfe , 
{ Pantalon. ) Les Ballets font de la compoñition 
de M. de Hefe. La Mufique elt de M. Blaife, 
& la Peinture des décorations eft de M. Pietre 


fhiéjeri, 


PROLOGUE. 


“ Le Roi des Rayons d'or, fe voyant, âgé 

# & fans fucceffeur , deftine Rofelinde , fa fille 
# unique au Prince Lifidor , en le faifant héri- 
» tier de fa Couronne. Pour en informer tous 
» fes fujers, il ordonne aux Génies & aux Fées 
» de s'aflembler : il leur déclare fes fentimens, 
» qui font approuvés, Le Prince & la Princefle 
“témoignent une grande fatisfaétion ; mais 
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æavant de s'unir , ils demandent au Roi la grace 
» de defcendre fur la terre , pour voir les mer- 
» veilles que contient ce globe. Radote & 
» Pinpin font une defcription de l'Univers; le 
» premier eft le Cenfeur des mortels , & le fe- 
» cond leur apologifte. Enfin le Roi permet 
au Prince & à la Princefle de defcendre fur la 
»terre , à condition que fi Rofelinde devient 
“”amourcufe de quelque mortel, elle tombera, 
» fans s’en appercevoir , dans une fituarion mé- 
» prifable, & ĝue fi Lifidor fair éclater la moin- 
» dre vengeance, il fera vaincu par la force 
» des hommes; tous les deux font ferment de 
»1€ point contreveniraux volontés du Roi. Le 
» Prince les congédie: des Génies & des Fées 
» les accompagnent; Pinpin & Radote les fui= 
» vent. Le Roi , en chantant un air , difparoit. 


ARGOT LE. Le 


Le Théatre fe change en un bois , on y voit une, 


grotte , où les Génies € Les, Fées font leurs 
enchantemens, 


» Coraline infpire du courage à Scapin , afin 
» qu’il la fuive; il eft teut tremblant , parce 
» que l'endroit où elle veut le conduire lui pa- 
» roit affreux, Elle lui dit qu’elle eft venue dans 
» ce lieu pour y faire un enchantement , afin 
» qu'Arlequin, qu’elle y tient enchaîné réponde 
» à fon amour. Scapin marque fa jaloufie, & 
» Jui. confeille de faire venir Arlequin en fa 
» préfence. Coraline appelle deux monftres, & 
# leur ordonne d'emmener Arlequin; étant 


Y i) 
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» arrivé , il fe plaint de fon malheureux fort” 
» Coraline lui déclare fon amour , il la rebute; 
» Scapin s'offre à l'époufer , Coraline feint d'y 
» confentir , pour éprouver Arlequin, qui fait 
»à Scapin beaucoup de complimens & d'ami- 
» tiés , & le prie de lui rendre la liberté, en fe 
» hâtant dépoufer Coraline; Coraline à ce dif- 
+ cours entre en furie , & fait fon enchante- 
» ment. Arlequin & Scapin épouvantés , tom- 
# bent évanouis, Plufieurs ftatues paroiffent , & 
» celle du milieu prononce les vers fuivans 
Sufpends les maux cruels qui déchirent ton cœur : 
Arlequin fera ton bonheur ; 
Mais d'une fuperbe rivale, 


31 faudra furmonter la puiffance fatale, 
Par les plaifirs & la douceur, 


» Coraline fait fes réflexions, tire Arlequin 

#» & Scapin de leur évanouiflement , déchaîne 
# Arlequin , lui parle tendrement , & pour 
w samufer , commande aux ftatues de danfer , 
» elles forment un ballet, qui finit le premier 
p acte. i 
134 AGTE TI 


Le Théatre repréfente un lieu délicieux. 


» Arlequin & Scapin entrent , encore tout 
p faifis de ce qu'ils ont vû. Scapin perfuade à 
p Arlequin d'aimer Coraline ; Arlequin, après 
» beaucoup de difficultés y confent; Scapin alors 
# le menace de la mort, & fe déclare amoureux 
x de Coraline. Arlequin après fes lazzis, Paban- 
# donne à Scapin , & fe retirent bons amis. 

» Rofelinde arrive, elle et charmée de la 
» beauté de la terre; Arlequin la regarde avec. 
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# admiration ; Rofelinde l’apperçoit , & Le | 
» me celt le premier mortel qu’elle voit, elle 
» le trouve charmant. Arlequin de fon côté la 
» trouve adorable; de forte qu’ils font une fcéne 
» de lazzis, &-deviennent amoureux lun de 
» l’autre. Radote les obferve; & après quel- 
» ques lazzis, s'en va pour.donner avis à Lifidor 
» de ce qu’il a vû, Scapin arrive , voit Arlequin 
» avec Rofelinde, & il la raille fur fon attache- 
» ment; Arlequin exprime fa jaloufie par des 
» lazzis; Scapin fait éclater fa joie, voyant qu’Ar- 
» lequin s'et attaché à cette érrangere, & il 
» efpére qu'il aura plus de facilité à fe faire 
» aimer de Coraline: Pinpin vient avec empref- 
» fement avertir Rofelinde que le Prince Lifi- 
» dor „tout furieux ,la cherche. Scapin fe fauve; 
» Pinpin relte, Arlequin & Rofelinde fortent, 
» Lifidor écoute Radote, qui lui raconte ce qui 
» selt palfé, Pinpin parle en faveur de Rofelin- 
» de & calme Lifidor , & s’en vont enfemble, 


Le Théatre fe change en un bois, 


5 Arlequin & Scapin font pourfuivis d’un 
» ours. Radote sunit à eux pour tuer l'animal 
» féroce; lutte accompagnée de lazzis : mort de 
» lours; Radote fort , Arlequin. fait quelque 
» réffexion fur fon amour pour Fétrangere, & 
» il s'endort fur le gazon; Scapin fouhaire de 
» voir Coraline, & elle arrive. Coraline vou- 
» droit s'approcher d'Arlequin, Scapin lui dit 
» qu'il dort; & il lui découvre le nouvel amour 
» d'Arlequin , &, la conjure de fe venger de cet 
ningrat; mais Coraline, loin de confentir à 

ii} 
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» époufer Scapin, fe fâche & lui fait des mens 
» ces; Scapin s’en Va très-mottifié. 

» Coraline s’approche d'Arlequin , fait des 
» lazzis ; Arlequin fe réveille, & voyant qu'elle 
» Je regarde d’un œil févere , dans la crainte que 
» Scapin ne lui ait appris fon nouvel amour , il 
» fe jette à fes pieds, & lui fait beaucoup de 
n» carefles & de proteitations. Pinpin , dertiére 
» Arlequin lui lance une fléche; Arlequin rede- 
» vient amoureux de Rofelinde. Coraline cour- 
»roucée, menace Pinpin , l'oblige de fe retirer ; 
» & quitte Arlequin pour aller fe venger de 
#Rofelinde. 

» Rofelinde arrive, embrafle Arlequin, & 
» Jui dit que c’eft elle qui Fa fait bleffer dure 
» fléche, parce qu’elle s’eft apperçue qu’il avoit 
» repris de l'amour pour la Fée Coraline; Arles 
» quin la remercie, & au même moment on 
» entend un tonnerre affreux, &c. La frayeut 
» faific Arlequin; Rofelinde lexcite à prendre 
» courage; à l’inftant le Théatre change , & 
» repréfente le Palais de l'Amour. Coraline fe 
“trouve au milieu, affife fur un thrône en 
» habit de Rofelinde ; elle appelle Arlequin , il 
» s'approche: Rofelinde l'arrête, Arlequin fé 
» trouve bien embarraffé , ne fçachant à Jæ 
3» quelle donner la préférence. Lifidor entre fit- 
ə» rieux , tire fon épée; Coraline & Rofeélindé 
» fuyent : Arlequin poür fe fauver monte fur tè 
» thrônce ou étoit Coraline. Lifidor voyant qu'il 
»ne peut fe venger , frappe du pied : la déco: 
» ration fe change en un bois qui borde le riva- 
» ge de la mer ; Arlequin paroit fur un rocher 
» qu'on voit an milieu des flots, Rofelinde pous 


FE s11 
% tirer Arlequin d’un fi déplorable état , change 
» le rocher en vaifleau ; le vaiffeau vogue , & 
» Rofelinde fort. Plufieurs pêcheurs & pêcheu- 
» fes fe trouvent au bord de la mer , & forment 
z un divertiflement qui termine le fecond acte. 


A cTeEe Ill. 


Le Théatre repréfente un bots, au milieu du- 
guel on voit un Ghäteau entouré de cabanes. 


» Lifidor fair-connoître à Rofelinde qu'elle à 
#violé fon ferment , en prenant dé l'amour 
3 pour un mortel: Rofelinde s'excufe , en di~, 
» fant que c’eft Coraline qui l'a féduice & par 
# ce moyen elle appaife le Prince. Lifidor quitté 
» la Princeffe , & va chercher Coraline & Arles 
# quin pour $ en venger; la Princeffe fe retire 
# d’un autre côté. Coraline fait des réflexions 
# fur tout ce qui lui eft arrivé. Arlequin & Sca- 
» pin accourent effrayés, & racontent à Cora- 
ëline , que Lifidor furieux contre eux trois, veut 
# faire éclater la plus cruelle vengeance, Cora- 
sline raffure Arlequin , & le conduit avec elle 
» dans le Château, laiffant Scapin pour obfer- 
# ver tout ce qui fe paffera. 

» Lifidor & Radote atraqüént Scapin , & 
» veulent lobliger de leur apprendre où eft 
» Coraline & Arlequin ; Scäpin tout tremblants 
» leur dir, que fi Lifidor lui promet de le pren- 
» dre à fon fervice, il ne lui cachera rien. Lifis 
5 dor s'engage & l’accépte pour fon domefti- 
» que; Radôte eft charmé de ce qu’il aura Sca= 
# pin pour camarade , & fort. Scapin découvre 
aà Lifidor que Coraline & Arlequin font 

Y iv 
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» enfermésdans le Château ; Lifidor lui ordonne 
#defrapper à la porte. Scapin après quelques 
» lazzis de peut , fe détermine à obéïr. 
» Le Chateau fe brife, & Coraline fortavec 
» Arlequin , tous deux habillés en Egyptiennes: 
« fcéne en François, après laquelle Coraline & 
»Lifidor sen vont. Arlequin. fait une fcéne 
» g Aftrologue avec Scapin , & fe moque delui: 
»il sen va, Scapin refte. Radote voyant de 
» quelle maniére Arlequin à quitté Scapin, railie 
» celui-ci, & ils fortent enfemble. Lifidor dit à 
» Rofelinde de fe préparer à retourner vers fon 
» pere. Arlequin rit de ce qu'il a fait à Scapin: 
* # Lifidor appertevant Arlequin , tire fon épée, 
» Rofclinde l’arrête , & lui dic que c’eft à elle à 
» fe venger; elle prend l'épée de Lifidor , & 
» s'avance vers Arlequin, feignant de vouloir 
» lc tuer ; Arlequin s'étonne de ce changement. 
» Rofelinde lui dit tout bas, que c’eft un ftrata- 
»gème. Coraline avec un bouclier éblouit la 
» vüe de tous ceux qui fe préfentent devant 
» elle, & enléve Arlequin au milieu d’un tour- 
»billon. La décoration change : plufieurs Chaf- 
» feurs & Chaflereffes paroiflent, & forment 
» un divertiffement, qui finit l'acte troifiéme. 


ANGYTSE 1 VE 


» Scapin habillé en Officier, Lifidor lui dit 
» de fe réfoudre à combattre Coraline & Arle- 
» quin ; il lui ordonne de monter à cheval, 
» & de fe mettre à la cêre de fon armée; Scapin 
»y confent : Lifidor fort , & Scapin refe. 
# Arlequin en Oficier apprend à Scapin que 
& Coraline lui a donné le commandement de fa 
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cavalerie ; Scapin marque fa haine & à fu- 
» reur, & après une fcéne de lazzis , Scapin fort 
» pour monter à cheval. Arlequin reile, Coras 
»line luiditque tout eit prêt , & qu'il faut qu’il 
» Sarme d'un grand courage , parce qu’il a de 
» redoutables ennemis à vaincre ; Arlequin s'efs 
» fraye & voudroit fe démettre de fon comman- 
» dement: Coraline lui promet de le défendre 3) 
» & ils fortent enfemble. 

» Scapin à cheval, fuivi de, fa cavalerie ; 
» cherche fom ennemi &fe retire. Arlequin à 
» cheval avec fes troupes , leur faic faire lexer- 
» cice. Scapin arrive avec fa fuite 3 combat,s 
» victoire de Scapin. Lifidor & Radote arrêtent 
» Arlequin & le condamnent à la mort. Cora- 
» line & Rofelinde entrent par différends côtés: 
» Coraline demande. à Lifidor Ja grace d’Arle+ 
» quin , il la lui refufe # Coraline les rend im- 
» mobiles; auffitôt on entend une fimphonie,, 
non apperçoit le Roi des rayons d'or avec fa 
»Cour, Il fair des reproches à Lifidor & à: 
» Rofelinde „ de ce qu'ilsont contievenu à fes: 
#ordres , & veut, lesconduire dansfon Royäu-! 
»inC; il ordonné qu Arlequin époufe Coraline+ 
x elle en marque, fg reconnoiffancé , &avant 
» que le Roi des rayons d’or parte , elle Juil 
w donne une hagnifique fête, qui termine la 
» Comédie », ` 
.FFINTFE (la) CÈLIE »( La finta Celia.) Ca- 
ncevas Italien entrois aûes y repréfenté pour lal 
premiére fois.le Mercredi 23 Août 179. Cette 
picce eft riréede l'Efpagnolk:-Flamini, qui fait 
le principal rôle, paffe pour folle par: équià 
TOQUE. Sans Extrait. | í ' 
{y 
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« Le fujet de cette piéce n'eft pas nouveatd 
» fur le Théatre Kalien; on ya joint d’autres 
» piéces, où la principale i imrigue elit aflez con- 
» forme à celle ci, elle a pourtant plû par là 
> variété du fujer, & par un continuel jeu de 
a» Théatre », Note manujcrite. 

Fete (la) HYPOCRITE. Voyez Amante 
{£ ) hypocrite. 

FEINTE (la ) INCONSTANCE , o# ARLEQUIN 
SOLDAT, Canevas Italien en trois actes, inti- 
tulé en certe Jangue La finta volubilita. Piéce 
ancienne ,repréfentée pour la premiére fois le 
Jeudi 15 Odobre i716, Sans Extrait. 

Feinre(la)inuTire, Comédie Françoife en 
vers & encinqgaétes , ait Théarre Italien, paf 

« Romagnefi , répréfentée pour la- premiére 
fois le Lundi 22 Août 1735. Paris, Briafon, 
Extrait, Mercure de France, mots Ottobre 
1735. p. 2273. Ó fuivantes, 

Le fujet de certe piéce & une partie de lin- 
trigue elt emprunté d'un Canevas Italien intë 
tulé Les Menteurs embarrajjés , repréfenté fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne le 15 Maï 
*720. 

Fete. (‘la FINUTILE. Voyez Dégurfement" 
(le) pofiche. 

FENTE (la } vÉRIT ABLE. Voyez Retour (le) 
de irndrefje. 

F ÉLICITÉ, (la) Comédie Francoife’en vers 
libres & en un acte, fuivie d’un divertillément s° 
au Théatre Italien. Auteur Anonyme , représ 
fentée pour la premiére fois Ie Mercredi 20 
Avril 1746. non imp. 

Il eft fort aifé de rendre ke plan & la mAh 
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de cette Comédie. L’illufion fous les traits de la 
Félicité , donne audience à différentes perfon- 
nes ; l'Oifiveté , qui eft le dernier perfonnage 
qui fe préfente, annonce l’ordre de la Félicité , 
qu'elle a inventé pour les fujets qui fuivent fes 
loix. Rien de neuf ne fe préfente dans l'idée de 
cetre Comédie,mais il y a de jolis détails dans les 
fcénes , nous en allons rapporter quelques‘uns. 


ScÉNe IIL 
CLITANDRE, petit Maitre. 


Ah! ciel, que mon état me paroît ennuyeux f 
Je viens m'en prendre à vous Déetle, 
Vous m'avez fafciné les yeux ; 
Vous m'avez dit dès ma tendre jeuneffe, 
Qne les plaifirs pourroient comblerines vœux s 
Je les ai tous goûtés , j’en ai changé fans celle , 
Sans en trouver un feul qui put me rendre heureuxs 


L'ILLUSION. 


- Je ne vois pas fur quoi votre plainte fe fondé? 
Vous cherchez les plaifrs , ils ne cherchent que vous § 
Par-rout où vous allez les; momens femblent doux : 
Vous avez le bonheur d'amufer tout le monde, 


CLITANDRE. 


Ah ! Déefle , en me le difant 
Vous augmentez le malheur de ma vies 
Je tuis outré d'être amufant , 
Eorfque tour le monde in’ennuye, 


L'ILLUSION. 


Tout le monde ? 
CLITANDRE. 


Sans doute , & fans exception; 
Voici les vrais motifs de mon averfion : 
Les vices, lcs travers , tout excite ma Bile, 
L'ILLUSION. 

De quoi vous embarraffez-vous ? 
Neremarqnez jamais ces objets de courroëûx y 
Et 1ournez vos regargs.d’un.côté plus utile ; 

Le ridicule ett bon dans la fociété, 


Y v} 
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+ CLITANDRE. 


Et c'eft en ce point-là que je fuis difficile g 
De cous ceux que je vois à la Cour , à la ville 
Aucun ne me parvit récemment inventé : 
En ridicule neuf le fiéele dégénére. 
Non , je n’en vois à perlonne aujourd’hui, 
Qu'on puffe dire ils font à lui : 
Il femble qu'on les ait hérité de fon pere. ‘ 


L'IELUSION. 


Vous vous êtes pourtant avec foin appliqué, 
À nous fournir Pexemple du contraire. 


CLITANURE, 


Avec raifon. Si l’on veut plaire 
Jl faut bien Être remarqué, 


L'ILLUSION, 
Que veus foûtenez bien les droits de votre place ! 


CLITANDRE. 


Je n'exige jamais de grace ; 
Mais fans rrop me tatter je fçais ce que je vaux’: 
Prelque tous les habits nouveaux 
C’eft moi qui les invente ; & ce qui me défole , 
C'eit de voir quelques gens babillés de bon goût 
Ne proférer jamais une feule parole , 
Ert ne fçavoir au plus jouer qu’au cavagnole ; ; 
Cela me donne du dégoût. 
On s'habille à la mode , & Pon penie à l'antique ÿ 
Morbleu, voilà ce quimepique , 
Et j'y fuis trompé le premier. 
Hier , encor j'apperçois un jeune homme s. 
Portant un habit finguliet, 
Jl étoit perit-jaune ; on l'accueille on le nomme ÿ 
Sur la façon dont il eit mis, 
J'en augure fort bien ÿ pont du todt j'y fuis pris % 
I étoit taeiturne , emprunté ; fec & gauche, 
Je n'en pus tirer un feul mot ; 
€'éroit un efprit en ébauche 
Qui promerioÌ un fat, & qui n'étoit qu'un Le, 


L'ILLUSION. 


Je conçois la douleur d’une telle méprifes 
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CLITANDRE. 


Jen fuis vraiment au défeipoir. 
Je crois que tout le monde aujourd’hui fe déguife y 
Car j'apperçus après un homme en habit noir, 
Avec de gros boutons, une perruque énorme ÿ 
Loin qu’à l’ajuftement la tête fut conforme, 
C'éroit un efprit vif , contraire à fon état ; 
Petit Maître par goût , & grave avec éclat, 
Voluptueux au fond , & pédant pour la forme, 
Qui fous les traits d’un for , avoit l'are d'être un fat, 


L'ILLUSITON. 
Sans railon wotre efprit ou s’allarme ou fe bleffe, 
CLITANDRE, 
Tranchons le mot , j'ai de l'humeur. 


L'ILLUSION 
Mais , üi. 
CLITANDRE. 


Vous avez tort ÿ c’eft par délicateffe 
Que vous me voyez en fureur. 
Au tourbillon je me livre fans cefe y _ 
J'y fuis toûjours aûif & coûjours défœuvré , 
Mon elprit etourdi s’amuie avec wifteffe y 
J'y parois Nbre & je m'y fens hé: 
D faux que malgré moi j'accucille. je carefle 
Des gens fades , fans politefe, 
Des gens obligeans , fans pitié , 
Des raifonneurs fans goût , des amans fans cendreffé 
Et des amis fans amitié , &c. 


SHE EuN IE V. 


L'ILLUSION. 
Je vous revois charmante Églé , 
Vos regards languiffans expriment la triftefle g 
Qui peut caufer la douleur qui vous preffe ? 


ÉGLÉ. 


Sur vos confeils mon efprit s'eft réglé ; 
J'ai cherché les moyens d’inipirer la tendreffe, 
. Mais loin de retirer les fruise de mon adrefle y 
Depuis ce temps mon bonheur s’eft troublé, 
L'ILLUSION. 


Quoi , vous ennuyez-vous de plaire ? 
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ÉGLÉ, 
Non, mais je me repens d'aimer: 


L'ILLUSION, 
Quelle en eft ta raifon ? 
ÉGLÉ. 


Hélas ! on a beau faire ; 
En cherchant à féduire on fe laiffe charmer , 
Et c'eft ce qui me défefpére ; 
Lorfque de voir le monde on cherche l'agrément y 
Il faut bien néceffairement 
Etre tendre, prude ou coquette : 
Etre prude eft trop ennuyeux, 
Etre coquette eft dangéreux ; 
Mais notre infortune eit complere 
Lorfque l'amant que nous avons foumis 
De notre cœur voit payer {a défaite , 
Et le don de charmer qu’on croit d’un fi haut prix y 
Ne vaut jamais ce qu’on l’achéte; 
Encor eit-ce le plus fouvent , 
Mal à propos qu'on fe décide : 
On cit coquette avec l'indifférent , 
Trop prude avec l'amant timide s 
Et l’on s'attache à l'inconftant. 


L'ILLUSION. 
Vous avez en amour bien de la connoifflance. 


ÉGLÉ. 


Vous m'aviez Fait penter que cette expérience 
Me rendroit heureufe avant peu. 

Fai commencé par la coquetterie , 

Mais en voulant mettre les cœurs en feu; 
L'on mer coûjours le fien au jeu, 
Er l'on perd fouvent la partie, 


L'ILLUSION. 
OR ! qui perd gagne , à ce jeu-là , &é, 
La fcéne fixiéme eit remplie par deux Au- 
teurs . dont l'un fe plaint qu'on lui attribue tou- 


tes les nouvean'és, & l’autre qu’on donne aux 
autres fes productions. On ne voit pas trop 
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pourquoi ées perfonnages s’adreflent à la a 
„cité, Suit une autre fcéne , où Coraline , Arle- 
quin & Scapin viennent fe plaindre de n'avoir 
point eu de role dans la Comédie de la Coguette 
fixée. Ils en font une efpéce de critique ; la Fé- 
licité leur promet que l Auteur encompofe une 
autre dont ils rempliront les principaux per- 
fonnages. Enfin arrive l'Oiffveté, qui annonce 
FOrdre de la Félicité, qu'elle à imaginé , com- 
me une occupation aimable pour les perfonnes 
qui füivent fes loix. Voici de quelle façon elle 
en parle. 


L'OISIVETÉ. 


J'ai des différens jeux épuilé Ja reffource ; 
Ceit un cruel amufement , 
Dont la vivacité pañe rapidement, 
Et fe change en regret à la fin de fa courfe ;. 
J'ai voulu par des nœuds plus doux & plus liants y 
Unir entr'eux les mortels inutiles : 
Parmi tous les expédients , 
Tous les ordres divers étuient les plus faciles, 
Le premier qui venoit des pays étrangers y 
Etoit trop férieux pour des ciprits légers. 
Mais je fuis parvenue à la gloiré fuprême 
D'en imaginer un moi-même ; 
Ee c'eft par moi queit inventé 
L'ORDRE DE LA FELICITE. 
Un nombre furprenant & d'hommes & de femmes p 
Vient fur mes pas de routés parts , 
Des ancres font mes érendarts, 
Et l’efpoir le plus doux éclate dans les ames, 


°LILLUSION. 
Eh bien , procurez-moi ce fpcétacle enchanteur. 
L'OISIVETÉ, 
Je le piis aifémenr. Au feul nom du bonheur 
Tous les humains penferont Je connoître ,- 
Se croiront vertueux , en fe vantant de l'être g 
Eiés par le défœuvrement , 


Ils penferont l’être par fentiment , 
Jis confondront le précepte & l'exemple 3 
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L'autel de la divinité, 
Sera fondé fur la frivolité , 
Qu'on fera prefé dans ce Temple f 
L'on prometra le fecret le plus grand ; 
Des riens enveloppés tormeront les myftéres 5 
Les mortels jureront d’être difcrets , fincéresy 
L'orguer de la réferve en fera le garant. 
Je prétends par les noms & de fœurs & de freres 
Leur faire imaginer qu'ils feront tous amis. 
Sans l'avoir mérité ; ce titre les raffémble p 
Quoiqu'au fond ils ne foient unis 
Que par l'occafivn de s'ennuyer enfemble. 


L'ILLUSION 
Mais leur aveuglémenct fera bientôt détruit, 


L'OISIVETÉ. 


Non, pour accréditer Vidole , 
Croyez que fon nom feul fuit ; 
Dès qu'ils en verront le fymbole , 
Ils croironc en goûte: le fruir, 


»Le vaifeau de l'Ordre paroit an fond du 
» Théatre, on en voit fortir le chef d'Efcadre, 
» avec fes attributs ; © fuivi de plufieurs Che- 


2 valiers, 
L'OISIVETÉ. 


Vous , qui prérendez être admis à nos myftérés r 
Ne craignez point les vents contraires , 
Si vous nous promenez de ladifcrétion y 
Vous goûterez des douceurs infinies 
Aptès vorre réception. 
Que d'un profond refpeë les amies foient faifics.s 
Pour fteré Commiffaire il faut prendre Arlequin , 
Et pour voir parmi vous les charges aflortics , 
Je crois qu'il faut nommer Seapin s Í 
Grand Maître des cérémonies, 


Suit un divertifiement: Arlequin. & Scapin 
font reçus dans FOrdre de la réhcité ; & la 
piéce ért terminée par un vaudeville dont-voici 
le coupler que chante Arleguine 
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ARLEQUIN, au Parterre, 


Yous allez voir notré zéle y 
Se ranimer de plus belle, 
Sûrement : 
Vous aurez en abondance , 
Des feux, du chant , de la danfe # 

J'en fais ferment ; 

De mettre tout en uiage s 

Pour briguer votre {uffrage y 

Nous ne ferons jamais las ; 

Mais que nos piéces nouvelles ș 

Soient aufi bonnes que belles, 
Je n’en répons pas. 


Nous croyons qu'il eft inutile d'expliquer au 
Lecteur quel eftfOrdre de la Félicité , qui éroit 
alors fort à la mode. On trouve un ouvrage im- 
primé, où tous les itatuts de cet ordre font rapa 

ortés, 

FÉLISMENE , Fragi- Comédie d'Alexandre 
Hardy , 1613. imp. tome IV. des Œuvres de 
ce Poëte, Paris, Quefnel , 1625, Hift. du Th. 
Fr. année 1613. 

FEMME, (la) c’eft le titre du fecond ae 
du Baller des Fêtes de'l halie , de M. De la Font y 
Mufique de M. Mouret , repréfenté en 1714. 
Voyez Fêtes (les) de Thalie. 

FEMME (la) DiaBresse, piéce en vaudevil: 
les, repréfenrée par les Comédiens praticiens 
du Sieur Bienfait, à la Foire S. Laurent, au 
mois d'Août 1746. Affiches de Boudet, 

FEMME (la ) PILLE ET VEUVE , Comédie ent 
un acte & en vers, de M. Le Grand ,imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée le Jeudi 26 Mai 
1707. ift. du Th. Fr. année 1707. 

FEMME (la) JALOUSE , Canevas Italien en 
troisaétes, intitulé en cette langue : ( La Moglie 
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gelofa , ) par M. Riccoboni le pere. Cent la 
premiére piéce que cet Auteur compofa en Ira- 
lien vers 1704. repréfentée fur le Théatre de 
PHôtel de Bourgogne le Dimanche 7 Juin 1716 


NOMS DES PERSONNAGES. 


Lro, mari de Flaminia. 

FLAMIN1A, femme de Lélio. 

RAT Z Démcfiques de Lélio, 

MaArro, ami de Lélio , amant de Silvia. 

Sirvia, file de condition de Gênes, qui 
Soft fair enlever par Marios 

Scarin, valet de Silvia, 

PANTALON, pere de Flaminia. 

ScARAMOUCHE, amant de Silvia, @ 
rival de Mario. 


Lafcéne eff à Milan , dedans © devant 
la maïfon de Lélio. 


a L'ation de la Comédie fe paffe à Milarr 
entre Lélio & Flaminia, Mario & Silvia. Les 
# deux premiers font mariés enfemble depuis 
» quelqué temps , & quoique Lélio n'ait jamais 
s manqué d’égards ni de tendrefle pour fa 
s femme, comme elle aime fon mari avec em- 
» portement , & qu'elle et d’un earactere natu- 
» rellement foupçonneux . rien ne peut la tran- 
» quillifer , & la jaloufie s’'emparant bientôt de 
» fon cœur, elle fe perfuade que fon mari la 
» trahit, & quele foin qu’ prend depuis quel- 
» ques jours pour lui cacher ce qu'il fait, eft 
» une preuve indubitable de fon infidélité. Di- 
» vers incidens qui furviennent pendant la piéce 
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» & qui donneroient de l'inquiétude à la ie 
«“'fonne la moins fufceptible de jaloufie , fer- 
» vent à confirmer Flaminia dans fes foupçons. 

,» Mario eft un ancien & intime ami de Lé- 
» lio. Ila enlevé à Génes , Silvia , fille de condi- 
» tion , dont il étoit aimé, & qui avoit été pro- 
» mife par fes parens à Scaramouche , homme 
» qui a beaucoup de crédit. Mario ayant caché 
# fa Maîtreffe dans un Couvent, seft vå con- 
» traint dé chercher une retraite contre les per- 
» fécutions des parens de fa Maïtrefle , & contre 
» celles de fon rival. Dans cet embarras, il fe 
» réfugie à Milan, chez Lélio ,.qui le cache 
» dans fa maifon , & le garde dans un cabinet 
» de fon appartement, fans découvrir ce fecret 
» à perfonne, non pas même à fa femme. IL 
» craint que le hazard ne le rendit public, s’il 
» étoit fçu de plufieurs perfonnes, & que les 
» parens de Silvia, qui ont de puiffans amis à 
» Milan, ne fiflent arrêter Mario chez tui- 
» même, s'ils découvroient qu'il y eft caché. 

» Les chofes font dans cette fituation , lorfque 
» la Comédie commence. Flaminia inquiéte du 
» changement qu’elle apperçoït depuis quelques 
» jours dans les maniéres de fon mari, & du 
» foin qu'il prend de tenir un cabinet de fon 
»appartement fermé , l'accufe d'y tenir une 
» Maïtreffe cachée. Lélio cherche à la raffurer 
» par des proteftarions de fidélité, mais il ne 
» veut pas détruire fes foupçons aux dépens du 
» fecret de fon ami. Flaminia apprend que fon 
» mari fe fait porter tous les jours à manger 
» dans fa chambre , ce qui la confirme dans fon 
» opinion. Mais rien ne la perfuade plus de 
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» J'infidélité de fon mari , que la rencontre 
» qu'elle fair par deux fois différentes de Silvia 
» dans l'appartement de Lélio, chez lequel elle 
» vient fous deux habits difiérens,, pour y cher: 
» cher des nouvelles de Mario, qu'elle fçait 
» m'avoir jamais eu de fecret pour Lélio. Scara- 
» mouche vient à Milan, avec des lettres de 
# recommandation pour Lélio. Il trouve dans 
5 la chaimbré de Lélio un des habits de Silvia 
» que Mario lui a fair quitter, parce qu’elle 
» avoit porté à Génes, Scaramouche le recon- 
» noit pour celui de fa Maïrefle , & Flaminia 
» qui a vů Silvia avec , ne doute pas qu’elle ne 
» foit fa rivale, Elle rencontre encore Lélio & 
» Mario déguifés , & mäfqués d’une maniere 
» qui fert à confirmer fes foupçons, & larri» 
» vée de Scaramouche empêche Lelio de les 
» difiper , en découvrant le fecret de fon ami. 
» Enfin dans le temps qu'ifs fe trouvent tous 
# dans le plus grand embarras, & que Flaminia 
# croit avoir en main de quoi prouver à tout le 
» monde l'infidélité de fon mari, elle même fe 
#çonvainc du peu de fondement qu'avoit fa 
- » jaloufie. Elle découvre le fecret dont ligno- 
» rance avoit caufé fes foupçons: elle demande 
» pardon à fon mari qu'elle avoit accufé à tort. 
» Scaramouche elt contraint d’abandonner fes 
» prétentions fur Silvia. Mario époufe fa Mai- 
prele, & tout finit heureufement ». Extrait 
imprimés 
FEMME ( la) JaLousE , Comédie Françoife 
en vers & en trois actes, au Théatre Italien, 
par M Joly , repréfentée pour la premiére fois 
Le Mercredi 1 1 Décembre 1726, Paris, Briaïon, 
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Extrait, Mercure de France, mois de Decem- 
bre , 2 vol, p. 2962-2979. Cette Comédie eft, 
à peu de chofe près, la traduétion de la piéce 
Italienne dont nousavons rendu compte à lar- 
ticle précédent. Le Mercure du mois de Dé- 
cembre 1726. p. 2759. annonça la Comédie de 
M. Jolly dans ces termes, 

« Le Mercredi 11 de ce mois ( Décembre 
» 1726.) les Comédiens Iraligns donnérent la 
» premiére repréfentation de la Femme jaloufe, 
» Comédie Françoife en trois actes & en vers, 
» par M. Joly. Cette piéce dont l'original eft une 
» excellente Comédie Iralienne en profe , du 
» Sieur Lélio , fut parfaitement bien repréfen- 
» tée & très applaudie du public ; on la trouve 
» fort bien écrite’, & fi l'Auteur François a tra- 
» vaillé fur un fond qui weft pas à lui , ila au 
» moins la gloire d’avoir confervé les beautés de 
» fon original , & d'être applaudi dans ce qu'il y 
» a mis du fien. C’eft la premiére piéce de ca- 
» ractere que les Comédiens Italiens ayent jouée 
» en vers françois , &c. 

FEMME ( la ) INDUSTR HEUSE, Comédie en un 
acte & en vers , de M. Dorimon , repréfentée 
parla Troupe de Mademoifelle , fur le Théatre 
de la rue des Quatre vents, en 1661. Paris, 
Quinet, 1661. in-12. Hift, du Th. Fr. année 
1661. | 

FEMME (la) D'INTRIGUE , Comédie en cinq 
actes & en profe , de M. Dancourt, imp. dans 
fes Œuvres , & repréfentée le Mercredi 30 Jan- 
vier 1692. Mifloire du Théatre Franç. année 
1692. 

FEMME (la) JUGE ET PARTIE, Comédie cg 
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cinq actes & en vers, de M. Mosifleury, imp, 
dans fes Œuvres, & repréfentée fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, le 2 Mars 1669, Hifk. 
du Théatre Franç. année 1669. 

FEMME JUGE ET PARTIE , (le Procès dela) 
Comédie en un acte & en vers, de M. Mont- 
fieury , repréfentée au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1669. imp. la même année in-12. 
Paris , Quinet , & dans le Recueil des Œuvres. 
de l'Auteur, Hift. du Th. Fr, année 1669. 

FEMME (la ) RÉPUDIÉE. Voyez Arlequin, 
Hulla, 

Femme (la) VERTUEUSE ET Le MARI DÉ- 
BAUCHE , (Le Moglie virtuofa , é il Marito vis 
tiofo, ) Canevas Italien en trois a@es , représ 
fenté pour la premiére fois le Lundi 29 Juin, 

1716, 

« Tout le fond de cette Comédie roule fur la. 
» mauvaife conduite d’un mari abandonné À la, 
» volupté, au jeu & au vin. L’excès de fon dé- 
» réglement lui attireroit de grands malheurs. 
» fi la fageffe de fa femme ne le tiroit pas.toû- 
æ jours à propos des périls aufquels fes défor- 
» dres l’expofent. Elle fe déguife en, homme p 
» pour défendre fa vie contre fes ennemis ; elle 
» confent à s’appauvrir & à vendre fes joyaux, 
» pour le délivrer de prifon, Enfin après que le 
» vitieux mari a dans une partie de baffette per- 
» du tout fon bien, & engagé jufau’à fa femme, 
» Scapin , fon fidéle ferviteur arrive, & lui dit 
» que fa trop vertueufe & malheureufe époufe, 
» ne pouvant plus fupporter fes débauches , les, 
» déplaifits & les frayeurs.qu'’il lui fait conti- 
# nuellement , & les mépris dont il l’accable , a 
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» mieux aimé fe donner la mort, que furvivre à ` 
» fon infortune, Cette nouvelle l'épouvante, 
» & le fait rentrer en lui même. Scapin voyant 
» fon repentir, lui rend fa femme vivante, dont 
» la vertu aidée de fes propres remords , le 
» raméne à fon devoir ». Mercure Galant , du 
mois de Juillet 1716. p. 257-261, 

FEMMES ( les } Coquerres , Comédie en 
cinq actes & en vers de M. Poïffon , imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée fur le Théatre de 
FHôtel de Bourgogne en 1670. Cette piéce a 
été reprife le Mercredi 1 Oétobre 1692. fous lẹ 
titre de Fruilus belli. Hifl. du Th, Fr. année 
1670. 

FEMMES (les) CorsAIREs , Comédie Fran. 
çoife en vers & en un acte, fuivie d'un diver- 
tifement, au Théatre Italien, par M. De le 
Grange, repréfentée pour la premiére fois le 
Samedi 19 Février 1735. non imprimée, 

Fauné, femme de Noradin, Corfaire de 
Sallé , n'ayant point de nouvelles de fon mari , 
prend la réfolurion de courir les mers comme 
lui. Dans les prifes qu’elle fait , fe trouvent 
deux jeunes perfonnes déguifées en hommes, 
Fatmé devient amoureufe de l’une qui Sap- 
pelle Zaide, & Azire fuivante de Zaïre eft 
aimée de Zerbine efclave de Fatmé, Mufcadin, 
autre Corfaire , à qui Zaide eft promife ,en- 
nuyé d'attendre cette belle, devient amoureux 
de Fatmé, & très- jaloux du prétendu Zul- 
pha qui eft Zaide. Le retour de Noradin, qui 
avoitété longtempsefclave, met fin à toutes ces 
rivalités. Il fe fait reconnoître. Mufcadin re- 
wouve dans fon prétendu rival la perfonng gui 
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lui eft deftinée en mariage, & la piéce finit pa 
un divertiffement & un vaudeville dont voici 
deux couplers, 


Tant que novice dans Paris ; 
Un Cadédis 
N'eft que Commis, 
Senfble Clerc , ou rat de caves 
Il voit fes amis, 
D'un air foumis, 
C'’eft un efclave : 
Maïs quand dans un département, 
Le maniment 
Le met plus largement, 
11 eit d’abord d'un air févére ; 
Sans relâche il prend, 
Jamais ne rend, 
C'eit un Corfaire. 
Au Parterre, 
Quand une piéce vous déplaît, 
Que le filer 
Eft bien complet, 
L'Auteur ne fait pointe brave $ 
ILeft ftupéfair , 
Pâle & defait , 
C’eft un efclave, 
Mais quand fon Juge fouverain, 
L'applaudit de la main, 
Qu'il et goûté du parterre ; 
H devient foudain 
Fier & hautain , 
C'eft un Corfaire. 


FEMMES (les) SALLÉES, farce en un acte 
& en vers, par un Auteur Anonyme , Rouen, 
ra Siyeri 1558 in-12. Afè. du Th. Fr. année 
4558. 

FEMMES (les) SçcavAnTss , Comédie en 
cinq actes & en vers, de M. Moliere ,imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée fur le Théatre du 
Palais Royal, le 11 Mars 1672. Hif. du Th 
FT. année 1672, 

Femmes 
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Femmes (les) VERTUEUSES, Voyez Trom? 
peurs ( les }trompés. 

FERMELHUIS , (N. ) fils du Sieur Fer- 
melhuis , Médecin de la Faculté de Paris , mort 
vers 1742. a préfenté fous fon nom au Théatre 
de l'Académie Royale de Mufique, la Tragédie 
lyrique de 

Pyrruus , Mufque de M. Royer , 1730, 

FERMIÉRE, (la) Comédie Francoife en 
vers libres & en trois actes & trois divertifie= 
mens , précédée d'un prologue en profe , au 
Théatre Italien, par M. Fagan, rcpréfentée 
une feule fois le Lundi 8 Janvier 174$. Don imp, 
Comme vraifemblablement l'Auteur ne donne- 
ra pas cette piéce à l’impreflion , nous croyons 
faire quelque plaifir au Lecteur de lui en prés 
fenter unextrait un peu détaillé. 


PROLOGUE, 


Le Théatre reprélente le bord de la mer. 


Cliton , (Auteur dramatique’) excédé de mi- 
fere,& du peu de profit qu'il retire de fes ouvra- 
ges , prend la réfolution de s’enfevelir dans les 
ondes avec fes productions; dans le moment 
que cet infortuné eft prêt d'exécuter fon deffein, 
Arlequin qui a fait naufrage & qui s'en eft fau- 
vé , entre en converfarion avec Cliron, le dé- 
tourne de fa funefte réfolution, & l'engage à 
travailler avec foin fes Poëmes dramatiques, 
Cette idée eft à la vérité un peu dérournée de 
celle des autres prologues, mais elle neft ni 


riante , ni vraifemblable. Arlequin qui tranche 
Tome 1I. 
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du bel efprit , & dans quel temps encore! mais 
pañlons à la Comédie. 
LA FERMIÈRE. 
LTÉE "E 


Madame Roger , Fermiére à Befons, & veu- 
ye , eit mere dé deux filles fort jolies; l’ainége 
qui fe nomme Toinon aime Colin & eit aimée 
de ce garçon, dont on ne dit point le métier ni 
Ja profeflion , faifons -en un habitant aife de 
Belons. Agathe , feconde fille de Madame Ro- 
ger, eft aimée de Scapin, & elle lui rend le 
réciproque. La fcéne ouvre par Madame Ro- 
ger , qui dans un monologue rend compte de ce 
que nous venons de dire , & elle ajoûte qu’elle 
git amoureufe de Colin, & que pour l'obtenir 
elle va défendre à fa fille Toinon de penier 
“ davantage à ce garçon. Ce projet s’exécure ; 
Madame Roger appelle fa fille , Jui dit qu’elle 
a changé de deffein au fujet de Colin, & qu’elle 
Ja deftine à Arlequin. Toinon fait douloureu- 
fement part à fa fœur Agathe de la défenfe de 
fa merç; Colin arrive, qui eft fort furpris de 
Tair froid dont Toinon le reçoit. Survient Mar 
dame Roger qui renvoye fes filles, & qui ane 
nonce à Colin , qu'elle a deftiné Toinon à Arle- 
quin , mais qu'il eft le maître d'époufer Agathe 
fon autre fille, Colin refufe cette propoñtion, 
& refte feul à déplorer fon malheur. Le Prevôr 
ge Befons qui paroît, demande à Colin le fujer 
de fon chagrin, Colin le lui dit, & le prie de Pai- 
der de fon confeil pour réparer ce malheur. Le 
Prevôt qui et un bavard impitoyable, après 
beaucoup de difcours inutiles, promet de parler 
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à Madame Roger, & de la faire changer de 
réfolurion. Suit un divertifflement : c’eit un prix 
qu'on donne, mais on ignore ce qui l'occafion- 
ne, ni quel eft ce prix. Quoi qu'il en foit, voici 
un couplet du vaudeville. 


Un amant agile 
Remporte Le prix. 
On n'eit point épris 
D'un amant tranquille: 
Aimer gaiement , & faire un faut 
Bien haut, 
Voilà ce qu’il faut, 


ACT ELITE 


Toinon & Agathe s'entretiennent.des ordres 
quelles ont reçu de leur mere ; la premiére de 
renoncer à Colin , & d’ époufer Arlequin, & la 
feconde de faire femblant d'aimer Colin. Ce 
dernier furvient , & conféquemment aux ordres 
de Madame Roger, Toinon feint de l’indiffé- 
rence pour Colin, & Agathe lui marque beau- 
coup d'amour. Ce ftratagème , s'exécute fi bien p 
qu ‘infenfiblement Colin piqué contre Toinon , 
& attiré par lescçajoleries d’Agarhe, prend de 
Tamour pour cette derniére. Madame Roger 
furvient avec Arlequin , qu'elle préfente à Toi- 
non , & elle ordonne à Agathe d'aller fe pro- 
mener avec Colin; Toinon marque fon obéif- 
fance à fa mere, & ajoûte qu’Arlequin ne lui 
déplait pas. Mädame Roger fort, & Arlequin 
& Toinon caufent enfemble. La jeune per- 
fonne dit qu’elle et charmée d’être mariée pour 
être appellée Madame, &c. 

ARLEQUIN. 


+... Dites-moi, je vous prie s 
Aimeriez-yous à voir Paris ? 


Z ìj 
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TOINOK. 
J'ai là-deffus 
Puifqu'il faut l'avouer , une très-forte envie, 


ARLEQUIN , d'un pon important, 


Je vous y ménerais 
TOINON, 
C’eft un licu tout charmant. 
Ah,,4.qu'eft-ce qu'un endroit nommé les Thuilleries } 
ARLEQUIN 


un très-grand jardin, 
TOINON. 
On dit qu'il eft fuperbe, 


ARLEQUIN. 


Dans Pété ou yva fitôr qu’on a diné, 
Après s'être bien promené 
On va s'afleoir , & l'on caufe fur l'herbe , 
Fuis on paffe le pont, onwa le long de l'eau, 
A la collation enfuite on fe prépare. 3 
On mange du croquet , on mange du gâteau , 
On boit ducidre, s., enfin, ss,» &c. 


Madame Roger furvient , fuivie de Colin & 
&'Âgathe; elle félicite fes, filles & leurs amans 
fur la bonne intelligence qu’elle voit régner en- 
reux, Le Prevôt de Befons arrive , dans le defe 
fein de faire une remontrance à Madame Rop 
ger , au fujet de Colin; mais chacun lui dit que 
gout eft d'accord. Le Prevôt fe retire très-fâché, 
à caufe qu'il avoit préparé un difcours perfuafif 

our Madame Roger. Colin refte feul, qui 
marque la fatisfaction qu'il reffent d'être aimé 
d Agathe. Scapin , armé d'un bâton, vient an- 
noncer à Colin que s’il ne renonce à Agathe il 
va l'affommet de coups. Colin furptis d'une 
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pareille menace, répond: que-c’eft du confen- 
tement de Madame Roger qu’il va époufer Aga- 
the, Scapin répond qu'iks'en moque y & qu’on 
ne lui otera pás fa Maïtrefle ; enfuité ib fe met 
en devoir de frapper. Colin; celui-ci appelle à 
fon fecours. Madame Roger paroit , qui feint 
de ne vouloir pas entrer dans le différend de 
ées rivaux. Colin s'enfuit en difanc: 


O double trahifon ! mais j'en faifons farment, 
Je ne céderons pas Agathe aflurément.’ 


Le fecond divertiffement eft compolé di 
Prevôt, des garçons & des filles du villagé de 
Befons. On chante un yaudeville dont voici 
deux couplets, 

LÉ PREVOT. 


Bien fouvent les amans ont torr y 
Dans leur aveugle tendrefle, 


LÉ CHŒUR. 


Bien fouvent les amans ont tort, 
Dans leur aveugle rendrefle, 


LE PREVOT, 


Mais fous les Cieux , rien n'eft fi fore 
Qu'une amoureufe foibleffe. 
Vouloir changer deux cœurs d'accord; 

C’eft lutter contre le fort, 


LÉ CHŒUR: 


Vouloir changer deux cœurs d’aceord # 
C'eft lutter centre le fort. 
EE .PREVOT. 
Marinier , qui tenez à bord 
Une aimable paffagére : 
LE CHŒUR. 
Marinier , qui tenez à bord 


Gns aimable palagere: 


Z i 
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LE PREVOT-. 


Voulez-vous la conduire au port 
Que vorre ardeur-foit fincére ; 
Car fi vous êtes en plein nord y 
" Ceit lutter contre Je fort. 


LE CHŒUR. 


Car fi vous êtes en plein nord, 
C'eft Iutrer contre le fort. 


ANCUDSE CELL. 


En préfence de Scapin, Agathe dit à Colin 
qu’elle ne l’aime point, & que c'étoit pour fe 
moquer de lui qu’elle lui marquoir de la ten- 
diefe. 

‚COLIN feul. 


Agathe m'a anne ; Toinon ne m'aime plus, 
Eît-il un fort plus miférable ! 
Je pafons donc de refus en refus ! 
Hélas! ça n'eft qu'rrop véritable. 
N 


Madame Roger arrive , & tâche de confoler 
€olin, mais il la rebute , & l’accufe de tous fes. 
malheurs; il fort dans l’efpérance de fe raccom- 
moder avec Toinon , mais ne la trouvant point , 
il revient fur fes pas. Madame Roger lui pro- 
pofe un mariage, qui vaudra beaucoup mieux 
que celui qu’il a manqué. Colin refufe cette 
propofition , & ajoûte qu'il eft dégoûté du ma- 
riage, & qu’il ne lui fera jamais de rien. Ma- 
dame Roger fe retire. Colin apperçoit Foinon. 
avec Arlequin : comme il croit celui-ci plûs 
poltron que Seapin, il prend la réfolution de 
l'infulrer & de le battre s’il peut, mais il arrive 
tout le contraire; Arlequin paroit brave & roffe 
fon rival, qui en criant, prie Toinon de le fee 
courir. Toinon d’un air froid dits 
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\ Piniflez Arlequin. 
Arléquin après avoir encore bâtonné Colin $ 
sen va avec Foinon. 
COLIN fiul, 
Ah! c'eft donc tout de bon qu'il faut y renoncer! 
Je rettons fans fçavoir que dire & que pénfer. 
“Il paroit un Marchand Forain , qui porté 
# une petite malle , il eft fuivi de deux ou trois 
>» de fes compagnons. Il$entrent en danfant, & 
» tournent autour de Colin, L’un d'eux préfen- 
# re à Colin une très-riche livrée , & l’artache à 
» fon côté, Colin dans le premier moment pa- 
s roit furpris & incommodé de lės voir. Mais 
» petit à petit fon chagrin fe diffipe. Il regarde 
s la livrée ,& en admire la richéfle. 11 s'amufe 
# de quelques poftures dés danfeurs, & enfin i$ 
# va jufqu’à rire & marquer de la joie. 
COLIN feul; riam, ` 


r Quelle eft donc cette mafcarade ? 
Malgré tout mon chägrin j'Iés ont trouvé plaifansi 
C'eft fingulier ! car je me perfuade 
Que c’iont-1là des Marchands, 
Ils n’ont rian demandé, Qu'eft<c que ça fignifie * 
endre & ne prendre rian ! non jamais de la vie 
J’n'avons rencontré de tel’ gens. 


MADAME ROGER, COLIN. 
COLIN riant toujours. 

Oh ! rian n’eft plus bouffon ! la plaifante aventure:f 
Ah! Madame Roger, j'fuis fûr qu’ous ririais, 
Vous voyez bian cette parure ? 

Al ne me coutra rian jamais, 
MADAME ROGER /ouriant, 
Écla fe peur, 
COLIN. 


Des gens s’en viennent tout exprès à 
Ils ont entouré ma parfonne ; 
s Yéla ce que Pun d’eux me donne. 
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Es n’ont point pris d'argent... mais regardez de près p 
C'eit morgué fort joli! pour moi j'erois que c’eit un rêves, 
Er n'y comprenant fan , ça fait qu’j'en endêve. 
MADAME ROGER, afffznt de rire, 
Pour n’y comprendre rien , il faut être bien bon! 
Et la chofe eft fort difficile ! 


C’eft un don que vous fait la veuve de Simon ; 
Elle s’y prend comme une femme habile,- 


COLIN, 
Comment ? 
MADAME ROGER- 


C'eft d'elle enfin que je vous ai parlé p 
Son fecret vient encore de m'être révélé, 
COLIN: 
Xa veuve de Simon ! 
MADAME ROGER. 


Oi, cette tendre femme 
Cherche tous les moyens de vous prouver fa famme, 


COLIN. 
C'eft forr galant; mais... 
MADAME ROGER, 
Quoi, feriez-vous dédaigneux 
Au point de répugner à de femblables nœuds ! 
COLIN. 
La veuve de Simon ! mais al” n'eft guére aimable > 
A? eft bian vieille , au moins } 
MADAME ROGER. 


Vous me défefpéres: 
El s'agit d'ur parti bien riche , bien fortable ; 
11 s’agit d'être aimé d’un objet eftimable ; 
Va-r'on en écoutant des fenrimens ourrés y 
Pour quelques ans de plus, pour une bagatelle 
Calculer , fe priver de l’état le plus doux ! 


COLIN. 


Encore , fi c’éroit un’ veuve comme vous- 
Qui fur fraîche y là... 


MADAME ROGER, 
Loi ! je fuis.... 
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COLIN. 
Qu’eft été belle, 


Éar Mr qu’une fois on eut de la beauté , 
H en refte toujours par après qu’euque chofe; 


MADAME ROGER 
Élle a vingt ans de plus que moi , fans vanité. 
A l'égard des appas : je Favouerai. . .. je n'of8 
M'imaginer que jamais j'en aye euss 
COLIN, 
Si fait , pargué : vous êtes trop modeftey 
MADAME ROGER, 


Mais fi je voulois , au furplus x 
Pai des occafions de me pourvoir , de refte: 
De l’hymen tous les jours pour la premiére foir 
Amon âge on fubit les loix,. 
COLIN. 
Vous vous êtes três-bian confarvéés 
MADAME ROGER? 
Ah! je juré 
Que fi pour quelqu’ Amant j'avois formé des væng 
Cer Amant , des mortels feroit le pius heureuxs' 
Dans fa féiiciré , toujours päifible & füre, 
H ne connoîtroit point le trouble yni l'ennui. 
Pour le parer , mes mains iroient choifir pour Juf 
Ce que de'plus brillant nous qffre la nature. 
Quand d'une jeune fille yon recherche la foi , 
On compte avoir fur elle une entiére puiffänce,’ 
Hélas , quel avantage auroit-elle'fut mi ! 
Elle n’auroieyamais plus d'amour , de conftance, 
Plus d'égards , plus de foins.-Oüi , Eolin ; foyez får 
Que mon cœur brüleroit de l'amour le plus pur , 
Que mon ardeur iroït aufi loin que ma vie ; 
Cet amant , en'un mót , feroit tour mon-defite 


COLIN: 
Mais endifanr cela, je vous le certifie 
Vous avez dans les yeux un feu qui fait plaifirs- 
MADAME ROGER 
Ge-feuvons fair plaifir ! 
GOLIN, ir. 
San£sdoute. 
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MADAME ROGER. 


D'un fience 
Trop longtemps importun , je vais donc m’affrancAi# 
Hé bien, apprens qu'il te doit fanaiflance , 
Ce feu que dans mes yeux tu viens de découvrir. 
Oùi, reconnois-y ton ouvrage ; 
Apprend ce qu'en ces lieux j'ai fçû mettre en ufage, 
Ton cœur franc & fincére avoit charmé le mien ; 
Tu m'appartins dès-lors , ru me parus mon bien. 
C'eft moi, qui par degrés, de ta Toinon timide 
Ai fçû changer les fentimens. 
C’eft par mes foins qu’Agathe avec un foin perfide y 
T'a fçû tromper pur des fermens. 
Tout eft ici l'effet de ma tendreffe extrême. 
Et ce préfenr dont tu te vois orné 
Te vient affürément d’une femme qui t'aime...» 
Car celt moi gpi. te Pai donné- 


COLIN. 


Vous! .… hélas "... pallangué…. (çavez-vous Bien , Madame. 
Que j'fens dans ce moment du trouble dans mon ame ! 
Pourroit-on réfifter à des difcours fì doux ! 
Sans balancer jamais , vous mérirez ma flamme ; 
Set bian d'honneur pour moi que d’être votre époux- 
MADAME ROGER. 
Ah Yjamais ta Toïnon fut-elle aufi contente ! 
COLIN, avec exclamations 
Sommenr donc... Vous maimiais ! 
MADAME ROGER. 
Tour te je repréfente 
Peux-tu donc encore en douter > 
COLIN, 


Svrront affi vous devez emporter.. 
Foinon doit s'effacer. Son cœur eft trop facile y 
Je n'voulens plus tårer d'une flamme inutile 
Tour ce qui mecht pas vous ne peut plus me tenten- 
C'en ef fair... oee e ec, 


Les filles de Madame Roger & fes gencres 
futurs furviennent : Colin leur fait part de fom 
mariage , il en reçoir des complimens , & la 
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piéce finit par un divertiflement pour les trois 
môces. Voici un couplet du Vaudeville. 
Quand Pargent roule en abondance s 
Quand on fournit à la dépenie y 
Une femme eft dans la maifon y 

Comme un mouton : 

Si quelque maligne influence , 
Fait un peu tarir la finance, 
Qui diable en viendroic à bout ?. 
C'eft un lou ylou y c'eft un loups 


Extrait manuferits 


FERRIER , ( Louis) Ecuyer, Sieut de 14 
Martiniere, né en Provence, de l’Académie’ 
d'Arles , mort en 1721. âgé de 69 ans, a coms 
pofé pour la fcéne Françoife $ RU 

ANNE DE BRETAGNE, Tragédie, r678. 

ADRASTE, Tragédie., 1680. 

MONTEZUME , Tragédie, 1702, ñon imps 
Hift. du Th. Fr. année 1678. pS 

. FERRIERE , (Me La } Danfeufe del Aca 
démie Royale de Mufique, parut au Théatre” 
vers la fin de l’année 1703. après avoir étré quel- 
ques annéés dans les ballets. Mile La Ferriére 4 
rempli des Entrées feule, & aéré fort applar- 
die: elle a quitté le Théatre en r726. & x'époufé: 
un Officier de milice, quiétoit devenu aimo- 
reux d'elle , & qui Pa emmené avec lui à Font: 
tainebleau, 

FESTIN (le) DE PIERRE, Cañevas Ira 
lien en cinq actes, repréfenité pour ld premiére 
fois le Dimanche r7 Janvier 1717. remis a 
Théatre avec des changemens &'fpeétacle , Ie” 
Samedi 4 Mai 1743. Sans Extrait. Voÿez le 
Eanevas de cette piéce dans L'Ækiffoire de Fan- 
øen Théatre Halien. Re 

Eyy 


` 
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FesTiN (le) ps Pierre, ox le Fits crIME 
NEL, Tragi- Comédie traduite de l'Italien en 
François , par M, de Villiers, & repréfentée 
fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en: 
r659. Paris, Ribou , 1665. in-12. Hift, du Th. 
Fr. année 1659. 

Festin (le) DE PIERRE „ou Le Firo CRIMI- 
NEL, Tragi Comédie de M. Dorimon , repré- 
fentée à Lyon em 1658. & à Paris fur le Théa 
tre de la rue des Quatre vents, par la Troupe 
de Mademeifelle en 1661. Paris, Loyfon, 1661. 

ine12. Mif. du Th. Fr..année 1661. 

Fesrin (le ) DE Pierre, Comédie de M..Mo- 
Dere. Voyez D. Juan. 

FESTIN DE Pierre, (le nouveau ). ox PA- 
THÉE FOUDROYÉ , Tragi-Comédie de M. Ro/r-- 
mant , reprélentée fur le Théatre du Marais aw 
mois de Novembre 1669. Paris , Bienfait » 

‘1670. in- 12. Hift. du Th..Fr..année 1669. 

Fes (le )DE PIERRE, Comédie de M.. Mo 
liere, 0 en vers par M. Corneille de Lifle y 
repréfentée fur le Théatre de Guénégaud , le: 
Vendredi 12 Février 1677. imp. dans les Œu- 
vres dramatiques de M. Corneille de Lifle. Hift- 
du Th. Fr. année 1677. 

Festin (le) pe PIERRE , Opéra Fe 
en trois actes & en vaudevilles, fans profe, pat 
M. Le Tellier , non imp. repréfenté å à la ge 
S. Germain, 1713.au Jeu d'Oétave. 

« Cette piéce eut une pleine réuffite, on Pa 
» repris depuis en différens temps , & toùjours: 
avec allez. d'applaudiffement ; on fit quelque 
» chicane à Octave au fujet d'un divertiffemens 
» dans lequel on repréfentcit l'Enfer. Cette 
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# Troupe eut ordre de le fupprimer 7 celà tu 
* peu dejours, & le Magiftrat mieux informe » 
» révoqua cette fentence. Raguenct , Acteur 
» Forai» , qui s’étoit engagé chez Octave aw 
» commencement de la Foire S. Germain, joux 
# d'original le role de D. Juan, dans lequel ik 
fut très-applaudi », Mémoires Jur les Speta- 
cles de la Foire , tome Iepe 153. $4 
> La piċceouvre par undivertifement de Ber- 
gers & de Matelots.. Une tempête écarte Val- 
femblée , à lexceprion de deux Bergéres, qui 
reftent heureufement pour fecourir deux hom- 
mes que Les flots ont jettés fur je bord de la mer, 
Ces deux perfonnes font D. Juan & Arlequin. 
fon valet. Le premier revient de fon évanouifle. 
ment, & devient aufhtôt amoureux de uns 
des Bergéres: il reconnoit Arlequin ,. qui a re- 
pris connoiflance , & lui montre la. jeune fille’ 
dont il eft épris» 
D. JUAN. (Air. Quand le péril eft agréable, Y 
Vois-tu ce minois , cette taille, 
Qui dahs mies filets vient tomber. 
ARLEQUIN:. 
Ma foi vous allez la gober, 
Comme wre huitre à Pécaille.- 
LA BERGÉRE A ARLEQUIN- 
EArR. Ne m'enrendez-vous pas! Y 
Quel eft donc ce Seigneur ? 
ARLEQUIN. 
Brunette , c’eft monfrere: 
LA BERGÈRE, 


L'amour le fit pour plaire, 
Et vous faites horreur , 
Vous n'étes qu'un menteur, 
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ARLEQUIN. (Air. Lon lan la deritiy 


Je m'en vais vous dire pourquoi y 

Mon cadet eft plus blano que moj y 
Lon lan la derirette, 

On l’a fait de jour ,moi de nuit, 
Lon lan la deriri. 


Ea Bergere invite D. Juan de venir fe repoft# 
ehez elle : il la fuit accompagné d’Arlequin. 
Survient enfuire une nôce de village : D. Juar 
rentre , & devient fubitement amoureux de lë 
mariée, il veut Fenléver , & pour ý parvenir , if 
fait jouer le martà Colin maïllard.. Pendant ce’ 
rempslà, D. Juan tire un piftolet , écarte l'af- 
femblée, & emméne la Mariée : c’eft par là 
qu'’eft terminé le premier acte. 

Au fecond , Arlequin monté fur une efcas 
Belle, comme ur Chanteur du Pontneuf, & 
ayant un grand tableau à côté de lui, récite fur 
Pair des pendus , lhiftoire de”fon Maître. 
D. Juan le furprend dans cette occupation , & 
tire fon épée pour le tuer : Arlequin s’enfuit p 
mais il s'arrête à la vue du tombeau du Com- 
mandeur. Le refte de la piéce eft à peu près: 
femblable à celles ci: deflus, qui ont été repré- 
fentées fur les diftérens Théatres François & 
Falien. Extrait Manufcrit. 

Festin (le grand ) pe: PIERRE, Pantomime’ 
fepréfentée par la Troupe desSieurs Colin & 
Reftier fils, à la Foire S. Laurent, au mois de 
Seprembre 1746. Affiches de Boudet. | 

FÊTE (la) ANGLOISE , ou le TRIOM- 
PHE DE L'HYMEN , Pièce pantomime „ 
compofée & inventée par le Sieur Mainbray de’ 
Londres, repréfentée par la Troupe étrangere. 
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dés Danfeurs de corde, Sauteurs & pau PE 
mes, le Lundi r4 Mars 1740. à la fin de cetre 
Pantomime: on voyeit une décoration du Tem- 
ple del Hymen qui étoit un morceau de goût 2 
où l’art du Peintre fe faifoit aifément connoïtre. 

PERSONNAGES. 


Arlequin. Le Sieur La Toun 

€alombine. Mile Oploo, 

Un Anglois, Amant de Ca- 

lombine. Le Sieur Nitolini Grimaldi- 

Pierrot fon valet: Le Sieur Du Broc l'ainé. 

Frois Payfans.. Les Sieurs Du Broc cadet y 
Guittard & Jérôme, 

Frois Payfannes Nilles Prevoit ,.Reitier & 
Brila, 


Polichinelle „ ami d”’Arle- 
uin, ka Le Sieur Du Broc cadets 
En Marthandd'Eaurde-vie, Le Sieur Guittard,- 
pn PR Le du fifres Le Sieur Prevoft. 
Hymen La Dile Reftier cadette,- 

A moires fur les Spettaëles de La Foire, tome 
FI. p. 145. © 372. 

FÊTE (la) D’Aureiuz, Comédie em trois 
actes & envers libres , avec un divertiflement , 
par M. Boil} , Mufique de M. Grandval , représ 
fentée le Jeudi 23 Août 1742: füuivie de Avo- 
cat Patelin. Hiffoire du Th. Fr- année 1742 
Paris, Prault pere. 

Fêre ( la ) De Drane , Divertiffement de 
M. Fufélier , Mufique de M. Colin de Bla- 
mont ,icpréfentée à la fuite'du Ballet des Fêtes 
Grecques © Romaines , le Mardi 9 Février 
1734. in-4°. Ballard. Extrair „ Mersure dë 
France, Mars 1734.p. 576. 579: 


ACTEURS. 


Périandre. Le Sieur Jélyotres 
Jdas , confident de- Pé- 
n pandre, Le Sieur Dune- 
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Meélife , Princefe 2E- 
pitaure. = Mile Petispañ: 
BALLET. 


Peuples de la Gréce. Mle Camargo. 
Le Sieur Javillier L, & Mlle Marierte®» 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Dangevilie,: 
& P. Dumoulin, 
Mlles Le Breton , Thiberc, S Germain p 
& Binst. 


. Catte Entrée a été remife du Théatre à læ 
fuite du même Ballet , le Mardi 30 Janvier 
ÿ742. 2° édition in 4°. Ballard. 

ACTEURS. 


Périanäre, Le Sieur Jélyotte, 
das. Le Sieur Perion,’ 
Mélife. Mile Fel. 


BALEE® 


Mlle Camargo, 
Les Sieurs Tefier & Mlle Frémicourt; 
Les Sieurs Javillier C. Monfervin p 
Damay , Dupré. 
Mlles Carville „Rabon , Erny , & Petek: 


Fr (la) ne ra HALLE , Opéra Comique 
en un acte, avec unrdivertiffement & un vaude 
ville, par Mefeùrs Favart & Panard , non 
imp. repréfenté le Jeudi r3 Mars 1738. pré- 
cédé d’un Prologue, & du Bal Bourgeois ,piècé 
enun acte. 


PROLOGUE. 


+ Madame Bergarote Fruitiere , s'entretient 
avec M. Aveline Epicier , des divertiffemens de 
la fête du jour velle ufannonce une petite Go 
médie Bourgeoife.de la compofition de fon fils. 
Roquefort, neveu de Madame Bergamote en 
te, & dit qu'ilfe-charge du Ballerde-la piéces 
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ROQUEFORT. (Arr Bouchez Naïades vos fontaines, } 


Dans ce moment j'en imagine y 
Une qui {era Calotine ; 

Que mes pas vontêtre applaudis ! 

Mon projet eft des plus fuperbes y 

Mvn coufin fait parler les fruits : 

Moi je ferai danier les herbes. 


La Fête de la Halle. 
ANGET E U RE S: 


M. BONCRÉTIEN , riche Fruitjer Oranger. 

MADAME VIRGOULEUSE, [a femme. 

RENETTE, fille de M. Boncrétien. 

D'Aris, coufine de Reinctte. 

FRANCATU , voifin © ami de M. Boncretien, 

Messire JEAN, Jardinier Fleuriffe promis 
a Reinette. 

DovennE, Rival de Mefire Jean. 

MARTIN sec, autre Rivalde Meflire Jean 

MADEMOISELLE VERTELONGUE , Maïtreffe 
de Doyenné. 

Mapame REMBOURS , femme fuppofée de 
Martin fec, 

CareNpu, Huiffier à verge. 


La fcéne eff à la Halle. 


M. Boncrétien & Madame Virgouleufe ont 
promis Reinette leur fille à Meflire Jean, quf 
en faveur de ce mariage leur donne quittance 
de deux mille écus qu'ils lui doivent. Meffire’ 
Jean fort avec fa future Belle-mere pour allet 
faire dreffer le Contrat de mariage. Pendant ce 
temps là Monfieur Boncrétien promet fa fille à 
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Doyenné , & à Martin fec. Madame Virgo- 
leufe à fon retour , traite fon mari de fot, dé 
s'être ainfi engagé : Reinette qui aime Meffire 
Jean fé défole : heureufement Mile Vertelongue 
fe préfente ; elle reproche au vieux Doyenné dé 
lavoir amufé pendant dix ans, & veut abfolu- 
ment qu’il Pépoufe dès le jour même. Martin 
fec eft aufi de fon eôté dans un étrange embar- 
tas, à la vue de Madame Rembours, qui foû< 
tient qu’elle eft fa femme. Dans le moment at- 
tive Capéndu, Huiffier à Verge , qui donne # 
M. Boncrétien une aflignation , pour ce qu'il 
doit à Meffire Jean. Tout cela s’'iccommode à 
l'amiable. M. Boncrétien & Madame Virgou- 
leufe donnent leur fille à Meffire Jean, & 
rénvoyent les déux autres prétendans terminer 
à loifir leurs querelles avec lèurs Maîtrefles, 
Suit un divertiffement. 


Couplets du Vaudeville, 


Souvent un gourmand en cueilianf 
Un fruit qui paroit excellent , 

N'a que le refte des infe&tes : 

TI en eft de même à peu près, 

De ces Divinités fufpeétes , 
Pour qui les Seigneurs fonc des fraise 


++ 
Amant d’un objet rigoureux y 
Attendez l'inftant d’être heureux y 
Loin que vos feux fe rallensiffent , 
Tâchez d’être encor plus ardens , 
Les fruits les plus tardifs müriflent » 
Avec de la paille & du remps. 


Extrait Manufrrit. 


Fêre (la ) pe Vénus, Comédie Pañtorale 
Héroïque, en cinq actes & en vers , avec ur 
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Prologue en vers libres , de M. l'Abbé Boyer > 
Paris, Quinet, 1669. in-12. & repréfentée fur 
le Théatre du Marais vers le 15 Février 1669. 
Hifi. du Th. Fr. année 1669. 

Fere (la) pes Ancro1s, Ballet pantomime 
exécuté par la Troupe Angloife, & les princi- 
paux Acteurs de POpéra Comique , le Mercredi 
25 Février 1739. 

Fère ( la ypes Barquerozres, cef le titre 
de la premiére Entrée du Ballet des Fêtes Véni- 
tiennes de M. Danchet, Mufique de M. Cam- 
pra, repréfentée en 17r0. Voyez Fêtes (les } 
Vénitiennes. 

Fête (la) Des BOUQUETIERES. Voyez Gre- 
nouilliere (la) Galante. 

Fére(la) pes Boveurs, c'eft le titre de læ 
feconde Entrée du Ballet des Plaifirs de læ 
Paix, de M. Meneflor, Mufque de M. Bour- 
geois, repréfentée en 1715. Voyez Plaifirs (les } 
de la Paix, 

FÈère (la) DES JARDINIERS, premier diver- 
tiflement des Fêtes Gabantes , Opéra Comique 
de M. Panard. Voyez Fêtes ¢ les y Galantes. 

Fre (la) DE Virracr , Comédie en trois 
actes & en profe, de M. Dancourt ,repréfentée 
à la fuire de la Fragédie de Phédre © Hyppo- 
bte , le Mardi 13 Juillet 1700.in- 12. la même 
année, Paris, Ribou, & dans le Recueil des 
Œuvres de l’Aureur. Cette piéce a été remife 
le Lundi 25 Septembre 1724. fous le titre des 
Bourgeoifes de Qualité, & ee nom lui ef reté 
au Théatre, Mif. du Th. Franc. année 1700. 

FÈre ( la ) INFERNALE, Opéra Comique er: 
un acte, avec un divertiffement, par Meflieurs 
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Laffichard & Valois d'Orville; non imprimé ; 
fepréfenté le Dimanche 4 Août 1737. précédé 
de P Epreuve amoureufe, & de l Hiufire Comé- 
dienne , piéces ên un acte, 

Proferpine prie Pluton de faire cefler pour 
ün jour rous [es rourmens des Enfers : ce Dieu 
lui accorde non féulement certe grace, mais il 
ordonne que pendant cette journée on mait à 
recevoir des loix, d'autre qué de Proferpine, & 
que toutes les Ombres paffent en revue devant 
elle, 

Un Âvare & ùn Payfan paroiffent d'abordes 
celui ci eft fort aife que la mort Pait affranchi 
de la peine & du travail auquel il étoit fujet fur 
la terre ; PAvare au contraire eft au défefpoir 
d'avoir quitté fon tréfor. La Décffe conferve au 
Payfan fa gayeté , & pour rendre l'autre heu- 
feux , elle lui fai oublier fes richeffes. 

On voit énfuite une jeune Baronne que l'ex» 
cès de la joie qu’elle a reçue de la mort de fon 
mari a conduite au tombeau. Le Baron quë 
entre, eft fort furpris d'apprendre que la dou- 
leur de fon époufe métoit qu’une feinte. Pros 
ferpine pour les rendre contens, leur fait ou 
blier qu’ils ont été mari & femme. 

Un Brouetteur , repréfenté par le Sieur PER 
clufe , fe fait faire place pour fa brouette , dé 
laquelle on voit fortit Mlle Fauflet, Actrice da 
FOpéra Comique , { c'étoit le Sieur Rebours 
qui jouoit cé role.) Ces deux perfonnes ont 
été écraféés dans un embarras, Mlle Fauflet 
donne à la Déeffe des Enfers, un plat de fory 
métier , c'eft un vaudeville dont le refrain eft # 

en parlez pas. 
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& qu’elle chante tantôt en baffetaille , & ranrôt 
çn fauffer. Profcrpine retient cette Actrice pour 


chanter dans une fête qu'elle veut donner le 
foir méme à Pluton, 


Suit Céphife , grande parleufe , coquette & 
médifante , qui par fon babil impofe filence à 


Proferpine+ ce role étoit rempli par la petite 
Tante. 


Le dernier perfonnage eft Arlequin , ci-de- 
vant bouffon d’Aftolphe. Il rend compte à la 
Déefle du foin qu'il a pris pour défennuyer 
l'époufe de ce Prince , pendant l’abfence de fon 
mari. Proferpine ui ordonne de la faire rire, 


& voyant qu'il a réuffi , elle le retient pour fon 
que 


Couplet du Faudeville. 


Dans la paix on voit un Gafcon 
De fon courage, 
Faire éralage , 
Dieux ! quel tapage! 
C'eft un démon. 
Mais le premier coup de canon; 
Calme fa bile, 
Le rend dacilé , 
Le fier Achille, 
ER un mouton. 
NY, 
Ea 
Voyez Bilvie en fa mailfop 
Avec érude 
Faire la prude, 

Ah! quelle çit rude! 
Ceit un démon. 
Voyez la Belle à Trianon, 

Avec Silvandre, 
Damis , Clitindre; 
AP ! qu'elle cit tendre p 
C'eit un MOULO» 


Extrait Manufcrit, 
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FETE ( la )INTERROMPUE , Comédie en deux 
actes & en vers, avec un Prologue aufi envers, 
& trois divertiffemens spar M. De la Chauffée, 
repréfentée le Mercredi 20 Avril 1746. précé- 
dée de la Surprife de l'Amour. Hift. du Th. Fr. 
année 1746. 

FÊTE ( la ) Marine , premiére Entrée du 
Ballet des Fragmens de M..Lully, reprélentée 
En 1702. & en 1708. Voyez Fragmens (les) de 
M. Lully. 

Fêrg (la) Manane , Entrée ajoûtée au Bal- 
let des Fêtes Vénitieanes de M. Danchet, Muli- 

que de M. Campra , le 8 Juillet 1710. Voyez 
A (les) Vénitiennes. 

FÊTES (les) DE L'AMOUR ET DE BAC- 
CHUS, Paftorale en trois actes, avec un Pro= 
logue , paroles de Meffieurs Moliere , Benfe- 
rade, Quinault, &c. mis au Théatre par ce 
dernier, Mufique de M. Lully , repréfentée 
par l’Académie Royale de Mnfique au Théatre 
de Bel air „rue de Vaugirard , le 15 Novembre 
1672. in-4°, Paris , & tome L du Recueil géné- 
tal des Opéra.. 

I Reprise en 1689. précédée de l'Zdille 

Jur la paix, 2° édit, in-49. 

IIF Reprise le Jeudi 7 Juillet 1696. précé- 
dée de F Eglogue de Verfaslles , 3° édit. in-4°. 
Ballard. 

IV° Rerrise en Août 1706..4° édit. in-4°. 
Ballard. Le 17 de Septembre on y a ajoûté le 
Profeffeur de Folie , divertiflement tiré du 2° 
acte du Ballet du Carnaval € la Folie. 

VS Reprise le Jeudi 26 Novembre 1716, 
5° édit. in-4°. Ribou, 
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VIS Reprise, Divertiflement tiré du Prolo- 

gue & du fecond aîte de la Partor ale des Fêtes 

de l’ Amour © de Bacchus , ajoûré à la fin du 

Triomphe de P Harmonie, le Jeudi 13 Février 
1738. 

ACTEURS DE CETTE DERNIERE REPRISE, 

PROLOGUE. 


Un homme du Belair. Le Sieur Le Febvre, 
Une femme du Beluÿr, Mlle Julie. 

Un Gafcon. Le Sieur Albert. 
Un Suiffe. Le Sieur Dun. 


Un vieux Baurgeois. Le Sieur Cuvillier, 
Une vieille Bourgeoife, Le Sieur Berard. 
La file. Mile Cartou. 


ACTEURS DV BALLET. ` 


Ze Donneur de Livres. Le Sieur Javillier L, 
Jmportuns, Les Sieurs Hamoche 
Malraire L, Bontems & Teillier, 


ACTEURS DE LA II ENTRÉE. 


Foreflan. Le Sieur Dun. 

Trois Sorcicres. Les $ieurs Bérard , 
‘Cuvillier & Fontenay; 

Silvandre. Le Sieur Perion. 

Une Bacchante. Mile Fel. 

BALLET, 

Magiciens. Les Sieurs Dupré & 
Javillier 3. 

Démons. Les Sieurs Savar , 


Le Febvre , Javilher C. Dumey, 
Satyres, Silyains & Bacchantes. 
Mille Dallemand L. 
Les Sieurs Dupré , Javillfer 3. Le Febvre , 
Teifies , Boniems , Hamoche. 
Mlles Fremicourt , Le Duc, S. Germain y 
Daliemand C. Courcelle & Le Febvre. 


Fres (les) D'HÉBÉ, ost les TALENS LYRI= 
QUES , Ballet en trois Entrées aveçun Prologue, 


552 FE 


de plufieurs Auteurs Anonymes , mis en Mufi- 
que par M. Rameau , repréfenté le Jeudi 24 
Mai 1739. Voyez Talens (les ) lyriques. 

Fres { les ) HEDE , divertiflement Panto- 
anime, repréfenté par la Troupe du Spectacle 
Pantomime , fur le Théatre de l'Opéra Comi- 
que à la Foire S. Üermain, au mois de Février 
1747. an fujet du Mariage de Monfrigneur le 
Dauphin & de la Princefle de Saxe. 

Féres (les) ne L'Été, Ballet en trois actes 
avec un Prologue, par M, l'Abbé Pellegrin , 
( fous le nom de Mlle Barbier ,) Mufique de 
M. Monteclair , repréfenté par FAcadémie 
Royale de Mufique, le Vendredi 12 Juin 1716, 
in-4° Paris, Ribou. 2° édition, Ribou, 1716, 
in-4°, & tome XII du Recueil général des 
Opéra. Extrait , Mercure galant , Juin 1716, 
Pe 233-2512. 


ACTEURS DV PROLOGUE. 


Le Printems. Le Sieur Guefdon. 
L’Eié. Le Sieur Murayre. 
Vénus, Mlle Antier. 
BALIT 
Graces, Mlle Guyot. 
Miles Menès , Ifecq & La Ferriere, 
Un Amant content, Le Sieur D. Dumoulin, 


la ENTREE., Les Jours d'Eté. 


Silvie. Mile Journet. 

Daphnis. Le Sieur Le Myre, 

Climène. Mlle Pouffin, 

Cérès. Mlle Milon. 
BALLET, 


‘Bergers & Bergéres, © Les Sieurs Dumoufin L. 
Marcel , Dangeville & Pécourt. 
Miles Menès , Jfecq , Haran & La Ferriere, 


IL ENTRE E: 
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EL ENTREE, Les foirées d'Eté, 


Argante, Le Sieur Dun, 
Lifis. LeSieur Cocherent, 
Hortenfs. Mlle Mignier, 
Zerbin. Le Sieur Mantiennes 
Doris. Mle Antier. 
BALLET. 
Mariniéres. Mes Rreyoft & Menès: 
AH, ENTRÉES, Les Nuits d'Eté. 
Valere, Le Sieur Hardouin. 
Belife. Mlle Journet. 
Oüave Le Sieur Cochereaus 
„Lucinde. Mile Heuzé. 
Un Mafe, Le Sieur Murayre. 
BALLET. 
Mafques. Le Sieut Blondy. 


Les Sieurs Marcel, Javillier Guyot & 
Mlles Menès , Le Roy, Dupré, Le Maire , £a 


IIe Reprise du Ballet des Fêtes de l'Eté, 
au mois de Seprembre 1716. augmenté d’une 


nouvelle Entrée intitulée La. Chajfe , & repré- 
fenté-en cet ordre. 


LE PrRozoeu#«, 
I EnwTrée Les Matinées d Eté 
4C'eft la premiére Entrée ci-devant qui pot= 
toit le titre des Jours d'Eté. 


11l, Enrr£e. Les Jours d'Eté. Nouvelle Entrée 


Lifiaor. f] 
Une Chaffereffe. 
HE Entrée. Les Sortes dePEté. 
C'eft la feconde Entrée du jour de la pres 
miére repréfentation. 
Tome IL. Aa 
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'  IVENTREE. Les Nuits de t Eté, 
La même qui étoit ci-devant la troifiéme, 


III° Reprise du Ballet des Fêtes de l'Eté. 
avec quelques corrections & changemens, le 
Mardi 28 Août 1725..3° édit. in 4°. Ribou. 


ACTEURS pv PRojosvue. 


Le Printems, Le Sieur Tribou. 

L’Eté, Le Sieur Grenet, 

Vénus, Mlle Antier. 
BALLET. 

„Graces, Mile Menès, 


Mlles De Lifle L. Petit & La Martinieres 
4 EnTtazse, Les Jours d'Eté, 


Silvie. Mile La Garde, 
€liméne. Mlle Eremans. 
Daphnis. Le Sieur Dun, 


BA4LLET, 


Berger & Bergére, Le Sieur Myon & 
Mlle De Life. 


IIL ENTRE E. Les Soirées d’Ete. 


i Argante, Le Sieur Le Mire ©, 

‘Zerbin. Le Sieur Mantienne, 
Hortenfe, Mlle Mignier, 
“Doris, "Mile Erémäns, 

Lifs. Le Sieur Murayre. 

BALLET. i 

„Marinier. Le Sieur D. Dumoulin, 
Mariniere, Mile Prevoft, 

JI. ENTRE £ Les Nuits d'Eté. 
Valere, f Le Sieur Chafré. 
Dave, Le Sieur Murayre, 
Bdife. Mlle Antier. 
Lucinde. Mlle Le Maure, 


pi 4E LENT. Mafques. 


Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prevoft. 
Le Sicur Myon & Mile Delifle L. 
Le Sieur Laval & Mlle Perit, &c, 
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La feconde Entrée intitulée Les Soirées d' tié, 
a été remife au Théatre le Mardi 10 Septem- 
bre 1748: & formoit alors la premiére Entrée 
des Fragmens, que l'Académie Royale de Mu- 
fique douna certe dnnée. Voyez Fragmens (les) 
de 1748. f 

Fres (les) DE L'HYMEN ET DE L'AMOUR, 
ou les Dieux D'Écvrre, Ballet héroïque en 
trois actes, avec un Prologue, de M. Cabufac, 
Mufique. de M. Rameau , donné à Verfailles le 
Mercredi 15 Mars 1747. in-4°, Ballard, & à 
mParis, le Mardi $ Novembre TT in-4. De 


Lotmel. 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


L'Amour. Mile Coupée, 

L'Hymen. Mile Romainville, 

Un Plaifir, Le Sieur Poirier. 
BALLET. 

Graces, Miles Carville , Coure 


4 celle & S. Germain, 
I. Ex TRE Eo Ofiris 
Ofiris. Le Sieur Jélyotte, 
Orthéfe, Reine des Ama- 
per Sauvages. Mlle Chevalier. 
[yrrhine ; Amazone fau- 
vage. Mlle Gondré, 
BALLET. 
Jeunes Egyptiens repréfentant le Prinrems, 
Mlle Puvignée fille. 
Dupré fils & Barrois, 
Miles d’Orfeuille ,,Chevrier, Maflon & Huttæ 
Une Mufe, Mlle Daïlemand. 


Sauvages, Le Sieur Dumoulin & 
Mlle Camargo. 


I. ENTR E Canope, 
pre Dieu des Eaux. Le Sieur Le Page, 
Ageris, Dieu de fa fuite. Le Sieur La Tour. 
emphis, jeune Nymphe.Mile Romainville, 
A a ji] 
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€ Æa Grand Prbtre de Ca- 


nope, Le Sieur Alberti 
BALLET. À 
Sacrificateur, Le Sieur Lyonnois, 
Egyptien. Le Sieur Dupré, 
Egyptieane. Mlle Lyonnois, 


fu. ENTREE, Arueris , ou les fes. 


Arueris s Dieu des Ares. Le Sigur Jélyote. 

Orie , jeune N» mphe." Mile Fel. 

Un Berger Epÿptién. Le Sieur Poirier. 
B ALLET. 


Pas de Cing, Mlles Camargo & Dallemand, 
4 Les Sieurs Lany, Dumoulin & Teiffier, 
Egyptiens. | Mlle Puvignée fillen ` 

Mlle Lyonnois, Le Sieur De Vice, 


Ce Ballet a point été remis au Théatre de- 
is fa nouveauté, 


Fêr Es ( les) pe Porymyie „BaHet'héroique 
en trois actes avec un Prologue , de M.Cahu- 
Je, Mufique de M. Rameau, repréfenté en 
‘3745. Voyez Polymnie. (les Fêtes de) 

Fêxes, (les) ox le TRIOMPHE De THALE, 
Baller en trois actes avec un Prologue, de M. 
'De la Font , Mufiquede M. Mouret , repré- 
fenté le Mardi 14 Août 1714. Voyez Thalie, 
4 les Fêies de) 

Fêres{les) pu Bois pe iBOULOGNE , Pan- 
æomime Ballet, par M. Valois d'Orville , Tepré- 

fentée par la Troupe, du Spectacle Pantomime A 
fur le Théatre de l'Opéra Comique , à la Foire 
S, Germain , au moisd’Août 1747. 

FÈrEs (les) pu Cours, Comédie en un acte 
& en profe , avec ùn divertifement & un Pro- 
Joguç en vers, par M. Dancourt, Mufique de 
M. Gilliers 3 in-12. Ribou 7 la même année, & 
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dans les Œuvres de Auteur, repréfentée le 
Mercredi $ Septembre 1714 à la fuite de la 
Tragédie de Géta. Aifloire du Th. Fr. année 
1714. 

Fêtes (les) GALANTES, Balleten trois actes, 
avec un Prologue , de M+ Duché | mis en Mu- 
fique pat M. Defmaréts, repréfenté en 1698, 
in-4°. Ballard yée tome V Idu Recueil général 
des Opéra: 

Ce Ballet n’a jamais été remis au Théatre. 

Fêres (les) GALANTES , Bället en trois In 
termédes dé Mefiéurs Panard & Pontan, non 
imp. repréfenté le Lundi 30 Juillet 1736. pré- 
cédé des Ennemis réconciliés , & de Ilufion y 
piéces en un aûte chacune, 

À l'exception du dénouement, l idée de cette’ 
piéce eft la même que celle du Baller lyrique du 
rhême nom , & dont on vient de parler. . 

Damis, Dorante & Cléon, Amansd'Aminte,: 
de Lucile& d'Hortenfe, PR TN avecleurs: 
Maïtreffes , pour s'attacher à Julie : ils lui don- 
nent chacun une fête , dans laquelle l'Auteur 
Selt flatté d'avoir rempli fon titre: Julie pew 
fenfible à leurs galanteries', & loin d'en vouloir 
profiter, fait venir Aminte, Lucile & Hortenfe, 
& les réconcilie avec leurs Amans. C'eit pat cet: 
heureux événement que la piéce eft terminée. 


I. Interméde. La Fête des Jardiniers, 
Vaudeville. 
Ne croyez pas qu'une Matrei , 
Dans ie fond du cœur foit tigreffe s 
Quoiqu” elle dife à fon ami, 
Nenni, nenni; 


Aaïiÿ 
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Sortez , laifléz-moi ,jevous prie; 
N'’eft qu'un jargon qui fignife 
Vas-y , vas-y. 


Au choix que le cœur nous propofe y 
Bien fouvent la raifon s'oppole, 
Et nous dit d’un air rembruni , 
Nenni , nenni. k 
Mais fuit-on ce qu’elle confeille y 
Quand PAmour nous dit à l'oreille y 
Vas-y ‚vas-y. 


Le Bal, II. Interméde. 


UN MASQUE. 


L Qu'un Amant à Philis adreffe fon hommage a 
S'il eft dans cet âge charmant , 
Où l'Amour veut gue l’on s'engage s 
Le premier quart fonne à l'inftant. 
S'il eft de figuresjolie , 
Il entend fonner la demie , 
S'il eft galant & poli, 
Les trois quarts fonnent pour lui. 
Sü eft libéral & qu'il donne, " 
Tout répond à fes vœux , & l'heure-entieré fonne, 
UN COURRIER diffribuant desnouvelles aux Mafquess 


De Bourbon l'on m'écrie 
Qu’une jeune malade 
Après avoir fans fruit 
Sablé mainte razade , 
Par le fecours de Cupidon 
Avoir trouvé fa guérifon , 
Ceci neft point une merveille; 
Et zon, zon, zon, 
A Pafly ce dit-on, 
On voit chofe pareille, 


Les Guerriers. II. Interméde. 


Une ficheufe querelle 

À longtemps troublé nos cœurs p 

Pour nous combler de faveurs, 

L'Amour ici nous rappelle , 
Soyons à jamais unis , 

Quitte à quitte & bons amiss 


Extrait Manujeri. 
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Fêres (les) Grecques & RoômMAïKEs, Bal- 
ler héroïque en trois ates , avec un Prologue, 
de M. Fufclier, Mufique de M. Colin de Bla- 
mont, tepréfenté le Mardi 13 Juillet 1723. 
in-4°, Paris, Ribou, & rome XHI. du Recueil 
général des Opéra. Extrait, Mercure de Fr. 
Juillet 1723. p. 134. © fuiv. 


ACTEURS DU PROLOGCUE. 


Apollon. LeSieur Thévenardi 
Clio. Mlle Le Maure, 
Erato. Mlle Antier. 
Terpfichore, Mlle Prevoit, 
L 
I ENTREE, Ées Jeux Olympiques. 
Alcibiade, Lé Sieur Thévenardd' 
Fimée. Mlle Le Maure, 
Afpafie. Mille Eremans. 
Amintass Le Sieur Tribou, 
Zelide, Mlle Conftance, 
BALLET. i 
Grec & Grecque. Le Sieur Dupré’ 


Mlle, Menès. 


H. ENTRE £ Les Bacchanales, 


M. Antoine, Le Sieur Thévenard? 
Eros, Afranchi d’ Au- 

ufle. Le Sieur Grenet, 
Cléopatre, Reine d'E- 


gypte, Mile Antier. 
BALLET. 
Ea Jeunefe. Mile Petit. 
Me à Le Sieur D. Dumoulihf 
acchantes. Le Sieur Marcel & 


Mile Menès. 
IL ENTREE, Les Saturnales. 


Delic, Mile Antier. 
Plaudine. Mile Souris, 
Fibulle , déguifé en Ber- 

LT Le Sieur Murayres 


Aa iv 
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Ba2rerT. 
Bergers  Bergéres, Le Sieur F. Dümoufiñ:- 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Prevofñ. 
H? Reprise des Fêtes Grecques & Romai- 
nes , le Jeudi 13 Juin 1733, 2° édition in-4°, 
Ballard. 


ACTEURS DV PROLOGUE 


Apollon, Le Sieur Chaflé, 
Erato, Mile Antier. 
Clio. Mile Julie. 
Terpfichore. Mlle Camargo, 

J. EntrREux Les Jeux Olympiques. 
Alcibiade. Le Sieur Chaflé, 
Timée: Mike Péliffier, 
Afpafie. Mile Julie. 

BALLIT. 
ZLutteurs. Les Sieurs Dupré’ & 


Javillier L, 
11. ENTRE x, Les. Bacchanales. 


M. Anioine, Le Sieur Chaffé, 

Eros. Le Sieur Tribaue, 

Cléopatre, Mlle Antier. 
BALLET. 

Egipan. Le Sieur D. Dumoulire 

Bacchantes, Mlles Mariette p La 


Martiniere , Le Bretong 
TII ENTE’ E, Les Saturnales, 


Delis. Mlle Le Maure, 

Plautine. Mlie Dun. 

Tibulle, Le Sieur Tribou, 
BALLET. 


Berger & Bergére, Le Sieur D, Dumonlir 

& Mlle Camargo. 
IIIe Rerrıse du Ballet des Fêtes Grecques 
© Romaines , le Mardi 9 Février 1734. fuivè 
de la premiére repréfentarion d’une nouvelle 


. 


Éntiéevintitulee Jæ Pere ae Diane. Voyez Fete 
(la ) de Diane, 

IVS Reprise des Fêtes Grecques & Romai- 
nes ,le Mardi 4 Juillet 1741. 3° édition in-4°. 
Ballard: 


ACTEURS DU PROLOGUE, 
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Apolloni Le Sieur Le Pages 
Clio. Mile Julie, 
Erato. Mìle Eremans. 
Terpfichores Mile Barbarinne, 


Mile Cochois , ators nouvelle danfeufe a rem? 
pli le perfonnäge de Terpfchore , dans la fuite 
des repréfentations de ce Ballet, & Mlle Cz- 
margo „qui avoit quitté le Théatre’ en 173 Sy 
reparut le 28 Décembre- 1741. fous ce mème 
per{onnage: 


1: En TREE, Les Bacchanales! 


Antoine, Le Sieur'£e Page." 
Eros, ` Le Sieur Jélyotre:” 
Cléopatre, Mlle Le Maure. ' 


BALLET, 


Egypan & Bacchante,- Le Sieur D. Dumoulin 
&"Mile"Dallemand E. 


U. Ewrass, Les Jeux Olympiques. 


Alcibiades Lt Sieur Le Pages 
Timée. Mie Péliiér, 
Ajpafie, Mile Fel. 
Amintas” Le Sieur Jélyorte, ‘ 
Zelide, À Mile Chevalier: 

B APERT 
Une Grecqhe: Mile Cochois. 
Lutteu?s: Les Sieuss Dupré &æ 


Javillier L, 
HI ENTREE, Les Sarurnales. 


Delic; Mile Le Mauref” 
Piautise, Mie Jule. 


À ay 
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Tibulle, Le Sieur Jélyorte 
Une Bergére. Mlle Fel. 


BALLET. 


Berger & Bergéres, Le Sieur D. Dumoulirt 
& Mlle Dallemand. Mile Barbarinnee 


Fêtes (les) Nouvezzes, Ballet en trois 
actes, avec un Prologue, de M. Maffip , Mufi- 
que de M. Dupleffs le cadet, repréfenté par 
l’Académie Royale de Mufique, le Jeudi 22 
Juillet 1734. in-4°. Ballard , & rome XV. du 
Recucil général des Opéra. Extrait , Merc, 
de France, Août 1734. p. 1829. © fuiv. 


ACTEURS DU PROLOGUE., 


Melpoméne, Mlle Gaucher, 
Thalie, Mlle Eremanse 
BALLET. 


Mlle Le Breton, 
I, ENTRE £, Ulyfe & Circé. 


Circé. Mlle Antier, 

Ilione. Mlle Peritpase 

Ulyfe. Le Sieur Dun, 
BALLET, 

Suivant d'Ulyfe. Le Sieur Dupré. 

Suivantes de Circé. Mlles Du Rocher , Cara 


ville, Petir , Rabon & Thibert, 
I. ENTREE, Le Bal Champétre. 


Thermire, Mlle Julie, 
Damon, Le Sieur Tribou. 
Licidas. Le Sieur Cuvillier, 
Céphife, Mile Carrou. 


BALLET. 
Habitans de la Cam- Le Sieur Javillier L, & 


pagne, Mlle Mariette., 
IIL ENTRE E. Le Triomphe de P Amour fur Bacchus 
Ariane. Mlle Eremans, 


L'Amour, Mlle Peritpas, 
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Zéphyre. Le Sieur Jélyotte. 

Une Bacchante, Mile Cartou. 
BALLET. 

Un Matelot. Le Sieur D. Dumoulins 

Une Bacchante, Mlle Camargo, 


Cet Opéra n’a pas paru au Théatre depuis 
fa nouveauté, 


Fères (les) PARISIENNES, Piéce par écri- 
teaux en quatre actes, d'un Auteur Anonyme , 
repréfentée par la grande Troupe des Danfeurs 
de corde du Jeu de Paume d'Orléans, le Mer- 
credi 3 Février 1711. imp. 

Cette piéce eft une Parodie affez mal faite 
du Prologue & des trois principales Entrées 
du Baller des Fêtes Vénitiennes, 

La premiére Entrée fait la critique du Prolo- 
gue: la fcéne fe paffe à la Porte S. Antoine, 
Arlequin & Scaramouche appellent le Carna- 
val , qui defcend des nues dans une grande 
cafferole, il répand un baflin de Bignets. Arle- 
quin & Scaramouche fe battent à qui lesman- 
gera. Le Carnaval les réconcilie. On voit en- 
fuite arriver le bœuf gras, conduit par deux 
Romains. Un Boucher de la fuite préfente un 
Ecriteau fur Pair: Vous qhi vous moquez par 


VUS ris. 
Bourgeois accoutez à nos cris, 
Venez voir notre fête , 
Du plus beau bœuf gras de Paris, 
Chez nous la mort s’appréte, 
Mais quoi ! déjà bien des maris 
En ont volé la crête. 
La Folie accompagnée de Mafques , & la 
Raifon fuivie d'Héraclite & de ENT a ` 
yiennent efcarmoucher enfemble ; la Folie 


À a vj 
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débauche les fuivans de la Raïfon ; qu'Arle 
quin chaffe enfin à coups de batte. Le Carna- 


val termine l’Entrée par ce couplet fur l'air, du 
Bon branle. 


Dans les beaux jours du Carnaval y 
Bacchus méne le branle : 

L'amour augmente le régal , 

Chacun danie tant bien que mal 
Etcotilion & branle, 

Mais ce n’eft qu’en fortant du bal, 
Qu'on danfe le bon branle. 


L'Amour Salrinbanque , troifiéme Entrée des 
Fêtes Vénitiennes , eft parodié dans la deuxiéme 
de la piéce qui fait le fujet de cet article. Un 
Opérateur tenant fa boutique fur le Ponr-neuf, 
vis-à-vis le Cheval de Bronze , y débite fes dro- 
gues. Scaramouche lui demande un reméde 


pour la goute, fur Pair: Réveillez-vous belle 
endormie. 


La goute quf me défefpére 

A befoin de votre talent : 

S'il guérifloir la confulaire , 
Vous gagneriez bien de l'argent, 


L'AMOUR. ( Sur l'air, Tucroyois.en aimant Colette, $ 


Venez tous venez faire emplette y 
Je vends l’art de charmer les cœurs » 
Je fais difpenfer ma recette, 

Par les Banquiers & les Traiteurs. 


C’étoit la fameufe Tourneufe, Mile de Boon; 
qui jouoit le role de PAmour Salinbanque. 

Dans la troifiéme Entrée , qui eft une Paro- 
die de la Serénade , ou les Der Le Une Bou- 
chere & une Boulangere , Amantes d’un Cuifi- 
nier , fe reconnoiflent pour rivales, fe battent, 
& fe décoëffent. Elles fe réuniffent enfin, & 
jettent leur mauvaife humeur fur leur Amant; 
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qu'elles furprennent donnant une ferénade à 
la femmed'un Patfumeur Provençal. Ce der- 
nier trouvant fon époufe avec le Cuifinier’, fe 
jete fur celui ci : Arlequin les fépare , &' mom 
we un écriteau , fur Pair de Joconde. 


Fi donc : l'on ne fe fiche plus 
Dans ce temps débonnaire, 

Étles maris qu'on fait cocus , 
Prennent foit bien l'affaire, 

11 n'eft plus de chagrin mortel, 
Dans l’Epoux qu’on difame s 

1} devient le Maître d'Hôtel, 
Du galant de fa femine: 


Éa-quatriéme Entrée et une fuite‘de la prê: 
cédente Parodie : le Théatre repréfente une 
maifon avec cette infcription : Hôtel des trois 
dés. Arrivent des joueurs de plufieurs efpéces : 
une Bourgeoife qui-veut empêcher fon mari de 
jouer : un Financier qui ef la dupe d’un filou : 
ce dernier avale un-nombre de louis d’or, qu’on 
lui fait rendre par le moyen d’un vomitif: des 
Bohémiens & Bohémiennes: les joueurs fe reti- 
rent, & Crifpin remercie la Compagnie par 
Fécriteau fuivant. 

(Asn. Du bon branle.) 


Quà fe raffembler dans ce lieu, 
Chacun de vous s’emprefle , 

Vous aurez bon.gfie & bon feu. 

Mais daignez vous ferrer un peu, 
Nous aimons fort la preffe, 

Meffieurs , on vous joueratbeau jeu 3 
Apportez de l’efpéce. 


Fêtes (les) Sinceres, Comédie Françoife 
envers & emun acte; avee un divertiffement, 
au Théatre Italien ; par Meflieurs Panard & 
Jticotti, repréfentée pour la premiére fois le 
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Jeudi 17 Septembre 1744. non imprimée & 
Jans Extrait. i 

e Le 17 Septembre , les Comédiens Italiens 
# donnérent la premiére repréfentation de trois 
» piéces nouvelles en un acte chacune , eoms 
» pofée au fujet de la convalefcence du Roi ; 
» la premiére intitulée l’{{{umination, la feconde 
» la Nôce de Village , & la troifiéme , Les Fêtes 
5 fincéres, Ces piéces ont été parfaitement bien 
» exécutées, de même que les divertiffemens 
» & quelques airs détachés, qui ont fait beau- 
# coup de plaifir, fans compter le vaudeville de 
» la troifiéme piéce , qui a été fort applaudi », 
Mercure de France , Septembre 1744. p: 2068, 
2069. . 

Fêres ( les ) VÉNITIENNES , Ballet de M. 
Dancher, Mufique de M. Cumpra, repréfenté 
par l'Académie Royale de Mufique , le Mardi 
17 Juin 1710. Voyez Vénitiennes, ( les Fêtes ) 

FEU (le) D'ARTIFICE , ou la PIECE 
SANS DÉNOUEMENT , Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie d'un divertiffe- 
ment, au Théatre Italien , par Mefieurs Do 
minique & Romagnefi, repréfentée pour la pre- 
miére fois le Mardi. 27 Septembre 1729. non 
imprimée, 

« Le 27 Septembre 1729. les Comédiens Ita= 
liens donnérent une petite piéce nouvelle d'un 
»acte , avec des divertifemens, intitulée Le 
x Feu d Artifice , ou la Piéce fans dénoucment , 
» dont les Sieurs Dominique & Romagnefi font 
» Auteurs, Voici l'Extrait de la piéce , quiaété 
> reçue favorablement du public, 
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ACTEURS. 


M. Brutalin , Bailli, Le Sieur Mario. 

- Madame la B aillive. La Dle Lalande. 
M. Pomanville , élu, Le Sieur Pagherti, 
Madame l'Elue. Mlle Belmont. 
Arlequin , portier de la Baillive 

& de l’Elue, Le Sieur Thomaflin, 
Le Marquis, Le Sieur Dominiques 
Le Chevalier, Le Sieur Sticotti. 
M. Sottidés , Poëte. Scaramouche, 


Dandinet , neveu du Bailly, Le Sieur Romagnefi, 
Clarice , niéce de la Baillive, La Dile Thomafin. 


Un Artificier chantant. Le Sieur Theveneau. 
Une Muficienne. La Dìle Fabio. 
Danfeurs & Danfeufes, 


La Jcéne eff à Paris dans un Hôtel garni. 


» La Baillive & l’Elue ouvrent la premiére 
» fcéne ; elles témoignent la joie qu’elles ont 
» d'avoir quitté Falaife pour venir à Paris, où 
» elles fe promettent bien de fe dédommager 
» des momens ennuyeux qu’elles ont paffé dans 
» leur Province, Ce n’eft pas peu , (difent- elles) 
» d'avoir obtenu cette grace de leurs époux, 
« qui aprés beaucoup d’inftances leur ont enfin 
» permis de venir à Paris y paffer le temps des 
» réjouiffances publiques , ( pour la naiffance de 
» Monfeigneur le Dauphin) elles parlent des 
» amufemens des fpectacles, & des promena- 
» des , où elles fe flattent de briller: Nous ver- 
» rons l'Opéra, (dit la Baïllive , ) Opéra eff ce 
» qu'il y a de plus charmant ; on y voit des 
» Déeffes ,des Dieux des Diables „des Héros, 
» des Danfeufes, des décorations ; des foleils y 
» des machines, des inffrumens , &c. Nous 
> verrons aufi la Comédie Françoife,(continue- 
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» velle ,) on dit que certe Troupe-ci eff meilleure 
» que celle que sous avions cet Eté à Falaife 3 
» il y avoit pourtant de bons ÆAtleurs. Et la 
» Comédie Italienne ? ( dit lElue , }wous Poua 
s bliez + Ah\f,( répond la Baillive,) ze me 
# parlez point de la Comédie ltalienne cela ne 
»peutétrequetres-mauvais z vive la Tragédie: 
» des éclats de voix qui vous frappent y des 
» geffes furnhturels qui vous éonnent , des vers 
» que vous êtes forcés d'applaudir avant que 
wden comprendre la beanté: quand on a pris 
si plaifir à pleurer , je ne [pais comme on peut 
3 samufer à tire? Nous aurons un portier, 
» ( ajoürent-elles , ) Ker eines de robe ne Jçau- 
» roient s’en palfer ; à Falaife, l'on n'y prend 
» pas garde de fi pres s mais à Paris une mai- 
» fon fans portier eft un tableau fans bordure. 
x Elles-difent enfuite qu’elles en attendent un 
» qui doit venir fe préfenrer, &-conviennent 
» que la BaiHive mettra le portier fur le compte 
»de M. TElu, comme de- fon côtéFElue ne 
» manquera pas de faire croire: à fon Epoux 
a querc’eft le Bailli qui fait cette galanterie à fa 
» femme. - 

» Arlequin à moitié yvre , vient à ladeuxiémie 
» {céne offrir fes fervices à ces deux Provincia= 
»les ,-qui après lavoir examiné" Le trouvere 
» trop petit ; à quoi Arlequin répond qu'il eft 
#encore jeune, & qu'à grandiraà leur fervice : 
» après plufieurs autres plaifanteries de la patt 
s du nouveau portiet , l’'Elue lui recommande 
» d’ouvrir-poliment la porte à tous ceux qui fe 
ə» préfenteront ; Arlequin promet de s’acquit- 
mter de: fon mieux de cetiecommiflion :;: k 
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s'Baillive lui ordonne encore de fonner le Lac . 
» & le fouper; Arlequin répond qu'il fera très- 
» exact à éxécuter cet ordre; elles l’envoyeñt à 
» fon pofte. Un moment après on eritend'foriner 
w'une grofe cloche ; Arlequin arrive , les Da~ 
3 mes Jui demandent ce que fignifie ce bruit à 
s c'eft , (répond'Arlequin )le diner & le Juw 
“per queje fonne , comme vous me l'avez ora 
» donné; il neft pas encore temps , (répond 
» l'Elue, }aous ne Jouperons qu'après que nous 
» aurons vů tirer le e feu d'artifice ; YElue refte 
» pour fe préparer à recevoir les vifites des per- 
» fonnes de diftinétion, qui vont Lis elle) rem- 
splir cet Hôtel garni, 

» Arlequin-qui a-trouvé M.ŸElu fur Pefca- 
“lier, le conduit poliment, & le préfente à 
55 Madame l’Elue : 4h ciel! (s’écrie-t- elle). que 
» vois-je | Seff mon mari; mevoila bien étonnée. 
» M. FElu demande ce que cet que ee -pors 
.»tier : à peine Madame êtes-vous à Paris, que 
35 vous extravaguez , (lui dit avec emporte: 
» ment M. de Pommanville ,) oh !je vais ren- 
» voyer ce coquin-la fur le champ; le renvoyer! 
silne vous appartient pas, (répond l'Elue, } 
» c'eff M. le Bailli, qui pour fe diffinguer, æ $ 
» voulu donner un portier à fa femme , © qui 
» vous fait ła honte de le prendre à fes dépens. 
x L’Elu rit de lextravagance du Bailli, & fà 
» femme le prie de fe retirer dans fon cabinet 
» & de lui laïffer cet appartement pour y rece- 
»voir compagnie avec Madame la Baïllive ;. 
» elle rentre, l'Elu refe. 

» M. le Bailli furvient, & comme fa femme 
»luia déja dit que. M. l'Elu a donné.un portier 
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» à la fienne, il fe moque de lui enfle voyañt ; 
» Elu à qui la fienne a fait croire que le Bailli 
» a eu la foiblefle de prendre un portier , rit 
» de fa folie; ils font une fcéne fort plaifante & 
» théatrale , en fe moquant ironiquement Fun 
» de l’autre. A la fin de la fcéne , vient Arle- 
» quin qui les falue , & les prie dé iui donner 
» léurs ordres; le Bailli le renvoye à l’Elu , qui 
» en fait de mémé#Après un jeu de théatre tant 
» de la part des maris, que de celle d'Arlequin, 
» le Bailli lui demande à qui il appartient ; 4 
» votre femme , ( répond Arlequin ) l'Elu fe 
» moque encore du Bailli, mais Arlequin lui 
# dit: Ne vous fâchez pas Monfieur „j appar- 
» tiens aufi à la vôtre ; vos femmes wont rien 
» à Je reprocher , elles font anfi folles l'une que 
» l'autre, Cet éclairciffement irrite les époux y 
» qui prennent la réfolution de partir le lende- 
» main pour Falaife , & fortent pour aller rete= 
»#nir leurs plates au coche. 

» À la fepriéme fcéne , Madame l'Elue eft 
» étonnée que le portier n'ait point annoncé 
» la compagnie, & ditau Marquis qu'elle n’a 
» nulle part à la négligence du portier , à quof 
» le Marquis répond que ce cérémonial eft trop 
» bourgeois, qu’il entre toüjours de plein pied 
#chez les Dames, & qu’il ne fe fair pas même 
» annoncer à la Cour. I] préfentele Chevalier , 
» qui elt , (dit-il) un jeune homme qui com- 
» mence 2 briller dans le monde; parle des ta- 
» lens de M. Sottidés, qui eft Poëte lyrique, 
épique, tragique, comique, fatyrique , ma- 
» rotique , cauftique & calotique; il ajoûte que 
» c'eft un Auteur qui ne vexe point le public, 
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.# & que fa meilleure Tragédie ne lui a pas rap- 
» porté plus de deux piftoles. Madame l’'Elue 
» prie M. le Marquis de parler d'autre chofe 
» que de fcience; qu’elles font venues exprès 
» à Paris pour voir les réjouiffances publiques, 
» Le Marquis s'offre de les conduire par tout 
» avec le Chevalier; p'emiérement , continue- 
» Lil, )je vous régale ce foir d'un feu d'artifice, 
a qui beureufement fe tire vis-à-vis de [es fené. 
» tres , © demain, ( s'adreffant au Chevalier ,} 
» que leur ferons-nous voir? le Chevalier iui 
» dit qu'on doit donner ce jour-là l'Opéra 
» gratis. Auflirôt le Marquis appelle un la- 
» quais, & lui ordonne daller fur le champ à 
» FOpéra lui reteniraune loge pour demain. 
» On vient annoncer une jeune Demoifelle 
» qui demande à voir la Baillive; c’eft fa niéce, 
».qui vient d'arriver à Paris , de quoi la Bail- 
» live cit très furprife. 

» La Baillive demande à fa niéce Clarice 
»avec aigreur ce qu'elle vient faire à Paris; 
» ce que vous y faites , ma chére tante, ( répond 
» la petite nièce, ) Comment ? vous vous expofez 
» feule dans une voiture publique, à lin[çu d'un 
» oncle & d'une tante !( lui dit l'Elue, ) la niéce 
» lui répond qu’elle eft venue accompagnée de 
» fon grand benêt de coufin , avec un vieil Af- 
» feffeur & fon époufe , un Procureur & fa 
» femme, unigros Abbé & fa niéce; Clarice 
» ajoûte qu'elle vient exprès pour fe faire éman- 
» ciper ; qu’elle et laffe de dépendre d'une 
» tante qui lui interdit les plaifirs dont elle jouit 
» elle même. 

» Dandinet entre fur la fcéne tout dérangé, 
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»& fait un récit en Normand des dventurés 
» qui lui font arrivées depuis qwit eftà Paris; 
» il dit qu'en paffant fur le Ponr néuf, il a 
» fait rencontre d'une figure originalé, qui 
» lui a arraché deux dents malgré lui, fous 
* prétexte qu’il les arrachoit granis y & qu'en- 
» fin une bande d’enfans Jui a brûlé les'oreil- 
» les & la perruque à coups de pétards & de 
» fufées. 

» L'Elu & le Bailli arrivent à Ia dixiéme fcé- 
» ne, quivoyant leurs époufes en boriñe com- 
» pagnie, lesen félicitent d'un ton railleur; le 
» Bailli eft furpris de voir fon neveu & fa nièce 
» qu'il avoit laiffé à Falaife, Les maris annon- 
» cent brufquement à leurs femmes que les pla 
» ces font retenues au coche pour partir le len- 
» demain. t $ 

» Arlequin vient dire aux Dames qu'il y a 
3 plus de dix mille ames dans la place, & leur 
» demande fi elles fouhaitent qu'illes faffe mon- 
»ter; un hquais avertit qu'on va tirer le feu 
» d'artifice ; le Marquis & le Chevalier pren- 
3 nent Ja-niéce pat la main, & laiflent la Bail- 
» live & l’Elue, qui font outrées de la préfé- 
» rence qu'on donne à à Clarice; les maris en fe 
» moquant d'elles, les prennent par deflous le 
» bras pour:les conduire au ford du Théatre, 
» qui s'ouvre en même temps. On y découvre 
» une fort belle illumination*qui éclaire un 
5 édifice dreflé pour un feu d'artifice, qu’on 
» tire à la fin du divertiflement, au fori des tim- 
» balles & des trompettes. La compoñrion de 
» la Mufique eft de M. Mouret. Des Artificiers 
» &: des Bateliéres’ forment plufieurs-danfes 
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«n caradtérifées. Suit un vaudeville dont voici ùn 
» couplet », 


Fille qui fouffre qu'un-blondin , 
‘Lui ferre & lui baile la main, 
N'en reconnoit pas la malice , * 
„Souvent après cet artifice, 
Pan, pan, pan, 
La poudre prend, 
Tout elt en feu dans lé moment, 


Mercure de France , Septembre IL. vol. pag. 
2159-2266. 


Feu , { le } troifiéme Entrée du Ballet des 
Elémess, de M..Roy, Mufique de Meffieurs 
Déflouches & Lalande , repréfenté en 1725. 
Moyez Elémens. (les) 

FEY , {Pierre-Louis ViHot, Sieur du ) Cor 
amédien François, né en 1664, débuta le Dis 
manche 2 Mai 1694. par Nicoméde , dans la 

- Tragédie de ce nom, recû par ordre du 28 
Novembre 1695. jouoit les troifiémes roles tra- 
giques, & quelques.uns dans le comique, re- 
tiré le Mercredi 21 Décembre 1712. avec une 
penfion de 1600 livres , mort le Dimanche 19 
Août 1736. âgé de 72 ans, Mil. du Th, Fr. 
année 1719. | | | 

Fey, ( Marie-Anne de Villiers , femme de 
Pierre-Louis Villot, Sieur du) étoit fille du 
Sieur de Viiers, Comédien François, mort en 
1701. Elle débuta le Jeudi 22 Novembre 1691, 
par Janie dans Britannicus , reçue dans la Trou, 
pe le 9 Novembre précédent, pour les roles de : 
Suivantes Comiques ; mariée au Sieur Du Fe 
yers la fin de 1695. retirée le 21 Décembre 
4722. aveç penfion ge 1009 livres, mort Ie 
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Ta 12 Août 1719. Mif. du Th. Frang. 
année 1709. 

FIDÉLITÉ. (la) Voyez Alcefle de Hardy. 

FiDÉLITÉ (la) Mise A L'ÉPREUVE. Voyez 
Phænix, (le) ; 

FiDéLITÉ (la ) RECONNUE, Voyez Bellifante, 

FIDELLE , (la) Comédie en cinq actes & 
en profe de Pierre de la Rivey, avec un Prolo- 
gue aufli en profe , imp. à Tioyes, Chevillon , 
1611. Hiftoire du Théatre Franç, année 1611, 

Fioezre({la) TROMPERIE , Tragi-Comédie 
en cinq actes & en vers de M. Gougenet, repré- 
fentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 1633. Paris, Sommaville, 1633. H foire 
du Théatre François, année 1633. 

FIER VILLE , Comédien François, débuta 
au Théatre à Paris , le Lundi 18 Mai 1733. par 
le role de Palaméde, dans la Tragédie d’ E lettre 
de M. de Crébillon, reçu dans la Troupe’ au 
commençcement de l’année 1734. congédié le 
Mardi 24 Janvier 1741. par ordre de la Cour, 
avec penfion de foo livres, aujourd'hui vivant, 
Comédien dansune Troupe de Province, Hifi, 
du Th. Fr. année 1734. 

FILANDRE,, (le ) Comédie en cinq actes 

& en vers de M. Rofrou , 163 5. Paris, Somma- 
ville, 1637. Hiffoire du Théatre Franc. année 
1635. 
FILETS (les )DE VULCAIN , Ballet Pan- 
tomime de la compoñtion de M, Riccoboni le 
fils, repréfenté pour la premiére fois fur Le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne , le Lundi 
$ Mai 1738. 

“Le ş Mai-1738. les Comédiens Jraliens 
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» donnérent la premiére repréfentation k; 5, 
» piéces nouvélles d’un aéte chacune , qui fu~ 
3 rent reçues favorablement du public ; la pre- 
» miére intitulée Part @ la nature, pièce en 
» un acte en vers libres, de lacompofition de 
» M. Cholet; la feconde , La Confpiration marne 
» quée, en un acte en vers , Parodie de la Tra- 
» gédie de Maximien, par les Sieurs Roma 
» guef & Riccobonile fils ,.& la troifiéme eft 
» un Ballet Pantomime dont voici l'idée. 


` Les Filets de Vulcain, 


» Le Théatre repréfente Pappartement de 
» Vénus , qui donne fur un jardin très-orné; 

»la Déeffe paroit ençouréesdes graces , qui 
» perfectionnent fes ajuftemens , & la parent de 
» guirlandesde fleurs. Mars arrive fuivi de trois 
» guerriers. Il entre fiérement avec eux , falue 
» Vénus affez froidement , & femblene point 
» faire trop d'attention à fes charmes. L'Amour 
» paroît, badinant d’unemaniére enfantine, Íl 
» apperçoit Vénus , & court l'embrafler. Vénus 
» lui fait voir le Dieu de la guerre , qui fe tient 
» un peu éloigné. L’ Amour va le prendre pour 
+» le conduirè auprès de Vénus ; Mars la regarde 
» avec hauteur , & s’en éloigne d’un air de mé- 
» pris; l'Amour s'approche encore deflui ten- 
» drement , il veut lui faire obferver Vénus; 
3 Mars détourne la vüe; l'Amour le frappe d'un 
» de fes traits , & s'éloigne avec vitefle. Mars 
» reflentant des feux qu'il ne çonnoifloit pas 
>» encore, s'avance vers PAmour d’un air fou- 
p mis; Cupidon prend un air de Conquérent, 
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& lui donne la main avec hauteur, '& Taméne 
» comme en triomphe aux pieds de Vénus. Elle 
» quitte fon fiége, & s'éloigne de Mars à pas 
» lents ; ce Dieu la fuit d’un air paflionné ; Vé- 
»'nus d'abord.ne fe laiffe point approcher, 
e mais enfin elle lui tend une main, qu'il faifit 
# avec tranfport ;.elle ne fait plus aucun.eftort 
v» pour le fuir , & ds danfent enfemble fur un 
s air léger une efpéce de Dialogue trés bien 
n exprimé, qui marque le commentement de 
.» leurtendrefle mutuelle. 
» Les trois Graces vont prendre chacune un 
» des trois Guerriers , qui fuivant l'exemple de 
» Mars, fe laiffent toucher. de leurs attraits. Les 
:» Graces marchent vers le Jardin, & les Guer- 
» riers les fuivent; Mars refte aux pieds de Vé- 
» nus, Vulcain entre fur la fcéne d’un air penfi if 
» &-diftrait; il s'approche de Vénus fans la voir, 
v» & heurte Mars, qui.eft à genoux auprès d'elle, 
w» Marsfe léve, & falue Vulcain , qui-en mari 
» poli, le falue auffi d'un air embarraffé. Vul- 
» cain s'approche: enfvite de Vénus:& lwi veut 
» prendre da main; eHeda retire, .& fait des 
:» agaceries à fon Amant. Vulcain s'impatienre À 
» & voyant Vénus parler tout bas à Mars, H 
» paffe auprès de lui , &-laiffe tomber fon mar- 
» teau fur fes pieds , ce qui interrompt la con- 
» verfation. Vénus fe léve & danfe feule fur un 
nait vif & galant; Vulcain veut figurer avec 
» elle, mais il s'apperçoit que Mars lui rient la 
» main , îl-va Jes {éparer à diverfes reprifes , ce 
» qui forme un pas de trois, à la fin duquel 
s Mars & Vénus laiffent Vulcain feul, & paf 
# fent tous deux dans Le Jardin, V ulcain paroit 
» dabord 


FI $74 


w d'abord interdit & outré de jaloufie,, enfin il 
» entre dans des, mouvemens de fureur , qui 
# fembient s’appaifer par la réflexion: il penfe 
» aux moyens de fe venger ;enfin en ayant trou- 
» véunqu'il croit merveilleux, il faute de joye, 
» & frappe la décoration de fon marteau. 
» Le Théatre change & repréfente une efpéce 
» dantre , deftiné aux travaux de Vulcain, On 
» voit une forge d’un côté & une enclume dans 
» le fond. Quatre forgerons danfent'une entrée 
» caractérifce. Vulcain leur ordonne de travail- 
» ler avec lui; les uns allument la forge, les 
» autres préparent des verges: de fer ; ils vien- 
» nent tour à tour frapper fur l'enclume ,& for- 
>» ment enfin des filers, Dès qu'ils font ichsdes € 
» Vulcain d’un coup de fifier appelle les vents, 
# qui emportent les filers-, & après une danfe 
» où ilmarquefa joye d’avoir réuth, il forravec 
» (a fuite. Le Théatre repréfente alors une cam- 
» pagne délicieufe. Mars & Vénus conduits par 
» l'Amour .danfent enfemble un air tendre & 
» gracieux ; à la fin duquel ils vont s'affeoir fur 
sun lit de gazon, Vulcain qui paroit fur un 
# arbre , fait éleverles filets, qui lesenveloppe 
#tous les trois. Mars fait en vain des efforts pour 
» le rompre; Vulcain fait grand bruit, il appelle 
»tous les Dieux. Alors on voit l'Olympe, les 
» Dieux & les Déelles paroiffent fur des nuages, 
» chacun avec fes attributs. ‘Toutes ces Divini- 
» tés defcendentifur laterre; Vulcain leur fait 
3» voin fon ouvrage ;.les Déefles regardent Vé- 
» nus avec indignation les Dieux au contraire 
ww s'intéreffeut pourelle, & demandent grace à 
» Vulcain „qui eftinexorable, Momus s’appro- 
Tome IL. 
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» che de lui , le prend par la main , le conduft 
» en riant jufqu'aux filers , oùfles éclats derire 
» redoublent. Vulcain piqué veut prendre la 
» fuite; Momus l'arrêre, & lui met fa coeffure 
» fur la tête ; Vulcain s’irrite encore davantage, 
» Enfin Bacchus par fon agréable liqueur Pap- 
»paife, & obtient la liberté des Amans pris 
» dans le piége, Vulcain donne un coup de 
» marteau, les filets fe brifent. Mars fort fu» 
v rieux & s'éloigne, 

» Les Déeffes conduifent Vénus auprès de 
» fon mari, qui refufe d’abord de fe raccom- 
» moder, mais lorfqu’elle lui eft préfentée par 
» les Graces , il lui rend fa tendrefle, Tous les 
v Dieux célébrent par des danfes vives certe 
preunion. 

» Les pas de ce Ballet figuré & exprimé au 
» mieux , font de la compofition du Sieur Ric- 
v coboni le fils, qui, comme on voit , entend 
v parfaitement l'art des Pantomimes, La Mufi- 
» que eft du Sieur Blaife, extrémement connu 
» & applaudi dans tout ce qu'il fait, Les prin- 
» cipaux perfonnages de ce Ballet , qui font 
n Mars ,Vénus, Vulcain © l'Amour, font irès- 
» bien remplis par le Sieur Romagnefi , la Dile 
v Silvia , le Sieur Riccoboni & le Sieur Le Feb- 
» vre, jeure danfeur d'une grande expérience », 
Mercure de France, Mai 1738.p. 989-992. 

FILLE , (la) c’eft le titre du premier acte du 
Ballet des Fêtes de Thalie , de M. De la Font , 
Mufique de M. Mourer, repréfenté en 1714. 
Voyez Thalie. ( les Fêtes de) 

Fire (la) ARBITRE , Comédie'Françoife en 
profe & en 3 ades, fuivie d'un divertiflement , 
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au Théatre Italien, par Mefieurs Romagnefi à 
Laffichard, repréfentée -pour ła premiére fois 
le Lundi 14 Janvier 1737. Paris, Prault pere, 
Extrait, Mercure de France, Janvier 1737. 
p- 136. © fuivantes. 

Fire (la) CAPITAINE , Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Montfleury , repréfentée 
vers la fin du mois de Novembre 1671. fur le 
Théatre de Hôtel de Bourgogne, in-12. Paris, 
Le Monnier, & dans les Œuvres de l'Auteur. 
Cette piéce eft demeurée au Théatre. Hif, du 
Th. Fr. année 1672. 

Firre (la) cruz GARÇON , Canevas Italien 
en trois actes , intitulé en cette langue, { Ë Im- 
terefe o la filia. creduta mafchio, ) repréfenté 
pour la premiére fois le Samedi 30 Mai 1716. 
Sans Extrait. 

« Cette piéce eft du Secchi; elle a été aug- 
» mentée par M. Riccoboni le pere de plufieurs 
* » fcénes & du dénouement. On dit que c'eft 

» de cette piéce que Moliere a tiré une partie 
» de fa Comédie du Dépit amoureux », Note 
manufcrite. 

Frise (la) DÉSOBÉISSANTE , {a filia defobe- 
diente , ) Canevas Italien en trois actes, repré 
fenté le Jeudi 13 Août1716. Sans Extrait, 

Certe piéce avoit été jouée par les anciens 
Comédiens Italiens , voyez- en l'extrait dans 
T Aifloire de l'ancien Théatre Italien, 

Frise (la ) inquiéTE, Voyez Béfoir (le) 
d'aimer. 

Firre’, (la) LA VEUVE ET LA FEMME, Pa- 
rodie en vaudevilies en trois petits actes du 
Ballet des Fêtes de Thalie , au Théatre Italien a 
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par Mefieurs Laujon & Parvi , repréfentce 
pour la premiére fois le Samedi 21 Août 1745. 
Paris , De Lormel. Extrait, Mercure de Fr. 
Septembre 1745.p. 1745-1748. 

Le Jeudi 2 Seprembre fuivant, cette Parodie 
parutavec plufieurs changemens, 

Fire (la) Mépecin, Comédie en un acte 
& en prole, d'un Auteur Anonyme , non imp. 
repréfentée le Samedi 9 Mars 1697. précédée 
de la Tragédie d Andronic. Hift du Th. Fr, 
année 1697. 

Fiize (la) oB£issANTE , Parodie en trois 
aêtes dela Tragédie d'A/zire , de M. de Voltai- 
re, par un Auteur Anonyme , repréfentée par 
les Marionnettes de Bienfait , au mois de Mars 
:736.inon imprimée. 

C'eft le fujet d’Alzire rendu fervilement , & 
parodié fans art ; l'Auteur marien changé qu’au 
dénouement. Gufman qu'on croyoit tué par la 
main de Zamore , reparoit à la derniére fcéne, 
#% chante fur l'air. 

( Du Cap de Bonne Efperance. } 


Ne pleurez plus mon cher pere, 
Vous me voyez guilleret : 

Vivat, je fuis hors d'affaire ; 
On nva penfé du fecret, 
amore je te pardonne, 
Prends Aizire , je re donng 
Sur elle droit abfolu, 
Je fçai tout ce que j'ai vå, 


Extrait Manuferit, 
+ Fizze(la) Sauvace, Opéra Comique de 
-Mefieurs Le Sage p Fufelier & d'Orneval, 
Voyez Sauvagéle. (la) 
¿Fage (la) SÇAVANTE , OU ISABELLE , FILLE 


+ 
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CAPITAINE, mauvaife pièce en monologues , 
jouée le 31 Août 1707. par la Troupe de Dolet 
& de la Place, à la Foire S. Germain. Mémoires 
Jur les Speëtacles de la Foire , tome LL, p. 214 
CAES 

Firte (la) surrosfe, Comédie en cinq dc- 
tes & en vers, de M. Chancel de la Grange, 
non imprimée, repréfentée le Jeudi 11 Mai 
1713. fuivie de Crifpin Médecin. Hift. du Th, 
Fr. année 1713. 

Fixe (la) VALET , Comédie en trois actes 
& en vers, de M. Abeille, (neveu de M. l Abbé 
Abeille, ) non imp. repréfentée le Lundi $ 
Septembre 1712. précédée de la Tragédie de 
Britannicus, Aif. du Th. Fr. annéenx712. 

FILLES (les) AMOUREUSES DU DIA- 
BLE. Voyez Amour ( È ) extravagant, 

FıLLes (les) EeNNuvÉES , Prologue en profe 
& en vaudevilles, de M. Le Sage , non imp. 
repréfenté à la Foire S. Germain 1718. fuivi 
d'Arlequin , valet de Merlin, au Jeu des Sieur 
& Dame de S. Edme. 

Ifabelle & Charlotte fa jeune fœur , font 
avec Marinette leur fuivante, dans un Chà- 
teau , fous la garde d’une vieille nourrice , qui 
pour les occuper leur propofe de filer , ou de 
faire de la tapifferie. Comme Ifabelle & Mari- 
nette refufent cette occupation, &. témoignent 
un extrême ennui , la bonne nourrice emméne 
Charlotte, & dit aux deux autres qu'elle va 
leur envoyer compagnie pour les amufer. Ifa- 
belle impatiente, va chercher Pierrot, premier 
valet du Château : & Scaramouche Précepreur 
su jeune frere d’Ifabelle , vient caufer aveg 
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Marinette. Cette fille l’agace d’abord avec vi- 
vacité : le pédant y répond très-froidement , 
mais enfuite il prend feu, tellement que Mari- 
nette eht obligée de lui impofer filence. 


SCARAMOUCHE,. (Air. Une jeune Nonas. $ 


Permettez ma charmante 
Qu'en ce moment, ,.,, 
MARINETTE. 


Quelle ardeur pétulante! 
Oh ! doucement. 


SCARAMOUCHE. 


Les Sçavans font comme celà p 
Ils vont de l'alpha 
Vite à Pomega : 

© gué lonla lon lere , 
O guédon la. 


Scaramouche fe retire à l'arrivée d'Ifabelfe 
& de Pierrot. Ces deux Amans tiennent une 
converfation très tendre , & Marinette y joue 
fort bien fon role de Confidente. Ils fontinter- 
rompus par Charlotte , qui vient annoncer une 
Troupe de Comédiens & de Sauteurs , qui ont 
fait le divertifflement de la Foire à Caën, & 
s'offrent à jouer la meilleure de leurs piéces, 
intitulée Arlequin valet de Merlin. La propo- 
fition eft acceptée avec joye. Les Sauteurs en- 
trent, & font leurs exercices, qui font entre- 
mêlés des tours d'équilibre , exécutés par un 
Allemand , & c’eft par-là que finit le Prologue, 
Voyez Arlequin valet de Merlin. 

M. Le Sage a pris l'idée de ce Prologue, & 
même plufieurs traits , dans une Comédie de, 
Madame Durand, c’eft la dixiéme de fes Co- 
médies en proverbes, intitulée Oiffvcré ef} merg 
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de toutrvice, Mlle d'Alrane teléguée dans un 
Château avec fa Fille de Chambre , pour fe 
défennuyer fait venir le Jardinier Colas, &c: 
ÆExtrait Manufcrit. 

FILLEUL, ( Nicolas } Poëte Dramatique, 
né à Rouen ,eft Auteur des Piéces fuivances : 

Acuilre , Tragédie, 1563. 

Lucréce, Tragédie, 1566. 

Les Omsres, Paitorale en cing actes, 15664 
Hift. du Th. Fr, année 1563. 

FILLIS (la) DE SCIRE , Paftorale en cinq 
actes avectun Prologue, & en vers Alexan- 
drins, par le Sieur Du Cros, Paris, Somma- 
ville, 1630. in-8°, Hift. du Th. Franç.année 
1630. 

Fruuis (la) pe Scire , Comédie Paftorale du 
Sieur Pichou , repréfentée en 1630. Paris, 
Targa, 1631. in-8°, Hift, du Théatre Franç, 
année 1619, i 

FILS (le) CRIMINEL. Voyez Feflin (le) 
de Pieure , des Sieurs de Villiers & de Dorimon, 

Fizs (le) DÉSA VOUÉ., toule JUGEMENT De 

HÉODORIC Ror D'ITALIE , Tragi-Comédie 
du Sieur Guérin de Boufcal , repréfentée en 
1641. Paris, in-4°, Sommaville, 1641. Hift 
du Théatre Franç année 1641. 

Firs (le) Suerost , Comédie deiM. Scudes 
y ,repréfentée fur le Théatre de PHótel de 
Bourgogne, 1635. in-4°. Paris, Courbé, 1636, 
Hifl.-au Th. Franç. année 1635. 

Firs ( le} Suprosé , Tragédie de M. l'Abbé 
Boyer, Paris, Le Monnier , 1672. in 12.& re- 
préfentée fur le Théatre de l'Hôtel de Bours 
&ogne au mois d'Août, 1671. 
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* Certe piéce eft, à peu de chofe près, la même 
que le Tyridare du même Auteur. Hif. du Th, 
Fr. annéc 16712. 

FILS (les )INGRATS, Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. Piron į Paris, veuve 
Mergé , & repréfentée le Jeudi 21 Oétobre 
1728. Afi. du Th. Fr, année 1728. 

FLAMINIA. Voyez Balletti, (Héléne) 

FLAMINIA , VEUVE FIDELLE ET SOLDAT 
PAR VENGEANCE , ( Flaminia [oldato per ven- 
derta , } Canevas Italien en trois actes, repré- 
fenté pour la premiére fois le Lundi $ Octobre 
1716. 

« Mario, après avoir appris à Scapin fon 
» valet, qu'il aime Flaminia, & quen même 
» temps il eft au défefpoir de ce qu’elle a époufe 
» Lélio: il ajoûte qu'il a pris la réfolurion de fe 
» défaire de celui ci: voici, dit il, une occafion 
» favorable pour exécuter mon deffein ; Lélio 
» elt à préfent occupé aujeu; quand il forrira A 
» comme il fera nuit, tu pourras fans aucun 
» rifque le tuer fâcilement, Scapin s oppofe vi- 
» vement à une fi lâche entréprife ; mais enfin, 
» intimidé par les menaces de fon Maître , il 
» marque qu'il eft difpofé à lui obéir; Mario 
» lui donne unpiftoletr , & enfuite fe retire dans 
»un coin pour voir le-fuccès de cét affaffinat, 
» Lélio fort du jeu ; & Scapin qui a point du 
» tout la volonté de le tuer „tite fon piftolet en 
» Pair. Lélio voyant qu’on en veut à fa vie} fe 
» jette par terre, & contrefait le mort : Mario 
» s'en approche, & le croyant fans vie , il com- 
5 mande à Scapin de le jetter dans un puits, qui 
» fe rrouve proche du lieu oùilsfont, ce qué 
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ss éftexécuté, Arlequin , valet de Lélio, b s 
» bruit du piftolet avoit pris la fuite, va donner 
» avis à Flaminia de ce qui eft arrivé. Mario 
» vifite Flaminia, & après lui avoir fait des 
» complimens de condoléance fur la mort de 
» fon mari, infenfiblement il lui parle d'amour, 
» & lui propofe de l'époufer ; mais comme il 
» s'en voit traité avec mépris, pouflé par un dé- 
» fefpoit auf extravagant que furieux , il lui 
» dit que c'eft lui qui a tué fon mari, & qu’il eit 
» prêt à poufler fon reffentiment plus Join. Fla- 
» minia effrayée fe retire, & forme le généreux 
» deffein de venger la mort de fon époux. 

» Cependant Lélio fort du puits, avec la réfo- 
» lution de faire périr fon affaflin avant que 
» d'aller voir fa femme, afin de lui apprendre 
»en même temps le crime & la punition. Mais 
» d'un autre côté , Mario , fuivant le confeil de 
» Scapin, pour éviter les pourfuires que Fla- 
» minia pourroit faire contre lui par la voye de 
» Ja juftice, léve une compagnie de foldats; 
» Lélio s'étant déguifé , vient s’'enroller dans 
# cette compagnie ; Flaminia déguifée en hom- 
» meen faitautant , & dans le moment témoi- 
» gne à Mario, qu'elle voudroit bien lui parler 
»en particulier , il fait retirer tous les autres; 
» alors elle lui dit qu’elle eft le frere de Flami. 
» nia, & lui rend de la part de fa fœur préren- 
» due une lettre, où on lui donne un rendez- 
» vous hors de la ville, Flaminia étant reftée 
» feule , fe flate que Mario ne lui échappera 
» pas , & qu'elle le tuera à l'endroit du rendez- 
» vous; cependant Silvia qui aime Mario, & 
» qui a entendu ce que Flaminia fe propoie de 
| Bb y 
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» faire», projette de fe trouver au meme fie 
» pour fauver fon amant ; & Lélio qui fait aufft 
» que fon ennemi doit fe rendre à un endroit 
» hors de la ville, projette pareillement de fe 
» trouver au même lieu , le croyant commode 
# pour y tirer la vengeance qu'il selt propofée. 
» S'y étant donc tous trouvés, & Flaminia étant 
» {urle point de percer Mario, elle voit venir 
» fon mari, & le reconnoit , & comme c’étoit 
# à fa mort qu’elle vouloit facrifier Mario, elle 
» cefe d'en vouloir à ce dernier, en voyant fon 
» époux vivant; Lélio pardonne auffi à Mario, 
» & fuivant cet excès de clémence , Silvia ou- 
»blie l'infidélité de fon amant & l'époufe : 
» avouez que voilà de bonnes gens ». HI. Let- 
tre hifforique fur la nouvelle Comédie Italienne , 
par M. de Charni, Paris, Praulr pere, p. 23-26. 

FLATFEUR , (le) Comédie en profe & er 
cinq actes, de M. Rouffeau , repréfentée le Sa- 
medi 24 Novembre 1696, imp. dans les Œu- 
vres de ce Poëte, & en vers, dans les derniéres 
éditions. Zift. du Th. Fr. année 1696. 

FLATTEURS (les) TROMPES, ou CEN- 

NEMI DES FAUX AMIS. Voyez Timon de 
Brecourt. 

FLECHELLE. ( Hugues Guéru, dit }Voyez 
Gautier Garguille, 

FLEUR. (la) Voyez Gros Guillaume. 

Freur ,(N..... femme de Robert Guérin, 
dit la )ou Gros Guillaume , Comédienne de 
PHô:el de Bourgogne. Æfiffoire du Théatre Fr. 
année 1633. z 

Freur, (N... . Juvenon de Ia) Comédien 
de l'Hôtelde Bourgogne, fuccéda à Montfleury 
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élans es roles-de Rois, de Payfans, &c. qu'il 
templit avec applaudiffement , mort vers le 25 
Octobre 1674. Æiff. du Th. Froannée 1680. 

FLEURS, (les ) Fête Perfanne , IH° Entrée 
du Ballet des Indes Galantes , de M. Fufélier, 
Mufique de M. Rameau , repréfentée en 1735, 
Voyez Indes (les )Galantes. 

FLeurs , ( les-) Pantomime repréfentée aux 
Marionnettes du SieurLe Vaffeur , par les Co- 
médiens Praticiens, à la Foire S. Germain,- le 
38 Février 1749. Affiches de Boudet. 

FLEURY , Auteur Lyrique, mort en 1746r 
a compofé : 

ByLis , Tragédie fyrique en cinq aétes avec 
un Prologue, mife en Mufique par M. de lg 
Cole, 1732. - ; 

Les Génies , Balleten quatreactes ; avec urs 
Prologue, mis en Mufique.par Mile Duval, 
1736. 

Fieurv ,(N......Liard) Comédien Fran- 
çois, débuta le Samedi 25 Avril 1733. par 
Achille dans Iphigénie , reçû le Lundi 21 Dé- 
sembre de Iq même année , pour les troifiémes 
roles tragiques , & les Amoureux dans les Co- 
médies. Retiré le Lundi +2 Novembre 1736. 
avec soc livres de penfon, aujourd’hui vivant , 
Comédien dans une Troupe de Province. Hifl, 
du Th. Franc. année 1733. 

FreurY , ( Mile) Comédienne Françoife , 
aujourd'hui vivante dans une Troupe de Pro- 
vince, à débuté à Paris le Jeudi r4 Septembre 
F741. par le role d’Ines, dans la Tragédie des 
ce nom, & n’a point été reçue. Af. du Th, 
Franç, année 1744. 
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FLEUVE (le) D'OUBLI, Comédie Fran? 
çoife en profe & en un acte , fuivie d'un diver- 
tiffement, par M. Le Grand, repréfentée pour 
la premiére fois fur le Théatre des Comédiens 
Italiens , au Fauxbourg S. Laurent , le Vendre- 
di 12 Septembre 1725. Paris, Flahault, & dans 
Tes Œuvres de Auteur. Extrait , Mercure du 
mois de Décembre, 2. vol. 1723. Pasie I 

Freuve ( le ) SCAMANDRE. Voyez Seid- 
mandre. 

FLORENTIN, (le } Comédie en vers & 
enun acte, de M. de la Fontaine, repréfentée 
le Lundi 23 Juillet 1685. à la fuite de Cinna, 
Certe Comédie eft imprimée dans le Recueil 
des Œuvres de Mide la Fontaine. Hiffoire du 
Théarre Fr. année 1685. 

FEORIDOR , ( Jofias de Soulas,-Ecuyer , 
Sieur de} & de Prinefofle, fils de George de 
Soulas , Gentilhomme, naquit dans la Province 
de Brie, entra au fortir de fes études dans le 
Régiment des Gardes Françoifes , & fur enfuite 
Enfeigne dans celui de Rambure:'après la ré- 
forme de quelques compagnies; Jofias de Sow- 
Jas prit le parti de la Comédie, & le nom de 
Floridor ; entra dans la Troupe du Marais ea 
2640. & en 1643. dans celle de l'Hôtel de Bour- 
gogne , où il remplit avec un applaudiffement 
univerfel les premiers roles tragiques & comi- 
ques. Mort vers le vingt Août 1671. âgé de 
64 ans. Hif. du Th. Fr. année 1658. 

FLORIDOR ,( Marguerite Valloré ,femme 
de Jofias de Soulas , Sieur de } Comédienne de 
PHôrel de Bourgogne , retirée du Théatre en 
même temps que fon mari, avec une penfion 
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ĝe rooo livres , dont elle a joui jufqu’à fa mort , 
arrivée le Dimanche 15 Octobre 1690. Hif. 
du Théatre Franç, année 1658. 

FLORIMONDE, (la } Comédie de M. Ro- 
trou, repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1649. Paris, Sommaville , 165 f+ 
Hift. du Th. Fr. année 1649. 

FOIRE (la) DE BEZONS , Comédie de 
M. Dancourt. Voyez Bezonr. (la Foire de} 

Forre (la ) pe Bezos , Ballet Pantomime, 
eoupé de fcénes épifodiques, de Meflieurs Pa- 
nard & Favart, nonimp. Voyez Bezons , (la 
Foire de) Ballet Pantomime. 

Forre (la) De CyrHenrr, Opéra Comique 
enunacte, par Mefieurs Panard & Fagan, 
non imp. & repréfenté le Jeudi 20 Septembre 
1742. précédé des Acteurs Juges ; & de l4- 
mant Maître de Muf que. 

+: Léonore & Léandre , unis enfemble par un 
mariage clandeftin , ont pris la fuite > pour évi- 
ter le reffentiment de Pirante pere de Léonore , 
& fe fonr retirés à Cythere , où ils vivent dans 
une telle indigence , que | le jeune Léandre , feuk 
fruit de leur hymen, a été obligé de fe mettre 
au fervice d’un Opérateur + Pirante vient à la 
Foire de Cychere : il apperçoit fa fille, mais 
feignant de ne la point reconnoire, il s'amufe 
à parcourir diverfes curiofités, Les deux Epoux 
qui veulenr-profiter de l’accafion favorable qui 
amène Pirante, & en obtenir leur pardon, 
n'ofent cependant pas s’expofer à fes yeux qu'a- 
près avoir fondé fes fentimens, & pour ce faire, 
ils fe déguifent en Egyptiens. Un Opérateur ar- 
rive pour débiter fes drogues à la Foixe, Pirante 
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fe fent ému à Ja vůe du jeune garçon qui le fit; 
il le demande au charlatan , & ajoûte qu'il veut 
en prendre foin. L'Opérateur répond que ce 
jeune garçon dépend de l’Egyptienne qui eft 
préfente : Pirante fait la même propofition à la 
prétendue Egyptienne , quieft Léonore. 

- LÉONORE, 


Cet enfant eft chéri, mais l'indigence l'a mis en fpeétae 
ele : il eft le fruit d'un mariage ciandeftin. 


PIRANTE. 
Quel trouble F que fignifie ce que vous dires # 
LÉONORE. 
Que cer enfant eft mon fils. ( dgenoux. ) Que votre fille e% 
à vos pieds, ( fē démafquant, ) Ah! mon pere , reconnoiffez 
Léonore. 
l PIRANTE. 


Léonore! Ciel! mon défir de vengeance s'éteint : & je 
me puis réfifter à ce que je vois. 


L É AN DR E démafqué à genaus. 
Que votre avew nous rende enfin les plus fortunés des 


époux. 
PIRANTE. 
Je le donne y oublions tout, 
LISETTE , Suivante de Léonore, 
( Air, Ton himeur eff Catheraine.) 


Que votre bonté rachette 
Łe Polichinelle aufi. 


PIRANTE. 
Pourquoi donc ? 
LISETTE. 


Micux que Liferte' y 
Frontin vous dira ceci, 


FRONTIN, Falet de Léandres 
Nous avons dans notre flamme 

Sçu faire un hymen fecrer. 

Elle a fait comme Madame y 
Comme monMaitre j'ai faite 


FO $95 
PIRANTE. 

Je Te veux Bien : il ne faut pas oublier Madame Gigogne = 
ma fortune fufir à tout celà : M.l’Opérateur fera content. 

Ce dernier couplet fert à jetter quelque gaye- 
té dans le dénouement, qui paroïtra peut être 
trop férieux pour le Théatre de l'Opéra Comi- 
que. C'eft fans doute aufi par la même raifon: 
que les Auteurs ont ajoûté quelques traits de 
faryre, & des plaifanteries dans deux ou trois 
fcénes épifodiques. 

Frontin , valet de Léandre , déguifé en Mar- 
chand d'Eftampes, tâche à amufer Pirante, de 
crainte qu'il ne rencontre Léonore. 


FRONTIN montrant des Eflampes à Pirante. 
Examinez bion ces deux perfonnages qui font repréfentés 
isi. 
(Aïn. Non , fe ne ferai pas. ) 

E'un eft un bon Picard , qui damour fait emplette y 
Ce qu'on vendit vingt fois , comme neuf il l'achertæ 
Ert celui-ci plus bas, c’eft un Gafcon d’efprit y 

Qui garde les manteaux pour avoir un habit. 

( Aire Quand Le péril eff agreable. } 
Du Burin voici la viétoire , 


Ce morceau paffe pour parfait + 
€'eft l’eftampe de Mahomet, 


PIRANTE. 
Jufte Ciel ! quelle eft noire ? 
FRONTIN. 


Voïci ce que j'ai de meilleur : C’eftun pere qui veur fatre 
gaffer un mariage, Voyez-vous comme après avoir courrus 
le bon homme eft tombé , & seft caflé le nez. Hfaigne de 
nez , comme vous voyez, 


Pirante ne goûte point cette plaifanterie , if 
seft prêt à fe retirer , lorfqu’il voit un Saltinban- 
que qui conduit fous un berceau de fleurs une 
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jeune fille appellée Nina : cette fille a perdu fa 
parole de douleur de fe voir féparée de la per- 
fonne qu’elle aimoit. Il faut, pour la retirer 
de cer état, qu'elle voye quelqu'un affez aimable 
pour qu’elle en foit éprife. Un Gafcon , un 
Normand & un Vieillard tentent inutilement 
de détruire cet cfpéce d’enchantement. Un 
jeune homme qui fe préfente enfuite y réuffit 
parfaitement. Il la met d'abord fur le chapitre 
de fon Amant, & lui en parle d'une maniere 
fi affectueufe , que Mina prend feu & recouvre 
la parole avec beaucoup de vivacité. 
Extrait Manujcrit. r 

Forre (la) DE GuiBRAY , Prologue en vau- 
devillcs d Arlequin Makomet , & du Tombeau 
de Noffradamus, par M. Le Sage, Muf ique 
des divertifflemens de M, Gilliers , repréfenté 
au Jeu de la Dame de Baune, par la Troupe 
de Baxter & Saurin, à la Foire S. Laurent 
1714 

C’eft le premier Ouvrage du genre des Opéra 
Comiques , que M. Le Sage ait fait imprimer 
dans fon premier volume du Théatre de la 
Foire. 

Foire (la) pes Fées , Comédie Françoife en 
profe & en un acte, fuivie d’un divertifiement, 
par Mefieurs Le Sage, Fufelier & d'Orneval, 
repréfentée pour la premiére fois fur le Théa- 
tre des Comédiens Italiens , au Fauxbourg Saint 
Laurent , le Samedi 8 Août 1722. Fhéarre de la 
Foire , tome V. Cette piéce étoit précédée d’un 
Prologue intitulé Le Dieu du hazard, & dela 
Force de P Amour, Comédie Françoife en profe 
& enun acte, fuivie d’un divertifflement > le 
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tout des mêmes Auteurs. Voyez ces piéces à 
leur rang. 

Forre (la) pes Poëres, Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie d'un divertifle- 
ment , au Théatre Italien, par Mefheurs Do- 
minique & Romagneff , repréfentée pour la 
premiére fois le Lundi 11 Septembre 1730. 
Cette piéce fut fuivie de deux autres chacune 
en un acte & divertiffement, des mêmes Au- 
teurs, lune intitulée l Ife du Divorce, Pautre 
Ta Silpride. Paris, Briaflon. Extrait des trois 
piéces, Mercure de France, Septembre 1730. 
p. 2033. © Juivantes. 

Foire ( la )RENAISSANTE, Comédie Fran- 
çoife en profe & vaudevilles & en unaćte , au 
Théatre Italien , par Mefieurs Riccobani, le 
pere & Dominique , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Dimanche 29 Janvier 1719. 

« La Foire n'ayant pû furvivre à la honte de 
# fe voir condamnée à un éternel filence , def- 
» cend au, Royaume fombre. Là, elle trouve 
» d’abord-Caron, qui furpris de voir une om- 
» bre fi gaye dans les enfers , s'informe du fujet 
» qui ly a fait defcendre. Elle fatisfait à toutes 
» fes demandes, & le prie de l'introduire chez 
» Pluton , pour fçavoir du moins à quoi elle 
» doits’en tenir , lor(que Mizos furvient, qui 
» pareillement étonné de voir une fi plaifante 
æ figure , lui fait à peu près. les mêmesqueftions 
» que Caron lui a faites. Celle-ci y répond fur 
» fon ton ordinaire, ce qui indifpofe tellement 
» contre elle le Juge infernal, qu'il lui refufe 
1» impitoyablement une place dans les Champs 
#rElifées , malgré l'offre qu’elle fait d'y érablip 
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» un Opéra Comique , pour divertir Pluton &e 
» toute fa Cour. Elle ne fe confole d’être exclue 
» de ce lieu , que parce qu’elle ne manqueroit 
» pas d'y trouver l'ame de quelques Comédiens 
# François, qui la chicanneroir encore, Enfin, 
» Minos lui ordonne de retourner fur terre; 
» parce qu'en y corrompant les mœurs par le 
» libertinage de fon Spectacle , l'Enfer cn pro- 
» firera. Elle fort, en proteitant de n’épargner 
# dans fes couplets mordans, nifes ennemies s 
» ni l'Enfer, ni Minos méme. Cependant les 
» Comédiens: Italiens, qui avoient appris fa 
» mort précipitce , fe réjouifloient d'un fi heus 
ə reux événement, & pour mieux faire éclater 
» leur joye, ils avoient fait élever un arc de 
» triomphe , où la Foire paroit rerraflée par un 
» Acteur héroïque & par Arlequin. Pantalon, 
» Je Docteur & Scaramouche , viennent voir fi, 
» l’exécution du trophée répond à leur interr- 
» tion. Dans le temps qu'ils le confidérent , ils 
»entendent poufler des cris de joye qui leur 
» préfagent quelque chofe de finiftre. En effer; 
»ils voyent arriver Flaminia plongée dans la 
» criftefle, qui leur fait en ftile tragique un récit 
» de la renaiflance de leur commune ennemie, 
» Une pareille nouvelle eft un coup.qui com- 
» mence à les accabler. Mais l'arrivée de la 
» Foire achève de les déconcerter: elle vient 
» conduite par l'Opéra , dont la fuite chante en 
» chœur : 
La Foire a vaincu le trépas , 
L'Enfer ne lui réfifte pas , &c. (*) 
»En vain les Italiens râchent de la fléchirs 


{*) Parodie du cinquiéme ae d'Alcefle, 
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% elle cf trop fiére de fon retour, & ce nuit 
# qu'au nom refpectable de FOpéra fon coufin, 
» qu'elle veur bien fe relacher des droits du 
» Vainqueur. On auroit pů même prétendre à 
# une paix entiere , fi en s'en retournant elle 
» mavoit apperçü le trophée élevé fur fes rui- 
#nes. À cette vüe , fon courroux fe ralume, & 
» reprenant route fon infoience , elle ordonne 
» à fa fuite d'abattre & de réduire en poudre 
#un objet fi odieux. L'on obéit, l'arc tombe, 
» & l'on apperçoit la Foire qui s’avance au fon 
» des trompet:es, fur un char orné de drapeaux. 
» Elle fait attacher à ce char les quatre Acteurs 
» Italiens qui ont été témoins de fa honte, & 
» pour mieux célébrer fa victoire, elle chante 
» un couplet auquel fa fuite répond par d’autres 
» couplets & par des danfes. Un triomphe de 
» cette nature auroit trop enflé fon orgueil, & 
» elle ne s'en feroit pas tenue là , fi Lélio & Md- 
“rio, qui venoient trouver leurs camarades, 
» n’euflent, en les voyant ainfi enchainés, fondu, 
» l'épée à la main, fur toute la cohorte Foraine, 
» & ne l’euffent mife en fuite. Après quoi revè- 
» nant rompre les chaines de leurs amis, chacun 
» témoigne fon allégrefle par des couplets & 
# par des danfes, & Arlequin monté fur le 
» char de la Foire, chante fon couplet de re- 
© merciment, (qui fuit ) & la Comédie finit. 


ARLEQUIN, fur le char de la Foire, 


A la fin j'ai brifé ma chaine ; 
Meflieurs , mes efforts ferant vains p 
Si vous préférez les Foraims. 
Mais ma gloire fera certaine s 
Digue , diguedon , diguedon , dondaine g 
Si le parterre bat des mains. 
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dé » Quelques jours après la premiére repréfen: 
» ration de la Foire renaiflante , on y ajoûta un 
» Prologue nouveau , qui roule fur la défenfe 
» des Spectacles de la Foire. Ceit un Gafes, 
qui fecondé d’une femme à la mode, fe plaint 
» de la fuppreffion d'un Spectacle qui pouvoir 
» feul la réjouir. Une autre femme qui fe trouve 
» préfente à cette converfation , leur fait enten- 
» dre les juûftes raifons de cette défenfe ; mais 
» cette réfitance ne fait que les échauffer davan- 
» tage, & il faut que Lélio, pour les accorder, 
» (car la fcéne fe paffe dans le foyer de la Co- 
» médie Italienne , ) vienne leur promettre 
» qu’ils feront fatisfaits , puifque les piéces qu’ils 
‘# vont donner reffembleront fort à celles de la 
» Foire , à la réferve de ce qui peut bleffer la 
» modeftie. Sur cette affurance , chacun fe reti- 
» re, mais le Gafcon fort, en jurant de fe ven- 
» ger, fi l'on ne trouve pas moyen de le diver- 
» tir», Mercure du mois de Février 1709. pag, 
122-124, 

Foire (la ) SAINT GERMAIN , Comédie en 
profe & en un acte, avec un divertiffement, par 
M. Dancourt , Mufique de M. Gilliers, imp. 
dans fes Œuvres, & repréfentée le Jeudi 19 
Janvier 1696. précédée de la Tragédie de Bra- 
damante. Hift. du Th. Fr. année 1696. 

Foire (la) SAINT LAURENT ; Comédie en 
un aéte & en vers , avec un divertifflement , de 
M. Le Graad , imp. dans fes Œuvres, & repré- 
fentée le Vendredi 10 Septembre 1709. précé- 
déc de la Tragédie d Arminius. Hift. du Théa- 
tre Franç. année 1709. 

Forre (la) Fausse , Prologue en profe de 
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Mefficurs Le Sage, Fufelier & d'Orneval , re- 
préfenté par la Troupe de Francifque, le Jeudi 
31 Juillet 1721. fuivi de la Boete de Pandore ; 
& de la Tête Noire, piéces en un acte & en pro- 
fe , des mêmes Auteurs , imp. T. IV. du Théa- 
tre de la Foire, Paris, Ganeau , 1724. 

Ce Prologue préfenre une peinture très-faty- 
rique de la fituation où étoient pour lors la 
Troupe de Francifque & celle d’Alard , avec 
fes aflociés. Cette derniére y eft traveftie comi- 
quement fous le nom de la Fzuffe Foire. Les 
Auteurs qui travailloient pour elle , wy font 
pas épargnés. Ce morceau perd cependant beau- 
coup, fi le Lecteur neft pas au fait du fujet 
pour lequel ila été compofé. 

FOLIE (la) DE MELPOMÉNE. Voyez 
Arlequin au Parnaffe, y 

Fore (la) DE SILÉNE , Paftorale en cinq 
actes & en vers, d'un Auteur Æaonyme , repré- 
fentée en 1623. imp, dans le Recueil intitulé 
Théatre François, Paris, Loifon , 1625. in-12, 
Hifl. du Th, Fr. année 3623. 

‘Forme (la) pu Sacs , Tragi - Comédie de 
M. Trifan, repréfentée fur le Théatre de PHô- 
tel de Bourgogne en 1644. Paris , Quinet, 
1645. Hif. du Th. Fr, année 1644 

Forre {la) pu Jour, Comédie en un acte 
& en vers libres, avec un divertiflement , de 
M. Boiffy, Mufique de M. Grandval , Paris, 
Prault pere , & repréfenrée le Jeudi 1 Juillet 
1745. précédée de la Tragédie d'Ardromaque. 
Fr. du Th. Franç, année 1745. 

FOLIES (les) AMOUREUSES , Comédie 

“entrois aûtes & en vers, précédée d’un Protogne 
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en vers libres , & fuivie d’un divettiffement en 
un acte & en vers, intitulé Le Mariage de la 
Folie, par M. Regnard , repréfentée le Mardi 
Iş Janvier 1704. imp. la même année , in-12. 
Paris , Ribou, & dans le Recueil des Œuvres 
de M. Regnard. Cette Comédie eft demeurée 
au Théatre , mais le Prologue & le divertiffe- 
ment en ont été retranchés, Hifl. du Th. Fr. 
année 1704. 

Fozuss (les } oe CArDÉNIo. Voyez Cardé= 
pio. : j 
Fozres (les) pe CorauiNE , Canevas Ita- 
lien en cinq actes, repréfenté pour la premiére 
fois le Samedi 8 Janvier 1746. 


A CTEURS. 

PANTALON. 
Maro, fils de Pantalon, 
Le DOCTEUR. 
Lucinpe, fille du Doëfleur, 
FLAMINIA ,traveflicen Cavalier „amante 

de Mario. 
ARLEQUIN, Maître d'un Hôtel garni. 
CoRALINE, femme d'Arlequin. 
Scarin , garçon d Arlequin, 
ÅSTOLPHE 
Deux GREFFIERS, 
Ün Jucz. 
Un EXEMPT. 
Drs ARCHERS. 


La fcéne eff à Naples, 
ExrProsiTtTiron. 
«Mario , fils de Pantalon, eft arrivé depuis 
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æ peu de Rome, oùil a fait, par écrit Re 
à promefle de mariage à Flaminia. A Naples 
» OÙ fe paffe la fcéne , il devient amoureux de 
» Lucinde, & oublie fes premiers engagemens, 
» Flaminia inftruite de l'infidélité de fon Amant, 
» fe traveftit en Cavalier, & vient à Naples 
» loger chez Arlequin , qui tient Hôtel garni. 
» Pour l'intelligence des accufations que l'on 
» fait contre Coraline , il faut faire attention 
» que Pantalon Favoit aimée , qu’elle lui a 
» l'obligation d’avoir époufé Arlequin, & que 
» ce vieillard, malgré fes mépris , conferve tou- 
# jours pour elle beaucoup d'amitié , & que 
» Scapin , qui avoit été le rival d’Arlequin, 
» piqué contre Coraline , ne cherche qu'à la 
“»# perdre dans l'efprit de fon mari. 


Acre L 
LeThéatre repréfente uneChambre garnie. 


{* }» Coraline , inftruite par Flaminia du 
»ifujet de fon'voyage & de fon traveftiffemene, 
» conçoit pour elle beaucoup d’eftime , lui mar- 
»que un grand empreflement à la fervir. Elle 
S» lui dit qu'heureufement elle eft connue de 
# Pantalon , pere de fon amant, & l'aflure que 
» fes démarches font trop juftes, pour ne pas 
» en efpérer le confentement , & de voir reve- 
La nir Mario de fon égarement. Elle lui fairmille 
. » offres de' fervices , en Fembraffant. Scapin , 
. ” qui prend Flaminia pour un homme , court 
- chercher Arlequin, pour avertir de ce qu'il 


Fo Le point du jour, 
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» vientde voir. Coraline , qui seft apperçue dë 
» l'erreur de Scapin, dit qu’elle veut sen divers 
»tir , ainfi que de fon mari. Elle renvoye Fla- 
» minia dans fa chambre, lui dit qu’elle en gar- 
» doit la clef, & que fi , par curiofité, fon mari 
» vouloït y entrer, elle n’auroit qu’à ouvrir 
» une armoire, dans laquelle il y a une fauffe 
» porte, ignorée de fon mari , qui donne fur le 
» Jardin ; que trois coups qu’elle frapperoit, 
» feroit le fignal pour la faire fanver. 

(*) » Scapin eft fâché de ne point trouver 
» Arlequin. Ce dernier , tout endormi, appelle 
» Scapin , qui lui raconte les careffes que Cora- 
» line a faites à l'étranger. Arlequin refufe de 
» le croire, en difant qu'il eit trop für de fa 
» femme, pour la foupçonner. Coraline, char- 
» mée de la bonne façon de penfer de fon mari, 
» le remercie & l'embrafle. Scapin quienrage, 
» confeille à Arlequin de demandera clef de 
» l'appartement. Arlequin la demande, Cora- 
» line la refute. Arlequin gronde , menace, Co- 

.» raline auflitôt frappe trois coups à la porte , 
» puis donne la clef à fon mari; qui entre dans 
» l'appartement, & en revient fans y trouver 
» perfonne şil maltraite Scapin; &-fort.avec 
» Coraline , aprèsavojr fait fa paix avec elle. 

» Mario déclare à Pantalon fon amour pour 
 Lucinde. Pantalon confent qu’il l'époufe. I1 
» appelle le Docteur , & le prie d'accorder: à 
» fon fils Mario fa fille Lucinde, Le Docteur , 
»content de la propofition, part fur le champ, 
» avec Mario, pouraller chercher le Notaire, 
» Pantalon entre chez Coraline, 


{*) Le jour paroir, 


(*) » Flaminia 
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© x) » Flaminia dit à Coraline qu'elle eit au 
wdéfefpoir des inquiétudes que pourroit lui 
»donner fon mari. Coraline répond que rien 
a ne effraye , que fes calomniateurs feront 
confondus. Elle lui apprend enfuite que le 
» mariage de Lucinde avec Mario eft fur le 
» point de fe contracter. Flaminia s'en afflige. 
» Coraline lui repréfente qu’elle doit tout efpé- 
» rer de la bonté de fa caufe , la confole & 
» l'embrafle. Pantalon témoin des amitiés que 
» Coraline fait à Flaminia , lui fair de fanglans 
» reproches. Flaminia dit à Pantalon qu’elle eft 
» le frere d’une demoifelle nommée Flaminia, 
» à qui fon fils a fait une promefle de mariage, 
» & qu'elle étoit venue pour en avoir raifon. 
» Pantalon répond qu’il s'informera de la véria 
» té. Cependant Coraline reconduit Flaminia , 
ə»-jufques dans fon appartement , en lui faifant 
* mille carefles , ce qui réveille Pamour de Pan- 
» talon, qui demeure immobile, Arlequin & 
» Scapin, témoins du procédé de Coraline, en 
“marquent leur furprile. Pantalon fort , & 
»Scapin confeille à Arlequin d'en porter fes 
» plaintes «à la juftice. Arlequin qui nécoute 
t» plus que fa jaloufie , goûte les avis de Scapin , 
»» & finit l'acte , en fe promettant de venger 
» fon honneur , & punir l'infidéle, 


A cTe IL 


(**) » Mario prie le Docteur, quoi qu'il n'ait 
» pas trouvé le Notaire, qu'il iui foit permis 


(*} Chambre garnie, 
{ **) Ville, 


Tome II. Ge 
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» de donner la main à Lucinde. Le Docteut 
» appelle fa fille , qui fe foumet avec plailir aux 
» volontés de fon pere, Flaminia à la fenêtre, 
» voit tout ce qui fe paffe , defcend dans la rue, 
» & dit au Docteur que Marioa promis d'épou- 
» fer fa fœur. Mario , irrité des difcours de FIn- 
» connu , met l'épée à la main, Coraline arrive 
» à propos , & fait rentrer Flaminia ; dit à 
» Mario que fon infidélité devroit le faire rou- 
» gir de honte. Le Docteur veut s'éclaircir de 
» tout çe qu'il entend. Mario le fuit, 

(*) » Le Juge interroge féparément Arle- 
r quin & Scapin qui viennent accufer Coraline, 
» Par les réponfes ingénues d'Arlequin , & les 
» difçours pafionnés de Scapin , le Juge entre- 
p voit que Coraline n’eft que la viétime de la 
» jaloufie de fon mari, & de la vengeance de 
# Scapin, Pantalon vient auffi accufer Coraline, 
y Son amour pour elle le rend fufpect au Juge, 
# Cependant il ordonne à un Exempt de fe faifir 
» de Coraline & de l'étranger qui demeure chez 
» elle , & de retenir dans les prifons Arlequin 
n & Scapin. On y retient ce dernier ; mais Ar- 
x lequin , qui veut fuivre Exempt, -pour fug- 
3 prendre fa femme, fe débarraffe des Arehers , 
nen les afommam de coups, 


AcTE III, 


(**) = Mario, curieux de fçavoir quel eft 
v l'étranger contre qui il amis Pépée à la main, 
# entre dans l'Hôtel garni, Flaminia fait fepur 


(* ) Cabinet du Juge, Deux Grefiers, 
£ °" ) Ville, Chambre garnie, 
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# à Coraline le tort qu’elle a eu de l'empêcher 
» de fe decouvrir à Mario. Coraline lui foûtient 
» qu'il weit pas encore temps, & qu'il lui faut 
# plus de témoins. Mario , prenant toûjours 
» Flaminia pour un homme , met l'épée à la 
» main. Arlequin eft charmé de trouver fa fem- 
s me avec deux hommes ; l'Exempr & fes Ar- 
» chers arrêtent Mario , Flaminia & Coraline, 
s» & les emménent, 

« Le Docteur , n’ignorant pas le voyage que 
s> Mario a fait à Rome, le foupçonne d'infidé- 
» lité, Il fait part de fes foupçons à fa fille Lu- 
» cinde, mais il ne peut lui perfuader que Ma- 
ə» rio puifle être inconftant. Arlequin joyeux de 
» fçavoir fa femme en prifon , raconte au Doc-* 
» teur fes fujets de mécontentement ; tous deux 
» partent pour aller chez le Juge. 

(* ) » L'Exempt vient apprendre au Juge & à 
» Pantalon la prife qu’il a faire ; lé Juge les fait 
» amener devant lui. Arrivent Coraliie, Flami- 
» nia & Mario; ce dernier s’excufc d’avoir été 4 
» furpris l'épée à la main, en difant qu'il vouloit 
» fe venger de cet Etranger, qui, par la plus noire 
» calomnie , prétendoit l'empêcher d'époufer 
» Lucinde. Flaminia , aufitôt fait voir la pro- 
» mefle de mariage que Mario a faitc à fa fœur. 
» Le Juge différe le jugement de cette affaire, 
» qui lui paroit délicate , & fait enfermer dans 
» deux chambres féparées Mario & Flaminia 
» Pantalon prie le Juge d'avoir quelques égards 
s» pour fon fils, & sen va. Le Juge interroge 
» Coraline; fa beauté le frappe, il fe fent te 


(*) Chambre du Juge. i; 
Cc ij 
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» cœur tout émû, & ne peut s'empêcher de lu 
„ découvrir fon amour, Pour lengager à y ré- 
„ pondre, il lui fait connoître qu’il ne tient qu’à 
lui de la perdre. Coraline indignée contre le 
» Juge, & plus vertueufe que timide, lui re> 
» proche fon peu d'intégrité, Le Juge, pour fe 
» venger de fes mépris, promet à Arlequin de 
„ lui rendre juftice ; que les leix , les témoins, 
tout eft daccord pour la convaincre de fon 
» Crime. ll fait venir enfuite Mario , Flaminia 
p & Scapin , devant lefquels il déclare Coraline 
p coupable d'infidélité envers fon mari. Tout le 
» monde la quitte, en lui reprochant fa cop- 
» duite. Coraline, innoçente, accablée de hop- 
„te & de çonfufion, fe plonge dans un fi 
p grand défefpoir , qu’elle en perd lefprit , & 
» par une danfe extravagante , finit Pacte, 


AcTEe IV, 


(*) » Le Docteur & Lucinde découvrent an 
p Juge engagement que Mario à contraété. On 
» Le fait venir, Flaminia arrive en même temps, 
» & montre la promefle de mariage qui lui a 
r été faire. Mario ne peut nier la preuvé par 
v écrit, prie Flaminia de lui pardonner , & 
# confent à l'époufer, Pantalon y donne fon 
za confenrement. (**) Arlequin rapporte toutes 
» les folies de fa femme. Flaminia plaint fon 
» infortune. Le Juge émû de compañlion, fe 
x repent de fon injuftice, Il découvre à Arle- 
r quin innocence de fa femme. Arlequin veut 


{*) Cabiner du Juge, ce ’ 


Á“) Chambre du Juge, 
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s étrangler Scapin , premier auteur du es 
» heur de Coraline. Le Juge larrête , lui dit 
# qu'il ne doit fonger qu’à donner du fecours à 
» cette infortunée, Tous les Acteurs partent 
» pour fuivre cet avis, Coraline donne beau« 
# coup de marques de folie. Arlequin & Scapin 
» la fecondent , & par dès Vaudevilles , Coram 
» line finit le quatriéme acte. Š 


ACTE V., 


(*) » Pantalon & le Juge touchés de l'érat 
# de Coraline , confeillenc à Arlequin de la 
» conduire dans le jardin délicieux , que peut- 
» être un lieu fi agréable pourra la tranquilli- 
» fer. Le malheur de Coraline fait compañion 
»à Mario & à Flaminia , qui engagent tous 
# ceux qui font préfens , à aller dans le cabinet 
» de Flore , pourla prier de rendre la fanté à 
# Coraline. Tous vont implorer cette Déefle, 
» Coraline au milieu dc Scapin & d’Arkequin, 
» fait plus de folies queljamais ; elle fe fatigue 
» au point d'en tomber dvanouie , fur un lit de 
» gazon. Pantalon , le Jage , Flaminia , Mario, 
» Lucinde & le Docteur , reviennent de prier 
» Flore. 

» On entend une fimphonie , on voit parof- 
» tre le globe de la Eune qui s'ouvre, & du- 
» quel on voit fortir Aftolphe , (**) monté fur 
» un hypogriphe, Aftolphe donne à Flaminia 
» ûne phiole, dans laquelle eft le bon fens de 
» Coraline , & chante ce qui fuir. 


«*) Jardin délicieux, 
€ ** ) Aftolphe eft cet ami généreux de Roland , dont il , 
eft parlé dans P Ariofte , qui fut chercher dans la lune le bom 
fens de ce hérus, F 
Ce iij 
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Alftolphe paroit à vos yeux ş 
H vient de parcourir le globe lumineux y 
Cetre terre inconnue , en richefles féconde ; 
Qui renferme un tréfor aux mortels précieux g 
£'eit le bon fens que l’on perd en ces lieux, 
Dans cet Empire , tout abonde , 
Tout y trouve un accès , 
Hors la folie & fes excès , 
Qui font reftés dans ce bas monde. 
Avec le bon fens de Roland , 
Je rapporte celui de cet objet charmant ; 
Sa trop fidéle ardeur caufa fa frénéfie. 
Vit-on femme jamais aimer à la folie ! 
Chantons ce prodige nouveau , 
€éiébrez un amour & fi rare & fi tendre : 
Non, ce phœnix nouveau, 
Ne renaîtra pas de fa cendre. 


# Flaminia applique le reméde à Coraline, 
» qui recouvre fa raifon. Tout le monde er 
» marque fa joie, & la Comédie finit par un 
» divertiflement », Sujet imprimé. 

Foztes ( les) pu Décreur , Canevas Italien 
en cinqaétes , repréfenté pour la premiére fois 
le Jeudi 18 Août 1746. Sans Extrait. 

FOLLE (la) ENCHERE , Comédie en un 
acte & en profe , de M. Dansourt, repréfentée 
à la fuite de la Tragédie d Andronic , le Mardi 
30 Mai 1690. imp. dans les Œuvres de cet Au- 
teur. Hif. du Théatre Franç, année 1690. 

Forre (la) GAGEURE , ou les DIVERTISSE- 
MENS DE LA COMTESSE DE PEmsroc , Co- 
médie en cinq actes & «en vers, de M. l'Abbé 
de Boisrobert , repréfentée en 165 1. au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne, Paris, Courbé, in-4® 
&in-12, 1653. Hif. du Th. Fr. année 1651. 

Forre (la) QUERELLE , ou la CRITIQUE 
D'ANDROMAQUE , Comédie en trois actes & 

€ profe, de M. Subligny, repréfentée fur le 
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Théatre du Palais Royal , le Vendredi 18 Mai 
1668, Paris , Jolly, 1668, in-12, Aft. du Th, 
Fr. année 1668. 

Fozze (la) RAISONNABLE , Comédie Frari- 
çoife en vers & en un acte, fuivie d'un diver- 
tiflement , au Théatre Italien , par M. Domini= 
que, repréfentée pour la premiére fois le Lundi 
19 Janvier 172$. non imprimée. 

Madame Argante, tentée par les richeffes dé 

„M. de Baffemine , lui accorde Silvia fa fille, 
qu’elle avoit promife à Léandre. Silvia, pour 
fe fouftraire à la loi que fa mere lui impofe, 
feint d'entrer dans un accès de folie. Elle dit 
qu'Apotlon l'attend à fouper au Parnaffe ; èn= 
fuite elle s'habille en honume, & en Cheva- 
lier Gafcon elle vient faire un appel à M. de 
Baffemine. De ce traveftiffement elle paffe à 
celui de Pélerine , & vierit faire fes adieux, 
M. de Baffemine la croyant abfolument folle , 
retire fa parole & s'en va. Léandre fe préfente , 
& demande Silvia en mariage , on la lui accora 
de & la piéce finit par un divertiffement de 
Pélerins & de Pélerines. Voici un couplet du 
vaudeville, 


Certain vieux pélerin Gaícofi ¢ 
Pour voyager prit le bourdon, 
Il comptoir fort fur fon courage, 
Le chemin lui parut fi long, 
Qu'il n’acheva pas le voyage, 


Cette piéce eft une mauvaife copie des Fe 
lies amoureufes. Extrait Manufcrir. 

Forze (la ) Surposée, (La finta patza, } 
Canevas Italien en trois actes, repréfenté pour 
la premiére fois le Lundi 1 Juin 1716. ( C'eft 
| Ce iv 
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la premiére piéce que les nouveaux Comédiens 
Italiens ont repréfentée fur le Théatre de 1H6- 
tel de Bourgogne. 

« Le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne étant 
> prêr , les Comédiens Italiens en prirent pof- 
» feffion le { Lundi) premier Juin ( 1716.) & 
» repréfentérent La Folle [uppofée. Certe piéce 
» reflemble en partie aux Folies amoureufes 
» de Regnard, & à PAmour Médecin de Mo- 
» liere. Il y eut grand monde à cette premiére 
» repréfentation ; mais il me parut que les trois 
» quarts y étoient venus autant pour voir la 
» falle que le fpectacle, & ils eurent plus lieu 
» d'être contens que ceux qui n’y étoient venus 
x que pour voir la picce; la Froupe Italienne 
» payant rien épargné popr rendre cette falle 
» magnifique, fans pourtant rien changer à fa 
» premiére conftruétion. Cette repréfentarion 
» fut honorée de la préfence de S. A. Re Mon~ 
» feigneur le Duc d'Orléans , Régent , &c ». 
Seconde Lettre bifforique fur la nouvelle, Comé-. 
die lialienne , par M. de Charni , pe 16 € 17, 
Paris , Prault pere. 

FOLS (les) VOLONTAIRES , Opéra Co 
mique en deux aétes, avec un divertiffement ss 
par M. Panard ,non imp. repréfenté le Mer- 
credi 3 Février 1740. précédé du Fleuve Sca- 
mandre , piéce en un acte, & fuivi du Rendez- 
vous champêtre , Ballet Pantomime. 3 
. Géronte, Tuteur d'Angélique , dont il veut 
faire fon époufe, refufe de l’accorder à Valere. 
Par bonheur Frontin , valet de ce dernier, a 
gagné tous les parens de Géronte, & par fes 
conseils, ils doivent feindre chacun un genre de 
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folie différent, D'un autre côté ce valet s'eit 
introduit chez Géronte à titre de Sçavant , & 
a gagné fa confiante: itlui dit qu la une raci- 
ne dont la vertu peut faire extravaguér tous 
ceux qui la fentiront. 1l ajoftte qu'il faut invi= 
ter tous fes parens à diner chez lui , & qu’alors 
que la racine aura fait fon effet , on fera entrer 
un Commiflfaire , pour les faire interdire. C’efts 
R, ajoûte Frontin, le feul moyen d'empêcher 
qu'ils ne vous faffent interdire vous même, coni- 
me ils fe le font propofés. Géronte y confent 
avec joie, & c'eit ainfi qu’eft terminé le preimteg 
acte, 

Au fecond les prétendus fols viennent exécur- 
ter différens genres de folie : Frontin améne uit 
prétendu Commiffaire , qui au lieu d'écrire urt 
Procés verbal, dreffe un Contrat de mariage 
entre Valere & Angélique. Géronte le fignez, 
fans y faire attention : Alors les parens ceflent 
leur feinte, & avouent le ftraragéme dont ils 
ontu: Géronte fort très piqué , mais fon dé- 
fefpoir n'empêche pas le divertiffement, Extrait 
Manufcrir. 

FONDS ( les } PERDUS. Voyez Notaire 
le) obligeant. 

FONPRÉ , ( Hugues-François Banié , Sieur 
de ) Comédien François , débuta à Verfailles le 
Mercredi r7 Mars 1688. par le role de Sili- 
son , & pour la feconde fois à Paris le rf Sepi 
tembre 1701. où il joua dans Andronic ,& dans 
le Florentin, reçü dans la Troupe; mourut le 
Mercredi 2r Septembre 1707- à nne heure & 
demie du matin. Hif. du Th. Frang. année 


2708. i 
Ecy 
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FonPré ; ( Elifabeth Clavel , femme de Hwi 
gues- François Banié , Sieur de) Comédienne 
Françoife, débuta le 15 Maf 1695. par Janie 
dans Britannicus , reçue par ordre du 28 No- 
vembre fuivant : morte le Dimanche 3 Décem- 
bre 1719. à quatre heures du matin , âgée de 
45 ans. Hift. du Th. Fr. année 1708. 

FONT , (Jofeph de la ) né à Paris en 1686. 
mort à Pafly le Mardi 20 Mars 1725. âgé de 
39 ans, a compofé pour la fcéne Françoife : 

Do , ou Jupiter CrisriN, Comédie 
en vers libres en un acte, avec un Prologue: 
1707. 

Le NAUFRAGE , ou la POMPE FUNÉBRE DE 
CrisriN, Comédie en vers en un aéte , avec 
an divertiffement , 1710. 

L'Amour vencé , Comédie en un acte & 
€n Vers 1712, 

Les Trois FRERES Rivaux, Comédie er 
yersen un acte, 1713. 

L'Auteur des Recherches fur tes Théatres , 
lui attribue : 

Le PROLOGUE DE LA COMEDIE DES CAP 
Tirs , de M. Roy, 1714 


Au Théatre de l'Académie Royale de Mufique, 


Les Fêres De THAxis, Ballet en trois actes 
àvec un Prologue , Mufique de M. Mouret , 
1714. 

LA CRITIQUE DES FÊTES pe THALIE , Bal 
let en un acte, Mufique du même, 1714. 

HYPERMNESTRE , Tragédie , avec un Prolo= 
gue , Mufique de M. Gervais , 1716. 
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» LES Amours DE Proruër , Ballet en trois 

actes , avecun Prologue , Mufique de M, Ger- 

vais , 17210. 

ELA PROvVENÇALE, Ballet en un acte, Mu- 
fique de M. Mouret , 1722. 

Orion, Tragédie en cinqaétes , achevée par 

M. l'Abbé Pellegrin , Mufique de M. La Cofes 


A l'Opéra C omique, 


LA DÉCADENCE DE LOPÉRA COMIQUE p 
Prologue , 1721. 

LE JUGEMENT D'APOLLON ET DE PAN , PAR 
Minas , un aĝe 1721. 

LA RÉFORME DU RÉGIMENT DE LA Ca 
LOTTE, un acte 1721. 


Avec Me Le Sage. 


LA QueERrLLE DES THÉATRES , Prologue 
x718. 


Avec Meffieurs Le Sage © d'Orneval. 


Le MONDE RENVERSÉ, un acte, 1718. 


FONTAINE , ( Jean de la ) né à Château- 
Thierry en Champagne, le 8 Juillet 1621. 
reçû à l’Académie Françoïfe , le 2 Mai 1684. 
mort à Paris le 31 Mars 1695. âgé de 73 ans, 
a compofé pour le Théatre François : 

L'Euxvque, Comédie en cinq actes & en 
Vers , 1654. 

RacotiN, ou le Roman Comraque , Co- 
médieen cinq aétes & en vers, 1684. 

Le FLorentiS , Comédie en un acte & en 
VOIS , 168$ 

Ce vi 
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LA COUPE ENCHANTÉE , Comédie en. Uë 
acte & en profe , 1688. f 

Le VEAU PERDU, Comédie en profe en un 
acte, 1689.n0n imp. 

JE vous PRENS SANS VERT, Comédie en 
un acte en vers, 1693. 

M. de maria paffe dans le monde pour. 
avoir paït aux quatre derniéres, Hift. du The 
Fr. année 1654. 


Au Théatre de l'Académie Royale-de Mufique. 


Astre, Tragédie en trois actes , avec un 
Prologue , Mufique de M. Collaffe , 1691. 

FoNTAINE , ( Etienne Rufin , dit la) Comé- 
dien François de l'Hôtel de Bourgogne , fous 
les regnes de Henri 1V. & Louis XIIL Afi. 
du Th. Fr. année 1600. 

FONTAINE, ( Mile La } Danfeufe de l'Aca- 
démie Royale de Mufique en 168r. 

FONTAINE (la) DE Jouvence, Opéra Co 
mique en trois actes , par: Meffieurs Carolet 
& Dupuy, non imp. repréfenté le Vendredi 
25 Juillet 1721. par la Troupe de Lalauze & 
Âfociés , précédé d’un Prologue de Ia com- 
pofirion du premier. de ces Auteurs, & fuivf 
de la Guittare enchantée, piéce en un acte du 
même. La Fontaine de Jouvence étoit compo- 
fée de fcénes épifodiques , elle n’eut pas de 
fuçcès. 

FONTAINE ( la) DE Sapience , Opéra Co 
mique en un acte, de Meffieurs Lafe hard & 
Valois , non imp. repréfenté le Mardi 13 +. 
1743. précédé de la Reine du Baroffan 
des Jeunes Mariés. 
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Efculape permet à la Naïade de la Fontaine ` 
. de Sapience d'en communiquer les eaux aux 
mortels ,& de leur en faire connoître la pro- 
priété. On devine aifément par cette expofi- 
tion, que la piéce met qu’un tiflu de fcénes 
détachées, où plufeuts perfonnes fe préfen- 
tent pour boire de l'eau. Les plus plaifantes 
font , celles de l’yvrogne, qui préfére le vin à 
toute l’eau de la Fontaine de Sapience. Ce 
role étoit rempli par le Sieur Hamoche, qui par 
fon jeu aida beaucoup au fuccès. Celle du Por- 
teur d’eau qui demande le privilége exelufif des 
Eaux. Cette fcéne fut ajoutée le Mercredi 28 
Août de la même année. L’Efclufe joua ce 
nouveau role. 

L'idée de la derniére fcéne eft tirée du conte 
de la Clochette, à la place de laquelle les Au- 
teurs ont fubititué un petit chien , qui porte un 
grelot au col. Elle fe pañloit entre un Marquis, 
repréfenté par le Sieur Defchamps , & Mile 
Beaumenard , jouant le role d'une jeune fille. 
Le mariage de ces deux perfonnes termine la 
piéce, avec le divertiffement des différens par- 
ticuliers attirés par la réputation des Eaux de 
Sapience. Le refrain du Vaucdeville eft : 


€’eft empêcher la riviére de couler, 


Extrait Manufcri. 


FONTANGES (les) MALTRAITÉES , oz 
LES VAPEURS, Comédie en un acte & en 
profe , de M. Baron , non imp. repréfentée le 
Mercredi 11 Mai 1689. précédée d’Ariadne, 
Hift, du Th. Fr. année 1689. 
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FONTENAY, ( François-Charles Bazoüirt 
de } Comédien François, débuta le Lundi 30 
Mai 1712. par le role de Polyentte , reçû le 
Mercredi 7 Juiller fuivant, pour les-roles de 
grands Confidens tragiques, & quelques roles 
comiques. Retiré du Fhéarre au mois de Mat 
1728. mort le Mercredi 29 Août 1733. à onze 
heures du foir. Af. du Th, Fr. année 1733. 
FONTENELLE, (Bernard le Bouvier de } 
Neveu de Meñieurs Corneille , aujourd'hui 
vivant, Doyen de l'Académie Françoife ; où ik 
a été reçû en 1691. & de celles des Sciences & 
des Belles-Lettres & Infcriptions p a compofé 
pour la fcéne Lyrique : N 


En fociété avec M. Corneille de Lifle. 


BeLLeRornon , Tragédie en cinq actes avec 
an Prologue „ Mufique de M. Lully » 16794 


A lui feul. 


Tuéris £r Perts, Tragédie en cinq actes, 
avec un Prologue, Mufique de M. Collaffe ; 
2689. . 

Ente er LAvinræ, Tragédie en cinq actes 
avec un Prologue, Mufique de M. Collaffe z 
I69r. 

Finirai » Paftorale héroïque en cinq 
actes, fans Prologue „ Mufique de M. Colin 
de Blamont y 1731. 3 

FORCE (la) DE L’AMITIE , (Laforzæ 
de l Amicitia ,) Canevas Italien de M. Ric= 
éoboni le pere , repréfenté le Samedi 6 Février 
3717 
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ACTEURS, 
Lirro. 
SCAPIN, nA 
Régie g valets de Lélio- 
PANTALON, Vénitien , établi à Milan, 
FLAMINIA, fille de Pansalon, promife & 
Marios 
Le Docreur, Podeffat de Milan. 
SiLVIA,fa pe promife au Comte Oëtavio. 
Marto;fls du Dotteur , amant de Fla- 
minia- 
VioLrrTE, fervante ds Silvia, 


La Jcéne eff à Milan, dans une falle commune 
de la maïfon du Dotteur „ devant la maifon de 
Pantalon. 


« Lélio érant à Venife fa patrie, y vit Fla 
»minia, fille de Pantalon, établi à Milan, 
» mais que les affaires de fa famille obligeoient 
ade refter quelque temps à Venife. H en de: 
# vint amoureux , & ayant trouvé le moyen de 
æs'en faire aimer, ils fe promirent un amour 
# mutuel, & une fidélité à toute épreuve. Ce» 
» pendant une affaire facheufe obligea Lélio 
» d'abandonner Venile, & d'aller à Milan cher- 
» cher une retraite auprès de Mario ,, fon ami: 
#intime, & dont le pere étoit alors Podeffat 
» de eette ville. Lorfqu'ils furent enfemble, 
Mario découvrit l'état de fon cœur à Lélio, 
» & lui fit connoître qu'il éprouvoit tous les 
» maux que l’abfence peut faire reffentir à un 
» amant dont elle retarde le bonheur. Il lui, 
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» apprit qu'il étoit amoureux d'une perfoñfi® 
# dont il étoit afluré d'obrebir la main , dès 
» qu'elle feroir de retout , parce que le Doc- 
# teur fon pere avoit arrété fon mariage avec 
» celui de fa Mairefle, Cette Maitrelie étoit 
» Flaminia , mais comme Pantalon avoit pris 
» un autre nom à Venife, Lélio ne put s’ap- 
# percevoir qu'il étoit rival de fon ami. Ainfi 
» Mario l'ayant mené chez fa Maitreffe , lorf- 
» qu'elle fut de retour , il vit avec la plus cruelle 
» furprife , que certe Maîtreffe fi tendrement & 
»fi ardemment aimée par fon ami, & avec 
» laquelle fon hymen étoit conclu , étoit cétte 
» même Flaminia , qu'il aimoit & dont il étoit 
» aimé. Tandis que Lélio fe trouve dans cette 
» déplorable fituation , Silvia, fille du Docteur, . 
» & fœur de Mario , devient amoureufe de 
» lami de fon frere , quoiqwon attende incef- 
» famment le Comte Octavio , Cavalier de 
» grande confidération , qui arrive pour Pépou- 
» fer. Cependant Lélio fentant qu'il ne peut 
» éteindre fa pafon pour Flaminiz, & qu'il ne 
# peut éviter les perfécutions continuelles 
# qu'elle lui fait ponr lobliger àlui tenir parole, 
» & à la délivrer de l'Hymen de Mario, il fe 
» réfout à mourir plñrôt que de trahir fon ami, 
» & de'lui enlever fa Maîtrefle , & fe détermine 
3 à partir de Milan en fecrer. 

» L'action de fa Comédie commence dans le 
» temps qu'il donne Ies ordres néceffairespour 
» fon départ à un valer affectionné , auquel it 
» en découvre le motif. ll furvient des obfta- 
“cles qui l'empêchent d'éxécurer fon define 
er Flaminia continue à preffer Lélio , clie sentr 
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» porte contre lui, & lui témoigne beaucoup de 
» jaloufie : ces fentimens font excités par un 
s portrait que Silvia a fair mettre dans la poche 
# de Lélio, par Arlequin. Ce même portrait & 
» une lettre de Lélio qui eft perdue par Arle- 
»quin , caufent une équivoque qui perfuade 
» Mario que la mélancolie de fon ami ne vient 
sque de Pamour qu'il fent pour fa fœur Sil- 
» via, & des efforts que l’amitié lui fait faire, 
“pour ne point apporter d’obftacle à l’hymert 
s avantageux de Silvia avec le Comte Octavio. 
» Dans cette penfée, Mario engage Flaminia & 
» Pantalon à fe joindre avec lui , pour obliger 
» le Docteur fon pere à lui accorder une gracé 
» qu'il veut lui demander , pour fon ami Lélio , 
» & en effet le Docteur s’y engage ä leur priere 
» commune , & alors Mario déclare à fon 
»#ami qu'il n'ignore plus que l'amour ef la 
» caufe de fon chagrin, qu'il fait de vains ef- 
» forts pourle cacher , & qu’il veut lui montrer 
5 à quoi l'amitié le put engager en fa faveur. 
» Lélio à qui Mario ne permet pas de Finter- 
» rompre, fe trouble & femble balancer entre 
»la crainte & l’efpérance , mais Mario conti- 
# nuant, lui dit, qu'il fçait qu'il aime fa fœur 
» Silvia, & que malgré fon hymen arrêté avec 
» le Comte Oétavio, il veut qu'il Fépoufe fur 
» l'heure , que c’eft la grace qui lui a été pro- 
» mife par fon pere. Lélio fe défend d'aimer 
» Silvia, mais Mario qui prend ce difcours pour 
» un effet de fon amitié , interrompt, & le 
» prefle de donner fur le champ la main à Sif- 
5 via. Lélio abbatu par ce dernier coup, au- 
æ quel il ne peut réfifter , tombe évanoui, & 
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» pendant qu'on eft empreffé à le fecoutir ; 
» Scapin , encouragé par l'amitié que Mario.a 
» rémoignée à fon Maitre découvre l'amour de 
» Lélio pour Flaminia , & les efforts qu'il sett 
» fait pour facrifier cet amour à l'amitié. Mario 
»force Lélio , qui revient de fon évanouifle- 
» ment, à lui avoucr fa paflion, & à recevoir la 
» main de Flaminia qu'il lui céde, Lélio refufe 
»ces offres, & Mario continue à le prefers 
>» Flaminia prenant la parole pour découvrir à 
» Mario que Lélio eft le maître de fon cœur , & 
» qu’elle ne pourra jamais aimer que lui; Lélio 
» eft obligé de céder à fon ami & à fa Maïtrefie, 
« & la Comédie finit heureufement par le ma- 
» riage de Flaminia & de Lélio », Extrair 1m= 
primé. 

Force (la) De L'Amour, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte , fuivie d'un diver- 
tiffement , par Mefieurs Le Sage, Fufélier & 
d'Orneval, repréfentée pour la premiére fois 
fur le Théatre des Comédiens Italiens, au Faux- 
bourg S. Laurent, le Samedi 8 Août 1722. imp. 
tome V. du Théatre de la Foire. Cette piéce 
étoit précédée d’un Prologue intitulé Le Dier 
du hazard , & fuivie de la Foire des Fées , piéce 
cn un acte, le tout des mêmes Auteurs. 

Force (la) DE L’Épucarion , ou ARIE- 
QUIN TUTEUR IGNORANT ET MAÎTRE D'AR; 
MES , Canevas Italien en trois actes, intitulé en 
cette langue : La forza del educatione , repré- 
fenté pour la-premiére fois le Samedi 26 Dé- 
cembre 1716. Sans Extrait. 

Cette piéce eft tirée d’une autre en langue 
EfPagnole. Le fond du fujet eft que Mario a 
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été élevé fous les habillemens & avec l'éduca- 
tion d’une fille , & Flaminia comme un garçon. 
On fait reprendre à ces jeunes gens les habits 
convenables à leur fexe , &c: Les fcènes de 
cette Comédie répondent bien au titre qu’elle 
porte. Note manufcrite. 

Force { la } pu Destin, ( la forza del 
fato.) Canevas Italien en trois actes , tiré d’une 
Comédie aufi en langue Italienne de Cico- 
gnini, tepréfenté pour la premiére fois le Sa- 
medi ş Août 1719. 


ACTEUR Sa 


ALPHONSE, Roi de Caftille. 
D. C AR LO S, frere du feu Roi de Caffille, 
@ Tuteur d'Alfonfe [on neveu. 
FERDINAND, Prince de Caffille. 
DÉG5ANIRE, Duchefle, élevée à la Cour dit 
Roi de Caffille, amame d’Alfonfe. 
RosauraA, fille d'un Seigneur Caffillan. 
ScaApPin, un des Officiers du Roi. 
VIOLETTE, aimée de Scapin. 
ARLEQUIN, valet de Ferdinand. 


La fééne eff dans le Palais du Roi, 


es Un Roi de Cafille avoit laiffé en mourant 
¢ deux fils, Alfonfe & Pedro, fous la conduite 
» de D. Carlos ; frere de ce Roi, lequel avant 
» fa mort , avoit pris la précaution de faire pro- 
» mettre à Alfonfe, fon filsainé, & par écrit, 
» qu'il épouferoit Rofaure , fille d’un Seigneur 
» Caftillan , à qui ce Roi étoit redevable de fa 
v Couronne , par fa bravoure & beaucoup 
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> d'autres fervices importans..Cë Roi 4vo® 
» ordonné en même temps que fi Alphonfe 
» n'époufoit pas Rofaure , il feroit privé de 
» fon Royaume, qui appartiendroir à D. Pe- 
» dro fon fecond fils. Après la mort du Roi, 
» D Carlos fit voir à Alphonfe la promeffe qu'il 
» avoit faite à fon pere d'époufer Rofaure, & 
» lui repréfente l'obligation où il eft de tenir 
» fa promeñe. Alphonfe fait paroître un grand 
» embarras à ce difcours, parce qu'il aime paf- 
» fionnément la Ducheffe Déjanire, qui a été 
» prefque toute fa vie à la Cour du feu Roi, 
» où elle a été élevée avec Alphonfe, Enfin 
» D, Carlos fait toutes les remontrances qu’il 
» doit faire à Alphonfe pour l’obliger d'époufer 
» Rofaure, & en même temps à conferver fa 
» Couronne, Après bien de l'agitation de la 
» part d’Alphonfe fur la préférence qu'il doit 
» donner à fon amour ou à la poffeffion de 
» fon Royaume , il fe détermine enfin à épou- 
» fer Rofaure. La Duchefle Déjanire eft au 
> défefpoir de l'inconftance de‘fon Amant, 
» mais D. Carlos lui propofe d'époufer Ferdi- 
» nand, qu’elle accepte plûtôt par dépit que 
» par amour ; dans lintervalle des préparatifs 
» des nôces, ’Alphonfe ne fçauroit fe réfoudre 
» d'oublier fa chere Déjanire , & ne perd au- 
» cune occafion de la voir & de l’entretenir ; 
» celle-ci lui reproche avec de fort beaux fen- 
» timens le facrifice qu'il lui a fait de fon amour, 
» à lavidité de regner. Rofaure qui va devenir 
» Reine par le mariage d’Alphonfe, ne laifle 
» pas d’entrevoir la forte pafon de fon futur 
» époux pour Déjanire , & en devient jaloufe; 
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% fur ce que Déjanire ayant quitté avec préci- 
»piration Alphonfe, dans une converfation , 
# a laiflé romberun de fes gands. Rofaure qui 
» entre en même temps, trouve Alphonfe avec 
#» ce gand, qu'il a ramañlé , & qu'il baife par un 
» excès de tendrefle: Rofaure lui en fait des 
» reproches , mais Alphonfe fair paroître un fi 
» grand embarras , que Rofaure ne doute nul- 
n lement que Déjanire rie foit roûjours aimée, 
» D'un autre côté Ferdinand n'eft pas moins 
» jaloux , fur ce qu'on lui a dit que Je Roi aime 
» toûjours Déjanire, quoiqu'elle ait promis à 
» Ferdinand de l’époufer, Cependant Alphonfe 
” ne cefle de pourfuivre Déjanire , & exige 
» d'elle un rendez vous dans le jardin du Palais, 
» pendant la nuit; le Roi lui promet même, 
» pour Ja raflurer , qu'il en fera fermer les por- 
» tes , afin que Ferdinand n’en puifle pas fortir. 
» Déjanire fe rend dans le jardin, plûtôt pour 
» reprocher à Alphonfe fa perfidie , que pour 
» répondre à fa paflion. Le Roi eft au défefpoir 
ə» devoir la conftance & la fermeté de Déjanire , 
» la menace de toute forte de violence : Déja- - 
»nire feignant d'aller dire un mot à fa fuivante, 
» revient & apporteune épée, & jure à Alphon- 
» fe qu'elle va fe donner la mort s'ilne fe retire, 
» Alphonfe défefpéré d’une femblable réfolu- 
»tion , prend le parti de fe retirer, cependant 
pilne-perd pas l’efpérance de la fléchir & de 
» contenter fa paffion ; il lui fair dire une fe- 
» corde fois de fe rendre au Jardin du Palais, 
» qu'il a des chofes de la derniére conféquence 
» à lui communiquer , & que c’eft la derniére 
p graçe qu’il lui demandera, Déjanire fait dire 
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» au Roi qu’elle fe rendra au rendez-vous qu'il 
» fouhaite, & va en même temps faire confi- 
» dence à la future Reine de tout ce qui fe 
 pañle, & lui dit qu'il ne tiendra qu’à elle de fe 
+ trouver à ce rendez vous Arlequin , d’un 
# autre côté, ayant fçu que le Roi devoit venir 
» trouver Déjanire dans le Jardin, court en 
“ avertir Ferdinand fon Maitre, qui eft enfer- 
# mé dans le Château; il va fous les fenêtres 
» de l'appartement où il eft, & l'inftruir de ce 
» qui fe palle. Ferdinand tranfporté de colere, 
» trouve le moyen de defcendre par la fenêtre, 
» & vient au Jardin, où il arrive dans le même 
» temps que la Reine & Déjanire s'y étoient 
» rendues. Déjanire qui entend marcher dans 
» l’obfcurité, demande fi ce neft pas le Roi. 
» Ferdinand ne doute plus de l'infidélité de 
» Déjanire. Celle ci fait un fort bon accueil à 
» Ferdinand , qu’elle prend pour le Roi, & lui 
» offre de s'en aller dans fon appartement. Fer- : 
» dinand ne demande pas mieux pour convain- 
»cre fa femme d’infidélité, mais la Reine qui 
» croit que Celt au Roi à qui elle parle , prend 
» la place de Déjanire, & s’en va avec Ferdi- 
. nand. Un moment après le Roi arrive, qui 
» trouve Déjanire dans le Jardin. Celle ci l'em- 
# méne dans fon appartement , cependant Fer- 
» dinand qui croit être avec Déjanire, lui fait 
» de vifs reproches fur fa perfidie , mais il eft 
æbien étonné quand on apporte de la lumiere 
» de voir que c’eft la Reine. On accourt au 
æ bruit, & fur-tout D. Carlos qui voit Ferdi- 
» nand l'épée à.la main, menaçant la Reine, 
« Le Roi & Déjanire accourent pareillement 
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# au bruit, & ne font pas moins furpris. Enfin 
> D. Carlos prononce que le deftin s’oppofe 
» apparemment au mariage de Ferdinand avec 
» Déjanire, & à celui du Roi avec Rofaure, 
» qu'il trouve à propos, pour contenter tout 
» Je monde , que le Roi époufe Déjanire, puit- 
» qu'il Pa aimée toute fa vie , & que quoiqu'on 
w fafle, on ne fçauroit les féparer. Ferdinand 
» qui avoit aimé autrefois Rofaure , l'époufe; 
» le Roi lui promet de le combler de bienfaits 
+ & d'honneur , ainfi Rofaure fur le point de 
» devenir Reine, devient la fujerte de Déja. 
w nire. 

» Les Comédiens Italiens ont apparemment 
» fupprimé les circonftances qui ont du rap- 
» port au titre de la piéce qui eft La forza del 
» fato ĝi mavrimonti del morti, Car on dit que 
» dans la piéce originale , le Roi, Ferdinand, 
» Déjanire & Rofaure, fe tuent fur le Théatre, 
o&c ». Extrait Manufirit communiqué € 
copié mot 4 mot. 

Force (tła ) pu NATUREL, Canevas Italien 
en trois a@es , par M. Freret | repréfenté 
pour la premiére fois le Lundi 11 Octobre 
1717. Sans Extrait. 

Cette piéce eft tirée d'une Comédie Efpa- 
gnole d’Auguftin Moreto. 

Force ( la ) pu NATUREL, Comédie’'en 
cinq actes & en vers, de M. De/fouches , Paris, 
Prault pere , & repréfentée le Mercredi 11 Fé- 
vriet 1750, fuivie de la Sérénade, Hift. diç 

h, Fr, année 1750, 

Forge (la) pu Sac, Tragi-Comédie d'A- 

lexandre Zardy , repréfentée au Théatre de 


. 
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l'Hôrel de Bourgogne en 1612. imp, tome 1V: 
des Œuvres de Hardy , Paris , Quefnel, 1625. 
Hift. du Th. Fr. année 1612. 

Force ( la ) pu SANG ET DE L'AMITIÉ, 
Canevasltalienen troisaétes, repréfenté pour 
la premicre fois le Samedi 18 Juin 1740. Sans 
Exirair. 

Mario, jeune débauché a époufé fecrette- 
ment Flaminia. Pantalon, pere de Mario , igno- 
re ce mariage , & mécontent de la conduite de 
fon fils, il l'a abandonné à fa mauvaife con- 
duite, Scapin, valet de Lélio, pour réunir le 
pere & le fils, trouve le moyen de faire con- 
noitre Flaminia à Pantalon; ce dernier en-de- 
vient amoureux. Elle fẹ dit veuve d’un Capi- 
taine de Vaifleau, qui lui a laifié un fils âgé 
de fept à huitans. Cet amour produit la récon- 
ciliation du pere & du fils, & l'approbation 
du mariage de Mario avec Flaminia. Note som- 
muniquée. 

FORESTIER , Baffetaille, Acteur de PAca- 
démie Royale de Mafique , da temps de M. 
Lully , jufques vers lan 1682. ou 1683. 

FOREST , (la ) Baffetaille, Acteur de l’Aca- 
démie Royale de Mufique , vers l'an 1680. 
M. Lully voulant fe donner la peine de le for- 
mer, compofa pour lui le role de Ziliant dans 
la Tragédie de Roland, en 1685. & celui de 
Polyphème dans la Paftorale d Acis © Galathée. 
Malgré les foins de M. Lully ,& les leçons qu'il 
lui donnoit , La Foreft demeura , (dit-on) toû- 
jours rüftre & mal façonné, & après cinq ou fix 
ans de patience , on fut obligé de le congédier. 

ForesT (la) pe Dopoxe, Piéce en un acte, 

cR 
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en Profe, mêlée de quelques vaudevilles , avec 
un divertiflement , par Meffieurs Le Sage & 
d'Orneval , Mufique de M. Aubert, repréfen 
tée par la Troupe de Francifque, au mois de 
Février 1721. Simon Molin, frere de Francifs 
que y joua le role d'Arlequin. 

L'idée de cette piéce elt rès-jolie , & traitée 
avec aflez de finefle. Quoique l'intrigue ne foit 
preique rien y elle fuffit pour conduire au dé- 
nouement. Elle eft imprimée rome IV: du 
Théatre de la Foire, Paris, Ganeau , 1724. 
~ FORGES, ( J. de la) Auteur Dramatique 
François, a compofé : 

LA Joveuse purée , Comédie en cinq actes 
& en vers, 1664. Hiftoire du Théatre Franç. 
année 1664, 

Forces, ( N. des) Auteur Dramatique Fran- 
çois , aujourd'hui vivant , a compofé : 

Le RivaL SECRETAIRE , Comédie en un 
acte & en vers, 1737. Hifl. du Th. Fr. année 
1737: 

Forces, ( Des ) Comédien François, débuta 
le Mercredi 11 Octobre 1741. par le role du 
Comte d Effex , dans la Tragédie de ce nom, 
& celui du Marquis de Polinville , dans la Co- 
médie du François à Londres , il n’a point été 
reçûü. Aujourd'hui vivant , Comédien dans une 
Troupe de Province, Hift, du Th, Fr. année 
1741, 

Forces (les) pE VULCAIN , feu d'Artifice 
exécuté fur le Théatre Italien, le Dimanche 25 
Janvier 1750. . 

FOSSE , ( Antoine de la ) Sieur d'Aubigny s 
qé à Paris vers l'an 165 3. fut Sécreraire de M, le 
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Marquis de Créqui, & enfuite de M. le Due 
d'Aumont , qui lui donna l'emploi de Sécretai- 
re général du pays de Boulonnois , mort à Paris 
le,2 Novembre 1708. agé de $ s ans, a com- 
pofé pour la fcéne Françoife : 

PorvxenE , Tragédie, 1696. 

Maxnzius CAPITOLINUS ; Tragédie, 1698. 

Tuésée, Tragédie, 1700. 

Corésus ET CALLIRHOÉ , Tragédie, 1703, 

Les Œuvres Dramatiques de M. De la Fofle 
font imprimées en un volume in-12. Paris, par 
la Compagnie des Libraires. Æ/if?. du Th. Fr, 
année 1698. 

Fosse , (la) Auteur vivant , a donné au 
Théatre Italien: 

L'Ecole DE Fa SE » Comédien vers 
& en un aĝe, 17 

FOSSÉ (le) DU SCRUPULE, Opéra Co- 
mique en un acte , avec un Prologue, un épi- 
logue & un divertiffement » par M. Pagré F 
non imp. repréfenté le Samedi 26 Juillet 1738. 
fuivi des Kivaux de Village , Ballet Panto- 
mime, 

PROLOGUE 


Valere défefpéré de ce que Géronte , Tuteur 
d'une belle qu’il aime, la lui refufe à caufe qu'il 
eft fans bien , implore le fecours de PAmour. 
Ce Dieu paroît, & confeille à Valere d'aller 
trouver la Fortune , à qui Minerve, par ordre 
des Dieux, doit ôter le bandeau’, qui l'empêche 
de voir ceux à qui elle diftribue fes faveurs. Le. 
Befoin perfonnifié, & vêtu d’un habit dégue- 
nillé , vient offrir fon fecours à Valere & à? 
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Frontin fon valet. Il vante fon pouvoir, & fe 
dit hardiment lame de l'Univers. 


Air.( Le Seigneur Turc a raifon. ) 


C'eft par moi qu'un ouvrier 
Dont l’adrefle éclate , 
Fit ce morceau fingulier 
D'où fom un fon qui nous flatte p 
Tout Paris en eft charmé , 
Dans l'affiche il eft nommé 
Le Flureur automate. 


Le Foffé du Scrupule. 


La Cupidité attend fur les bords du Foffé du 
Scrupule rour les mortels, pour les exciter à le 
fauter. Valere & fon valet conduits par le Be- 
foin, fe préfentent les premiers. La Cupidité 
dit à Valere que pour arriver au Palais de la 
Forturie , il ne s'agit que de fauter le petit foffé 
qu'il voir, Elle ajoûte, que pour être plus léger, 
il faut qu'il fe défaffe de fes vertus. Cette pro- 
pofition allarme Valere, il écoute le Scrupule, 
qui lui repréfente qu’en fuivant les confeils de 
la Cupidité , ilimmole fon honneur, & fe rend 
méprifable aux yeux de fa Maïîtrefle, Valere lui 
demande s'il ny a point d'autre voie pour pare 
venir à la fortune : le Scrupule lui enfeigne un 
chemin étroit , un peu difficile à la vérité; quel 
qu’il foit , Valere fe détermine à n’en prendre 
point d'autre, & part avec Frontin , qui albiens 
de la peine à fuivre cesparti. Arrivent Lucas & 
fa femme. Cette derniere plait au Seigneur de 
fon village , elle voudroit écouter les remon- 
trances de Scrupule , mais fon mari excité par la 
Cubpidité , l'oblige à faire le faut. Le Chevalier 
de Crédillac, Gafcon , ne fait pas tant de façons. 
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LA CUPIDITÉ. Air. ( Du nouveau monde. ) 
Croyez-vous pouvoir le franchir ? 
CRÉDILLAC. 


Quand il s’agit de m'enrichir , 
Foflez pour moi font bagatelles : 
S'il le falloit, je parierois 

De faurer le Pas de Calais, 

Ou te Détroit des Dardangliès, 


Le Scrupule ne daigne pas s'oppofer à fon 
pallage. Un Huifier s’'avance avec fes quatre 
fils, dont le premier eft Grefñer , le fecond 
Procureur , le fuivant Avocat, & le dernier 
Notaire, 

LA CUPIDITÉ. Arr. ( Des fraifes, ) 
Quel eft homme que je vois, 
L'HUISSIER, 


Ce n’eft point un maroufc. 
Je riens des Héros. 


LA CUPIDITÉ, 
En quoi ? 
L'HUISSIER, s 


Ils font des Exploits , & moi, 
Fen foufe , j'en foufle , j'en foufle. 


~ Comme l’Huiffier a déja fauté le foffé , il ne 
vient que prier la Cupidité de vouloir bien inf- 
piter à fes fils une pareille hardiefle, & leur 
apprendre les fecrets de s’enrichir promptement 
dans leur profeflion. 
LA CUPIDITÉ au Notaire 
Air. ( De tous les Capucins du monde, ) 


Pour faire une prompte fortune, 
Rognez fur la bourfe commune; 
I! faudra cacher pour celà , 

Les deux tiers de vos inventaires. 
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LE NOTAIRE. 
O ciel! que me dites vous-là ? 
LA CUPIDITÉ. 
Le protocole des Notaires, 


La Cupidité après avoir donné fes inftruc- 
tions aux trois autres fils de l'Huiflier , ajoûte , 


: AiR, ( Quand je tiens de ce jus d'OGlobre, ) 


£ 
- Que chacun de vous s’enrichifle, 
t confacrez-vous tous entiers 
Au foin d'étouffer la juftice, 
Sous'un tas affreux de papiers, 


L'Avocat , le Greffier & le Procureur fran- 
chiflent le pas; le Notaire change de fentiment, 
& fe laiffe arrêter par le Scrupule. L’Huiffier 
& la Cupidité l'accablent de malédictions. 


L'HUISSIER. Atr, ( Voyelles anciennes, ) 
Je t’'abandonne à ton malheur , 
Sans retour je te deshérite. 
LA CUPIDITÉ au Notaire, 


Eft-ce ainfi que de fon bon cœur , 
Un fils qu'il a formé profite ? 
Jamais votre fociété, 

N’eut une peur fi ridicule, 

Et vous êtes , en vérité, 

Le premier du corps qui recule, 


Aux quatre fils de PHuiffier , fuccédent qua- 
tre fœurs qui prieńt la Cupidité de les aider à 
faire fortune. Elle leur confeille de fe mettre à 
l'Opéra , & fur tout de s'attacher à la danfe. La 
peinture flateufe qu'elle leur fait les charme, 
mais le Scrupule les retient ; la Cupidité voyant 
que fes difcours.ne font pas aflez puiffans pour 
déterminer ces filles , appelle Brillantine , qui 
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a déja fauté le foffé , & qui veut bien le faire 
une feconde fois , pour donner l'exemple : 


FROSINE K, faur, 
Allons , my voilà réfolue, 


LE SCRUPULE. 
Arrêtez. 


FROSINE fautant. 
Laiffez-moi. 


LE SCRUPULE à Marton IF, fur. Air, (Charivari.) 
Sur vous aurai-je , ma chere, 
Plus de credit ? 
De mes foins voudrez-vous faire , 
Votre profit : 
Me donnerez-vous votre cœur ? 


MARTON. 
Comme ma fœur. 
AGATHE IE, feur fautant, 
Comme ma fæur. 
FANCHON IVe, faur fautante 
Comme ma fœur! n 


Dans la derniére fcéne , un Suiffe qui vient 
d'hériter d’une fomme confidérable , qu’il veut 
employer à tenir cabaret , demande à la Cupi- 
dité les moyens de s'enrichir. A chaque confeit 
que celle ci lui donne, le Suiffe répond toû- 
Jours ya ! ya ! En un mot, dit la Cupidité, 
ŁA CUPIDITÉ. Air. (Vivons comme le voifin vit. } 

Il faudra faire ce qu’on fair, 
A Chaillot, à Vincennes, 


Boulogne , Paffy , Saint Bonnet , 
Auteuil, Saint Cloud , Surenes, 


Le Suiffe femble héfiter jufqu’au moment que 
Ja Cupidité lui fait voir dans l'éloignement une 


troupe de Buveurs qui fe réjouiflent , Tenez, 
regardez , dit-elle. 
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LE SUISSE. Ain. ( Vaudeville du fleuve d'Oubli. } 

Charni, comme ils s’en donnent, 
Comme ils avaient dru , 

U suusa 
Mes craintes m'abandonnent s 
Me poilà réfolu, 

V,u,u,u, 
Je m'en fais. 


LE SCRUPULE voulant l’arrécer. 


Daignez men croire , 
Demeurez un inftant. 


LE SUWSSE fautant le fofi. 
`, On m'attend, 

Je.vais poire, 

Je vais poi.....Te. 


La Cupidité dit qu'il eft remps de terminer 
pour ce jour, & qu'elle va donner ordre à la 
Fête qu'on prépare à la Fortune, 


ÉPiLoGvE. 


Minerve par ordre de Jupiter „ôte à la For- 
tune le bandeau qui lui couvroit les yeux. 
Elle lui demande la grace de s'unir avec elle 
pour répandre fes bienfaits avec difcernement, 
& furtout à Valere; qui a refufé généreufe- 
ment de fauter le Foffé du Scrupule. Minerve 
apoñrophe auffi la Fortune fur les bévâesqu’el- 
le a faites , & s'offre de Pen convaincre, & de 
lui faire voir que tous fes favoris font des in- 
grats. La Fortune fe retire pour aller fe dégui- 
fer. Suit un divertiflement & un vaudeville, 
dont voici deux couplets: 
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Vous dont les fouhaits 
Sont d’avoir accès , 

Chez nos Iris & nos Chimenes, 
Si vous paroifiez 
Graves & polés, 

Vous perdez vos peines, 

Chapeau fur le front, 

L'œil vif & prompt, 

Faites à l'épaule, 

Jouer fon rôle , 

Une main ici, l’autrelà, 

: Votre affaire ie fera. 


Aux fociétés , 
Que vous fréquentez}, 
Vous dont le projet eft de plaire ; 
Si votre jargon, 
N'eft pas de leur ton’, 
Vous n’y tiendrez guère. 
Parlez aux mamans, 
De leurs enfans, 
D'amour aux fillettes , 
D'or aux foubrettes , 
Et de Fleurus au grand papa s 
Votre affaire fe fera. 


Minerve & la Fortune déguifées écartent les 
ACteurs du divertiffement , pour faire place aux 
Mignons de la Fortune que Chrifeis améne, 
Chrifé:s rend compte de fa commiffion, & 
dit à la Fortune, que la plûpart de ceux qu'elle 
a été inviter de fa part fe font moqués d'elle , & 
ont ajoûré injurieufement qu'ils n’ont plus be- 
foin de fon fecours. Quelques uns même s'a- 
dreffant à la Fortune, lui difenr cavaliérement 
qu'ils ne lui ont aucune obligation, & qu'ils 
ne doivent les biens & les honneurs cont ils 
jouiffent qu’à leur propre mérite, & à leur ca- 
pacité. La Fortune indignée fe découvre , & 
plonge ces ingrats dans l'état de bañeffe d’où 
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ælle les a tiré. Valere reçoit un tréfor pour 
técompenfe de fa probité, & Frontin vient lui 
annoncer que Géronte par un changement fu= 
bit , confent à fon mariage avec fa pupille; 
Valere fort avec fon valet pour terminer cette 
affaire, & les Déelles en quittant la fcéne, 
promettent de ne fe féparer jamais. Extrait 
Manufcrit. Voyez Saut (le ) du Foffé. 

FOU (le) RAISONNABLE , Comédie en 
un acte & en vers, de M. R. Poiffon , xepréfen- 
tée fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 
1664. imp, dans les Œuvres de M. R. Poiffon, 
Cette piéce eft aufi intitulée le Fou de Qualité, 
& c’eft fous ce titre qu’on la joué au Théatre, 
Hifi. du Th. Fr. année 1664. 

FOURBE , (le) Comédie en trois actes & 
en profe, de M. Le Noble , non imprimée , 
repréfentée le Samedi 14 Février 1693. fuivie 
du Médecin malgré lui, Hif. du Th. Fr. année 
1693. 

Fours (le) puni. Voyez Fauffe(la) Suivante. 

Fourse (le) siNGERE , Piéce en deux actes, 
précédée d’un Prologue intitulé: Jupiter pris 
en flagrant délit, par le Sieur Des Granges a 
repréfentée à la Foire S. Laurent 1718. au Jeu 
du Chevalier Pellegrin. 

- Pierrot Marchand d’'Efclaves, en pofféde une 
dont le Docteur & Oftave fon fils font amou- 
reux. Oftave engage Scaramouche à le fervir 
en cette occafion : Scaramouche le lui promet , 
mais comme il fe doit au fervice du Docteur, 
dont il eft le valer , il avertit fidélement ce der- 
nier de tous les tours qu’on va lui jouer , & 
qu'il exécute effectivement. Tout ce jeu eft 
Ddy 
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terminé par Ja reconnoiffance de l'Efciave , quif 
fe crouve être une fille de naiffance. Le Docteur 
devient raifonnable, & la céde à fon fils, qui 
lépoufe. Extrait Manufcrit. 

FOURBERIES (les) D'ARLEQUIN , Pié- 
ce enun acte, par un Auteur Anonyme , non 
imprimée, repréfentée le Mardi 3 Février 1722. 
fuivie d'Ourfon & Valentin , par la Troupe de 
Frañcifque. Cette piéce n’étoit qu’un tiflu de 
fcénes de l’ancien Théatre Italien , raffemblées 
à la hâte pour cette Troupe, à qui l’on avoit 
refufé le privilége de l'Opéra Comique. 

FouRBERIES (les) DE Scapin , Comédie en 
trois actes & en profe, de M. Moliere , imp. 
dans fes Œuvres , repréfentée fur le Théatre 
du Palais Royal, le Dimanche 24 Mai 1671, 
Cette piéce eft reftée au Théatre. Hi4. du Th: 
Fr. année 1671. 

FOUX (les) DIVERTISSANS, Comédie 
en crois actes & en vers, avec trois divertifle- 
mens, de M. R. Poiffon , repréfentée le Jeudi 
14 Novembre 1680. in-12. Paris, 1681. & 
dans le Recueil des Œuvres de l Auteur. Hifo 
du Th. Fr. année 1680. 

Foux , (les Illuftres } Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Beys , repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1652. Paris, de 
Varennes, 1653. ine4°, Hifl. du Th. Fr. année 
1652. 

FR AGMENS (les) DÈ MOLIERE , Co- 
médie en deux actes & en profe, de M. Champ- 
meflé , imp. dans fes Œuvres , repréfenrée le 
Samedi 6 Mai 1684. précédée de Bellérophon 
Hifloire du Théatre François , année 1684, 


FR — ORN 
."FRAGMENS (les) pe M. Lurry , Ballet, . 
paroles de différens Auteurs, Mufique de M. 
Lully, misau Théatre pat Meffieurs Dancher 
&' Campra , & repréfenré par l’Académie 
Royale de Mufique , le ro Septembre 1702. 
in-4°. Paris , Ballard , & tome VII. du Recueil 
général des Opéra. 


P RO LOỌGUE, tiré des Fêtes del Amour & de Bacchuse 


Polymnie. Mile Maupin. 
Euterpe. Mlle Defmatins. 
Melpomene, Mlle Dupeyré, 
BALLET, 
Guerriers, Les Sieurs Dumoulin Cs 
Du Mirail , Boutteville , Dangeville Le 
Bergéres. Miles Dangeville , 


Fréville , Defmatinsi& La Ferrieres 


Enrio LA FETE MARINE, tirée du 
Bourgeois Gentilhomme , & des Jeux Pythiens. 


Deux Matelottes. Mlles Clément & 
Lôlgnor: ? 

Deux Matelots, Les Sieurs Chopelet & 
Hardouin. 

Neptune. Le Sieur Dun. 

Batzrer. 
Un Matelot, Le Sieur Balon. 
Matelottes, Miles Subligny., Rofe ÿ 
: Fréville , Ea Ferrière & Le Brun, 


JI, Enr rE’ pa LES- GUERRIERS; tirée 
du Ballet des Amours déguifes. 


Habitans du Palais Les Sieurs Thévenard 


d’ Armide. & Cochereau, 
Habitantes, Miles Lallemand & 
a Bataille. 
Armide. Mlle Defmatins, 
- BALLET, 
Renaud. Le Sieur Blondy. 
Ubalde. Le Sieur L 
Lonfidenses.d'Armide, Milles Vidoire 
i Dangeville. 


Dd vj 
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II Entrer. LA BERGERIE , tirée du Balles 
des Mufés , de la Naiffance de Vénus, du Bourgeois Gen- 
AU s de la Princeffe d’Elide, & dela Fe de Vers 

failles, 


Philene. Le Sieur Thévenard. 

Lycas. Le Sieur Dun, 

Jris. Mile Maupin. 

Berger enjoué. Le Sieur Defvoyes. 

Autre, Le Sieur Boutelou. 
BALLEzT. 

Une Bergére. Mlle Subligny. 


IV. Entr EE. LES BOHEMIENS, tirée du 
Ballet des Mufes, des Amours déguifés, & du Ballet d'Al 


Un Bohémien, Le Sieur Chopelet, 

Une Bohémienne. Mlle Clément L. 
BALLET. 

Un Bifcayen. Le Sieur Balon. 


Comme ce Baller fut goûté, l’Académie le 
continua l’efpace de’ huit mois, en y fubfi- 
tuant fucceflivement les Entrées fuivantes. 


CARISELLI Divertiffément Comique, 


G Carifelli, Le Sieur Boutelou. 
Vafrina. Mlle Maupin. 
Garbini, Le Sieur Hardouin, 
BALLET. 


Arlequins & Arlequines, 


Le Sieur Dangeville &-Mile La Ferriere. 
Le Sieur Dupré & Mlle Prevoit. 
LE TRIOMPHE DE VE NUS, de M. Dam 
chet , Mufique de M. Campra , tiré de la Fete de Madame le 
Duchefle de la Ferté, 


Vénus. Mlle Defmatins. 
Mars. Le Sieur Thévenard, 
Un Plaifir. Le Sieur Boutelou. 
Autre Plaifir, Le Sieur Cochereau, 

s BALLET. 
Un Plaifr. Le Sieur Blondi, i 
Les Graith Miles Viéoire , Rofe & 


Dangeville. 
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LA SERENADE VE’NITIENNE. 


Le Dotteur Vénitien. Le Sieur Dun. 
Léonore , Eftlave du 

Dotteur. Mlle Sané, 
Nerine , petite vieille. Le Sieur Boutelou. 
Erafle , amant de Léo- 


nor, Le Sieur Thévenard. 
BALLET. 
Véniciens. Le Sieur Javillier & ` 
Mlle Rofe. 


Cette Entrée a été remile au Théatre le Jeudi 
18 Janvier 1731. à la fuite du Carnaval € la 
Folie, 

LE BAL INTERROMPU. 


Cléandre. Le Sieur Cochereaus 
Céphife. Mile Lallemand, 
Zerbin , valet de Léan- 

dre. Le Sieur Dun. 
Dorine , fuivante de 

Céphife. Mlle Vincent, 

BALLET. 

Un Mafque. Le Sieur Balon, 


Reprise des Fragmers de M. Lully , le 
Mardi 19 Septembre 1708. in-4°. Ballard. 


PROLOGUE NOUVEAU,TIRÉ DU TEMPLE DE LA PAIX. 
ACTEURS. 


Climéne, Mlle Pouffin. 

Silvandre, Le Sieur Mantienne, 

Amarillis, Mile Aubert. 

Menalque. Le Sieur Bufeau, 

Licidas. Le Sieur Des Souches’ 
BALLET. 


Bergers & Berpéres. Le Sieur Blondy. 
Miles Guyot, Prevoft & Menèss 


J, Extarx. LA FESTE MARINE, 
avec quelques changemens. 
Céphife. Mlle Aubert, 
Timandre, Le Sieur Bouteloun, 
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Neptune. Le Sieur Drin. 
Hilas. Le Sieur Hardouité 
Une Matelotte. Mlle Dun, 


BALLET. 


Matelot & Maelotte. Le Sieur Balon. 
Mile Prevoft, 


Entraxe, LA BERGERIE. 


Philéne. Le Sieur Thévenards 

Licas. Le Sieur Dun, 

Tris. Mile Pouffin, 

Une Bergére. Mlle Dun. R 
BALLET. 

Une Bergére. Mile Prevoft. 

I, Enrrx x LES BOHE'MIENS. 
Un Bohémien. Le Sieur Cochereau, 
Une Bohémienne. Mile Du Jardin, 

BALLET. 
Un Américain. Le Sieur Balon. 
Américain & Améri- Le Sieur D. Dumouline 
caine. Mile Guyot. 

IV. Entrer. LE BAL INTERROMPU, 
Cléandre, Le Sieur Cochereau, 
Céphife. Mile Heufé, 

Zerbin. Le Sieur Dun. 
Dorine. Mlle Aubert. 
BALLET, 
Deux Mafques. Le Sieur D. Dumoulim 
& Mile Guyot. 


FRAGMENS , ( Nouveaux ) repréfentés le 
Jeudi 3 Décembre 1711. in-4°, Ballard. 
PRoOLOGUE tiré du Triomphe de PAmour , de 


M. Quinault , Mufique de M. Lully. 


Vénus. Mile Poun. 

Un Américain. Le Sieur Dun, 
BALLET. 4 

Jes Grats Mlles Le Maire ; 


Haran & Ifecq. 
Américain, Le Sieur D, Dumaoulin} 
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Y. Bvwrree. LA PASTORALE, du Ballet 
des Mufes, de M. Danchet , Mufique de M. Campra. 


Palemon. Le Sieur Cochereau, 

Arcas, Le Sieur Hardouin, 

Silvie. Madame Peltel. 
BALLET. 

Bergéres. Mlle Guyot. 


. Miles Menès & Maugis. 
I. Entre’ ELE CARNAVAL ET LA FOLIE, 
„pris du III. aéte dela Comédie Ballet de ce nom, de 
M. De la Motte , Mufique de M. Deéffouches. 


La Folie, Mlle Pouffin. 
Le Carnaval. Le Sieur Dun. 
Le Fleuve Lethé, Le Sieur Hardouitr 


Le Chef des Matelots. LeSieur Le Bel. 
BALLET. 
Une Matelotte. Mile Prevoft. 
YIL Ewrre’e. LA VE’ NITIENNE. III. aĝe de Ta 


Comédie Ballet de ce titre , de M. De la Motte , 
Mufique de M. De la Barre. 


Léonore. Madame Peltel. 
Olave. Le Sieur Cochereau, 
Tfabelle. Mlle Antier. 


BALLET. 
Mafques Galants. 
Les Sieurs Marcel & Gaudrau, 
Miles Chaillou & Le Maire, 
FRAGMENS , repréfentés le Lundi gras 8 Fé- 
vrier 1717. in 4°. Ribou. 


Pzozvcwue. LA GROTTE DE VERSAILLES, 
de M. Quinault , Mufique de M. Lully. 


Silvardre. Le Sieur Le Mire. 
Coridon. Le Sieur Dun fs. a 
Licas. Le Sieur Guefdon, 


Une Bergére & Iris. Mile Antier, 
BALLET. 


Bergers Le Sieur Pécourt & 
Mlle La Ferricree 


640 FR à 
L ExnrrE’ r. LA SERE’'NADE VE'’NITIÈNNE: 
Il. Entrée ajoůûrée aux Fragmens de Lully , par 
M. Danchet , Mufique de M. Campra. 


Le Dofteur, Le Sieur Dun pere, 
Léonore. Mile Pouflin. 
Nérine. Le Sieur Murayre. 
Ærafle, Le Sieur Hardouin. 
BALLET. 
Mafques, Le Sieur Dumoulin & 
Mile Guyor. 


ilL Entree L'AMOUR ME’DECIN. 
IV. aĝe du Ballet des Mufes , de M. Danchet , 
Mufique de M, Campra. 


Géronte. Le Sieur Mantiennes 
Erafte. Le Sieur Cochereau, 
Ericine, Mlle Antier. 

Dircé, Mlle Pafquier. 


B 4Ł:ZŁZE?. 
Marıniers & Marinieres, 
Le Sieur Marcel & Mlle Menès. 


AU, Ewrree. LE BAL INTERROMPU, 
IJI, Entrée ajoûtée aux Fragmens de Lully , par 
M. Danchet , Mufique de M. Campra. 


Cléante. Le Sieur Cochereau, 

Céphife. Mile Pouffin. 

Zerbin. Le Sieur Dun pere, 

Dorine. a Mile Anuier, 
B4LLET. 

Mafques. Me Prevoft. 


Les Sieurs Blondy, Marcel , & Mlles Menès & Ifexg 
IV. Exrrse. CARISE LLE, de M. Lully. 


Caritelli. Le Sieur Murayre, 
Garbini. Le Sieur Hardouin, 
Vafrina. Mile Antier. 


BALLET. 


a Mlle Prevoft, 
Mafques. 
Les Sieurs Pécourt. & Javillier. 
Miles La Ferriere & Haran, 


Fracmens, repréfentés au mois d'Octobre 
3722. pendant lľ'abfence de l’Académie Royale 
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de Mufique, par quelques fujets de la même 
Académie, 

La Cantate de Démocrire & d'HÉRA- 
CL1TE de M. Baptiffia , chantée par les Sieurs 
Muraire & Dubourg. 

Le Pourceaucenac de M. Lully, i 

La Cantare de Sirene & de BaAccHus, de 
M. Campra , chantée par le Sieur Dubourg. 

Le PROFESSEUR DE FOLIE, fcéne du troifié- 
me acte de la Comédie Ballet du Carnaval & 
la Folie, de M. Deflouches , Mlle Tulou y fit 
le role de la Folie. 

LE BaL > ll Entrée ajoûtée au Ballet des 
Fêtes Vénitiennes , de M. Campra, donnée à là 
fuite des morceaux précédens , le Mardi 3 No- 
vembre 1722. les roles du Maître à alani e 
du Muitre à danfer furent remplis par les Sieurs 
Muraire & Ranc. 

Fracmens , repréfentés le Lundi 29 Avril 
1726, Voyez Baller (le) fans titre. 

FRAGMENS, (les Nouveaux ) repréfentés` le 
Mardi 19 Juillet 1729 in 4°. Balard. Extrait, 
Mercure de France, Juillet 1729. p. 1613. © 
fuivantes. 


PROLOGUE des Amours de Mars & de Vénus, 
de Meflicurs Danchet & Campra, 


Hébé. Mile Julie. 
Une Suivante d'Hébé. Mte Petitpas. 
La Vitloire. Mile Antier cadette, 


BALLET. 
La Jeuncffe. Mile Sallé. 
EB Enrrs's. LA FESTE MARINE. I, Entrée 


ajoûtée du Baller des Fétes Vénitiennes , de 
Meflieurs Danchet & Campra. 


Aflolphe, Le Sieur Dun, 
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Céphife. Mlle Julie. 

Dorante, . Le Sieur Dumaft, +; 

Doris. Mile Antier, 
BALLET. 

Matelots, Le Sieur D. Dumoulin? 


Mlle Camargo. 


IL Entrer, LA PASTORALE. 1. Entrée du 
Ballet des Mufes , de Meflieurs Danchet & Campra, 


Palémon. Le Sieur Tribou, 
Arcas. Le Sieur Dun fils ı 
Silvi, Mlle Eremans, 


BALLET. 
Paftre & Paflourelle. 
Le Sieur Maltaire C, & Mile Mariette. 
#1. Exrre’e. LA SE’RE’NADE, ou les JOUEURS 


II. Entrée du Ballet des Fêtes Vénitiennes , de Meflieurg 


Dancher & Campra , à la fin de laquelle les Auteurs ont 
ajoûté une nouvelle Cantate. 


Léandre, Le Sieur Chaffé, 
Ifabelle, Mile Antier. 
Lucile, Mile Eremans. 
Irene. Mile Peritpas. | 
Une Joueufe, Mlle Antier, 
BALLET. 
Pélerin & Pélerine, 


Le Sicur Laval & Mlle Sallé, 


FRAGMENS DE DIFFÉRENS BALLETS , repré» 
fentés le Mardi 10 Septembre 1748. in-4°. De 
Lormel, 


Prozocve des Amours de Mars & de Vénus, 
de Meffieurs Danchet & Campra, 


Hébé. Mlle Romainville, 
Une Suivante d'Hébé, Mile Jacquet, 
La Vitloire. Mlle Metz, 


BALLET. 
Berger & Bergere, 
Le Sieur Devifle & Mlle Carvilles 
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IL ExnrrzE, LES SOIRE'ES DE L’'E'TE’. 
JII. Entrée du Baller des Fetes de l'Eté, de M.t Abbé 


Pellegrin , fous le nom de Mlie Barbier , Mufique de M, de 
Monteclair. 


Argante, Le Sieur Perfon. 
Lis, amant d'Hortenfe. Le Sieur La Tour, 
Hortenfe. Mile Coupée,. 
Zerbin. Le Sieur Le Page. 
Doris , Suivante d'Hor- 
tenfe, Mile Chevalier. 
BALLET. 


Mariniers & Marinieres, Mlle Camargo. 
Le Sicur Teificr , Mlle Lyonnois , le Sieur Levoir; 


U. Entre DESTIME. II. Entrée du 
` Ballet des Amours déguifés , de M. Fuftlier , 
Muñque de M. Bourpcois. g 


Ovide. Le Sieur Chaffé, 
Julie , fille d’Augufle. Mille Fel. 
Albine, Dame Romaine. Mlle Jacquet. 


Une Chipriote. Mile Gondrée, 

Un Indien. Le Sieur Poirier, 

Un Scythe. Le Sieur Perfon, 
BALLET. 

Indiens. Le Sieur D. Dumoulin 


& Mile Dallemand. 


ti. Ex TREE. PYGMALION. V, Entrée du Bal- 
let du Triomphe des Arts, de M. De la Motte , rerouchée 


par M. Balot de Sovor , & mis en Mufique par M. Ra- 
moau, 


Pygmalion. Le Sieur Jélyorte. 
Céphife , Amante de 

Pygmalion. Mlle Romainville, 
L’ Amonr. Mlle Coupée. 


La Statue animée. Mile Puvigné fille, 
BA1iLET. y 
Les Graces, 


Mlles Dallemand , S. Germain & Courcelies, 
Payfans grotefaues. 
Les Sieurs Lany & Sodi. 
Retmife des derniers Fragmens ci-deflus , le 


Jeudi 26 Décembre 1748. dans l'ordre fuivant, 
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Le Prorocye des Amours de Vénus , com? 
me ci-devant. f 

L ENTRÉE , Les Soirées de l'Eté, de même. 

II° ENTRÉE, Amphion , acte du Triomphe 
de l Harmonie, de M. Lefranc, Mufique de 
M. Grenet. 


Niobe. Mile Romainville, 
Amphion. Le Sieur Chaflé, 
Taniale, Le Sieur Le Page, 
BALLET, 
Une Sauvage. . Mile Dallemand, ., 
Thébain & Thébaine, Le Sieur Teiflier & : 
Mile Lany. 


III ENTRÉE, Pygmalion, Acteurs comme 
ci- deflus. 


FRAINVILLE , Comédien François , a dé- 
buté le Vendredi 19 Novembre 1717. par le 
role d'Augufle , dans la Tragédie de Cinna, & 
ne fut point reçû. Hif. du Th. Franç, année 


1730. 

FRANC {N..... le ) DE POMPIGNAN, 
premier Préfident de la Cour des Aydes de 
Montauban , aujourd’hui vivant , a compofé 
pour la fcéne Françoife : 

Dinon, Tragédie, 1734. 


Pour le Théatre de l Académie 
Royale de Mufique. 


Le TRIOMPHE DE L'HARMONIE, Ballet en 
trois actes , avec un Prologue, Mufique de 
M. Grenet, 1737. 

LÉANDRE ET HÉRO, Tragédieen cing actes, 
avec un Prologue, Mufique de M. le Marquis 
deBrKkx*%175o. 
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Au Théatre Italien. 


Les ADnreux DE Mars , Comédie en un 
acte & en vers libres, 1735. 

« FRANCASSANI , fils de PA@eur qui 
» jouoit le role de Polichinelle dans la Troupe 
» Italienne , parut en 1701. à Paris au Jeu de 
» Selles, dans le role d'Arlequin, & fur très- 
» goûté du public. Il refta conftamment avec 
» Selles jufqu'en 1709. que ce dernier quitra 
» fon entreprife. A l'égard de Francaffani, il 
» courut les Provinces, & ne revint à Paris 
»qu'en 1734 après la mort de Dominique, 
» qu'il comptoit remplacer à la Comédie Ita- 
»lienne, mais comme il vouloit être affuré 
» d'une demie-part , avant de débuter fur ce 
» Théatre, & que les Comédiens Italiens ne 
» jugérent pas à propos de s'engager avec un 
» Acteur ; qui pouvoit ne pas être goûté du 
» public , ils lui offtirent des appointemens 
» pendant fon début. Francaffani, trop fier pour 
» fe foumettre à un effai , repartit , & depuis il 
» n'a point paru dans Paris. J'ignore s’il eft en- 
» cote vivant ». Mémoires fur les Speilacles de 
la Foire , tome I. p. 15 € 26. 

FRANCE, (la) Comédien François de la 
Troupe du Marais, paffa en 1634. dans celle 
de l'Hôtel de Bourgogne. Hift. du Th. Franç. 
année 1634. 

FRANCE , (la) c’eft le titre de Ja II° Entrée 
du Ballet de l’Europe. Galante , en comptant 
pour premiére celle qui forme le Prologue, 
Voyez Europe ( P ) Galante. 

FRANCE (la) GALANTE » Opéra Comique 
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en crois actes, précede d’un compliment en 
profe , de M. Buiy , non imprimé , repréfenté 
le Jeudi 28 Juin 1731. | 
Cette piéce eit compofée à limitation de 
Plralie Galante, que M. De la Mivrte avoit 
donné nouvellement au Théatre François. 
L'Auteur a expliqué fon deffein dans le cous 
pler fuivant , qui terminoit le compliment. 


(Air. Vous aveg bien de la bonté.) 


Sur la fcéne qui fuit par fois, 
Les ordres de Thalie , 
Vous avez foufferc plus d’un mois 
La Galante Italie. 
Sur tant l’on n'avoit pas compté : 
Si vous avez même indulgence , 
Pour notre France, 
Meflieurs , envérité, 
Vous avez bien de la bonté. 


Acre L PARIS. 


Une Comteffe Parifienne & coquette , pré- 
tend, parle grand ufage du beau monde , être 
enétat d'en donner des leçons, non feulement 
à.de jeunes gens de Province , mais aufi à des 
Cavaliers de Paris, qu’elle veut amufer, fans 
terminer avec aucun d’eux. Elle fe trouve enfin 
trompée par un Chevalier Normand , qui a 
l'adreffe de lui faire figner un Contrat de ma- 
riage, dans lequel eft inféré un dédir de cent 
mille écus. Les Rivaux du Chevalier font , 
M. Nigaudiner Champenois , M. Grosmuid 
Financier, & un Marquis Gafcon. Le Diver- 
tiffement eft terminé par un Vaudeville , dont 
voici deux couplets. 
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Le Mariage a quelques jours heureux , 
Lorfque l'Amour en a ferré les nœuds, 
On va droir comme en Picardie. 
Mais fouvent , au bout de fix mois , 
On difpure à l’hymen fes droits , 
On prend le ton de Normandie, 
Sog 
Quand le public attentif à nos jeux , 
Sorioit fans bruit , quoique mécontent d'eux; 
On le croyoit de Picardie. 
Mais, difficile à gouverner , 
Depuis qu'il vient nous chicanner, 
Cela fent fort la Normandie, 


AcTE II. MONTPELLIER, 


Dorante , jeune Cavalier de Paris, nouvel- 
lement arrivé à Montpellier , y a fait connoif. 
fance de deux aimables Languedociénnes, An- 
gélique & Julie. La vivacité & l’enjouement 
de ces Demoifelles , les chanfons en langage du 
pays, qu’elles débirent avec un certain air aga- 
çant , tout cela lui fait croire qu'il ne lui fera 
pas difficile d’en faire la conquête. Charmé de 
cette avanture, il en fait part à Cléante fon 
ami, qui depuis quelque temps a fixé fon féjour 
dans cette ville. Sur ce portrait Cléante recon- 
noit la premiére pour fa fœur, & l’autre pour 
une perfonne très fage, & dont il fait la recher- 
che. Dorante avoue qu’il selt trompé , prie 
Cléante d'excufer fa méprife, & de lui accor- 
der la main d Angélique. Il l'obtient fans peine, 
Cléante époufe Julie, & la piece finir par ces 
dcux mariages. Le Vaudeville du Divertiffe- 
ment na’ point de refrain. 

Le role d’Ang:lique, qui eft celui qui domine 
dans la piéce , étoit joué par Mlle Le Grand, 
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ACTE IIL STRASBOURG. 


Lucile aimée de Rimberg fon coufin , attend 
de Paris un Epoux qu'on lui define , & qui 
s'appelle Damon. Hortenfe , Amante de ce der- 
nier , voulant empêcher ce mariage, fe rend à 
Strafbourg , où , fous l’habit de Cavalier, & le 
nom de Damon, elle en conte à toutes les Bel- 
les. Lucile en devient éprife dès la premiére en- 
rrevûe. Rimberg jaloux abordele faux Damon, 
& veut lui faire mettre l'épée à la main. Hor- 
tenfe reçoit ce compliment avec un air fi ferme, 
& fi peu décontenancé que le bon Allemand 
changeant de ton, lui propofe un autre genre 
de combat, qui eft de fe voir le foir même le 
verre à la‘main. Dans le moment Lucile vient 
avertir le prétendu Damon que le Notaire eft 
arrivé, & qu'il va dreffer le contrat de mariage, 
Cette nouvelle jette Hortenfe dans un embar- ` 
ras extrême ; heureufement le véritable Damon 
paroit. Il eft fort furpris de voir Hortenfe en 
Cavalier. Elle lui fait de vifs reproches fur fon 
infidélité, Damon s'excufe de fon mieux, lui 
demande pardon , & enfin ces Amansfe recon- 
cilient. Lucile qui eft préfente à cette fcéne, fe 
trouve fort confufe , elle offre fa main à Rim- 
berg , qui la reçoit avec bien de la fatisfaction, 
Cer acte , ainfi que le précédent eft terminé par 
un double hymenée. Le Divertiffement eft fans 
vaudeville. M. Panard eff de moitié dans cet acte. 

N'oublions pas que Mile Le Grand jouoit le 
role d'Hortenfe, & qu'elle le rempl#loir par- 
faitement. Extrait Manufcrir. 

FRANCIADE, (la) Tragédie en cinq actes 

de 
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de Jean Godard, reprétentée en 1594. fuivi 
des Déguifés, Comédie en cinq actes & en 
vers, Lyon , Landry , 1594. in 8°. Hifloire du 
Th. Fr, année 1594. 

FRANCION , Comédie en cinq aes & en 
vers, de M. Gillet de la Teffonnerie , 1642. Paris, 
Quiner, in-4°. 1642. Hif. du Th. Fr. année 
1642. 

FRANC MAÇONNE, (la ) Feu d’Artifice 
exécuté au Théatre Italien , le Dimanche 1$ 
Janvier 1748. 

FRANCŒUR, (François) Sur intendant de 
la Mufique du Roi, aujourd'hui vivant, a com- 
pofé en fociéré avec M. Rebel , la Mufique des 
Opéra fuivans. 

Pyrame ET THisBE, Tragédie en cinq acs 
tes avec un Prologue, paroles de M. De la Sera 
re, 1726. 

Tarsis ET ZÉLIE, Tragédie en cinq actes 
avec un Prologue, paroles de M. De la Serre, 
1728. 

PASTORALE HÉROÏQUE , pour la Fête des 
Ambafladeurs d Efpagne , à l’ocçafion de la 
Naiffance de Monfeigneur le Dauphin, paroles 
de M. De la Serre, 1730. 

SCANDERBERG , Tragédie en cing actes avec 
un Prologue , paroles de M. De la Morte, 
1735. i 

i BALLET DE LA Paix, en trois actes, 
avec un Prologue, paroles de M. Roy, 1738. 

LA Fuire De L'AMour, Entrée ajoûtée au 
Ballet de la Paix, paroles de M. Roy, 1738. 

Nirée, nouvelle Entrée ajoûtée au Ballet 
de la Paix, paroles de M. Roy, 1738: 

Tome LI. Ee 
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Les AueustAzes , Divertiflement en un 
acte , paroles de M. Roy , 1744. 

ZEzinpor , Ror pes Svires, Ballet en 
un acte, précédé d’un Prologue , paroles de 
M. de Moncrf, 1745. 

Ismene , Paftorale en un acte, paroles de 
M. de Morcrif , 1745. 

Les GÉNIES TUTELAIRES, Ballet en un acte, 
à Foccafion de la naiflance de Monfeigneur le 
Duc de Bourgogne , paroles de M. de Moncrif, 


IFL 

FRANÇOIS(le ) A LONDRES, Comédie 
en un acte & en profe , de M. Boiffÿ , imp. dans 
fes Œuvres, repréfentée le Jeudi 3 Juillet 1727. 
précédée de la Tragédie de Pénélope. Hif?. du 
Th. Fr. année 1727. 

FRANÇOIS ( les ) au Sérair, Piéce Perfanne 
en trois actes & en vaudevilles > par M. Caro- 
let, non imp. repréfenrée le Samedi 7 Juillet 
1736. au Théatre de l'Opéra Comique. 

Clitandre , Gentilhomme François, apprend 
que Julie fa ° Maîtreffe, qui lui a été enlevée, 
elt actuellement dans le Sérail de Ruftan, Prin- 
ce Perfan. Huffan , Boftangi du Prince Era 
François d'origine , reconnoit Clitandre pour 
fon ancien ami, & le fait entrer dans le Sérail 
fur le pied d'Eunuque blanc, & fous le faux 
nom de Gélis. Clirandre a par ce moyen la faci- 
lité de voir fa chere Julie, avec laquelleïl cher- 
che les occafions de fe fauver. Leur complot eft 
découvert , mais par bonheur Zulema , Efclave 
favorite de Ruftan, mais difgraciée depuis que 
ce Prince eft amoureux de Julie, Zulema , dis- 
je, regagne la confiance de fon Amant , & 
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obtient lé pardon de Clitandre , à qui Ruitan 
permet de repañler en France avec Julie. 

Le fujet de cette piéce eit pris du Roman de 
F Heureux Efclave, & ce n'eit point ici la pre- 
miére fois qu’il paroit au Théatre. Ajoûtez à 
cela qu'elle eit écrite froidement , & qu elle eft 
remplie de fcénes inutiles & languiffanres Mal- 
gré cequ'on vient d'ébferver, c'eit la meilleure 


pour le ityle qui foit fortie de la plume de 
l'Auteur. 


Cette piéce eft ornée de trois divertiffe- 
mens: Voici un couplet du premier , qui eft in- 
ticulé Les Fleurs. 


L'humble & modefte violette 
Cache fous l'herbe fes appas. 
C'eft l’imaged'une Brunette , 
Qui plait , en ne le croyant pas. 


Les femmes du Sérail forment le fecond di- 
vertiflement. 
Couplet du Vaudeville, 


Pour. favorifer, Damon , 

Aux droits du jaloux Orgon, 
Life donne mainte entorfe. 
L'Epoux choque en commandant, 
L'Amant plait en.demandant, 
Tour d'amitié , rien de force. 


Le Mouchoir eft le titre que porte le diver- 


tiffement qui termine le 3° acte : on en joint ici 
un couplet. 
On dit que le mariage 
| Eft le tombeau de PAmour p 
Et que maint Epoux enrage 
Même avant le fecond jour. 
J'en puis juger par la famme 
De mon marii, qui fait voir 
Que ce n’eft point à fa femme 
Que Pon donne le mouchoir. 


Extrait Manufcrit. 
Eei 
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FREGONDE , ou le CHASTE. AMOUR ; 
Tragi-Comédie en cinq actes & en vers, d’Ale- 
xandre Hardy , repréfentée fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne en 1621. imp. tome V. 
des Œuvres de ce Poëte, Rouen , Du Petitval , 
1626. Hiffoire du Théatre François , année 
1621. 

FRERES ( les ) ENNEMIS. Voyez Armi- 
nins , de M. Scudery. 

Freres (les) ENNEMIS. Voyez la Thébaïde 
de M. Racine. 

Freres (les) GEMEAUX , ou les MENTEURS 
QUI NE MENTENT POINT , Comédie en cinq 
actes & en vers , de M. Bourfault , repréfentée 
en 1644. fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgo- 
gne , imprimée dans les Œuvres de M. Bour- 
fault, rédigée en trois actes & en vers, & im- 
primée en 1665. fous le titre des Nicandres, 
ou les Menteurs qui ne mentent point. Hifi. 
du Th. Fr. année 1664. 

Freres (les) Rivaux. Voyez Céline. 

Freres ( les véritables) Rivaux , Tragi- 
Comédie en cinq actes & en vers, de M. Che- 
vreau, repréfentée par la Troupe Royale en 
1641. Paris, Courbé, 1642. in-4°. Hifi. du Th. 
Franç. année 1641. 

Freres ( les trois) RivAux, Comédie en 
un acte en vers, de M, De la Font , repréfentée 
le Vendredi 4 Août précédée de Géta , Paris, 
Ribou , in-12. Hift, du Théatre Franc. année 
1713. 

FRESNE, ( Quinault du) Voyez Quinaulr. 

FRESNY , ( Charles Riviere du ) né à Paris 
sn 1648. fut valet de Chambre du Roi, & 


FR 653 


Controlleur de fes Jardins , mort à Paris le 
Vendredi 6 Oétobre 1724. âgé de 76 ans,a 
compofé pour le Théatre François : 

Le NÉczicenT , Comédie en trois actes, en 
profe, avec un Prologue, 1692. 

Sanco PANSA , Comédie en trois actes & 
en profe , 1694. non imp. 

ATTENDEZ-MOI SOUS L'ORME , Comédie en 
un acte , en profe , 1694. 

Le CHEVALIER JOUEUR, Comédie en cinq 
actes & en profe , avec un Prologue, 1697. 

LA NôcE INTERROMPUE , Comédie en un 
acte en profe , avec un divertiffement, 1699. 

L'ESPRIT DE CONTRADICTION , Comédie 
en un acte en profe , 1700. 

Le pouBre VEuVAGE , Comédie en trois 
ates & en profe , avec des divertiffemens, 
1702. 

LE FAUX HONNÊTE HOMME , Comédie en 
trois actes & en profe , 1703. 

Le raux Instinct, Comédie en trois actes 
& en profe , avec un divertiflement, 1707. 

LE JALOUX HoNTEUx , Comédie en cinq 
actes , en profe , 1708. 

L'AMANT MASQUÉ , Comédie en un aëte, 
en profe, avec un divertifflement, 1709. non 
imprimée. 

LA Jouruse , Comédie en cinq actes & en 
profe, avec un divertiffement , 1709. 

LA COQUETTE DE VILLAGE , ou le LoT 
SUPPOSÉ, Comédie en trois actes & en vers, 
171$. 

LA RÉCONCILIATION NORMANDE, Comé- 
die en cinq actes & en vers, 1719. 

Ee iij 
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LE Dénir, Comédie en un acte K envers, 
1719. 

Le MARIAGE FAIT ET ROMPU , Comédie 
en trois actes & en vērs, 1721. 

Le Faux sINCÉRE , Comédie en cinq actes 
& en vers, Ouvrage poithume, 1731. 

Les Comédies de M'Du Frefny, à l'exception 
3 Sancho Panfa, g Attendez-moi fous lOr- 

> & de l'Amant mafqué , font imprimées 
e fes Œuvres mêlées , Paris, Briaffon, 4 vol. 
in-12.1747. Hiftoire du Théatre Franç. année 
172P 

FRÉVILLE , ( Marié Buard , femme de 
Charles Defcat , Sieur de ) Gagifte dela Comé- 
die Françoife , à titre de Muficienne , & pour 
remplir tels roles qu’on jugeroir à propos de lui 
donner , depuis le 4 Décembre 1684. jufqu'au 
12 Décembre 1688, qu'elle fut congédiée. 
Paffa enfuire à l'Académie Royale de Mufique 
en qualité de Danfeufe; elle a rempli cet em» 
ploi jufques vers la fin de l’année 1702. morte 
depuis plufieurs années. Æfiffoire du Théatre 
Franç, année 1688. 

FROMAGET, (N.......) Auteur Fran- 
çois, aujourd'hui vivant , a compofé pour le 
Théatre de l'Opéra Comique : 

Les Noms EN BLANC, un acte , 1739. 

L'ÉPREUVE DANGÉREUSE , ou le POT AU 
NOIR, un acte, 1740. 


En fociété avec M. Le Sage. 


Les VIEILLARDS RATEUNIS, un acte, 1738. 
Le Nevevw supposé , un acte , 1738. 
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En fociéié avec M. Panard. 


Le MAGAZIN DES CHOSES PERDUES > un 
acte, 1738. 

FROMONT , (Mlle) Comédienne Fran- 
çoife , a débuté le Vendredi 4 Septembre 1737. 
par le role de Médée. dans la Tragédie de ce 
nom , de M. de Longepierre, & n'a point été 
reçüe. Aujourd’hui vivante. Mif. du Th. Fr. 
année 1737. 

FRONTIN , Gouverneur du Château de 
Vertililinguen, Comédie en un acte d'un Auteur 
Anonyme , non imprimée , repréfentée le Jeudi 
11 Octobre 1703. à la fuite de la Tragédie 
d’ Agamemnon, Hift. du Th. Fr. année 1703. 

FRUCTUS BELLI. Voyez Femmes (les) 
Coquettes de M. R. Poiffon. 

FUITE (la) D'ARLEQUIN DANS L'ISLE 
DES PLAISIRS ENCHANTÉS, Pantomime 
repréfentée par les Enfans Hollandois , à la 
Foire S. Germain , au mois de Mars 1746. 
Afiches de Boudet. 

FuITE (la) DE L'Amour , nouvelle Entrée 
ajoûtée au Baller de la Paix. de M. Roy, Mufi- 
que de Meffieurs Rebel & Francœur , repré. 
fentée en 1738. Voyez Ballet de la Pas 

FUNÉR AILLES ( les ) DARLEQUIN , 
Canevas Italien en un acte, fuivi d’un diver- 
tifflement, repréfenté pour la premiére fois le 
Lundi 30 Novembre 1744. 


ACTEURS. 


MARIO. 
FLAMINIA. 


Ee iv 
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PANTALON, Gouverneur de PIfle de Cena 
taurioda. 
Scarin, habitant de lIfe. 
CORALINE, fuivante de Flaminia. 


ARLEQUIN,;, valet de Mario. 
Un GARDE, 


INSULAIRES. 


La fcéne eff dans l'Îfle de Centaurioda. 
ExPoOosiITion. 


œ Mario, Flaminia , Coraline & Arlequin, 
» voyageoient enfemble fur mer , lorfquune 
» horrible tempête fit écheoir leur vaiffeau. 
» Flaminia, Coraline & Arlequin trouvérent 
» le moyen de fe jetter dans PIfle de Centau- 
» rioda. Il faut remarquer que les loix du pays 
» ordonnent à toutes les filles qui abordent, 
» d'époufer un Infulaire. 

» Flaminia déplore fon malheur d’être fépa- 
» rée de Mario qu'elle aime ; mais ce qui laf- 
» flige le plus, cet d'apprendre que les loix 
» l'obligent à époufer un habitant du pays. 
» Coraline au contraire eft charmée de cet ufa- 
» ge qui lui donne Scapin pour mari, puis 
» confole fa Maïîtreffe , en lui difant que Scapin, 
» pour la mettre à l'abri des coûrumes de l’Ifle, 
» a fait pafler Arlequin pour fon époux ; que 
» cela lui avoit été d'autant plus facile , qu'Ar- 
» lequin ayant perdu fon Maître, s’'étoit emparé 
» de fa cafletre , & avoit agi fi généreufement 
» avec les Infulaires, qu’il pafloit parmi eux &c 
» dans l’efprit du Gouverneur, pour un grand 
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» Seigneur. Arlequin vient leur apprendre que 
» le Gouverneur foupçonnant quelques fourbe- 
» ries, pourroit bien les inquiéter ; qu’ainfi Fla- 
» minja, en l'époufant, devoit réalifer la feinte; 
» Flaminia ne peut trop lui témoigner fon indi- 
» gnation; Coraline le maltraire de paroles: 
ə» mais Arlequin profitant de fa fituation, parle 
»en Maître, & dit qu'il prétend & veur être 
» obéï, & fort. 

» Coraline voyant fa Maïtreffe défolée, lui 
» fait efpérer que Scapin , qui eft un garçon 
».d’efprit, peut la tirer du danger qui la mena- 
» ce. Scapin arrive , à qui les deux femmes par- 
» lent enfemble; elles impatientent Scapin , qui 
».les prie de parler l'une après Fautre; Flaminia 
» veut lui raconter fon malheur , & en pronon- 
» çant le nom d’Arlequin , elle s'évanouit dans 
»les bras de Scapin; Coraline développe le 
» myftere ; Scapin recommande à Coraline 
» d’avoir foin de fa Maîtreffe , & irritée du pro- 
».cédé d'Arlequin , promet d'en tirer vengean- 
».ce. Arlequin dit au Gouverneur que Flami- 
» nia ne veut plus le reconnoître pour fon mari, 
» qu'il craint que le changement ne foit de fon 
» goût; le Gouverneur le raflure, en lui difant 
»que la poligamie étoit défendue parmi eux. 
» Scapin qui vient de tout entendre, paroît tout 
» efloufflé, & leur dir que Flaminia défefpérée 
» de voir qu’on la contraignoit de reconñoitre 
» Arlequin pour fon mari, s’étoit empoifonnée, 
» Arlequin fâché de la mort de fa prétendue 
» femme, prouve fon innocence ; le Gouver- 
» neur lui dit qu'il devoit fe réjouir plus que 
» jamais , qu’il alloit acquérir beaucoup de 
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a oire chez un peuple dont il avoit gagné 
» l'amitié. Arlequin eit tout joyeux ; mais ne 
s fçait plus que devenir, lorfqwon lui fair lire 
» dans les loix du pays, que tout homme qui 
» perd fa femme , eft obligé de fe jetter auprès 
» d'elle au milieu du bucher qui doit l’embrâ- 
» fer , pour finir fes jours avec fa moitié, Arle- 
» quin avoue alors qu'il n'eit point marié a Fla- 
» minia , mais le Gouverneur ne l'écoute pluss 
» tous fe difpofent à l honneur qu'il doit rece- 
# voir, & Scapin l’eminéne. 

» Mario annoncé au Gouverneur par un 
ə» Garde, lui donne une lettre de recomman- 
» dation dun Gouverneur de fes voifins. Le 
» Gouverneur y lit l'aventure de Mario , & 
» l’empreffement qu’il a de fçavoir des nouvel- 
» les de Flaminia ; mais il lui apprend fa mort, 
5 & qu'on va la brüler avec fon époux. Mario, 
» tantôt reproche à Flaminia fon infidélité, tan- 
» tôt l'excufe fur la contrainte qu’on lui a faite, 
» puis fort pour facrifier fon Rival. Scapin fait 
» à Arlequin une defcription de la cérémonie 
» du feu; Arlequin, peu enyvré de gloire, veut 
» toûjours s'enfuir ; Scapin le livre aux Infu- 
» laires, qui le Su au Grand Prêtre. 
» Coraline fe plaint à Scapin de la rigueur des 
» loix; Scapin lui repréfente qu’elles font très- 
» fages, & qu'elles fixent les maris & les fem- 
» mes, par la crainte qu’ils ont de mourir en< 
» femble. On améne enfuire Arlequin au bu- 
» cher , fur lequel eft Flaminia: dans le moment 
» qu'on veut y jetter Arlequin, Mario y paroît; 
» Flaminia frappée de fa vue en defcend , & 
» prie qu'on lui laiffe Mario, qui ef fon véri: 
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» table époux ; le Gouverneur le lui accorae , 
ə» mais perfiite à vouloir faire brûler Arlequin, 
» qui les a voulu tromper , & qu'il regarde 
» comme un lâche; Arlequin fe jette aux pieds 
» du Gouverneur, qui lui pardonne à condition 
» qu'il fe conformera aux ufages du pays en fe 
» mariant, Arlequin y confent, pourvû qu'on 
» ne lui impofe pas la dure loi de mourir avec 
a fa femme ». Extrait imprimé, 

FuNÉRAILLES (les) pe LA Forre , Opéra 
Comique en unaéte, avec un divertiflement & 
un vaudeville , par Mefieuts Le Sage & d’Or- 
neval, Mufique de M. Gillier , repréfenté fur 
le Théatre du Palais Royal par ordre de fon 
Alcee Royale Madame , le Jeudi 6 Octobre 
1718. imp. tome III. du Théatre de la Foire, 
Paris , Ganeau, 1721. 

Cette piéce avoit été compofée fur le bruit 
qui courut à la fin de la Foire S. Laurent 1718. 
qu'il n'y auroit plus d'Opéra Comique. Mada- 
me voulut la voir, & la fit repréfenter devant 
Elle, fur le Théatre dont on vient de parler. 
Cette piéce fut reprife par la Troupe de l'Opéra 
Comique du Sieur Francifque, le Lundi 1 Sep- 
tembre 1721. fuivi du Rappel de la Foire à la 
vie, & du Régiment de la Calore , & eut affez 
de fuccès pour la faire remettre au Théatre le 
Mardi 25 Septembre 1725. 

On peut ajoûter comme une quatriéme re- 
prife la premiére repréfentation du Te/fament 
de la Foire, donnée le 7 Avril 1734. qui weft 
autre chofe que les Funérailles de la Foire, 
retouchées par le Sieur Pittenec , & préfentés 
fous un nouveau titre, 
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FUREUR , (la) ceft le titre du cinquiéme 
acte du Triomphe des cing Paflions, Tragi- 
Comédiedu Sieur Gillet de la Teffonnerie. Voyez 
Triomphe ( le ) des cing Paffions. 

FUSELIER , ( Louis ) de Paris, mort le 
Mardi 19 Septembre 1752. âgé de 78 ans, a 
compofé pour la fcéne Françoife: 

CoRNELIE, VESTALE ; Tragédie, 1713. 

Momus FABULISTE , ou Les Nôces DE 
Vurcain, Comédie en un aéte & en profe, 
1719. 

LEs AMUSEMENS DE L'AUTOMNE, Diver- 
tiffement compofé de deux piéces d’un acte en 
profe , chacune précédée d’un Prologue aufi 
en profe , 1725. ° 

Le Procès pes Sens , Comédie enun acte 
& envers, 1732. 


Au Théatre de l'Académie Royale de Mufique. 


Les Amours DÉGuISÉs , Ballet en trois ac- 
tes , avec un Prologue , Mufique de M. Bour- 
geois , 1713. 

HypsıpyLeE ET JASON , Entrée ajoûtée au 
Ballet précédent , Mufique du même, 1714, 

ARION, Tragédie en cinq actes avec un 
Prologue, Mufique de M. Matho , 1714. 

Les Aces , Ballet en trois actes avec un Pro- 
logue, Mufique de M. Campra , 1718. 

Les FÊres GRECQUES ET RoMaixes , Bal- 
let héroïque en trois actes, avec un Prologue, 
Mufique de M. Colin de Blamont , 1723. 

La Ree DEs Peris, Comédie Perfane en 
cinq actes avec un Prologue, Mufique de M. 
Aubert» 1725. 
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Les Amours pes Dieux, Ballet héroïque 
en quatre actes avec un Prologue, Mufque 
de M. Mouret , 1727. 

Les Amours pes DÉesses , Ballet héroï- 
que en trois actes avec un Prologue, Mufique 
de M. Quinault , 1729. 

L'AURORE ET CÉPHALE, quatrieme Entrée 
ajoûrée au Ballet précédent, Mufique du même, 
1729. 

LE CAPRICE D'ÉRATO, Divertiflement d’un 
acte, Mufique de M. Colin de Blamont , 1730. 

La Fère pe Diane , nouvelle Entrée ajoû- 
tée au Ballet des Fêtes Grecques & Romaines , 
Mufique de M. Colin de Blamont , 1734. 

Les INDES GALANTES , Ballet en trois actes 
avec un Prologue, Mufique de M. Rameau, 
1735- 

Lgs SAuvAcEs, Entrée ajoûtée au Ballet 
des Indes Galantes, Mufique de M. Rameau , 
1736. 

L'Écoze pes Amans , Ballet en trois actes 
avec un Prologue, Mufique de M. Nicil, 1744 

Les SUJETS INDOCILES , Entrée ajoûütée au 
Ballet de l'Ecole des Amans, Mufque de M. 
Nieil, 1745. 

Le CARNAVAL pu PARNASSE , Ballet hé- 
roïque en trois actes avec un Prologue, Mufi- 
que de M. Mondonville , 1749. 


Au Théatre Italien. 
L'Amour MAîTRE DE LANGUE, Comédie 


en trois actes, précédée d’un Prologue, intitulé 
La mode , 1718. 
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LA MÉRIDIENNE , Comédie en un acte, 
avec un divertifiement, 1719. 

Le Mar , Comédie en un acte, fuivie d'un 
divertiffement , 1719. 

LA Mope, Comédie en -un acte , fuivie 
d’un divertitiement, 1719. 

LA Rurrure pu CARNAVAL ET DE LA 
For, Parodie en un acte de la Comédie 
Ballet du Carnaval © la Folie, 1719. 

Le Faucon, Comédie en un acte, 1719. 

MerusiNe, Comédie en trois aétes, avec 
trois divertiffements , 1719. 

HERCULE FILANT , Parodie en‘un acte dela 
Tragédie lyrique d'Omphale | précédée d’un 
Prologue, 1722. 

Les Nôces DE GAMACHE, un acte, 17224 

Le Vreux MonDE , ou ARLEQUIN SOM- 
NANBULE , un acte, 1722. 

Ces deux Piéces précédées d’un Prologue, 
& fuivies de divertiffemens. 

ARLEQUIN PersteE, Parodie en trois actes 
de la Tragédie lyrique de Pérfée, 1722. 

LE SERDEAU DES THÉATRES , Comédie 
critique en un acte, 1723. 

Paron , Tragi- Comédie critique en un 
ACC 128 

Lrs SATURNALES, cu le FLEUVE SCAMAN= 
DRE, Comédie en Vaudevilles & en trois actes, 
précédée d’un Prologre, 1723. 

LE DÉBRIS DES SATURNALES, Comédieen 
Vaudevilles & en un acte , 1723. 

AMADIS LE CADET, Parodie en un acte de 
la Tragédie lyrique d'Amadis de Gréce, 1724. 
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Momus EXILE , ou les TERREURS PANI- 

ques , Comédie en profe & en un acte, criti- 
que du Ballet des Elémens , 1725. 


LA BAGUE MAGIQUE , Comédie en profe & 
en un acte, 1726. 


En fociété avec Meffieurs Le Sage 
& d'Orneval, 


Le JEUNE VIEILLARD , Comédie en profe 
& en trois actes, avec trois divertiflemens , pré= 
cédée d'un Prologue, 1722. 

La Force DE L'AMOUR, unacte en profe, 
fuivi d'un divertifflement, 1722. 

LA Forre Des FÉES, en profe & enun acte, 
fuivi d’un divertiflement , 1722, 

Ces deux piéces précédées d'un Prologue inti- 
tulé : 

Le Dreu pu HAZARD, 1722. 


A l'Opéra Comique. 


ARLEQUIN GRAND VisiR, troisaétes, 1713, 

LA MATRONE D'ÉPHése , trois actes, 1714. 

ARLEQUIN DÉFENSEUR D'HOMERE, un acte, 
1715. 

LE LENDEMAIN DE Nôces, un acte, 1716. 

PIERROT FURIEUX , 04 Prerror ROLAND, 
un acte, 1717. 

Le PHARAON , un ae, 1717. 

Le REVEILLON Des Dieux, Prologue, 1718, 

LA GAGEURE DE Pierror,un acte, 1718, 


La Reme pu MonoMorapra, un acte, 
1718. 


Le Camp pes Amours, un acte, 1720. 


LE CHARTIER pu DIABLE , un acte j 
1720. 

Le Lourpaur D'INcA, un acte, 1720. 

Les Vacances Du THÉATRE, un acte, 
1724. 

Le DÉMÉNAGEMENT DU THÉATRE, cy- 
devant occupé par les Comédiens Italiens, © 
à préfent réuni au Domaine de la Foire, Prolos 
gue, 1724. ' 

Les Nœups , unacte, 1724. 

LE QUADRILLE DES THEATRES , un acte, 
1724. 

Les Dreux A LA Foire, Prologue, 1724. 

Les Bains DE CHARENTON , un acte, 
1724. 

Les VENDANGES DE CHAMPAGNE, un acte, 
1724. 

L'AuprencE pu Temps, Prologue, 172$. 

PrERROT PERRETTE , deux actes, 172$. 

Les QUATRE MARIAMNES, un acte, 172$. 

Le RAVISSEUR DE sA FEMME, un acte, 
172$. 

Arys, Parodie , un acte, 1726. 

L'Amgiçu DE LA Foie, Prologue , 1726. ` 

L'Amour ET BAccHUS A LA FOIRE, un 
acte 1726. 

Les Soners , unaéte , 1726. 

Le SAUT DE LEUCADE, un acte, 1726. 

LE GALANT BRUTAL, Parodie d'Ajax ; 
unacte, 1726. 

PrerRoT CÉLADON , trois actes, 1729. 

Les SINCÉRES MALGRÉ EUX, un acte, 1733 

L'Écripse FAVORABLE, un acte, 1737. 

Les JALOUX DE RIEN ,unaëte, 1739. E 

# 
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JEn fociété avec Meffieurs Le Sage 
© d'Orneval. 


Les FUNÉRAILLES DE LA Foire , un acte, 
1718. 

ARLEQUIN ENDIMION, un acte, 1721, 

LA Forër pe DoponE , un acte, 1721. 

LA FAUSSE Foire, Prologue, 1721. 

LA Boërte DE PANDORE, un acte, 1721. 

LA TÊTE NOIRE , un acte, 1721. 

Le RAPPEL DE LA FOIRE A LA VIE, 1721. 

Le RÉGIMENT DE LA CALoTE, un acte; 
1721. 

L’ERCHANTEUR MIRLITON , Prologue , 
172$. 

Les ENRAGES, unaéte, 1725. 

Le TeMp1e DE MÉMorrE; unaéte, 1725. 

Les Coméprexs CORSAIRES , Prologue y 
1726. 

L'OBSTACLE FAVORABLE, un acte, 17264 

Les Amours DÉGUISÉS , un acte, 1726. 

LA PENÉLOPE FRANÇOISE , un aûte , 1728. 

Les PELERINS DE LA MECQuE , un acte, 
1728. 

L’INDUSTRIE , Prologue, 1730. 

ZÉMINE ET ALMANZOR., un acte, 1730. 

Les Roures pu Monne , un acte, 1730. 

L'INDIFFÉRENCE , Prologue , 1730. 

L'Amour MARIN, un ate, 1730  - 

L'EsPÉRANCE , un acte, 1730. 


“Avec M. Le Sage. b 


. 
LE TEMPLE DE LENNUL, Prologue, 1716, 
L'Écore DES AMANS, un acte, 1716. 
Tome IL Ff 
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Le TABLEAU pu MARIAGE „un acte 1716. 


Avec M.-dOrneval, 
L’ANTRE DE LAVERNA ,unacte, 1728. 


Avec M. Le Grand. 


Les ANIMAUX RAISONNABLES, un acte, 
1718. 


Avec Meflieurs Panard © Pontau. 


PrerroT TANCREDE , ou la MÉPRISE DE 
L’AMour, Parodie , un acte , 1729. 

Le MALADE PAR COMPLAISANCE , trois 
actes, 1730. 


Au Jeu des Marionnettes à lui feul. 


THÉSÉE , où la DÉFAITE DES AMAZONES?» 
Piéce en trois actes, 1701. `^ 

Les Amours DE TREMBLOTIN ET DE MA- 
RINETTE, en trois Intermédes , 1701. 


Le RaAvisseMENT D'HÉLÉNE, Piéce en trois 
actes, 1705. 


Avec Mefieurs Le Sage & d'Orneval au 
même Jeu de Marionnettes. 


L'Omsre pu Cocer Poëte, Prologue; 
1728: 

Pierrot Romuius , ou le RAVISSEUR 
POŁ, un acte , 1722, 

Le RÉMOULEUR D'ÅMOUR, un acte, 1722. 


Avec M. d'Orneval, 


LA GRAND-MERE AMOUREUSE, Parodie 
Q Atys , en trois actes, 1726. 
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LES STRATAGÊMES DE L'AMOUR, Parodie 
en trois actes, 1726. 


FUZILLIER , ( N... ) Auteur vivant , a 
donnéau Théatre Italien : 


LE RETOUR DE TENDRESSE , 04 la FEINTE 
VÉRITABLE , Comédie Françoife en profe & 
enunacte, 31 Mai 1728. 


Fin du fecond Volume. 
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